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DICTIONNAIRE 

DES 

THEATRES 

DE    PARIS, 

Contenant  tontes  Us  Pièces  qui  ont  été  rcpi^fcnciet 
jnfqa'ï  piëfent  fur  les  diftî^ens  ThiJires  françou  , 
flc  lui  celui  de  V^cadfytU  Royale  Je  Mufiaut  :  let 
*  Eziiaics  de  celles  qui  ont  été  jouées  par  Itj  Comi' 
iie/u  Italittu ,  depuis  leur  létablilTemcnt  en  1716  , 
aînfi  que  des  Opéra  Comiques  ,  &  principa.ui  Spec- 
tacles des  Foiics  Saint  Gtrmdirt  Se  Saint  Laurent, 
Ses  Ûits  Anecdotes  Tur  les  Auteurs  qui  ont  tia- 
vailië  pout  CCS  Théâtres ,  <c  fut  les  principaux  Ac- 
teors  ,  AAiices  ,  Donfïurs  ,  Dânfcoles ,  Conip«â- 
cenn  de  BalIetSi  DcSiiiatçnrs ,  Pcijitres  de  ces  Spec- 
tacles, &e. 

TOME     TROISIÈME, 

'm 


A    PARIS^ 

CbCE    K  02  E  T  :i  LtStairc  .  tue  S.  Severin , 
an  coin  de  b  rue  Zacbaiie. 

M.    Dec.    LXVIK 
Jtvtç  Approhatian ,  $•  Frfyilt'gt  4a  Rok. 


DICTIONNAIRE 


THEATRES. 

G  A     . 

I^^Bt  A  B  A  O  N IT  E  S ,  (  les  )  Tragédie. 
Kti^^'^S  Voyez  Famine,  {la) 
gLïg  GABINIE.TragédiedcM.rAbbé 
Ig^^aSB  Brueys ,  lepcérentée  le  Samedi  14 
Mars  1695).  imp.  la  même  anjiéeî 
m-ii.  Paris,  Riboa,  &  dans  le  Recueil  des 
Œuvres  de  l'Auteur.  Hifi.  du  Théâtre  Frarif. 
année  1699. 

GAGE  (le) TOUCHÉ,  Opéra  Comique  . 
enunaâe,  de  M.  Panard,  non  imp.  repré- 
fenié  le  Dimanche  j8  Mars  i/jfi.  précédé  de 
Pjemalion ,  &  du  Magafin  des  Modernes. 

L'Entrepreneur  de  l'Opéra  Comique  ouvre 
la  fcéne  ,  il  grondé  un  Auteur  d'avoir  palîé  la 
nuit  à  boire  avec  les  Actrices  &  les  Adcurs  de 
fa  Troupe ,  ce  qui  les  dérange  enticreraent ,  & 
les  mec  hors  d'érac  d'exécuiei  les  loles  d'une 
Tmw/Z/.  A 
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pièce  nouvdlç  qtrïls  doivent  leméCentet  le  folt 
iDçnu.  L'Auteur  icpond  que  la  Compagnie  ^ttt 
smuféc  k  dtfFerens  jeux ,  &  enir'autrcs  k  celui 
du  Gage  touchii.  Il  ajoute  que  cotiunc  les  gages 
ne  font  point  encote  ictirés  ,  cela  lui  a  fou{si 
une  idée  (îngutierc  >  qui  e(i  d'obliger  chaque 
AiSeur  qui  voudra  retirer  le  lien ,  à  }ouer,  félon 
Ton  caraâere  •  une  fcéne  de  tête.  L'Entrepre- 
neur ne  paroit  pas  fort  pcrfuadc  que  le  Public 
le  racisfalTe  de  cet  équivalent ,  mais  pT  nécefficé 
S  fe  retire ,  pour  lailTer  à  l'Auteur  U  Mbcrté 
d'exécuter  Ton  bifarredefTein.  La  Troupe  arrive, 
on  tire  I;s  ga^-,  les  premiers  appanlennenC 
jiux  Siçurs  Rebours  Se  Desjardins ,  qui  pour  Cs. 
conformer  à  la  régie  ét^lic  pat  l'Auteur, 
jouent  une  fcéne  de  fuqieurs,  donc  voici  un 
couplet. 

lioiir  fixct  le  UncuTC  , 
Vaut  qui  daai  un  cceufét  t 
Uctcei  iraVcaïute 
Voiie  aigcnc  te  plui  aa., 
Qu'avci,-vout  au  bout  de  l'année  }, 
Mfiau.  ''   Bui ,  put ,  (lui  I 

De  la  tumiSc. 

X.e  SieuE  Drouillon  ne  reç<Mt  fon  gage ,  qu'ai 
ptomeirant  un  Ballet  de  fa  &çon.  Mlle  Lom-^ 
bard  &C  le  Sieur  Rebours  payent  le  leur  par  luv 
Vaudeville.  On  rapporte  im  çop^lpc  chanté 
par  le  dernier. 

EKSOtf  RS. 
A  certaines  fillettu  , 
Si  l'on  n'ofioit  que  dci  fleuietm , 
Gantt  ft  idbint  poui  cadeaux  , 

Fagott ,  &{(ni- 
Ita  Belles  ('en  moqucroieni , 
Et  ^ans  rinllani  t'ccricroienl  > 
Sa  fopntces.&ofiétuclwi  ■ 
X^cbetn  dei  cnicbec 
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Vue  petite  fille  en  cOquîne  pour  une  fable 
quelle  cécirc  Mlle  (Grogner  &  le  Sieui  Mul- 
xsan  exécutent  la  Danfe  des  jimours  champê~ 
tttijSc  le  Sieur  Ôrouin  chance  des  couplets  ga< 
bus  à  la  louai^  du  Beau  icxe  :  en  voici  ua 
(duntillon. 

Me  peut  noui  donnci  l'habitude  , 
De  leur  ■grfabte  ]xt%aa. 
Ce  fexe  en  cTpiit  noui  faipiffi  i 
Et  l'an  compte  fiir  le  P>in>ilè  « 
Noif  Mufet  conin  un  Apollon. 

lâ  petite  Tante  recire  fon  gage,  en  rcpott^ 
dant  à  plufieuiis  queltions  que  lui  iàitle Sioir  ' 
Dcouin. 

DROUIN. 
Queleftle  jMu'oiitoiit  le  monde  derientmeBtnK  t 

LA    l'KTITS    T&HTE. 
Le  ym  i»  TAn. 

DROUIH. 
Qh  ctaeiçlwiui  Noimand } 

liA  PÏTITE   TAHTB. 

QROUIK- 
QnBlk  dk  b-  picnûSie  choie  <p'tia  Odcon  itamta  ^ 

LA  PETITE  TAKTZ. 
Crédit. 

DROUI«. 
Qircft<««  v»  Itt-SçHTEOf  y  fiiDt  f 

LA  PETITE  TAMTZ. 
D.R1OVIN. 
Dbvoi^<lntaKV<le•IUl|e•  pitf 

LA  PETITE  TAKTI, 

Al) 
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'  La  piccc  iînit  par  un  Ballet  général  que  M. 
Saut-en-l'air  fait  exécuter  par  fes  Danfcucs. 

Cette  pièce  n'eut  pas  de  fuccés. 
Extrait  Manufcrit. 

GAGEURE,  (la)  Comédie  Françoift  en 
vers&  en  trois  aâcs ,  au  Théatte  Italien ,  pac 
Meilleurs  Procope  Cottiaux  &  La  Grange ,  re- 
préfenice  pout  la  première  fois  le  Jeudi  5)  Fé*    ' 
vrier  1741.  Paris ,  Duchéne. 

GAGEURE  ,  (  la  )  Opéra  Comique  en  lui 
aâe ,  avec  nn  Prologue  5c  un  divcrtiflement, 
de  M.  Panard ,  non  imprimé ,  tcpréfentc  k  la 
fin  du  mois  de  Mars  1740.  précédé  de  !*£«/* 
j^Afnure ,  &  de  la  Servante  jujhfiée, 

Prologue. 

Le  Prologue  de  cette  pièce  en  pourroît  pafler 
pour  le  premier  aâe  y  Mondor  Se  Valere  s'en- 
tretiennent d'une  aimable  prrfonne  appelles 
Clélie,  prude  &:  médifante  à  l'excès.  C'eftia 
vanité  de  faire  une  conquête  aullî  difficile ,  qui 
les  engage  à  continuer  auprès  de  cette  Bel»  , 
des  foins  qui  jufqii'alors  n'ont  été  payes  que 
d'inditfércnce.  Le  Gaibon  Daints  entre ,  AcTça- 
chant  ie  fujetdeleurconverfadon^illes  plaî'- 
lante  beaucoup. 

■DAMIS, 

Ily  ■unmobquejJmuTiCte  1  cette  Dame  bni  aucan 

dtOcin.  Sijél'ïToii  bien  lélblu ,  dam  une  (culecnuevuc  , 

je  «toi»  ua  mouion  de  la  liçreflè.  ; 

V  A  L  E  R  s; 

Faiblcu  1  donne-DDiu  ee  plil£i ,  je  Cm  pr!ë.'      -  -     ' 

DAMIS.      ' 
Je  U  veux  bien Faif«u  mifui ,  il  mJ  Tient  tue  UéK 
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Ati.  C  iMaJtrimu,  ) 

SI  Toai  M  TOulci  aujourd'hui , 

Koiw  ftrooi  tout  uoU  iin  pui  > 

Laaiéiimtt. 

VALZUE. 

VoloDtien. 

UOKDOK. 

J'y  conTeiu  inffi 

Laoderiry. 

D  A  U  I  5. 

Fdtau  cliacun  une  tentative  tjipiii  ii  C\4\ie.  Aucoai 

tomme  ,  iuCqu'aujourd'hui ,  n'a  p3  lui  donner  un  baifèr. 

Celui  dé  nom  iioîi  qui  Tçaura  fi  procurer  ceiie  faiOr  ,  kt 

dcnx  luirci  lui  donncionr  chacun  cent  piftolet Le*  ptr- 

dei  îiémirei  liean^t  rarement ,  il  faut  que  cela  li  nOfe 
■prji  midi.  Valcre  commencera  ,  Mondor  enfuiie  ,  &  moi  , 
itntiié&rye  poui  la  bonne  boucbe. 

V  A  L  E  R  £   i  pan  m  fonaat. 
te  procèi  de  CUlit  ■  ipûti  fon  caStC  fuR  ■  le  métal  te 
f&oumelètviia  de  Rhétorique. 

M  O  N  D  0  R  i  part  «  Jirtailt. 
Clélîe  cfl  jalotfe  de  Bélife  :  ce  fera-li  ma  rcITource. 

D  A  M  I  S  fiai. 
Je  fçiilé  caraAere dominant  des  piudei  :  it  battit  CM; 
IitdcGécAi6-ll. 

L^  GAGEURE. 

CliUe  découvre  Ton  caraâerc  dans  unrpre- 
miére  fccne  avec  Marron  fa  fuivanie.  Oh  voit 
entrer  Valerc  »  qui  débute  d'un  air  fort  em- 
preffc ,  &  offre  gcncrcufcmcnt  fa  boorfc  à  Clé- 
he  I  poar  payer  une  fomme  qu'elle  ne  peut  trou- 
ver à  emprunter.  La  Belle  rcfufe  fes  offres ,  Se 
fur  la  première  propontion  qu'il  fait ,  elle  arra- 
che  la  bourfe  des  mains  de  Marron ,  la  jette  au 
rîCige  de  Valece ,  &  l'oblige  ï  Ce  retirer,  Bétife 
A  iij 
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furvioit ,  8c  fe  Tanre  que  Mondoi  eft  amoa^ 
teux  d'elle.  Clélie  n'en  veut  tien  croire ,  &  Cou- 
tient  au  contraice  que  c'cA  à  elle-même  que 
^adicficnt  les  vœux  de  ce  Cavalier  :  la  difpute 
réchauffe  :  Monder  qu'elles  veulent  faire  expli- 
quer ,   après  quelques  façons ,  déclare  qu'il 
donne  la  préférence  à  Clclic,  Bélife  fort  outrée 
de  dépit.  Quoique  fa  Rivale  en  refTente  une 
}oye  extrême ,  elle  ne  l'avoue  à  Monder  qu'avec 
bien  de  la  peine  :  cet  Amant  a  encore  plus 
de  difficulté  à  obtenir  la  pcrmiflion  de  1  ni  bailTer 
la  main ,  mais  Joilqu'il  deenande  cdle  de  l'cm- 
btalifer ,  Clétie  fe  fôcfae ,  Se  lui  donne  une  paire 
de  fouffle'ts.  Monder  part  avec  cela ,  &  laifle  le 
champ  libre  au  Gafcon,  Ccdcmictlcprcndfur 
un  ton  tout  tbffîicnt  :  il  feint  une  extrême  in- 
dfFércncc,  parle  contre  ies  Amans,  &  gagne 
par  ce  difcours  la  confiance  de  Clèlic  ,  qu'il 
met  dans.fon  centrCj  c'eil  à-dire,  en  train  de 
'médire  détour  k  monde.  Damis  lui  récire  en- 
fiiiie  ané  prétendue  aventure  de  Bélifc  &  de 
-  '  '  CÏÏtândré ;■&"  pour  lui  faire  comprendre  tout  oe   ■ 
qui  s'en  palTé  entr'eux ,  il  ajoute  que  Clitandrc 
B'eft  jette  a«  col  de  cette  belle, 
c  L  A  L I  s. 

Que  fit-il  enCn  i 

DAUJSid  H&M  d'M<M> 
Cela. 

C  L  t  L I  E. 

DAMIS  Uitifimitl*B»*€tti, 
Va  dm  cmit.  Vint ,  j'u  gfai-- 
Valerc  &  Mondor  qui  ont  entendu  tonte 
cette  convetfatton ,  entrent  dans  le  moment  j 
lent  fiirprife  égale  celle  de  U  Pmdc, 
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Dini  ce  qui  m'arii  vt ,  j'admîir 

De  U  milJEe  le  pomolr. 
Le  pliilïr  d'cDtcndre  médire  ■ 
M"»  Elit  oublier  mon  devoir. 

£lle  s'apperçoit  aifcraeni  que  Damis  lui  a 
ioué  un  tour ,  ce  GiTcon  ne  s'en  défend  pis  »  St 
U  pièce  fmh  par  un  divettliTement. 
£xtrmt  Aîamtfirit. 

GAGEmï  (  la}  tk  'PaiOi&i ,  Opéra  Cotn^ 
qae  en  un  ade  j  ^  M.  Àt/tfic»- ,  non  hnp.  tept^ 
fcnté  le  Jeudi  J  Février  1718,  précédé  du  JWi 
vàllm  tUi  DUttx ,  ftologuc ,  &  fmVi  de  Wn» 
T^  furieux  ^  ou  Pitrrtt  Roland. 

o  Une  gageure  &îre  &  Londrfcs ,  a  dohné  fiM 
»  ï  celle  de  PîerrcH  ■,  vcHci  comment  l'Auteuc  11 
>  nûlè  en  œuvre. 

•Un  vieux  Fermier,  ^bc  deLifett* ,  là  -rtut 
■  marier  à  celai  dé  les  Âmaiiï  qui  aura  le  [jui 
«  d'agent,  fbndc  fur  ce  principe ,  que  Ife  marli- 
>»gecftipréfentuncrcg!ed'atitbhïétic[iifei  Uti 
"garçon  Kaflcur ,  ptemifcr  pbftulanr,  ft  pré- 
f  fente  ^  lui ,  avec  une  Tommé  de  thiOe  Uvrefe 
"  provenant  de  fts  épât^nes.  Arlequin  vient  eii 
»  fécond  lieu ,  avec  une  fuwi.flion  Je  t»rdllè 
«valeur,  ce  qui  embarrâfli  fon  hotrc  Arith- 
M  mcticien ,  qui  par  cette  égalité  de  toncurrcncê 
»  ne  fe  trouve  pas  fJus  fcn  état  dt  ft  détermî- 
»»ner.  Pierrot,  troifiéme  afpitant  ,  femblè 
»  d'abord  le  tirer  de  cçf  Inlportun  équilibre,  en 
»  lui  faifant  cntcndrt  qu'il  a  gagné  le  gros  loti 
»  Mais  ce  gros  lot  prétendu ,  qui  dcvoit  être  dfe 
»  du  mille  livres  ,  fc  réduit  par  malheur  à  cinq 
«cens  lirm  ,  i^ctant  devenu  gros  lot  dans 
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»  refprit  de  Rcrrot ,  que  par  rapport  aint  moln- 
»  drcs  qu'il  a  vu  dans  la  lifte.  Voilà  donc  le 
N  futui  beau  peie  dans  un  auHi  grand  embarras 
»  qu'auparavant.  Pierrot  îé  propore  de  l'en 
«  tirer ,  &  voici  comment  il  s'y  prend.  Dans 
M  deux  fcénes  qu'il  a  avec  Tes  Rivaux ,  il  afïeâe 
»  avec  eux  un  air  de  triomphe ,  leur  fait  enten- 
M  dre  qu'il  cft  iui  d'obtenir  Lifette ,  Se  les  en- 
»  gage  par  cet  artifice  à  parier  chacun  cinq  cens 
"livres  contre  lui  qu'il  ncTépoufera  pas.  Ses 
M  rivaux  donnent  l'un  &  l'autre  dans  le  piégc  > 
u  &;  c'eft  ce  qui  fait  le  nccud  de  la  pièce.  Après 
V  quoi  Pierrot  vient  trouver  l'on  prétendu  beaii- 
w  pctc .  &  lui  dit  :  Orçà ,  beau  père  ,  faî  parié 
«cinq  cens  livres  contre  chacun  de  mes  rivaux 
M  que  i'cpoufcraî  Lifette  :  vous  n'avez  qu'à  me 
»  la  donner  pour  terminer  vos  irrcfolutions  , 
u  car  félon  vous ,  le  mariage  n'eJl  qu'une  afl^re 
»  de  calcul ,  Se  j'ai  pou  r  moi  les  quatre  régies  de 
M  l'arithmétique.  Pierrot  faifoit  enfuire  un  cal- 
N  cul  fophifliqué.  Le  Fermier  fe  rcndoit  enfuite 
»  à  Ces  raifons,  &  lui  accordoit  Lifttte  », 
Lettre  première  fur  les  Foires  S.  Germain  Ô", 
S.  Laurent  1718.  par  M.  de  Oiarm,  in-il. 
Paris,  Praulrpcre. 

GAILLAC ,  (N.  )  Auteur  vivant ,  a  donné 
au  Théâtre  Italien  : 

.    L'Amooreux  sans  le  sçavoiR)  14  Juin 
1730. 

GALANS(les)RIDlCULES.fla/M 
AMOURS  DE  GUILIX)T  ET  DE  RAGO- 
TIN  ,  Comédie  en  un  aélc  &  en  vers  de  huit 

Ï"  llabes ,  par  M.  Chevalier ,  repréfcntée  fut  le 
béatie  du  Marais ,  Paris  ^  Bienfait ,  i6âz. 
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\a  11»  IfiflovreduThiatre  Franc,  année  1661., 

Galant  { le  )  Coureur.  Voyez  Ouvragé 
(T)  d'un  moment. 

Galant  (  le  )  soubl^  ,  Comédie  en  cinq 
adcs  &  en  vers ,  de  M.  Corneille  de  Lifle ,  re- 
pié(cntée  en  ^1660.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne,  in- 1 2.  Paris ,  De  I,uynes,  1 660, 
&  dans  le  Recueil  des  Ouvrages  Dramatiques 
de  l'Auteur.  H'tfioxre  du  Théâtre  Franf,  atmét 
1660. 

Galant  (Je)  Jardinier, Comédie  en  pro- 
ie &  en  un  aâe  ,  avec  un  dlvercilTenient ,  par 
M.  Daacourt,  Mullquc  de  M.  Gillitrs ,  rc 
préfentéc  le  Mercredi  it  Oâobte  ijc^.  pTé~ 
téAée  des  Enfani de  Parir ,  tn-i2.  Paris,  Ri- 
bou,  170J.  &  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur. 
/^.  du  "Th.  Fr.  anvée  1704. 

GALANTES  Clés }  VERTUEUSES.Tragî- 
Comcdie  en  cinq  aâes  &  en  vers  de  M.  Desfon- 
tainei ,  1^42.  Avignon,  Piot ,  1^41.  in-ix. 
Mft.  duTh.  Fr.  année  164,1. 

GALERIE  (  ïa  )  DU  PALAIS,  ou  MMIE 
Rivale  ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  en  vers  * 
de  M.  Com'eiBe',  rcprcfcnrce' en  16^4, 10-4", 
Paris  ,  Courbé,  165^7.  &  dans  les  CEuvrcs  de 
rAutcur,  Hiffdu  Th.  Fr.  année  16^^. 

GALIMATHIAS ,  (  ie  )  Tragi  Comédie  en 
tinq  aûes  &  en  vers ,  du  Sieur  Rovers-Btaulieti^ 
i6j8. Paris, Quinet,  r6j9.in-4°.  NiJf.duTh. 
FraTif.  année  i6j8. 

GALLÉT,  (N. ,-.,.'.)  Auteur  Dramatique 
aufourd'hai  vivant ,  a  compofé  pour  le  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique: 

La  PjiicAgTioN  iMUTitt,  una^e,  173$. 
A  V 
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Le  DooBtE  TOUR ,  eu  le  Puiri  rin du  ,.ua 
aûe,  i7ij. 

Les  Coffres,  un  aâe,  ly^C. 

Enfieiétiavee  Mtffiiun  f'vrtn, 
Fanard  ^  FtrUau. 

La  RamAb  et   Dondon  ,  Pacodie  de  I» 

Tn^cdie  de  iïû^n .  un  aâe ,  I7}4. 

Avec  Mineurs  Fansrd  &  Fontau. 

Marottx  ,  Parodie  en  un  aâe  de  U  Tiagé* 
die  de  Mérepi,  1743. 

GAND1NI,(N.)  AûeurvivantduThca^  . 
ne  Italien  ,  dcbuia  le  Lundi  13  Septenibie| 
1 74f .  pour  le  pecibnnage  de  Scaismoucbe  dans 
un  Canevas  Italien  en  trois  aÛes ,  intitulé  :  La 
Vtngianct  <U  Starameuchi  i  il  continua  Tot^ 
début  dans  d'autres  pièces  ,  &  fiit  goûté  dti 
public.  Reçu  dans  la  Troupe ,  oiî  il  remplie  le 
même  rôle  Se  d'autxes  avec  la  ^ôsSiâion  des 
Speâateurs. 

GANDOLIN,  nom  adopté  pac  un  Corné' 
^en  François  de  la  Troupe  du  Marais.  H^i^ 
éuTh.  Fr.annét  i6}4. 

GARÇIE  (  DomJDE  NAVARRE  ,  0»  te 
PRINCE  JALOUX,  Comédie  héroïque  en 
dnq  aâcs&cn  vers,  par  iA, Molière,  rejHé- 
iènrcc.  Air  k  Théâtre  du  Talais  Royal  le  4  Fé" 
vrter  iâ6i.  imp.  dans  fts  (Euvres. /A^«>«  ^ 
3i.  Fr.  année  i6<Si. 

G  ARÇON  (  le  )  INSENSIBLE.  Vojœ/^. 
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GARÇoH(le)  SANS  CONDUITE.  Voycz  Cb- 
fnéditn  { le  )  Foi'u.  * 

GARDE ,  (  N.....la  )  Aurear  vivant ,  a  com- 
pofé  pour  rOpé»  Comique,,  en  focicié  avec 
Melfîcurs  Favart  &  Lt  Sueur. 

L'École  des  Amours  Grivois,  unaâe, 
1744. 

Le  Bal  DiSTRAsBovRe^an  aâe, 
«7-H-     ^ 

Les  Fhtes.  publiques  ,  nn  ade ,  i74f .  - 

Garce, (N^....U)  Muficien  ordin^ré  de 
h  Mufîqiie  du  Roi ,  aujourd'hui  vivant ,  a  com= 
pofc 

Aati ,  Ballet  hétoVqne  en  anaâe  ,  paco^ 
les  de  M.  Laujo/i ,  17;  i.  Sec. 

GARDIEN  { le  )  DE  SOI-MÊME  j  Coméà 
die  en  cinq  aâes  &  envers,  àeMiSiarran^  '' 
repcéfcntce  en  i^fj-  non  imp.  dans  Tes  (Su^ 
vrcs.  Hxfl.,  du  Théâtre  Franc,  ànnét  i6fj.    ■■  ■ 

GARNIER,  (Robert)  ne  à  la  Ferté  Ber- 
nard,  viHe  de  la  Province  du  Maine,  eri  if  ^4. 
Confeiiler  au  Prcfidial  du  Mans  ,  Ôc  enfultiF 
Lieutenant  Criminel  an  même  Siège  i  mort  a» 
Mans  en  t^^o.%%éécj5  ans ,  a  compost  pout 
h  fcéne  FraiKoifb  : 

PoRCiE, Tragédie,  iy68. 

HiPPOLTTE ,  Tragédie,  iJ7î, 

CoRNÉLiE  jTr^die,  1174. 
*    Marc  Antoine  ,  Tragédie ,  l^yï.  ' 

La  Tboade, Tragédie,  IJ79.  ' 

Antigone  ,  Tragédie,  if  80, 

Bradamaste  ,  Tragédie ,  ij 8î. 

SÉDiciE,  ou  les  JuiyEs,  Tragédie,  t;8}. 

Les Tri^édies  de  Robert  Gainie.r.ont  itè- 
Avj 
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imprimées  féparénicm  ,  &  enfuite  en  Recuci] 
dont  voici  les  principales  éditions, 

Paris,  ij8z.in-i2.  Mamerc  l^tiHbn. 

Lyon,  1584.111  12. 

Niort ,  1^9.  in  1 2.  Thomas  Portais 
,  Lyon  ,  iJ92.  in-g". 

Lyon,  1601.  in-i2.Cloqucmîn, 
,  Rouen  .  1618.  in-S^-LaHaye, 
!Hï^.  du  Th.  Fr.  année  1^74. 

Garnier,  Aâeui  Forain  quin'ajoué  qur 
pendant  les  deux  Foires  de  l'année  i7}9'  il  » 
xcmpli  d'original  le  rôle  de  Rabat  j^e ,  âsnS 
Msulinet ,  Parodicde  MahometlI.  &  VaUmin, 
dans  la  pièce  des  Noms  en  Blanc. 

GASCONS  (lesrrois)  Comédie  en  un  iÙc 
&  en  proie ,  de  MelEenrs  BoinÀin  &  La  Moite  ^ 
cepréremée  à  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Gfitia  , 
le  Samedi  4  Juin  i70i.in-i2Paits,RU)OU,& 
dans  le  Recueil  des  Œuvres  de  M.  Boindin. 
mii.  du  'l'b.  Fr.  année  1701. 
.  GASPARINI,  (N.>de  Venifc,  ^deafi- 
MK  OU  environ ,  Adeur  débutant  pour  le  Fran- 

ÎCH-  au  Théâtre  italien  ,  repréfenta  te  Maidj  24. 
lai  1744.  le  n.le  de  l'jîmoureux,  daiis  le  Jeu  de 
lAniour  &  du  hazar d,Comééie  en profe  &  em 
troisaâesdeM  de  AJaHvaux  ,Sc(mremeicic^ 
Aâuellemeni  dans  «ne  Troupe  en  Province. 

GASTON  (  Don  )  DE  MONCADE ,  Tra- 
gî- Comédie  Italienne  tirée  de  la  Pièce  E^^nole* 
du  même  tirre ,  de  Lvpe  de  Véga ,  tepréfentce 
I»our  la  première  fois  le  Meiciedi  2  Novcqibte- 
171  S.  J^flo  Extrait.. 
'  GAUCHER  ,  Comédien  Françsîs  ,  nioir 
avant  167$*  tiifi,dii'th,Fr.  année  16^ 
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GAUDRIOLE .  ( la J voyez  Rtpat  {U)  allé- 
gorique. 

GAUDRON ,  (N....,)  Comédien  François  , 
après  avoir  joué  plufieurs  années  en  Province  > 
▼ini  débuter  à  1,'aris  le  Mercredi  4  Novembre 
lyiz.  par  le  rolc  de  Mithridate-,  dans  la  Tra- 
gédie de  ce  nom.  11  ne  fut  pas  goâté ,  &  repar- 
tit peu  de  jours  après ,  pour  fuivrc  une  Troupe 
de  campa^e.  Hifimt  du  Théâtre  Fratif^, 
mttnét  i6}o. 

GAULOIS ,  (  les  >  Parodie  gn  vers  &  en  un 
aux  de  la  Tragédie-  de  Pharamond  ,  par  M. 
jRtnfffi^/r^,reprérentéepour  la  première  foi» 
le  Lundi  17  Septembre  ly^é.  Paris ,  Prault 
fils.  Extrait  ,  Mercure  de  France  ^Dictmhrt 
17 j6. 1,  volume  rfag.  1748-275:4, 
.  GAULTIER ,(  N.....  )  Auteur  Dramatique, 
aujourd'hui  vivant  y  acomporé  pour  la  Scène 
Prancoife  :  , 

Basile  et  Qditterie  ,  Comédie  en  troi» 
aâes  &  en  vers ,  fuivie  d'un  diveititTemeni , 
&pïéccdcetf  un  Prologue,  lyij. 

Gaultier  Garguille,  (  Hugues-Guéni  ^ 
dit  Béchetle,  ou  )- Comédien  François ,  débuta 
dans  la  Troupe  du  Marais  vers  l'an  i  J98.  8c 
enTuke  paflà  dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgo- 
gne ,  mort  âgé  de  iSo  ans  : 

Gaultier- Gargiiille  cft  aufli  Auteur  d'un  Re* 
cudl  de  cbaoTons  8c  de  quelques  Prologues, 
imp.  à  Paris  ,  1  frj  i.  Hifivirt  du  Ihéatre  Frait- 
ftis ,  awnée  r6 1 9.      * 

Gaui-tibr  y  (  Madame  )  femme  de  l'Aâear 
àtaaon  vicnr  de  puler ,  Se  Comédienne  de  I* 
Troupe  de  L'Hôidi  de  Bourgogne  »  croit  fillcde 
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Tabarîn.  Après  la  mon  de  fou  mari ,  elle  époufii 
un  Gentilhomme  de  Normandie ,  où  elle  fc  reti- 
Za,  &  y  mantut. Hift, duTh.  Fr.annét  i6}j. 

GAUTIER ,  { Mlle }  Comédienne  Françoife, 
débuta  le  Jeudi  3  Septembre  171e,  par  le  rôle 
de  Pauline ,  dans  la  Tragédie  de  PelyeuHe  , 
leçue  au  mois  d'Oâobre  fuîvant ,  retirée  avant 
Pâques  171^-  avec  une  penlion  de  1000  livres 
qui  lui  a  été  accordée  au  mots  de  Février  1 716. 
aujourd'hui  viv^itc  ,  Reli^ieufe  Carmélite  à> 
Lyon,  fttfi.  du  th.  Fr.  année  17)0, 

Gautier.  ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoift  ^ 
a  débuté  le  Mercredi  ^o  Mai  1741.  par  le  rôle 
AtChmunt ,  dans  la  Tragédie  du  Ctâf,  reçue  le 
Lundi  1 1  Juin  de  la  même  anhée ,  pour  les 
féconds  rôles  Tragiques ,  &  dans  le  Comique  ^ 
•eux  de  Soubtenes ,  Se  autres  de  caraâere  ,, 
qu'elle  remplir  avec  applaudifTemencMIlc  Gan- 
tier eft  aujourd'hui  femme  de  M.  Dcouin  ,  Co- 
médien François.  Hifimrt  du  Théâtre  Franf. 
année  1741. 

GAUSSIN.  (  Marie- Magdelaine)  Cornée 
dienne  Françoife ,  a  débaré  !e  Samedi  tS  Avrit 
Ï731,  pat  le  rôle  de  Junte  dans  Britanmcut  ,■ 
xeçue  le  Lundi  6  Août  fuivanr ,  pour  les  pre- 
Xlicrs  rôles  tragiques  Se  comiques ,  dans  lef- 
quelï  elle  eA  univerfellement  applaudie,  fj^r. 
du  Th.Fr.  année  17^1. 

GAZETTE (  la)  DE  HOLLANDE ,  Comé- 
die en  un  aâe  Se  en  profe .  de  M.  Dancaurt , 
imp,  dans  fes  (Euvrcs  fods  le  flmplc  titrr  de  La 
Catrt«,tepréfentée le  Mercredi  i4Mai  1691. 
firécédcc  de  Bajftxjt.  Hifi^duth,Franf.MUii9 
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GAZON  ,  (  Gourgault  dit  Du  )  Comédien 
Ftançois  ,  débuta  le  Vendredi  ii  Décembre 
17J9.  par  les  rolcsd'/ftffor  danj  le  Joueur, 
te  de  SganartUe  dans  le  Médecin  malgré  lui^ 
&  n'a  point  été  reçu  ,  aujouiif bMï  vivant ,  Co- 
mé^en  de  Province.  Hifi,  du  Th.  Fr.  aimét 

GEANT  C  le  )  AUX-  MARIONNETTES  ; 
yvyalfl€il')det  Fétr. 

GELAIS ,  (  MeUin  de  Saint  )  fib  d'OÛaviett 
deSaint  Gelais,  Evcque  d'AngouIêmc  ,  né  au 
tnoisd' Avril  145)1.  Bibliothécaire  de  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Fontainebleau,  mort  au  moi» 
d'Oâobre  ijjp.  âgé  de  6y  ans  huit  moii  :  A 
compote  pour  la  fccne  Françoife  : 

SoPBONisBEaTr^cdîe,  ij;^^ 
N^.  du  Th.  Fr.année  ij/8. 

GEMl-HILL  ..Sauteur  de  la  Troupe  de» 
Sieur  &  Dame  S.  Edme,  pendant  le  couraor 
4e  la  Foire  S.  Laurent  171X. 

GÉNÉREUSE  (  la  )  INGRAÎTTUDE, 
Tc^  Comédie  PaÀoralc  en  cinq  wStes  &  cm 
vers  de  M.  Quûiaidt  ,  8c  rCpiéfentce  fur  le 
Théâtre  de  môcel  de  Bourgogne  en  16 j^ 
in-ii. Paris, Qainct.  lé^y^fi: dans  les (Euvre& 
de  i'Auieur.  ^ifi.  du  Th.  Fr.  année  16/4. 

GENEST ,  (  Chwlcs-Clàude  J  de  Paris ,  Au- 
mônier de  S.  A'R.  Madame  la' Duchcfle  d'Or- 
léans ,  Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le' 
JDiiC  du  Maine ,  Abbé  de  S.  Vilmer  ,  Ordre  dr. 
S,  Auguftfai,  Diocéfe  de  Boulogne  ,  reçu  à' 
FAcadémïe  Ftançoife  le  7  Septembre  \éi}%, 
tnonâPuisle  Dimanche  15) Novembre  1719^ 
%é  de  8a.  aos,a>compolc poux  le  Théâtre  Fmçr 
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ZiLONiDE  ,  Princesse  de  Sparte  ,  Tragé 
die ,  i6Sx. 

P*NÉLOPE,  Tragédie,  1684, 

PotiMNESTE,  TragéÂc  non  jmp.  16^6. 

Joseph  ,  Tragédie  ,  1710. 
ÏA^  du  Th.  Fr.  année  1684. 

Genest.  (le  Martyre  de  Saint)  Voyez  /A 
lul}re{l')Comédun. 

Genest  ,  (  le  vérirafale  Saiiit  )  Tragédie  Aé 
M.  Actrs»  ,  icprérentée  ea  1646.  Paris,  Som- 
maville,  1647.  10-4°.  Hifi,  du  Tk  Fra^.  an-'  ' 
née  16^6. 

GENÈVRE ,  Tra^  Comédie  en  cinq  aâes 
&  en  vers,  de  M,  Billard'  de  Caurgenai,  imp, 
dans /es  (Suvies,  /Jift.  du  Th.  Fr.  année  1 609, 

GÉNICOURT ,  (  le  Vicomte  de)  Comédie. 
Voyez  PetilMattre  (le)  de  Campagne. 

GÉNIE  fie) DE  L'OPEP-A  COMIQUE, 
Fiolc^e  de  M.  Favart,  non  imp.  rcpréfenté 
le  Mardi  28  Juin  175 J*.  Aiivi  de  la  Précaution 
inutile ,  Se  du  Drm  du  Seigneur ,  Pièces  d'un 
jkie  clûciine. 

L'Opéra  Comique  qui  fe  voit  abandonné  de* 
fon  Gcnie ,  liU-cavoye  Olivette  en  dépuration. 
Le  Génie  la  reçoit  irès-favotai>temcni,  &  prt»-- 
mec  d'inlpirer  l'Auteur  qu'on  lui  avnenéra, 
M.  Brouillard  Po^te  fe  préfente ,  mais  il  rcfufc 
finfpiration  du  Génie ,  perAïadc  que  le  fien  luî' 
fufiit.  Le  Genre  piqué  de  fa  vamiré  lui  envoie' 
la  Réfleston ,  pouri'obtiger  à  travailler  fes  Ou-' 
viages  avee  plus  de  précaution.  M.  BrouSlhrd' 
zecofinoîi  enfin  qu'il  n'a  point  aller  de  talent 
pour  ce  genre  d'écf ire auqnel  tl  renonce.  OIh 
Tccte  &  luiibnt  ici  des  redexioiis,  mêlée»  de 
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qnelques  rcaîts  critiques  fur  les  pièces  nouvel^ 
les  alors  fur  les  trois  Théâtres. 

M.     fi  R  o  u  j  1. 1.  A  R  D. 

AïK.  (  Làffe^pvaitrrotrt  MairUK.  ) 

Qu'on  eft  difficile  à  Pari», 

D'&timinidt , 
te  foci  m-imimide  : 
Le  jeune  AchilU  n'a  point  pri( , 
Les  Gnca  mfme  font  dans  le  mépiûv 
Je  n'y  fongc  qu'en  frémiflant. 
On  Gffle  fui  un  ion  Ela[>iflant  , 
Xoâiuirs  le  Patierre  eft  menaçant  > 
Tel  ouvrage  , 
Bravant  l'orage  , 
Chei  irrahen  , 
M'eât  qu'un  jour  de  foiliien. 
OLIVETTE. 
A  le  prendre  à  la  rigueur  ,  rien  ne  feroit  pai&îti 
Ai>>  (  Qiumdje  litiu  Je  ajai  i'OBetn.  ) 
El  pour  peu  qu'un  Aureur  s'endorme  , 
>lus  d'un  tiitiijue  le  confond  , 
Saiiitiit  ptche  dans  la  forme  , 
Etjc  Pr^ugi  lUm  le  {bad. 

M.  Brouillard  fe  retire  :  alors  le  Génie  de 
l'Opéra  Comique  n'appercevant  aucun  Auieuc , 
veut  engager  ObVecte  à  le  devenir,  &  offre  de 
rmfpircr.  Olivette  accepte  la  propofiiion  avec 
joye  ,  &  voit  arriver  à  fon  fecours  le  Peintre 
des  Mœurs  &  le  Vaudeville  envoyés  par  le 
Génie ,  qui  définifleni  ainll  leurs  caraâeres. 

LE     PEINTRE    DES    HdURS. 

A».  (  Connu  vU  qu'tjtfiùi,  } 
Je  fçais  tracer  les  cataAeres , 
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LE   TAVDZriLLE  iO^MCU'. 

Aïk,  (  Frm  AaJrUi^  i  Grtgûin,  ) 

Qn'uiz  pirolct  le  cbinc  itponile  , 

Cina'rife.par  Dica  aîn  , 

Diilingue  bien  In  toni  tlnerj  , 

Chacun  a  le  Gcn  ilini  le  monde  : 

Fillci ,  Fcmmet  ,  Noblei ,  Mitchandt ,  Vill«se<^f  ; 

Tout  ont  un  diSïient  ron  de  Toii. 

Enfuite  paroiflcnt  le  Couplet  facjriquc  habit 
lé  en  femme  :  le  Coupler  madrigal  en  Ef^^agnol, 
&  le  Couplet  équivoque  vêtu  moitié  en  homme 
Se  moitié  en  femme.  Avec  un  tel  renfort ,  Oli- 
vette ne  doute  nullement  du  fuccès  de  l'enttc- 
prife:  le  Génie  pouilui  en  donner  le  temps, 
lui  préfrnie  les  deux  pièces  fuivantes  : 
La  Précaution  ridicule  ,  en  un  aâc. 
Le  Droit  du  Seigneur  ,  Parodie  d'Ahm- 
faïd ,  en  un  a:éle. 

Une  Troupe  de  Dapfcars  vient  par  ordre 
dniSffitfe.infpirer  à  Olivette  le  goût  des  diver- 
rlffeméns  :  celui  qu'ils  exécutent  eft  coupé  pac 
<ics  couplets  q'ue  voici. 

ï.%  COUPLET  MADRIGAL. 

A  voir  briller  TO)  feux  d'âne  fi  tîtc  RamiiK , 
On  croitoit  que  l'Aiaoui  affujnti*  votre  une  > 

tt  ytmt  ttei  {on  «ainqueur. 

Que  mon  louimcnt  TOuiîncïrelTï, 
Cant  TOf  rcgardf  ,  Iiii ,  ayei  moini  de  lindreltf  , 

£t  foufiez-cn  dans  voite  ccai, 

LE   COUPLET    SATYKIQUZ. 

Pour  ajTuier  noue  4ionheut , 
La  bani]ucrou[e  eft  fart  utile  : 
Mais  je  petdioil  ci^ii ,  honneur  , 
Difoii  un  Marchand  de  la  viUe  , 
Sa  femme  lui  répand  tout  bas  , 
f  nu-(M)  ferdn  ce  ^'on  n'a  pii  ^ 
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En  renant  àei  otopoi  i'amoar , 
Irif  bailinuh  l'autre  jour , 
Avec  Oamon  fur  }x  fougaie-. 
Va  ftrpcnt  cacb^  Ibui  Ici  âeuity 
flonif  Sl  piqua  la  Bergcic , 
Foui  un  ptaiik ,  BiHlt  AobIcuh. 

Ce  Prologue  fùiir  par  un  Diveniflhnent  & 
an  Vaudeville ,  dont  A  fuffii  d'ajoûtn  un  coi»^ 
plet. 

Un  ScifnMT  fvrc  de  nobleflt  , 
D'un  aaxic  étac  plaint  la  batTeft  , 
Du  Financier  ta  rcnui^  le  blcflc  , 
UleiltépnfeayechaiiieuT, 

C'cA  le  ton  majeur. 
Daiu  fcs  befoini  il  }oue  on  autic  rôle  f 
Il  lui  fburtt ,  lui  ftappe  fur  T^panle  , 
Et  d'âne  Toix  ikuce  l'Cfijeolc , 

C'eft  te  ton  miacni. 

LeG^nie  de  l'Opért  Comique  &  été  repris  sa 
Théâtre  le  Samedi  ti  Juillet  i74i.  fuîvi  de  Ui 
Faufe  Ritiuult  remire ,  &  de  la  première  tc- 
ptéfcnttrion  du  Qu'en  dira-ton. 

GÉNIES ,  (  Iw)  Ballet  en  quatre  aûes ,  avec 
nn  Prologue  ,  de  M.  FUury,  Mufique  de  MUc 
Gavai ,  repréfcntc  par  rÂcadéraie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  18  Odobre  iji^.  'm-jf. 
Ballard ,  &  tome  XVI.  du  Recueil  général  des 
Opéra.  Extrait,  Mercure  de  France  ^  Novem- 
irt  I7î6.p.  25ÎJ-1J4I. 

AtTZBKt   B»   PitoxeavM. 

Zomaffrt.  *        Le  Sieur  CbslR. 

VJmom.  MUcFel. 

B  AZZK  T. 
hu»  ft  FUifirt.  MTIe  Le  Breton. 
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iianJrt.  L«  Sieur  Tiibo». 

ZtMa,  -       Le  Sieur  CuviUictà 

JjiéU.  Mlle  Duguct. 

I^i  prmàpaU  Nytyht.   Mlle  Antiei. 
Vmt  Nynîphe.  Mlle  Vatquin, 

S  ^  tix  T. 
OiuUiit  &  ffjmphet. 
te  Sicoi  MalnJrc  ; .  &  Mile  Mufene.' 
UllM  Le  Bieton  fc  Dallemand. 
H.  C  M  *  K  k'  I.  Iti  Gtomt»,  ou  l'Amaar  mMûtm, 
ZauU.  Mlle  PéUSer. 

24inve.  Mlle  Duguct. 

Va  Giumtfoat  le  nom 

•fAdelphf.  Le  Sicui  Dm. 

Va  Cnam  Lidita,  Le  Âicui  Duoufti 

S  J  IL  a  T. 
Va  Orla^tL  Le  Sieur  Dnpr^. 

M  l'A 


daGbùudiiFai.      LcSieuiCbtlRf. 
Pircariie  ,  Pruucffi  dti  . 

GiaUiia  Fa.  Mlle  Amier. 

I/mtmdi.  Mlle  Moarille. 

Vue  Afiiquaiiu.  Mlle  Fcl. 

S  AtLZT. 

Jlfii^aaia  £r  Afiiquime, 
lit  Sieui  Javillier  Bc  Mlle  Muiene. 
IT.EMTtE'E.  teiSy^ittiOol'Amoarya^ 
VnSylpU.  Le  Sieur  Tribou. 

Viu  SylpIÛdê.  Mlle  P^IHEer. 

'    Flonfi  .MffàfieenCa- 

ralUr.  Mlle  EiemaAT. 

I/n  JUa/jw  A  BaL       Mlle  Fel. 
Bai,  X  £  r.  Mafyuei. 
Le  Sieui  D.  Dumoulin  &  Mlle  SiUé; 

Ce  Ballet  n'a  point  reparu  au  Théâtre  depuis 
&  nouveauté. 


GE  II 

G£kiss(1cs)  du  Feu  jC'eft  le  t(treque  pone 
le  tioiûéme  aâe  du  Ballet  héroïque  de  l'£mpi~ 
Tt  de  fjémour ,  de  M.  de  Monfrif,  Musique  de 
M.  le  Marquis  deBraffac ,  leprefcntë  en  17  JJ. 
Voyez  Empire {l')'it l'Amour. 

GÉNOIS,  AOcur  Forain,  né  en  Italie,  & 
peui-être  dans  l'Ëcai  de  Géncs ,  étoit  Gille  de  la 
Troupe  de  Nivelon.  11  eft  le  premier  qui  ait 
danfé  fur  la  corde  avec  des  fabocs ,  où  il  faifoic 
des  grimaces  fort  plaifantes.  Mémoires  fur  Us 
SpiëacUf  de  la  Foire ,  tenu  I,  p.  1 2^ 

Génois  rempliflbir  le  mcme  emploi  de  Gil]( 
dans  la  Troupe  des  Sieur  Se  Dame  de  Saint 
£dme,  pendant  la  FoircS.  Germain  1711. 

GÎnois  >  (  le  )  Comédie  en  un  aâe ,  d'un 
Auteur  Ançnyme,  non  imprimée ,  repréfentée 
le  Lundi  6  Juin  j  65 j.  précédée  de  la  Tragédie 
d'Iphigénii-  ISfl.  du  Th.  Fr. année  i&^j. 
-  GENSERIC ,  Tragédie  de  Madame  Det- 
beuUerei ,  repréfentéc  fur  le  Théâtre  de  l'Hétel 
de  Bourgogne ,  au  mois  de  Janvier  i£8o.  irap. 
U  même  année  in-ii.  Paris, fiarbin,  &  dans 
les  Œuvres  de  cette  Dame.  Hifi.  duTh.  Fr, 
aimée  i6%Q. 

:  GENTILHOMME  (  le  )  DE  BEAUCE  ; 
Comédie  en  vers  &  encinqaâes,  de  M,  de 
Montfleury ,  reprcfenréc  fur  le  Théâtre  de  XHb- 
tel  de  Bourgogne ,  au  commencement  du  mois 
drAoût  1670.  imp.  la  mcme'année,  in-  11, 
Paris,  Riboui  &  dans  le  Théâtre  de  l'Autcuc. 
nifl.  duTh.  Fr.  année  1670. 

Gentilhomme  (le)  Guespik,  Comédie  en 
unafte  &  en  verî  ,dc  M.  De  Vizi,  repréfentéc 
fur  IcThéattedu  Matais  en  167a,  Paiis,Bait»n, 


jn.Guu^k 


as  GE 

lâyo.îiicii,  fiiff.  dit  Th.  Frartf.  année  léjo. 
Gentilhomme  (le  )  Meunier,  Comédie 

CD  un  aâc .  par  iin  Auteur  Anonyme ,  non  imp. 
Fçprélciitéc  le  Mardi  9  Mai  1^79.  ptccédée  do 
Bérénice.  Hiftâre'tiM'ïhéatre  Françms,  armé» 

GEOLIER  (le)  DESOI-MÊME .  Comédie 
en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  CtrtmlU  dé 
lÀfle^  imp.  dans  fes  Œuvres  Dramatiques  ,  80 
tepréfemce  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  BtHir- 
gogne  en  16^ j.  Hifi,  tU  Th.  Franc,  rnint^ 
l6jj. 

GEORGE  (  Saint  )  DU  ROCHER ,  Corné* 
&en  François ,  débuta  le  Mercredi  j  1  Oâobra 
1^91.  pal  le  rôle  d'^/iiJroinc ,  dans  la  Tragédie 
de  ce  n(»n  >  &  n'a  poîni  été  leçû.  Hifi.  tUi  Thé 
Fr- armée  16^1, 

Georgb-Dandin  ,  ou  le  Mari  confondu; 
Comédie  en  trois  a^s  &c  en  piofe ,  d,e  M.  Mo- 
Ûere ,  tepréfeniée  avec  -des  imerinédes  a  Ver-. 
failles  le  Lundi  16  Juillet  166%.  Se  fans  înier- 
médes  il  Paris  fur  le  Théâtre  du  Palais  Rcml , 
le  9  Noveti^re  fuivant ,  imp.  dans  le  Thebtre 
de  cet  Auteur,  tfifl.  du  Th.  Fr.  armée  166&. 

GERMAIN ,  Danfeur  de  l'Acadétnie  Royale 
de  Mufique ,  dans  les  Ballets ,  a  commencé  ver» 
llannce  1^77.  jufques'vers  la  iùi  de  l'année 
1717'  t|u'ila  quitte  le  Théâtre,  mort  deptiis' 
glulleurs  annéesi 
V  CtKHAïi*  ,  (  Saint  )'.  Autqur  Dtatnattqae' 
François,  a  compofc:  • 

L|!.GaAIID  TlUOiioN  DB  C0RINTHB,Tnr. 

I^die.,  1^41. 
5ai»ts  Cax8Uih£,  Tragédie ,  1^44. 


GE  1) 

'H^mre  du  Théâtre  Françâs ,  atmie  i6^u 

GERMAN  >  Danfeui  &c  Sauteur  dans  b 
Troupe  de  ReÂiei  &  de  la  veuve  La  Vigne  , 
fous  le  nom  de  la  Grande  Ttoupc  Etrangère  » 
CB I74I-  &  Foires  fuivantcs, 

Gbrm AN  >  (  Mlle  Frederick  ]  première  Dan> 
Çnilê  de  Corde  de  Londres  ,  a  joué  dans  la 
(■âne  Troupe  dont  on  vient  depailer. 

GERMANICUS,  Tragédie  de  M.  &w- 
y^w/t^reprcfentée  fur  leThéacre  du  Marais  à 
la  fin  de  Mai  1 673 .  repris  fur  celui  de  Guéné- 
gaud  le  Vendredi  i }  Oâobre  de  la  même  an> 
Dce ,  imp.  dans  les  (Euvres  de  M.  BourCuili^ 
ffifi.  du  Th.  FroHf.  année  1679. 

Giiuf ANicus  ,  Tragédie  de  M.  fradon  ; 
lum  imp.  rcpiélëmce  le  Mercredi  zi  Décen»t 
brc- 1 694.  fuivi  des  Frag^ns  de  Mtkert,  fii^m 
du  Th.  Fr.  année  1^94. 

GERVAIS,(  N )  Violon  de  U  Mufi-, 

que  de  MonGeur  frère  unique  du  Roi ,  Maîtn^ 
de  la  Mufique  de  feu  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  &  enfuite  de  celle  de  U  Chapelle  dq 

Roi ,  mort  vers a,  compofé  la  Mu-j 

fique  des  pièces  durantes  , 

MioDSi ,  TragctUe ,  paroles  de  M.  Boftrl 

Htpekmhsst&e  1  Tragédie ,  paroles  de  M. 
£4  Font  >  1716. 

Les  Auotirs  de  FROTHis .  Ballet  en  trois 
aâes  4VCC  un  Prologue  ,  paroles  du  mcmc,^ 
1720.- 

GÉSIPPE  ,  ou  Ut  DfUX  AMIS  ,  Tragl- 
Comédte  âî Alexandre  Hardy ,  rcpréfentée  fui- 
le  Théâtre  de  i'H6tet  de  Bourgogne  en  i6ix. 
imp.  tome  V.  des  (Œuvres  de  ce  Poi^e  >  Rouoi, 
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Du PedtYal ,  1616.  HtjLduTh. Franç.Mnnét 

GisiPPE  ET. TiTE.  Voyez ^»îi/,  {Ut  deux) 
de  M.  Chevreau. 

GÉTA.Tr^cdiedcM.  Péchamrés ,  reprc- 
fentée  le  Mercredi  29  Janvier  1687.  imp.  la 
tnéme  année  in  1 1.  Paris ,  Ribou  ,  Se  roine  V. 
du  Recueil  intitulé  Théâtre  Ftançois  ,  in-12. 
Paris,  par  la  Cotnpagnie  des  Libiaires,  1737. 
Iftfi.  du  Th.  Fr.  omit  \  687. 

GHÉRARDl ,  (  Elifabech  Dancret  )  Chan- 
teufe  dans  l'ancienne  Troupe  Icaliennc ,  débuta 
en  1 657.  à  l'Académie  Royale  de  Mulîque  pour 
des  rôles  de  Confidentes,  paflà  enfuiiedans  les 
Chccurs,  où  elle  demeura  iufqu'en  1701.  Elle 
mourut  peu  de  temps  après  fa  retraite.  Elle  étoit 
fcmme  d'Evarifle  Ghérardi ,  qui  reprcfentoÎE 
^ns  l'ancienne  Troupe  Italienne  le  pe[ronhag:e 
d'Arlequin,  dans  lequel  il  avoît  fuccédé  au  &- 
meux  Dominique  Biancolelli,  mon  en  1688, 

GniRARDi  ,  (  N )  petit-fils  d'Evarirte 

Ghérardi ,  pour  le  rôle  d'Arlequin  ,  dans  l'an- 
cienne Troupe  Italienne  ,  &  fils  de  Gticra^rdi , 
qui  a  joué  aux  Foires  de  S.  Germain  &:  de  Saint 
Laurcr.1 ,  après  avoir  danfê  quelque  temps  Air 
le  Xhéatte  de  l'Académie  Royale  de  Mulique. 
début?,  comme  Aûeyr  au  Théâtre  Italien ,  le 
Vendredi  12  Décembre  1749,  dans  la  pièce 
A'jérUqtiin  HuILt ,  enfuite  il  danfa  avec  Mlle 
GainiUc  un  pas  de  deux.  Remercié  après  avoir 
joué  &danré  huit  oudix fois} adhiellement  en 
Province. 

GIGANTOMACHIE,  (la)  «  fr  COM- 
BAT DES  DIEUX  AVEC  LES  GÉANS. 
Poïme 
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^)?ine  Dfamarîqiie  de  Viayentiood'y^Uvtudrt 
Hardy  ,  en  cinq  aftcs  &  en  vers ,  rcprcfctM^ 
ûir  ie  Tbéacrc  de  J'Hôrel  de  Boiirgogiic  çn 
i6it.6c  imp.  tome IV. Paris, Quefnel,  i6xj. 
Hi/f.  du  Th.  ïïr.  amie  nSii. 

GIGOGNE,  (  Dame  )  catuacre  imaginé 
par  un  Adlcur  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  dont 
on  ignore  le  véritable  nom ,  &  qui  fuccéda  à 
celui  qui  avoic  joué  le  rolc  de  Fér'me.  Hifi. 
Ju  Th.  Fr. -année  1600. 

GILBERT, (GabricI)Sécmatrede  Madame 
la  Ducheffe  de  Rohan,  &  cnfiiite  de  Chriflinc 
Reine  de  Su^ ,  Se  foa  Réfîdctic  en  France  , 
mort  vers  l'année  167/.  a  compofé  pour  le 
Théâtre  Françoisi 

Margpemte  de  France  ,  Tragédie,  1(340,' 
■  TiLÉPHONTE ,  Tragi-Comcdie ,  1641. 
.   RoDOGuwE, Tragédie,  1644, 

HiPPOLYTE,  »u  le  Garçon  insensible; 
Tragédie,  1646, 
'    SéMiRAMis.'Rragédie.  HÏ47. 
.  -  Chrbsphohte  ,  *«  le  Retour  t>ES  HiRA- 
cuDEs  DANS  LE  PÉLOPONNâsi  ,  Tragédie. 
itfî7- 

Les  Amours  de  Diane  et  Endtmion, 
Tragédie,  16/7. 

Arie  et  PiTos,  m  tes  Amours  db  Ni-, 
RON ,  Tragédie ,  1  ^59. 

TH4AGEi)B,Traéé<fienonimp.  i66i. 
-     les  Amours  d^Ovide  ,  Paftorale  Héroï- 
que ,  lééj.  • 

Les  Auôurs  d'Ancâlique  et  de  Méi>oR , 
Tragi' Comédie,  1664. 
Lis  Intrigues  amovkeosea  ,  0)Enéd.  i6âS, 
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LiANPKE  ET  H£fto,Tiagédic  non  imprima!'» 
1667. 

Le  Courtisam  parfait, Tragi-Comédie^ 
1667. 
10.  du  Th.  Fr.  année  1 640. 

M.  Giltierc  a  compcfé  pour  le  Tlicatre  lyri- 
que : 

Les  Peines  et  les  Plaisirs  de  l'Amour. 
Paflorale  en  cinq  aâes  avec  un  Pxplogue>,  mtfe 
en  Muflquc  par  M.  Camtert,  léyz. 

GILLES ,  (  N l'£nfant  de  Saint  )  Lieute- 
nant de  Cavalerie  ,  nrart  au  mois  de  Septembre 
i74/.âgéde8i$ans,  a  compcfé  pour  le  Tlica- 
tre François: 

AriArathe,  Tragédie,  nonimp-  1699. 
't/ifi.  du  Th.  Fr,  année  1 6^^. 

GILLET  DE  LA  TESSONNERIE  ,  Au- 
teur Dramatique  ^  a  comporé  pour  la  fccne    ' 
Fiançoifc  : 

La  QDKAiREjTragi-Comédie,  16J9, 

PoLicRiTE,  ou  la  Mort  du  Grand  Pao- 
itÈDOBET  L*£xii.DENiRis,Tr;^Comédie, 

Le  TiiioMPHE  DES  CINQ  Passions  ,  Trajj- 
Comédte,  1641. 

Francion,  Comédie,  1641. 

L'Art  de  regker,o«  le  Sage  Gouver- 
jjEUR.Tragi-Comcdie,  i^4f'  -    . 

Le  Grand  SiQiswawD, Prince Poiojiois, 
pu  SiGisMOND ,  Duc  J>n.  Varsau  ,  Ttagi- 
Comcdie,  1646.      •■  ■    . 

Le  DÉHiAisi ,  Comédie ,  1647. 

La  Mort  de  Valehtihiaw  ït  D'UmoRt» 
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1.E  Campagnard,  Comédie,  i6jj. 
§ffi.duTk.Fr.  année  \6^^. 

GILLETTE  ,  Comédie  focécieuft  cii  cinq 
aÛesS:  cnversdchuit  fyllabcs ,  par  PicrrcT^ii 
t€ret.  Sieur  d'^w/ ,  repréfcntcc  en  ifiio,  fut 
le  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Bourgogne ,  Rouen' 
Du Petiival ,  1620.  in-i 2.  B^fi.dk  "Th.  Franc, 
année  HÎ19.  '  ■  ■ 

GIVRY  ,  (Tonton)  DaufcQÛ  de  l*Opéri 
Comique,  débnra  en  lyzy.  du  temps  que  l« 
Sieur  Honore  étoit  Entrepreneur  de  ce  Spolà- 
de.  Elle  a  continué  fous  le  Sieur  Ponrau Tek 
oifuite  s'eft  engagé  dans  ime  Troupe  de  Vto- 
vincc..  ■      '       ■ 

GLORIEUX  ,  (le)  Comédie  en  cinq  iSkcS 
&  en  vers,  de  U.  Nérkauh  Deflouçhet  ,iiap, 
dansfesCEuvres,  &  reprcfcntcc  le  VendrcS 
18  jMivieri7î2.fuiviedcla  Comédie  desWaj- 
^un.  H'flinrt  du  Théâtre  Franc,  année  I7ji. 
GNOMES,  (les)  «,  MMOUR  AMM^ 
TIEUX  ,  c'eft  le  titre  de  la  féconde  Entrée  du 
BaHet  des  Génies,  de  M.  Fleury,  Maûque  de 
M2e  Duval,  reprcfcntcc  en  1736.  Voyez  t?ft. 
mes.{Ui)  .'...■ 

GODARD, (  Jean)  Poïtc  Dram-itiqdc J. n<S 
i  Paris  le  ij  Septembre  1J64.  mott  ?cÉi 
l'année  1614.  â  coinpofé  pour  la  fcéne  Fran- 
çoife:  '      ï 

La  Franciadb,  Tragédie,  ijp'^,'  ,' 

Les  DÉçoisÉs .  Cogicdie  en  cinq  aftes  tz 
enversdehuit  fyllabes.  ïj^^. 
Hifltnre  Àuthétare  Franc,  année  IC04. 

GODEFROYj,  (  Marie-Anne  Durieu ,  fa»- 
me  de  Jean)  Maîtrsi  à  dapfet ,  étoit  flUcà 
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Michel  Dtirieu  ,&  d'Anne  Picel  de  Longchamps. 
Mlle  Godefroy  débuta  au  Théarrc  de  la  Comé- 
die Fraiiçoife ,  le  Lundi  7  Décembic  léjij. 
par  le  rôle  de  la  Fille  Capitaine ,  dans  la  pièce 
fie  ce  nom.  Reçue  pour  les  ConBdences  tragi- 
ques ,  les  Ridicules  dans  le  comique ,  Se  les 
tolés  de  femmes  habillées  en  hommes.  Mené 
le  Mardi  j  Mars  1769.  enire  neuf  &  dix  heures 
du  matin.  Hifi.  duTb.Fr, année  ijo%. 
. ,  GbDONESCHE  ,,  AAeur  de  l'Académie 
ïloyale  de  Mufiquc ,  pour  les  rolcsde  BafTetatlle. 
yjouoiten  167J.  &  pendant  quelques  années 
ccyx  de  Confîdcns  j  palTa  eiifuite  dans  la  MuHr 
que' du  Roi ,  emploi  dans  lequel  Ton  lUs  lui  a 
fuccédé. 

■  ■  GOMBAUD,CJ"npgterde)  Gentilhom- 
iné ,  né  à  S.  Juft  de  Lullâc ,  près  de  Brouage  ea 
Saintonge^  de  l' Académie  Françoife ,  mon  en 
1(168.  dans  un  âge  très  avancé ,  acompcfé  pour 
lé  "Théâtre  François  : 

' .  L'Amaranthe.,  Pafhsralc  en  cinq  aâes  A; 
tti  vers,  161/. 

.  ÀcoNCEETCYDirpEjTragi-Comédiejiioii 
'impiimci. 

Les  DANA'rDES,Tragédie-,'i646. 
niji.du  Th.  Ft.  année  iiS»;. 
'^  GOMEZ,  ( Magdeléne  Poiffon , fille  de  Paul 
Poifibn,  Se  veuvede  Gabriel  de'}  aujouidluil 
vivante  ï  S-  Germain  en  Laye ,  a  compofé  pour 
le  Théarrc  François  : 

■  'Hàbis, Tragédie, i>i4. 

SÉMiRAMis, Tragédie,  ryiiî, 

ClÉARQUE  ,  TVRAN   D'HiRACLÉE,  I7I7» 

'Jitji,  du  Jh,  Franf,  amét  1714, 


]n,  Google 
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GORGIBUS  DANS  LÉ  SAC  ,  ^lîtc  Co- 
médie ,  non  imp.  qu'on  pfur  préiumcr  être  àa 
M.  Molière ,  rcpréfenice  fur  le  Théâtre  du-Pa- 
his  Royal ,  le  Mardi  17  Avril  1663.  Hifi.  dn 
Théâtre  Frunf\  année  i6i6.  '  ■ 

GOUGENOr ,  (  N...  -  )  Dijoimois ,  a  coth- 
poTé  pour  la  fcéne  FiançoiTc. 

La  FiDEiLE  TROMPERIE  ,  Tragj-Comédte  / 
ifijj.  -  -^ 

La  Coméoie  des  Comédiens  ,  Tc^gi-Ce-. 
mcdic,  ii$}3. 
Ififi.  du  Tb,  Franc,  aimée  1653. 

GOUVERNANTE,  (la)  Comédie  Fran^ 
çoife  en  vêts  &  en  trois  afles ,  au  Thcarre  Ira-' 
Lcn.par  M.  Avice,  repréfcntcc  pour  la  pre- 
Biiére  fois  le  Landï  1;  Novembre  1737-  PariJ , 
Prault  pcre.  Extrait ,  Mercure  de  France  * 
Décembre  IL  volp.  zSi^.  & [uivantet. 

Gouvernants  ,  i\z)  Comédie  en  dnq 
aûes  &■  en  vers,  de  M.  de  \zOau0e,Vaàs  , 
Prault  fils ,  &  reprcftntée  le  Mercredi  18  Jan- 
vier 1747.  fuiviedes  Trois  Frères  Rivaux,  Hi^. 
du  Théâtre  Franc,  année  1 747.  " 

GoDViRNANTE  j  (  U  )  Pantonumc  rcprcfen- 
tée  par  la  Troupe  du  Speâaclc  Pantomime; 
fijr  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique  ,  au  mois 
de  Juillet  1648.  Foire  S.  Laurent-  Affchei  de 
Baudet.  Voyez  Servante  (la)  de  facile. 

GOUVERNEMENT  (le)  DE  SANCHO 
PANSA  ,  Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers  , 
de  M.  Guérin  deBoufcaî,  reptéfentcc  en  1641. 
Paris,  SomroaviUe,  164*.  in^".  ^ijf.  du  Th, 
Fr.  année  1641. 

GQÔT,(te)M.it?»  a  traité  Ibm  ce  titre  le 
BiiJ 


jn.Guu^k 


»o  G  R 

lujec  ât  Bac f but  Se  d' Érigent,  qui  fomie  la 
quatrième  Enu-ce  de  Ton  Ballet  des  Sent,  mis 
en  Mufique  pac  M.  Meurtt ,  &  repr^enié  ch 
173.1.  VoynBaUtt{U  y^esSens. 

GRACES ,  (  les  )  Ballet  bcioïque  en  tic»s 
aâcs,^vcc  DD  Prologue ,  de  M.  JI^ ,  Mufîque 
de  M.  Mouret.  imp.  tome  XVI.  du  Recueil 
géoéiid  des  Opéra  ,  &  reprcfciué  le  Jeudi  j 
Mai  173^. 

■  •-    ■        jitTMOWi*    BO    PMOtÙOVI. 


UPrérrtfe. 

Mlle  IrenuM. 
Mlle*  Bootfconiioli  tJ 
ftcaJeite. 

MtleFel. 

B  A  i  1 

;  z  r. 

rrl,r^uà,Tem^fHiUM.    Mlle  U  Bman. 
Mllei  Péril ,  It^on  ,  CurUIe  &  Dn  Kgcbu. 

I.    E  H  T  l  i 

».  !■£,(&-. 

7U«fer<.                     UllcPetitpw. 
EaàxÊ*.                         une  Aniier. 
•liam.                          LtSfeufJtlTiiM. 
B  AtlMT. 

V,  Bnf<àm. 

LeSicarDnpt^. 

U.  Bmzili'i. 

Ia  Mflmirt"j-' 

Af/B^.                        Mlle  Ereniwt. 
SwàaéfUt.                    Le  Sinr  Tilboa. 

<lw.                           Le  SienrCbllB, 
PMSrArûi.                  lUleFel. 

«^X 

Jtx  r. 

j>hv>f«. 

Le  Sieur  I*TiUlcr; 
Le  Siaiu  D.  Diunoulia 
ft  Mlle  Muicltc. 

m.  Eut  Kl' 

'  ■.  l'Ev^. 

MUe  P^Iiffier.. 
L.  Sieur  Ck*«. 
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JUyâ.  Mlle  Pedtpu. 

Vai  T^iittiUmu.  Ulle  BourboaDOÎt. 

£  J  t  X  M  T. 
IVnntAua.  U  ^oit  Ualtilie  }• 

i^/riakiaiBi,  Ullc  Xluicitc. 

'  II*  Reprise  du  Ballet  héroïque  des  Gr*w«, 
avec  des  changemens ,  le  Mardi  7  Juillet  1744. 
1*  éiUdon  ia-^".  Baiktd. 

Ae-TKvms    bv  Ft.oi.oasz,  rcioucM* 


UFTitr4<- 

MUe  ClwTtliK. 

L'Jmm^ 

a  AiLx 

r. 

pHu^itriÊU. 

UlMlUbon.CÙnllAl 

Emy  &  Petii. 

^^. 

MUo  Le  Snvsa. 

ÏS'GrZa. 

iHia  CoDicelIc ,  P(A-' 

iDicDuri  &  S.  Gtimdn. 

xtkÉE.    Z'ImoeotM 

,  noirtcUe  Eiurfc.    , 

Arima,  IhiJ'Arp,. 

L«Si«irCh>fK. 

4>lu  ,  ConfUw  ^.l- 

Le  Sieur  La  Tout, . 

iï^ûA^  D^^Mll.  Fri.  " 

£^.i>|û>i. 

i^  &(iu  Jdlracttr 

S^LLIT. 

\é^. 

Le«eurDuprf. 

A^Z^ 

Mlle  Onill*. 

t  «  «•  t.  Z«  J5/fift«îJi  ,  £»"<•  moBcW»; 

5M>£nA. 

Le  Sinu  J«Ton«-' 

.4e«q^. 

MIlcCtUT^iM. 

^^    £  ^  £  z  z  r. 

jr>fari(* 

U  SIeut  Ghirardl  «^ 
MIK  Dallcmmd. 

lit.  Zmt&i*!.  X^' 

Ibgimmmtat. 

Mlle  Ptl. 

r-fa^ 

Le  Siw  CURf. 

Jlfj3&. 

Mlle  Bouiboanoiir 

*^ii« 

T. 

ffMTjHmHaat,     . 

jaieOnmipt. 
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Grâces,  (lestrois)  Comédie «n  un aâe  Ac 
en  proie ,  avrc  un  DivenilTcnicnt ,  par  M.  de 
Sait^tix ,  Mulïque  de  M.  Grattdvid ,  Paris , 
Pcaulc  fils.fc  repréfentée  le  Jeudi  z;  Juil- 
let 1744,  prcccdée  de  la  Tragcdie  àe  GanOm 
Jjifimre  du  Théâtre  ¥ranc.  année  1744, 
-  GRAFIGNY,  (Madame  de  )  Auteur  des 
Lettres  Péruviennes ,  aujourd'hui  vivante  >.  â 
compofô  pour  la  fcénc  Françoifc  : 

CkniE,  Pièce  Dramatique  en  CHiq,aâcs  Sc 
enprofe,  17/0.  ■ 
*f^Jl.  du  7h.'FrMtç.  année  17/0.    - 

Gra c£s ;(  les  ) fcéne ajoutée  à  la  rcptife  des 
'A&eux  de  Mars ^  le  i}  Août  1741.  Cette 
fcéne  cft  du  Sieur  Remagnefî  non  imprimfe- 

GR  AND ,  (  Marc  -  Antoine  le)  ComWkm 
François,  débuta  le  Vendredi,  i  î  Mars  1694. 
par  le  rôle  de  Tartine,  dans  la  Comédie  de  ce 
nom ,  ftns  ctte  reçu. 

Débuta  pour  lafecondefbisieMapdi  II  Mars 
1702.  dans  jindromaque.  Se  la  petite  Comédie 
du  Florentin,  &  pour  la  croiiiémc,  te  Mercredï 
3.7  Juin  de  lamcme  année, dans  IphigénieSc 
Colin  Maillard .  reçu  le  Mercredi  1 8  OâHbie 
fuivant ,  pour  les  rôles  de  Rois ,  &  de  Payfan» 
en  fécond,  &  jufqu'à  la  mort  dn  Sietir  Pontcuil , 
aux  rôles  duquel  il  a  fuccédé  :  mort  te  Mardi 
fi  Janvier  1718.  âgé  d'environ  60  ans. 

M,  Le  Grand  joignoît  au  talïnt  de  la  décla- 
mation,celui  d'AuteurPramatîque:  il  a  com- 
pofc  pour  le  Théâtre  François  ; 

La  Femus  Fille  et  VsuvEj  Comédie  ta 
un  aûe  &  en  vers ,  1707. 


L'Akour  DiAiLE.  Coince  en  un  aéte^ 
tn  vers,  1708.  ' 

-La  Famille  extravagante,  Comédie 
en  iinaâe  &cnvec$.  17091  î 

La  Foir£  s.'  Laurent..  Comédie  en  un 
aûc&  envers,  1709. 

Les  Amans  ridicules  >,  Comédie  en  un 
a£b  Se  en  vers,  171 1.  non  imprimée. 

La  MiTAUORPHOSE  AMOCREUSB  ,  Colïlé- 

dieenunaâc&  enpioft,  1712. 

L'Usurier  Gentilhomue  ,  Comédie  en 
onaâr&enprofe,  171 3. 

L'Aveugle  clairvoyant  ,  Comédie- en 
n»  lâe  Si  en  vers,  171e.   ' 

Le  Roi  de  Cocagne,  Comédie  en  tro^ 
aâes  en  vers  ^  avec-un  Proi(^e  ,1718. 

PiuTus  ,  Comédie  en  trois  aâcs  ^ctivei^' 
1710. 

Cartouche  ,  Comédie  en  trois  aâds  &  eh 
profe,  17Z1.  , 

L'Ouvrage  d'un. MOMENT,  «//f  Gala  NT 
Coureur  ,  Comédie  en  mi  aéle  Se  en  profe» 

,  Lfi  Ballet  DES  vmcT-iauATRE heures,  Ani^ 
bigu  comique ,  cnirois3aes&  en  proie,  1722. 
Les  Paniers  ,  Comédie  fomunc  le  z<  aâe 
de  la  pièce  précédente  ,171}. 

L'Ami  de  tout  le  momde  >  ou  It  Fuilan- 
TROPE ,  Comédie  en  un  aÔs'Sc  en  profe,  1714. 
.  Le  Triomphe  DuTEMSjDiverdflementrfn 
trois  aéles  en  profe  ,  avec  un  Prologue ,  1 71^ 
L'Impromptu  de  la  Folie  ,  Ambigu  comi- 
que en  deux  a^cs  eu  pcofe,  avec  un  Prologue  > 

B  T 
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LA;  Chasse  oo  Cehf,  Comédie  en  tiob 
«ûcs,  en  proie ,  avec  un  Prologue,  1716, 

La  Nouveauté  ,  Comédie  en  un  aâe  Se  en 
ptbfc,  1727,      ,  ) 

_..:Les  Amazones  uoderkes.  Comédie  en 
liroi's  aâes  &  en  profe,  1717. 

-      '£»  foeiété  avec  le  Sieur  Alain, 

'  L'Épaecvb  nictPAOQDE  t  Comédte  en  un 
,  iaûc  &  en  profe ,  1711.". 

Au  Théâtre  Italien  »  à  luifeid. 

BEirH^GOR  ,  Comédie  Françoi/è  en  proiîr 
&  en  trois  a^tes  Se  trois  divertîffemcns  ,  1% 
V^oàt 1721. 

Le  FtEuvE  d'Oubli  ,  Cornue  Françoîrt; 
MTi  profe  &  en  un  aâe,  ftiivie  Jun  diverttfle- 
ment,  11  Septembre  1711. 

Les  Amours  aquatiques  ,  CométKc  Fran- 
{oife  en  profe  &  en  un  adte ,  fuivie  c^un  diver- 
wlêment ,  non  imprimée ,  zj  Septembre  1711, 
•  Le  Chevalier,  errant  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  aélc  de  k  Tragédie  d'Œdipe ,  de  M.  de 
'iiMetce.,  jqAvrU  172e. 

-.  Avti  le  Sieur  Domimqut, 

AcNïs  DE  CHAittot,  Parodie  en  vers  te 
en  un  aûc  de  la  Tragcdied'/w/  de  Cefiro  ,  j^ 
Juillet  172J. 

Le  Déi>AiiT  DES  CoMésiENs  Italiens, 
Comédie  Fian(|oife  en  profe  &  enunaâe^  14 
Ûâobre  172;.  non  imprimée. 

Le  Mauvais  MiiiAcx>raro«lif  envers  iSc 
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fn  on  tfAe  ^  ta  Ttzii^e^'HfTodt  Ce  Mat  un»; 
wf,  xs  Avril  1715. 

Le  Cahos  ,  Amb^it  comique  en  quatre 
petits  aâes  en  profe  &  des  ^vcitUIcniciis , 
ptccédé  ^un  Prologue  auiE  en  profe  >  zj  Juil* 
kl  1715.  nonimptimé. 

^f«f  M.  Rtccohoni  le  père. 

PotiPHftME  ,  Comédie  Françolfe  cti  dnd 
aâes  8c  en  piofe  ,  avec  dnq  -  hitermédes  de 
chants  Oc  dedanie,  jo  Août  1712.  non  Impi, 

Et  pour  telid  de  l'OpérM  CamiqHe .  tufoeiéti, 
avtc  M.  Fufelier. 

Les  Animaux  hAisqnnablei  ,  un  aâc  j 
1718. 

Les  Ouvrages  Dramatiques  de  M.  Le  Grandv 
^rè£  avoir  crc  imprimés  içparémenc  ^  ont  été 
recueillis  en  4  volumes  in- 1 1.  Paris ,  Ribou  « 
1 7}  I,  dernière  cdiiion  in- 1 1 . 4  volumes,  Pans^ 
1741.  par  la  Compagnie  des  Libraires. 
H'iflmre  Au  Théâtre  Franfôif ,  anvêt'iy^oi 

Grand  ,  (  Marc-Antoine  It  )  fils  du  ptccé- 
dmt ,  &  Comcttiën  François ,  débuta  le  Vendre*' 
dîio  Mars  17*9»  par  lerolc  As  Pyrthus ^AaHs 
la  Tragédie  A'Andromaque ,  reçu  le  Lundi'  i  j' 
Février  1710.  Aujourd'hui  vlvrar ,  &  doyende 
la  Troupe  des  Coniédiens  François.  Itifi.  du 
Th.'  Franf,  année  1 7 1 9 .  i 

■  GfcÀiTD ,  (  Mlle  i.é  )  femme  du  Sieur  Le 
Grand  fils,  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le 
Samedi  1;  Septembre  1730.  par  le  rôle  de  -Ro- 
xaie,^aas  ia  Tragédie  de  Bajai.eti.  Se  n'apt^ 
B  vj 
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'  été  reçue.  Aujourd'hui  vivante  en  rïoVïSrtî 
Hifi. du  Th.  Fr.  année  17JO.       ■  ^'  ■  '     ■ 
:  GRARo,(MlleLe)iîlleduSieurLe&and 
ftre  y  CcHncdienne  Françoitè ,  a  débuté  lé  Di- 
Bôanchc^  Décembre  171J.  par  le  fole  de  -L'.- 

-  fttte ,  dans  les  Fùliei  amoureufts ,  tcçuc  dans 
la  Troupe  le  Lundi  1 7  du  mzrat  mojs ,  retîcce 
le  Mercredi  11  Janvier  i7ïo.  mofteà  Amftei- 
damau'mois  de  Jnin  i-y^.\Hifi.  du  Tkéatrt 
Franc,  année  1730,    . 

Eji  quiccanc  la  Tcéne  François  ,  MUe  Le 
Crand  chercha  k  fe  placer  au  Théâtre  de  i'Opé- 
zi  Comique ,  où  elle  fut  reçue  avec  beaucoup 
d'applaudinera.cns.EUcy  parut  pour  la  première 
foisle  Lundi  12  Février  lyji.  dans  Ipspriod- 
paujc  i<Aé%  des  deux  piécci  de  la  Faujje' Ridi- 
cule,  &  l'Efclavage  de  FJyché.  Avant  la  re- 
piéreiitatibn  elle  &aranj;ua  les  Spe6laieurs  par 
un  compliment  mêlé  de  profc  Se  de  vaudevil- 
les. Comme  ce  compliment  n'a  jamais  été  im-r 

'    primé,  on  en  joint  ici  FExirait. 

MESSIEURS  ,    '        ■ 

,1  > 

«  Mon  étoile  m'a  dellîné  :au  ThéajTrc  \  ^cA 
»  ma  vie ,  c'eA  mon  élément ,  je  ne  puis  m'o 
*>  éloigner. 

Il  n*eft  point  de  plaîlir ,  il  n'dt  point  (Tavantagé  \     • 
Qui  pui/Te  me  flairer  comme  votre  fuffrase , 
T«uieHbn  ne-peni  «sh  Contre  un  penchant-  li  don  i 
C'efi  le  fou  de  mon  Cang  de  s'enâammct  pmr  yoiu.  ) 

»  Il  ne  dvd  donc  pomt  s'étonticr  du  parti  qu« 
*>ic  prens  ai^urd'hnij  on  ne  doit  poinf  ncw 
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ffSmm'cn  blâmer,  tous  Théâtres  IbntTh»- 
»  très.  '  - 

{  Am./f  l'aàKt  ma  CUaiigtt, 
Pat  le  ifft  finccic  , 
Pour  le  fidèle  a'mout , 
Je  demande  &  j'effare 
I>e  «ou*  ^^nc  iciour. 
Mon  COUT  ,  j'ofe  It  diie  r 
ïl'eft  poinc  accoiïtumf 
Au  rigoureux  manif^e  , 
D'aïmei  faiii  iat  aimé. 

«Voità  ce.  que  j'ai  à  vous  demander  pour 
»  moi.  A  l'égard  de  l'Opéra  Comique ,  il  vous 
"prie,  Mcnïearjtde  ncpàsr:d)andonnerd3ns 
»  un  iciups  oà  il  a  befoin  de  vous  plus  que 
*>  jamais  ;  le  terme  qui  lui  eft  prefctic  n'ét^t  pas 
"bien  long  cette  année.  * 

(  Aia.  Tant  Je  raUar  (r  tant  dt  eianua,  ) 
Mm  jeu  ae  lcr«ni  paiiluraMn  , 
KouJ  n'avODl  ifue  irêi-ptu  ifejoiitSr 
Puif^uVa  les  a  rendu  fi  couttt , 
Songii  donc  k  In  rendre  aimaMea. 

"  w  Je  ne  puis  trop  voos  prier  d'y  venir  foa<- 
•>  vent ,  car  qu'eft  ce  qu'un  ^peéïacle  ,  quand 
*  vous  l'abandonnez. 

(AïK.  Pùti  inanJUat  jw  Ponde  6  U  mugt,  ] 
On  n'y  loii  plut  qu'un  coufiis  allcmblagc  f. 
Balleis  manquéj  .  ntacUnei  ^ns  teflbit  : 
La  DartfniTe  perd  courage  , 
L'Otcheftre  n'ett  poini  d'Mcoid  ; 

L'Aâcur  l'indoil- 
Vrénntt  Itt  maUieiii;  r 
El  ù  la  Foite  cft«ii»  palTaje-^ 
Hu  ce  paUïige  au  moins  lenei  def  âfaif. 

.  J>flle  Le  Grand  cdminuade  briller  à  l'Opéra 
Comtq.HC  peiubac  Ifes  FoiKsXuiraDtcs^^qa'aa 
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itaniedii  A^Til  i^Jf.qiAllepatriclanuirpopr 
Amilerdam ,  où  elle  mourut ,  comme  on  l'a  die 
«î-dcffus.  Mérgoire  Maimftrit, 

GR ANDCH AMP .  {  N )  Auteuc  Dra- 
matique ,  a  compofô  : 
Les  Avaktdres  Amouseuses  d'Ohphalb  v 
SON  Combat  ,  sa  Perte  ,  son  Retour  ,  soi* 
Mariage  ,  Tragi-Comcdie,  léjo, 
JJîfi.JuTh.Fr.amtét  i6jo. 

GRANDEUR  (  la  )  SACRIFIÉE  ,  c'ell  le 
titre  de  la  féconde  Entrée  du  Ballet  de  !'Jr«/f 
4e f  jimans ,  de  M.  Fufelier ,  Mufique  de  M. 
Nitily  rcpréfcntie  en  1744.  Voyez  Etale  (f} 
àet  Amans. 

GRAND'MERE  (  la  )  AMOUREUSE ,  Pa- 
rodie en  trois  aâes  de  la  Tragédie  lyiiqtie  à'A~ 
tys  ,  de  M.  Quinault ,  MuSque  de  M.  LuUy  , 
par  Mefficurs  Fufelier  8c àOrteval , repréfen- 
tce  par  les  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire 
S.  Germain,  le  Dimanche  18  Mars  tyi6.   , 

Cette  pièce  eft  îinpîtmce  tome  Vilt.  dis 
Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris,  Gandouin,  i/Ji, 
On  a  oublié  d'y  joindre  la  Harangue  que  les 
Auteurs  avoîcnt  compofée  ,  &  qui  fut  pronon- 
cée par  Polichinelle  avant  la  reprércntacioh.  La 
voici  pour  fcrvir  de  fupplément.  Après  avoir 
fait  trois  profondes  révérences  ,  Polichinelle 
s'avance  chapeau  bas ,  &  dit  : 

MONSEIGNEUR  LE  PUBLIC 

«  Piiifquc  les  Coinédîefts  de  France  8c  dlc»- 

»Iie,  marculins,  féminins  &  neutres,  Ce  font 

«■mis  fur  le  pied  de  vous  haranguer^  ne  tron- 

M  vexpasmauvais  que  PoUcUnelk,  ircsempl* 
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«des  ffanàs  chiens  ,  vknne  pifTer  contre  ks 
>  murs  de  vos  attentions ,  &  les  inoutler  du 
«torrent  de  Con  éloquence. 

«Si  je  me  prcfentc  devant  vous  en  qualité 
•d'Orateur  des  Marionnettes ,  ce  n'eft  pas  peur 
"des  ptuneSjC'cllpotH  vous  dire  que  vousde- 
'  va  nous  pardonner  de  vous  étaler  dans  notce 
1  patte  boutique  une  féconde  Parodie  A'Âtys  : 
»eo  voici  la  laifon.  Les  beaux  Efprks  fe  rc»^ 
"Contrcnr ,  trgô,  l'Auteur  de  la  Comédie  Ita- 
»  tienne ,  Se  celui  des  Marionnettes  doivent  fe 
"rencontrer.  Au  rcflc  i  Monfeigncur  ie  Public, 
B  ne  comptez  pas  de  trouver  ici  l'exécution  gra- 
M  cieufe  de  notre  aiai  Arlequin  :  vous  compte- 
»  riez  fans  votre  hôte ,  fongez  que  nos  Aâcurs 
«n'ont  pas  les  membres  fon  roupIeSj&  que 
"fouvent  on  croirbit  qu'ils  font  tfc  bois  :  fon^ 
»gez  auHÎ  que  nous  fomnies  les  plus  anciens 
"  polîflbns ,  les  poliiTons  privilégiés ,  les  polîA 
"Tons  les  plus  poIilTons  de  la  Foire  ;  foiigez 
"enfin  que  nous  fommes  en  droit  dan;  nos 
"pièces  de  n'avoir  pas  le  fens  commun  jqtie 
»  nous  fommes  en  droit  de  les  farcir  de  bille- 
"verces ,  àf  rogatons,  de  fariboles  >  vous  allez 
»voir  dans  un  moment ,  avec  quelle  exa^uilr 
"  nous  foutenons  nos  droits. 


(AlK.    J 
Ici  la  licence , 
Conduit  Doi  fujcts  : 

El  rextravagatice  , 
En  fournit  Ici  tnitt. 


"Boa  foir,  Monfeigncur  le  Public  ,  voos- 
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»  auriez  eu  une  plus  belle  harangue ,  £i  férob 
*•  mieux  en  fond,  quahd  voas m'aurez  rcnda 
»  plus  riche ,  je  ferai  travailler  ppur  moi  le  fal- 

-»  feur  de  Harangues  de  notre  très  honorée  voî- 
>*1Bne ,  la  Comédie  Fiançoifc ,  Se  je  viendrai 
'•»  TOUS  débiter  ma  Rhétorique  empruntée  avec 

'•>  leton  de  Cinna,  &  un  julie  auxorps  galonné 

■  »  comme  un  trompette.  Venez  donc  en  foule , 
*>  je  TOUS  ouvrirai  mes  portes ,  G  vous  m'ouvres 

■  »  vos  poches. 

(Allt.  Pkilii/itmytUijtvMtîat.) 


Ah  !  MdHeuts.jc  vaut  aimeiai  cant , 
Si  TOUS  m'apportez  voiie  arfcnr  , 
^e  f  OUI  «oi> ,  je  *«us  nux  ,  je  voui  aioiErai  nat  : 
Ab  I  Meffieuii ,  je  voui  voix ,  je  toas  aime  , 
Ah  !  Mcflieun ,  je  voiu  aiinciai  lant. 

»  Dixi. 

'Mémoire  Manufcrit, 

GRANDVAL,  (NicolasRacotdcJAutenr 
François  &  Mniicien ,  aujourd'hui  vivant,  a 
compofé. 

Les  AvAHTtJRts  iw  Camp  Î)E  PoRcni- 
■FoMTAiNE  ,  Cométfie  en  un  aéle  &  ce  pioft, 
1711.  non  imprimée. 

IlellAuteBr.de  la  Mulîque  des  pièces  C\^ 
▼antes ,  reptéfcntécs  au  Théâtre  François, 

L'OrÊRA  DE  ViLiAGE ,  Comcdîe  en  un  aâc 
de  M.  Daruourt ,  1691, 

La  Baguette  ,  Comédie  ai  un  a&e  du 

Les  Vendahges  1  Coraidie  en  un  aâc  Ja 


Le  Bovrget  ,  Comédie  en  un  aâe ,  tfuii 
Auteur  ^ffowyme,  1697. 

Les  trois  Gascons  ,  Comédie  en  un  iùt 
ieM.  Beindin ,  1701. 

Le  Bal  D'AuTfuit ,  Comcdie  en  un  a^e 
Àumême,ijoi, 

Lb  Port  se  Mbr  ,  Comédie  en  un  aâe 
ia  Jttf  mt  t  1704. 

Le  Diable  Boiteux  .  Comédie  en  un  aûe 
àe  M.  DoNCourt  y  1707. 

La  Foire*  S.  Laurent  >  Comédie  en  un 
iâcàcM.  LeGrartd,  1709. 

L'Usurier  Gehtuhomub  >  Comédie  en 
un  aâe  du  mème^  171}- 

Le  Prix  de  l'Arquebuse  .Comédie en  un 
ii^deM.  Daacouri ,  1717. 

Paneore  ,  Comédie  en  un  i&c  de  M.  de 
Sùùajeix  y  1710.' 

Le  Divorce  ,  Comédie  en  trois  aâci  de 
1A.Avi(e,  1730, 

La  Tragédie  en  prose  ,  Fiéce  en  un  aûe 
AkM,.  C^flre  d'Auv'igny  1  1730. 

Le  Mari  coriecx  ,  Comédie  en  un'aÛe 
de  M.  d'Aiia'mval ,  173 1. 

Le  Mariage  par  Lettre  pe  Change, 
Comédie  en  un  aûc  de  M.  Paijjhn,  iyîS'  .'' 
•  L'Amant  CoMioiEN  ,  ou  les  DiPLAcisj 
Comédie  en  un  aâe  de  M.  Laffchard ,  t7}f. 

Le  Fat  poki  ,  Comédie  en  un  aâe  d'un 
Autcat  jinotr/Ttu,  1738. 

Le  Consentement  forcé  ,  Comédie  en 
un  aftedeM.de  Jf*m;/e,  173S. 

ÉsoPB  AU  Parnasse, Comcdiectlunaâe 
icU.PeJeMîr,i7i9, 
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L'Oraclg  ,  Comédie  en  uii  aâe  de  M.  de 
Saimfoix,  1740.   ' 

JocoNDE  ,  Comédie  en  an  aâe  de  M.  Fa- 
gan  ,   1740. 

DeucALiON  ET  Pyrrha  ,  Comédie  en  un 
aâe  de  M.  de  Saimfoix ,  1741. 

Les  Masques,  Comédie  en  un  aâedeM 
Farmtmier  j  1741. 

Amour  pour  Amour,  Comé(£e  Pafloialf 
tniioisi£k.csàc^.DelaChaHSée,  1742. 

La  Fête  d'Auteuil  ,  Comédie  en  troii 
a£tciAcl)A.Boiffy ,  174Z. 

ZÉNiÏDE ,  Comédie  en  un  aâe  de  M.  Qt; 
hufac,  174J. 

LisLE  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  aâes 
de  M.  de  Saimfoix ,  174J. 

Les  Vieillards  rajeunis.  Comédie ea 
an  aâe  d'un  Auteur  Anonyme,  174}. 

Les  trois  Gracis  ,  Comédie  en  un  aâe 
de  M,  de  Saimftnx ,  1 744, 

L'Alcérien  ,  Comédie  en  trois  aâes  de 
M.  Cahafac  ,  1 744.  • 

L'Heureux  RETOUR.Comédiecnunaâe 
de  M.  Fa^aa ,  1744. 

Le  Quartier  d'Hyv£R>  Comédie  en  un 
aâe  de  MeiEeuts  Vilaret^à'jiuctur&i  Bret, 
'744- 

La  FoLiB  DU  JovR .  ComédM  en  un  aâe 
deM.B<y,i74î. 

L'cTRANCER ,  Comédie  en  uo  aâe  de  M> 
l'Abbé  Bomut ,  174^. 

.   Lbs  Soohaits  ,  Comédie  en  un  aâe  de 
Meneurs  Valus  Se  Dubnt ,  i74J< 
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Iji  Tarantule  ,  Comédie  en  un  aâe  ckc 

Jiyf.  du  Th.  Fr.  année  1710. 

GaANDVAt ,  (  Pierre  Racot  de  )  fils  du  prc- 
ecdenc ,  Se  Cotncdien  François  ,  a  débuté  le 
Samedi  19  Novembre  1729.  par  le  principal 
tôle  de  la  Tragédie  à'Andronk,  le^û  par  ordre 
de  la  Couc ,  en  date  du  3 1  Décembre  de  11 
tnême  année ,  au)oucd'hui  vivant ,  &  remptif- 
laot  au  gré  du  Public  les  premiers  rôles  tragi- 
ques &  comiques,  depuis  la  retraite  du  Sicui 
Quînault  Du  Frefne.  Hifioirs  du  Théâtre  ^raa- 
fait,  annéeiyi.^. 

Granct  AL ,  (  N Dupré ,  femme  du  Sieut 

Pierre  Racot  de  )  Comédienne  Françoife  ,  a 
d^uté  le  Mercredi  15  Janvier  17  j4'  par  le 
rôle  A'Atutidt ,  dans  la  Tragédie  de  Bii}ax.ety 
reçue  le  Lundi  19  Novembic  de  la  même  an-  ■ 
occ ,  pour  les  icconds  rôles  tiagjques,  Se  dans 
lecomique ,  (^  elle  eft  extrêmement  applaudie. 
Aujourd'hui  vivante.  Hifiaire  du  Théâtre  Fraa- 
fni,  année  17  J4. 

GRAND- VAURIEN ,  Parodie  en  un  aûc 
de  la  Tragédie  de  Maximtn ,  àe  M.  Dé  là 
Ckut^if,  par  M.P«n<ir<^,reprcreiitée  au  Théâ- 
tre de  l'Opéra  Comique ,  le  Dimanche  ij  Mars 
r^ii.piéoéàéeàa.  Bal  Bourgeois,  èc  de  liHalU 
Galante ,  pièces  d'un  aâe  chacune. 

Quoique  cette  pièce  ne  (bit  point  imprimée , 
«Hé  ne  mérite  pas  un  long  extrait ,  attendu  que 
l'Auteur  n'a  fait  que  fuivrc  mot  à  mot  la  Tragé- 
die *  à  l'exception  qu'ici  il  n'eA  pas  qucftion  de 
Rivalité  pour  l'Empire ,  mais  feulement  de  la 
poficlËoa  (f  un  vûlTean  qœ  Grand* Vatuieti  » 
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qui  tient  la  place  de  Maximien ,  veut  ravk  k 
Èigaiiiin ,  (  Conftaiitin  )  fon  gendre  La  femme 
de  ce  dernier  pone  dans  l'une  &  l'autre  pièce  le 
nom  de  FauJbi  :  les  autres  principauic  perfonna- 
£es  ne  font  parodies  que  de  nom  y  Jean  de  Ni- 
velle, pour  AuTclc,  &  Fourbin ,  au  lieu  d'Albin* 
Conlident  de  Maxîmien.  Le  dénouement  elï' 
pareil.  Brigantin  viâorieux ,  offre  le  pardon  i 
Grand-Vautien  Ton  beau-pcic ,  &  ce  dcrnîcz 
l'accepte  fans  ^on. 

PAUSTA.  (Aix.Quij'iJHmtMoiidurr»!J!i>.) 

Toatagîirczfbct  ïpropof  , 

£l  ^ni  1>  Parodie  , 
TousdtuiTOUittctbirnmeîni  ton. 

Que  dut  l>TnG<die< 

-    La  pièce  finit  par  on  divertiflemént. 

Bxtrak  Manufcrit, 
;     GRANGE,  (Guillaume  de  la)Poi:Te  Dta- 
«natique ,  né  à  Sarlat  en  Périgotd ,  a  «Hnpofiî 
..DiooN.  Tragédie,  1576. 
Jiiftoirt  du  Théâtre  Francis  ,  annéa  ijy6, 
•    Grancs  ,  (  .......  Ghancel  de  la)  Gentilhom- 
me de  Pctigoid ,  PoËte  Dramatique ,  aujour- 
d'hui vivant ,  a  coniporé  pour  la  fcéne  Fran- 
.çoiic:^ 

-,    AdHerbai,  Ro(  d£  NuMiDiE,Tr^pdic, 
1694- 

Or£ste  et  Pyladb  ,  Tragédie,  i6<>7. 

MiLÉAGRE,  Tragédie,  1^95). 
:     Athénaïs  .Tragédie  ,  1699. 

Am  A51S ,  Tragédie  ,1601. 

Alceste  ,  Tragédie  ,  170J. 
,  .Imo  £x  MiiicERTi,  Tiagédie,  i7i}r  . 
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-  La  Fille  suprosÉE  ,  Comédie  en  cinq  attcs 
&envcrs,  non  imprimée,  171J. 
SoPHONisBE  ,  Tragédie,   171e. 
CRiGOTJe,  Tragédie,  i/jt. 
Cassius  et  ViCTOBiNus  ,  Tr^édtc,  17)2. 
Lés  CEuvres  de  M.  de  la  Grange  imprimées 
}-  voL  in- 11.  Paris  >  par  la  Compagnie  des 
Libiaircs,  1742. 

M.,  de  la  Grange  a  compofé  four  le 
'  Théatr*  Lyrique. 

■ 'MÉDUs  ,  Tragédie  en  cinq  aâcs  avec  un 
Prologue,  MuQqiie  de  M.Bouvard,  1702, 

CASSAWbRE ,  Tragédie  en  cinq  aéles,  avec 
un  Prologue ,  Mufique  de  Meilleurs  Bouvard 
Se  Bertin,  170e. 

En  fociété  avtc  AJ,  Eoy. 

Ariane  ,  Tragédie  <ii  cinq  aAes ,  avec  un 
Prdiogue  .  Mufique  de  M.  Mouret,  17 17. 

GiLANce,  (  N„ k)AuTear  Dramatique 

tuiourd'hui  vivant ,  a  compoTé  pour  la  fcene 
Françoiftr  » 

L'AccoMifoDEMENT.  iMpsivû ,  Comédifc 
ci)  vers  libres  &  en  un  aâe ,  i?;?. 

Le  Rajeunissement  inutile  ,  Comédie 
en  vens  libtes  &  en  trois  aâes ,  avec  un  divci- 
til&racnt,  i7}8. 

^u  Théâtre  Italien. 

Lb  Déguisement  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  en  un  adlc  ,  &  un  divertiffement ,  17J4. 

Les  Femmes  Corsaires,  Comédie  en vçfS 
&cnun^ç,,i7îj. 
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Les  Contretems  ,  Comédie  en  vers  libres 
&  eh  trois  aâies  ,  17  }é. 

L'Italieh  marié  a  Paris,  Comédie  en 
vers  libres  &  en  trois  aâies ,  17^7. 

Enfu'.étê  avec  M.  Prtcope ,  Médecùt, 

La  Gageure  ,  Comédie  en  vers4c  en  ircûs 
a<^,i74t. 

^  tOpéra  Comice ,  «  Uàfenl, 

L'Heureux  sicuisEMENT  ,  Parodie  en  un 
âciedelaPalloraled'/j/?.  17^4, 

Le  Pai-ais  enchanté,  un  aâe,  i7}4t 
Gkamge  ,  (  Charles  Varie: ,  Sieur  de  U  )  ne 
1  Amiens  en  Picaidie  .  Comédien  dans  une 
Troupe  de  Province,  &  eiifiiitc  dans  celle  de 
M.  Molière  ,  débuta  avec  lui  à  Paris ,  en  165  S. 
patla  en  i^y^.  dans  celle  de  Guén^ud  ,  fiit 
confervé  à  la  réunion  en  i  £80.  mott  te  SarKedi 
i  Mars  \6^Ut}A,  De  la  Grange  jouott  dans  le 
Tragique  &.  le  Comique,  il  abandonna  le  pre- 
mier geijre  en  11S80,  Hift.du  Th.Fr.  anaét 

Grange  ,  (  Marie  Ragueneau  ,  (èmme  de 
Charles  Varier ,  Sieur  de  la}  Conoédiennede  la 
Troupe  du  Palais  Royal ,  &  cnfuite  de  celle  de 
Guénégaud ,  confcrvce  à  la  rctuiion  eg  i  £80. 
retirée  le  i  Avril  i6t)2.  avec  une  penfîon  de 
iQoo  livres",  morte  le  i  ou  j  Février  1717. 
Mlle  La  Grange  jDuoic*des  roks  de  Ridicules, 
fiifi.  du  Th.Fr.  année  165J. 

Grange  ,  (  la  )  Comédien  François  >  débuta 
-  àParis^Vcncl»di  ipJuiUçt  1741.  pail^iolr 
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âc  Thêpe ,  dans  la  Tragédie  de  fhédrt ,  de 
M.  R^.cine ,  &  n'a  poim  été  rcçi.  Hiflnre  du 
Tt.  Fr.  armée  1741. 

GRATIS.  (  le }  Voyez  RéjauijJMces  (Ui)pu- 
hlîques. 

GRAVE,  (N.....  de>aiiioiud'faQi  vivanij 
a  compofé  pour  la  fccnc  Françoilc  : 

Varon,  Tragédie,  17JI. 
J^fi.  du  Th.  Fr.  atmée  1  yj  i . 

GRENAILLE ,  (  François  )  PoHtc  Dramati- 
que 1  né  î  Ufcrche  cii  Limofin ,  efl  Auteur  de 
L'Innocent  MALHEtJREtx  ,  «w  là  Mort 
qkChrispe  ,  Tragédie,  ié}9* 
frfi.  du  Th.  Fr.  année  16  j  9. 

GRENET ,  { N )  Muficien  aujourd'hui 

vivant  ^  a  comporé  la  MuHque  du 

Triomphe  ce  l'Haruonie  ,  Ballet  en  trois 
aâes ,  avec  on  Prologue  ,  paroles  de  M.  Z>« 
Franc  t  17 J7. 

GRENOUILLIERE(ia)  GALANTE,Pa. 
rodie  en  trois  aâes  &  en  vaudevilles ,  du  ^Uec 
des  Indes  Galantes  j  paroles  de  M.  FuJeUtr  , 
Multquc  de  M;  Rameau ,  par  M.  Caroîet ,  re- 
ptcfentée  par  les  Marionnettes  de  la  Foire 
Saint  Laarcnt  i?}^. 

Une  Parodie  au^înégligcç  ne  demande  aucun 
Extratct 

Le  premier  aâe  cft  iatitulc  Le  Batelier  gé~ 
nireux. 

C'eft  la  Parole  du  Tjç-c  généreux ,  des  /»- 
des  Galantes.  -        •  . 

L'Eté  tardif  t  Parodie  de  YiOct  Atsinçai ^ 
forme  le  Fécond  ade-  Huafcar  eft  iravefli  eii 
Mu^hçEj  ffHU  Iç  nom  4e  M^îirç  Ga^ps» , 
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l'hanî-PftlIa  ,  en  Mlle  Marie,  BlancbHlêQfe  .  & 
jCharlot ,  Çrçiudier,  y  rcptéfcntcDom  Culos, 
Cavalier  Erpaghol. 

.    L'aâ*  des  Fleurs  ,  e(l  parodié  fous  le  litre 
de  lu  Fêle  des  £0»$«»»re/,c'eA  Thomas,  Jar- 
dinier Fleuride  ,  qui  dent  la  place  du  Prince 
'Tachmas. 
Note  Manufcr'ue.. 

GRESSET ,  (  Jean-B^tifte-Louis  ■)  de  l' Ac* 
demie  Françoife  ,  aujourd'hui  vinaiit ,  a  fidm- 
pof'c  pour  le  Théâtre  François  : 

Edouarc  III.  Tragédie,  1740. 

SiDNEV  ,  pièce  diamaciquc  en  crois  aûes^ 
en  vers,  174J. 

Le  Méchamt,  Comédie  en  cinq  adtei  & 
envers ,  1747. 
Ji^.  du  Th,  Franc,  année  ï  740. 

GREVIN ,  C  Jacques  )  né  à  Clermon:  en 
Beauvpîlîs,  vers  Tau  i  J40.  mon  à  Turin  le  | 
.Novembre  IJ70,  a  cômpoie  pour  le  Théâtre 
François, 

La  Trésoriers  .  Comédie  en  cinq  aâes 
'&  en  vers,  ijj8, 

La  MçR'T  dg  CÉSAR,  Tragsdie,  i;éo. 

Les  Esbahis  ,  Comédie  en  cinq  ^es  &  en 
vers,  if69. 

Les  (Euvres  de  (jrévin  font  impriméet .  Parîj, 
Sertcnas,  i^fii.  Uifi.  duTh.  Fr, année  ijj8. 

GRIMALDI  ,  Danfeur  &  Sauteur  de  U 
Troupe  de  Rcliiec  &  vçuvç  La  Vigne,  fous  le 
nom  de  la  Gianj?  'Troupe  Etrangère  j  Folcç 
S.  Germain  1740.  &  fuîvantes, 

Grimaldi,  (Mlle)Danfeufe  de  la  iiicai 
Tfoupe.  &  dûuje  mcRic  temps. 
-     ■  CRISELDE, 
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GRISËLDE.  (GcirddaJTragMromédielu- 
lienne  en  cinq  aâes ,  repréremée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Lundi  ij  Août  1717.  Paris, 
BrialTon. 

GRISETTES  ,  (  les)  Comédie  en  troU  aâes 
&CTiveïs  de  M.  C^atnpmeflé ,  repréfeniée fut 
le  Théâtre  de  l'H&ccl  de  Bourgogne  au  moïj 
d'Oâobie  lâyi.imp.  dans  le  Recueil  des  (Eu- 
vi«  de  cet  Auteur.  Hilt.  du  Th.  Fr.  annie  1 6  71 , 

GftiSETTEs ,  (  les  )  vu  CatspiN  Chevalier» 
G>inédic  en  un  aâe  Se  en  vers  de  M.  Oiarap- 
tntfié.  Ccfl  la  même  que  la  précédente  ,  cecou- 
chcc  pat  l'Auteur ,  &  réduite  en  un  aâe ,  avec 
quelques  légers  changemens.  Uifi.  du  'th.  Fr. 
tumie  i6yi. 

GROGNET ,  { Matic  )  jeune  Se  jolie  Dan- 
Icu/e,  s'ctani  trouvée  de  bonn^  heure  des  difpo- 
iitious  pour  cette  profeilton ,  débuta  dans  les 
Ballets  de  rOpéit  Comique ,  à  la  Foire  S.  Latt< 
rent  i7i4.ElleacoptinuéderuîvrcceSpeâacIe 
fous  la  direâion  des  Sieurs  Pontau  &  de  Vien- 
ne ,  jurqu'à  la  fin  de  l'année  17}^.  Elle  a  paffî 
cnfuitc  en  Province ,  &  enfin  en  Italie,  où  elle 
clt  aujourd'hui ,  dans  la  Troupe  de  M.  le  Duc 
de  Modenc.  On  peut  voit  dans  le  Mercure  de 
France,  Mars  1742.  pagj86-f8S.  un  Sonnet 
Italien  à  la  Içitsa^  de  la  Déeffe  Flore  ,  repré- 
fentée  dont  une  danfefur  le  '3!%éatre  de  J^^Ctn  , 
far  la  Demoifelle  Gr»gnety  prias'rpalt,  danfeufê 
dit  Sérémjfmui  PrinctjJtJ  de  Modent. 

GRONDEUR ,  (  le  )  Comédie  en  trois  acte? 
&  en  [H:ofe ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  li< 
becs  ,  (  intitulé  les  Siffiets  ,  )  par  Melfieucs 
BrHfTJ  Se  Falaprat ,  repiéfouce  le  Samedi  3 
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Hviiet  11Î91.  imp.  dans  les  CEuvhs  de  M. 
Brueys.  Hifl.duTh.Fr.  année  1691. 
„  ^  /.  *-„«.  GROÎiJDEUSE-,  (  U  )  Comédie  en  ut?  aObc 
Se  en  profe  de  M.  Fagan,  non  imp.  reprcfcntée 
le  Jeudi  i-i  Février  .i7}4.  précédée  à!Eft)pe  à  la 
Gtur.Hifi-dHlh.Fr.  année  1734. 

GR.OS GUILLAUME,  (  Robert  Guérin, 
dit  La  Fleur  dvu  le  haut  comique ,  &  )  dajis 
ies  Êiroes,  Comédien  de  l'Hôrel  de  Boui  gogne, 
'  mon  vers  l'in  1634.  Hifioirt  du  Théatrt  Fr. 
4atBéti6i6. 

Gros  (  le  )  Lot  dk  Marseille  ,  Comédie 
en  Dn  aâe ,  d'un  Auteiu:  Antnymt ,  non  imp. 
leptérentée  le  Jeudi  13  Septembre  1700.  pré- 
cédée de  \EcoU  des  Maris.  H'ifi.  du  TA.  Fr, 
4mnit  1700. 

Gros  RenA  ,  Comédien  Françtûs,  Voj'ei 
D«  ¥arc. 

Gros  RsKi  petit  Enpaut  t  petite  Comé- 

die  refséfèmée  le  Dimanche  xj  Avril  1^64. 

.     prô;édéc  de  la  Tr^édie  de  Cimui.  On  croit  que 

cette  petite  pièce  ett  de  M.  Nbhtrt.  H^,  dn 

Th.  Franc,  anttit  léSé, 

GROTTE  {la)  DE  SCAPIN  ,  en  Italien 
(  la  Grttta  di  Finochia .  )  Canevas  Italien  en 
trois  aâcs  ,  reptéicnté  pour  la  première  fois 
feLundi  zi$cptcii^ei7ié.  Dans  cette  pièce 
qni  eÛ  aflez  foiUe  ,  Scapln  diangea  de  twm^ 
prît  celui  de  Fintchit ,  Scjoua  fous  le  mafque , 
ainfi  quH  &ifoit  en  Italie  ,  où  il  étoit  aHèa 
goûté ,  mais comtne  (fti  étoit  accoutumé  à  Pa- 
fuklc  voir  jouer  à  v  jl^e  découvert ,  on  lut  fit 
quitter  le  nuTquç  à  U  dcmiéinc  fcàie.  JVftf 
Jtfyauferilf, 
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GaoTTB  (  la  )  SB  Veiisaillii  ,  DiverciRé* 
ment  lyrique.  Voyez  Egiogue  (  /'  J  dt  Ttr- 
J^lts. 
GU  ASTON  DE  FODC ,  Tragédie  de  Claade 
iiUard  de  CQurgtnay ,  i6oj.  imprimée  dans  le 
Recueil  des  Pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur. 
Uij}.  du  Théâtre  Fratif.  année  1607. 

GUÉRIN  ,  (  Ifaac-FrançoiKj,  Sieur  d-Eftti- 
chc, Comédien  François,  débuta  au  Théâtre 
du  Marais  au  commencement  de  1^79.  paflk  ]z 
même  année  dans  U  Troupe  de  Guénégaud. 
Confervc  à  la  réunï(»i  des  Troupes  en  1680. 
tomba  en  apoplexie  le  Jeudi  19  Juillet  1717; 
fctiré  du  Théâtre  le  5  Avtil  171 8.  avec  la 
penfion  ordinaire  de  1 000  livres ,  tnort  le  Mer* 
croli  28  Janvier  i7tS.  fut  les  cinq  heures  du 
firâr. 

Le  Sieur  Guérin  repréfenttMt  par&ite>n«ic 
les  rôles  des  grands  Confidens  tragiques ,  8c 
dans  les  Comédies  ,  les  rôles  1  Miuiteaux ,  Sec* 
Hifi.  du  Th.  Fraitf,  annét  1750. 

GuiRiN ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françollê. 
Voyez  Malûrf.(M!U) 

GoÉRiM ,  (  Nicolas-Artoand-Martial  )  fils  du 
précédent ,  &  d'Annande  Grefinde  Elifabeth 
Sejart  fa  femme ,  précédemment  veuve  de  M. 
MoËete ,  naquit  en  1677.  ou  i6jZ.Sc  monnie 
vers  la  fin  de  l'année  1707.  ou  au  cômmence» 
ment  de  1708.  âgé  d'environ  50  ans.  Il  eft  Au- 
teur des  deux  pièces  qni  filivent ,  &  qull  a  don* 
né  an  Théâtre  François  ; 

M&LiciRTi,  Va&on\c  héroïque  en  vers  IIw 
t»es  en  trois aâes,  avec  un  Prologue,  16^$. 

La  PSYCHi  Dl  VlILAGE  ,    ComédtC  CN 
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pcofe  en  quatre  aûcs ,  avec  un  Prolc^e ,  non 
.  jmptimcc ,  1 705 . 
Hifi.-  du  Th.  Franc,  année  1 704. 

_  GuiRiN ,  (  Mlle  )  Comédienne  Françoife  , 
débuta  le  Mercredi  i  Juillet  17  jj.  par  le  rôle 
de  Junit ,  dans  la  Tragédie  de  Britannieui ,  & 
ne  fut  point  reçue.  Aujourd'hui  vivante, Co- 
médieiHic  en  Province.  Hifioire  du  Th.  Franç^ 
«wï/<  17}}- 

GUERRE  ,  (  Elifabcth- Claude  Jacquet, 
femme  de  Marin  de  la)  MuCcienne ,  née  en 
ï6j9.  mone  le  Lundi  17  Juin  1713.  âgée  de 
70  ans ,  a  compofé  la  Muïïque  de 

CÉPHALE  £T  Procris  ,  Tragédie  lyrique  de 
iA,X>ufhé^  HS94. 

Le  Sieur  de  la  Guerre  ctoii  Otganifle  de  la 
Paroiffe  S.  Gcrvais  à  Paris,  Mlle  de  la  Guerre 
l(Mi  époufc ,  outre  l'Opéra  dont  on  vient  de 
parler ,  a  compofé  diftcrcns  morceaux  de  Muiî- 
que  qui  lui  ont  acquis  de  la  réputation. 

GUERRIERS  ,  (  les  )  c'cft  le  titre  d'une  En- 
■trée  du  Ballet  des  Fragmtm  de  LuUy  ,iyoi. 
Voyez  FragmtBs{les  )  de LuUy. 

Guerriers  >  (  les }  troifiémc  Entrée  des  Fêiet 
Qalantes  ,  Opéra  Comique  de  M.  Panard, 
Voyez  Fêtes  (  les  )  Galantes,  Op.  Comique 

GUERSENS ,  (  Caïe-Jule  de  )  Pofte  Drama- 
tique, naquit  ^  Gifors ,  ville  de  la  Hauie- Nor- 
mandie ,  en  I J4Î .  Avocat  au  Parlement  de  Bre- 
l^ne,&  ScnéchaldelavilledeRcnncs, mou- 
rut de  la  perte  leJcudijMai  ijSj.âgédc  j8 
ou  40  ans.  Ha  compofcpourlcirhcattcFianç. 

Panthèe  .  Ttagcdie ,  1^71, 
fJjfi^duTh.Fr.annét  ijji. 
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GOEULLETTE ,  (  Thomas-Simon  }  Aateuc 
vivant ,  ancien  Subllkut  da  Procureur  du  Roi 
au  Châielet  de  Paris ,  a  feit  préfcnt  au  TlicatM 
Italien  des  pièces  AiivanEcs  : 

Les  Comédiens  par  hazard,  Comédie 
Italienne  mêlée  de  fcénes  Françoifes  ,  trois  ae- 
tes  ,  ij  Mars  lyiS.nonirapriiuée. 

Arlequin  Pluton  ,  Comédie  Irallenne 
mêlée  de  fcénes  Françoifes  *  avec  des  diveiti^. 
Jètnens,  19  Janvier  lyi^.  non  imprimée. 

Lb  Tkâsor  supposé ,  Comédie  en  profe 
&  en  trois  aâes  Se  des  divertiflemens ,  7  Fé- 
vrier  1710.  Paris ,  BrialTon. 

L'Amodr  pRicEPTEUR. ,  Comédie  en  proft 
&  en^ttois  aâes,  fuivie  d'un  divertiflcmcni , 
xj  Juillet  172a.  Paris ,  BriafTon. 

L'Horoscope  accompli  ,  Comédie  en 
ptofe  &  en  un  aâe  *  fuivie  d'un  dlverriHement, 
£  Juillet  1717.  Paris,  Briaffon. 

GUILLOCHE,  (le)  Feu  d'Anifice  exécute 
fut  le  Tlicarre  des  Comédiens  Italiens ,  le  Di- 
manche 19  Novembre  1747. 

GUILLGT-GORJU ,(  Bertrand  Haudoiiin 
dir  Saint  Jacques,  ou  ]  né  à  Paris verst'an  1^98. 
Étudia  d'abord  en  Médecine ,  &  cnfuitc  ayant 
pris  le  pard  de  la  Comédie ,  il  débuta  en  i^H* 
fiir  le  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Boiirgogne ,  de 
tous  le  nom  de  GuilIot'Gorju ,  qu'il  a  confervé 
loifqu'il  )oua  dans  les  farces.  Reriré  vers  l'an 
1^41.  mon  en  1648.  Hifioire  Ja  Théâtre  Fr, 
tmnét  i£}4. 

GoiLLoT.  (  le  Dom)  Voyez  KofélU.  { la) 

GUINGUETTE  (la)  ANGLOISE,  Diver- 
tiflémcnt  compofé  de  fcénes  muettes  figurées; 
C  iij 
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en  Ballet.  Ce  Ballet  fut  reprcfentc  lâ  première 
Ibis  le  Jeudi  iSJuin  17;!.  Il  étok  exécuté  par 
ks  Sicàrs  Roger ,  Rinten  Se  Haugtbon,  ttoid 
cxcellens  DanTcurs  Patvomimes  ,  nouvellement 
inivcs  de  Londres.  U  fut  extrêmement  goucé. 

Guinguette  (  la )db  la  Finance  ,  Comé- 
die en  un  aifte  avec  un  Prok>^e  &  un  divcr- 
tîlTement,  par  M,  Dancmrt,  Muïiquc  de"^. 
Mmret,  non  imprimée,  &  icpréfentée  le  Maidi 
1 5)  Mai  171a.  précéf^c  de  la  Tragédie  d'Afira^ 
t€.  Hifi.  du  Ta,  Fr.  année  1716. 

Guinguette  (  la  )  d'Inthigue  ,  Panteaiimff 
repréfencée  fur  le  Théâtre  du  nouveau  Speâ»* 
de  Pantomime,  à  la  Foire  S.  Lauretit,  le  5 
Juillet  1746.  Affichts  dr  Boitdrt. 

GUITTARE(la)  ENCHANTEE,  Opéia 
Comique  en  un  aûe ,  de  M.  CaruUt ,  ooti  imp. 
.rcptéfeniée  le  Vendredi  if  Juillet  1711.  par  U 
Troupe  de  Lalauze  Se  Aflbdés  ,  précédée  de  U 
.  Fmtaine  de  Jeuvente ,  pièce  en  troii  lâcs  oVec 
un  Ptolc^e. 

Ccne  pièce  eut  fî  peu  de  fuccès  j  qn'on  a't 
pas  au  devoir  Mndre  ici  le  mouidte  extraie 
d'un  fî  fbit^  ouvrage, 

GUSTAPHE  ,  M  fHEUREUSE  AMBI- 
TION, Tragi  -  Comédie  de  M.  Benferadt^ 
repré(cntéccni6j7.  Paris, Sommaville,  16J7. 
in  4°.  Hifi.  du  Th.  Fr.  Minée  lû^j. 
4ju&  nv^  Gustave  Vasa  ,  Tragédie  de  M.  Firon , 
fjfj„ifC  Paris ,  Le  Breton ,  1 7î  5-  reptcfenréc  le  Mardi 
3  Février  173}.  fuivie  ^  la  Comédie  du  ¥{»• 
rentin.  ffff.duTh.  Franc. année  17 a. 

GUYÔT, (Judith de Nevers, dite  laDlIc) 
Cpmédicnnc  Fctoçoife ,  né  à  Chiloas  fiiT  Sa*- 
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ne  ,'dmiaira  pendam  quelque  temps  dans  une 
Tioupe  de  Province,  &  vint  débuter  à  Faiii 
au  Théâtre  du  Marais ,  au  mois  de  Mai  tSji , 
Pafla  la  même  année  à  celui  de'  Guénégaud  , 
confeivée  à  la  réunipc  de  cette  Troupe  Se  de 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  mois  d'Août 
i6io.  retirée  avec  une  penîîon  de  looo  livres 
en  1684.  morte  le  jo  Juillet  1691.  Hifloirt 

GuroT ,  (  Mlle  )  Danflulè  de  l'Acadénûe 
Royale  de  Mulique ,  oà  elle  débuta  fur  la  fin 
de  l'année  170J.  à  pou  près  vers  le  temps  de  la 
retraite  de  Mlle  Sublif^y.  Mlle  Guyot  étoit 
d'une  très  aimable  figure  ,  elle  a  palTc  pour  un« 
dcspceniicrcsdan&ufeEdc  fen  temps.  Eik  fuc 
obl^ce  de  fc  retirer  i  la  clàcure  du  Théatta 
en  1711.  parce  que  (on  embonpoint  ne  lui 
permeRiNt  plus  d'exercer  As  taler»  avec  la  m6- 
me  Ëtcilité.  Elle  a  été  fon  regreiée. 

«  Le  Public  ,  dit  l'Auteur  du  Metcuic  de 
••  France ,  trouve  beaucoup  ï  redire  à  la  Dllt 
»■  Guyot ,  qui  vient  de  fe  reiiter  ,  avec  une 
xpenfion,  après  avoir  brillé  très  -  lonpemps 
w  dans  les  Ballets  de  tOpéra.  C'étoit  une  des 
••  plus  excellentes  Daafcufes  qne  l'on  ait  vu  Aii; 
"CC  Théâtre.  Elle  joignoic  à  beaucoup  de  no- 
»  bleffie  des  grâces  Infinies  »,  Mercure  d$  frtuh, 
4t,  jêvrU  17x1.  p.  115, 
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@i|^^3  A  B I S ,  Tragédie  de  Madame  de 

tu    S)  ^""'^  >  reprcfcntée  le  Mardi  1 7 
V  Avril  1714.  imp,  la  mcmc  année, 
|a.^LgK»fflfc in -1 1.  raiis,  Ribiou.  Ccrte  pièce 
a  été  reprifc  au  mois  de  Mai  173t. 
Hifioire  du  Théâtre  François ,  année  17 14.    . 

HAINE  1  (  la  )  première  Entrée  du  Ballet 
des  Amours  déguifés  ,  de  M.  Fufelier ,  Mufi- 
que  de  M.  Bourgeois  ,171}.  Sous  ce  tirie  l'Au- 
teur 2  traite  le  fujec  ûePhaëtufe  &  de  Dioméde. 
Voyez  Amours  (  Us  )  déguifés ,  Ballet. 

HALLE  (  la)  GALANTE  ,  Opéra  Comi- 
que.  Voyez  Feu  (la)  de  la  Halle. 

H  AMEL .  (  Jacquesdu  )  Avocat  au  Parlement 
de  Normandie,  Auteur  Dramatique ,  a  com- 
pofé  pour  le  Théâtre  François  : 

AcouBAR,  au  la  LoYAoré  tkahie>  Tra- 
gédie, ij8iî, 

SicHEM  RAVISSEUR,  Tragédie,  léoo.     , 

Luc£LL£ ,  Tragi-Comcdie  en  cinq  aâes  Se 
en  vers,  1^04. 
f/ijfoire  du  Théâtre  Franc,  année  i$%6. 

HAMOCHE  ,  Adftir  Forain  ,  né  d'une 
honnête  famille;  dès  fajeuncfleilprit rant de 
goût  pour  le  Théâtre,  qu'il  entra  dans  la  Trou- 
pe que  Maillot  raflêmbloic  en  Province  1  A; 
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fut  1  ies  gages  pendant  deux  ans  «  a  titre  de 
violon.  En  1709.  Hamochc  fe  laifla  débauchée 
par  Dolei  &  La  Place ,  &  tes  fuivii  à  Lille  en 
Flandres.  Après  avoir  quitté  ces  deux  Adeurs^ 
ilcourui  les  Troupes  de  Province,  6c  vint  enfin 
à  Paris  en  17».  il  débuta  au  Jeu  des  Sieur  Se 
Dame  Saint  Edcne^,  dans  le  rôle  de  Pierrot, 
qu'il  a  toujours  confervé  depuis ,  ffc  fous  lequel 
U  a  mérité  les  applaudilTemens  les  plus  mar- 
ques. Hamoche  (ûfTaen  171;,  dans  la  Troupe 
de  la  Dame  de  Baune ,  &  lorf^ue  cette  dernière 
quina  Tes  Jeux  ,  il  retourna  en  Province ,  &  ne 
revint  à  Paris  qu'en  17 11.  Ce  fut  à  la  Foire  Saine 
Laurent  de  cette  anii^e  que  cet  encellent  Fier-i 
rot  fe  fît  connoûrc  ;  il  continua  d'amufcr  le  Pu* 
blic.  Se  de  s'attirer  fes  applaudiffemenSjjuf' 
qu'en  1731,  qu'il  s'avifad'encteptendre  l'Opéra 
Comique,  ou  plutôt  de  piêccr  Ton  nom  au  Sieur. 
de  Vienne,  dont  il  continua  d  être  toujours 
gagiHe ,  &  joua  les  lOJes  de  Piertor.  Cetre  en-^ 
treprifè  ayant  mal  réuflï ,  Hamcxihe  fe  brouilla 
avec  l'Emrqneneut  pour  quelque  point  d'inté- 
rêt ,  Se  tout  fier  encore  des  acclamations  donc 
il  avoit  été  honoré  par  de  nombrcufcs  aflcm-^ 
biées ,  au  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  il  Çt 
flatta  que  ce  même  public  Icverroitavecautatic 
de  plaiHr  fut  celui  de  la  Comédie  Italienne ,  oà 
il  débuta  le  Lundi  premier  Décembre  lyji.  U 
tat  trompe  dans  fon  attente ,  ainfi  qu'un  nom- 
bre de  perfonnes  qui  reconnurent  qu'ellei 
tvotent  préfumé  un  peu  trop  des  talcns  de  cet 
Adeur.  II  fut  obligé  de  tetouriier  à  l'Opéïa 
Comique ,  où  il  repamt  le  Mardi  }o  Juin  17}  f. 
A  l'article  de  la  Faujfe  Eg-/.ptitnni  >  on  irouvei» 
Cy 


jn.Guu^k 


î8  HA 

l'Extraie  du  Prologue  que  M.  Ptrnard  scvq& 
compose  au  fujei  de  cette  rentrée.  A I2  £n  de 
cène  même  Foire ,  Hamoche  Te  brouilla  encore 
avec  le  Sicin  de  Vienne  y  qui  continuoit  l'entre- 
prife  de  l'Opéra  Comique  fous  le  nom  du  Sieur 
Pontau ,  &  ie  quitta  alln  brurqucmeiit  ;  U  icfta 
quelque  temps  à  Paris ,  occupé  Iculemcnt  à  iol- 
ftciiet  un  procès  qu'il  lui  faUut  foucenir  avec 
l'Entiepreneur ,  au  faja  de  Tes  ai^joincemens. 
Se  fe  retira  enfniie  en  Province  ,  d'oà  il  n^ 
revenu  qu'à  U  Foire  S.  Laurent  174;.  Le  ij  Jiûl- 
kt  de  ccae  même  année ,  il  joua  le  rôle  de  I^cr- 
rot  à  la  reprife  de  la  Reini  du  Baroftan  ,  pièce 
en  un  aâe .  6c  fut  re(;û  4u  pt^lic  avec  les  mê' 
mes  applaudiflcmcns.  Aujourd'hui  vivant  en 
Province. 

Hamoche  ,  ( Mlle  )  femme  de  l'Aâenr  prê- 
chent ,  qu'ellç  époufa  dans  le  temps  qu'il 
écoit  gagifte  de  M^lot.  Mlle  Hamoche  étoâ 
•lors  danfeufï  dons  la  Troupe  ^e  la  Dame  de 
Lorme,  veuve  d'nn  C^s^attur.  EUccontinua 
d'eiKico-  ce  talent  aux  foires  S.  Germon  & 
Sk  Laurent  ,  dans  les  djfiërenres  Troupes  oà 
fan  ni»ri  jona  le  tele  de  Pierrot,  En  171;.  die 
ftSia.  avec  lui  en  Province  ,  6c  s'engagea  dans 
i^crftt  Troupes  de  Comédiens  ;  les  applau- 
âïûcmens  qu'elle  tcçûtlul  firent  crcÀre  qu'elle 
pareitrott  fur  le  Théâtre  de  Paris' avec  fuccès: 
eRey  débuta  leSamediia  Janvier  iyz€.  parle 
toIe  de  Ct'Uimatfirt,  ^atis  la  Tragédie  â'iphi' 
génie ,  &  celui  de  R^etu ,  de  h  petite  Comé^ 
Ài  Cochtr  fuppçfé ,  comme  elle  n'a  point  éré 
teçQe  >  elle  retourna  en  Province  ,  où  clk  cft 
oujouid'kui  vivante* 
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MSe  Hamodie  a  m  de  Ton  marlOgeane  fiUe» 
qui  fiiivant  Ta  même  profcûion  eA  morte  è 
Manhcim,  Comédienne  dans  la  Troupe  Ftai^ 
çoiTc  de  M.  l'Ëkâcar  PalwiR. 

HARDY,  (  Alexandre  )  Parificn,  Aarcur 
Diatnadqae ,  mon  vsrs  i6jo.  a  çotapoU  peur 
la  fcéne  Françoifc ,  emi'autres  pièces  ,  celleC 
àtmt  voici  les  dtrcs  : 

Les  Amours  de  ThéagenS  tt  CariClI»^ 
en  bût  pQëmes  DramatiqHest  <«hacuii  de  cinq 
aâes,}oudeThcairc  conféciitiâ]  1601. 

OiDON'si  sjucKxriAm  ,  Tragédie  ,  ïte}» 

SczBASE ,  eu  /'Hospitalité  violée,  Ti** 
gédic,  1604. 

Panth^z  ,  TragéiUe ,  1^0:4. 

MÉLBAGRE  ,  Tragédie,  160^. 

Pjio6ris  y  iHt  ta  Jalôxkii  iNTORVUNée  ^ 
Ti2gi  Comédie,  léoy. 

Alcesic  ,  oM  U  AfiiLiTi ,  Tia^-ComéAc^, 

léotf. 

Ariadhb  kXTH,Tragl-CoraMfe,  i<otf. 

Alphée  ,  ou  la  Justice  B'AHbUR'.PlAc^ 
nâe,  iéo£.    "  ' 

La  Mort  D'AcHittE.Tragédte  ,itfioy.'i 

ComoiAH ,  Tragédie  ,*  <07, 

CoRNELiE ,  Tragi-Comédie ,  160^  ^  ' 

Arsacoue  ,  «M /'AMmi  Dxs'SÔimâi; 

Mariahhb,  Tragédie,  i^io. 

Alcâe  ,  tu  flun^iiTé,  Paftoralc  ,>i£i«? 

Lb  Ravissement  pe  PROstRMMK  paIC 
Plûtoh  1  EoVme.^jhnad^ic, -1(1 1. 

La  Force  dv  Sah«  ,  Tfàgl-Coméllej 
iéii.'       ■ . 

J^  bIGANT0K4CnUt  «H  /f  X^OMAT  tW0 

C  vj 
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DiEVX  ATEC  LES  Géants, PôiftneDraiKv^'l 
que,  léii,,  I 

.  FÎusMENE,  Tra^  Comédie ,  i6if^ 

DoRiSEjTiagi-Coniédie,  i6tj. 

CoRiNE,  BK  Jlr  SiiENCEi  Pillorale,  1^14. 

TimoclÎe,  «m  la  JDsTS  Vengeancs,  Tra- 
gédie, i6if. 

Elmihb,  m  /"heureuse  Bigamie  ,   XragJ- 
Onnédie ,  i^H* 

La  Bellb  ÉGYPTIENNE}  Tn«i-Coinc<fie , 

LvcRicE ,  M  i'ADOLTBHi  rvMi,  Tragédie, 
lé  16. 

Ai.CMioN,TragÀ]ie,  léiS. 

L'Amour  tictoribbx  #»  vengA  ,  Pa/U»- 
lale.  iéi8. 
.  La  Mort  peDairb, Tragédie,  1619. 

La  Mort  d'Alexandre,  Tragédie ,  i6z  i. 

AlUSTOCLâE  I  0» /f  M  AiUAGE  INFORTUNE  y 

t*!^  Comédie ,  161.1. 

.FRiGONDE,*«  U  CHASTE  AMOVR,Tragi- 

Coioédie,  idii.  . 

GisiPPB  ,  OH  Iti  Deux  Ah»  ,  Tragi  Co-- 
mçd^,  1^11. 

Phraarte,  ou  le  Tridmi>hi  ob»  trais 
Amans»  Tr^Comédie,  i^ij. 
,  LeTriomphe  d'Amour,  Paftoixlc ,  iéi$. 

Les  pièces  ct  deiTus ,  qui  font  toutes  celles 
^'<st  corinotOe  de  ce  Poëcc ,  font  imprimées 
«n  ûx  volamcst  ^      .    '  - 

Le  Premier  CQmemntTbéagiii* <^  OrrieUi^ 
Parts.  QuefKl.iÊ^j. 

Le  II'  contenant  Didcn  -, —  jflfhéi.fa^y 
anlc.  Faits /Qu'clhcl,-! 4^4,'   1  .  .  •: 
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Le  m*  Achille ^«/f.Paftorale, Paris. 

Qucftiel ,  i6i}. 

Le  IV*  Proferpine CoritK  ,  Paftorale, 

Paru,  Quefnel .  léij. 

Le  V*  La  Mort  de  Daire Le  Triomphe 

i Amour  ,  Paflorale  ,  Rouen ,  Du  Petitval , 
i6x6. 

Le  VI'  Se  dernier ,  Timoelét VAfmwr 

wHerieux ,  Paftorale ,  Paris ,  Targa  >  1^18. 
Hifioire  du  Th.  Fr.  année  1 60 1 , 

HARMONIDE,  Parodie  en  un  afte&cn 
vaudevilles  du  Ballcr  héroïque  de  Zaïde ,  de 
M.  l'Abbé  delà  Vl&re,  Mufiquc  de  M.  Avr^r  , 
par  M.  Favart ,  reprcfentce  au  Thcarre  de 
l'Opéra  Comique,  le  Jeudi  1  Oiiobre  i7}9., 
précédée  des  RéjoH'Jfances  publiques  ,  &  <ib. 
Ballci  À'ArUqHtn  Peintre  &  Muficlett ,  &  îer-, 
minée  par  une  danfe  Pamornimc.  L'idée  de 
cette  Parodie  eft  des  plus  (împle  &  très-iiCLive,  ~ 

Harmonide  efl  recherchée  par  le  Naturel 
&  par  l'Art  :  cc»dcux  Rivaux  veulent  l'obliger, 
a  faire  un  choix  ;  Harmonide  de  peur  de  fe. 
aomper ,  les  prend  rtin  &  l'autre  ,  &  ajoute 
pour  juilifier  fa  conduite  : 

aAKHONTDE.(A>li.&<n/'.«w«rC-&lA>^.)   • 
Lf  naturel  i  bcfoin  d'ire  , 
L'in  d^tilali  l«iivcnt  ptr  Ion  Ricd  , 
Afin  qu'l  no(  ntm  loni  i<|>andc  , 
Joigncz-vou)  fans  frrc  jaloux  ; 
'  Ane  des  Matirei  tclr>|«  tou*  , 
Kout  allom  cfijimter  tout  i*  mond». 
L'AAT.   )Aift.  Jbêmtiu-ntihfiÊhy 
Ab  i  ^inI  Ironbmr  tnrfoie  ! 

LE    MAT.UREL. 
Ab  I  qutl  bien  çiéàeax  !  , 


jn.Guuglc 


6i  H  A 

HARMONIDE. 
Ab  !  quelle  glaîie  cnitmc  ! 

RITOURNELLE. 

Ab  '■  queli  chanu  [lacicui  ! 
EMSEUBLX. 
ruiCri  délicieux  , 
Accouiez  J«n(  ce«  lieux  ; 
Amoui  ikjccni  des  Cieoi  ■ 
Mïti'Qoui  lu  rang  des  Oiens  ■ 

Ouel  bonbcHi  d'^tic  banreux , 
Clunionj  ,  chanionj  m»  naiâjt , 
Nof  Biuiici  Et  nus  feux. 

Extrait  Manufcrii. 

HAUGTHON ,  Danfeât  Pantomime  A»- 
glois ,  qui  a  paru  dans  différens  Ballecs  de  lO- 
péta  Comique .  à  la  foire  S.  Laurent  17^1.  Ac 
înivantes,  avec  les  nommés  Rtmoo  &  Roger.' 

HAUTEROCHE ,(  Noïl  le  Breton  .  Sieur 
de  )  Comédien  François ,  éroit  dms  la  Troupe 
du  Marais  dès  l'an  16^^,  Il  pafTa  eiifiiite  dans 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne*,  confervé  à  \x 
réunion  des  Troupes  Françoifes  au  mois  d'Atwt 
lêSS.  retiré  du  Tbéacre  fur  la  fin  de  \6iii. 
avec  un^  penfîon  de  -looo  livres ,  mort  le  14 
Juillet  1707.  dans  un  a%c  trèi^vancé.  M.  Hflt- 
teroche  jouoit  exceltcmment  les  troifiémes  rôles 
tragiques  ■  les  grands  Confidens ,  &  brillok 
fur  tout  dans  les  récits.  Il  cft  encore  Auteur 
Dramatique,  &  a  compofé  pour  fon.Théaure 
les  pièces  fuivantes.         , 

L'Amant  ttui  mi  flatte  i>oiht  >  Comé- 
die en  cinq  aâcs  &  en  vers ,  i6é  8. 

Le  Soupe  mai  Avvvlik  >  Comédie  en  un 
aâe  6t  en  vers ,  166^ 
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Le  DiiriL ,  Comédie  en  un  ade  Bc  en  vet«, 

Les  Apparences  trompeuses  ,  ou  Us  Ma- 
tis  iNsiDÂLEt ,  Comédie  en  trois  aâes  &  ea 
Ters,i67j. 

'    CrispIh  Médecin  ,  Comédie  en  trms  aâe» 
le  en  piofe  ,  167$. 

Crispim  McsiciEH,  Comédie  en  cinqaftcs 
&  en  veis  .  1674. 

Les  Nobles  de  Province,  Comédie  en 
dnq  aâes  &  en  vers ,  1 6j%. 

La  Bassetts  ,  Comédie  non  imprimée,  ' 

La  Dame  iNTisniLs,ow/'EtPRiTEOLLET» 
Comédie  en  cinq  aûes  &  en  vcis ,  1 684. 

Le  Cocher  supposé.  Comédie  en  prore& 
en  un  aâe,  1684. 

Les  Bourgeoises  de  qualité.  Comédie 
en  cmq  aâes  &  en  vers ,  i  é  90. 

Les  pièces  de  M.  Hauceroche  fonr  imprimées» 
Paris,  lyjÉ,  j  volumes  in  12.  par  U  Comp» 
fnic  des  Libraires.  On  y  tronvc  Le  feint  Poko' 
Ktû  1  ou  la  Veuve  imferiiitente  ,  Comédie  CM 
trois  aâes  8c  en  profc ,  qui  ne  paroîc  pas  «voir 
été  reptéfentce  À  Paris.  Ui^,  du  Th.  Fratif, 
enflée  1^84. 

HAYES,  (Marie  Anne  Canon  Dancourt» 
femme  de  Sainitcl  Boulinon ,  Sieur  des  )  fui  ce. 
çuç  au  Théarrc  François  au  mois  de  Mai  i  ûtjj^ 
pouc  les  rôles  iXAmoureufes  à%\\\  le  comique 
de  Soubrette  ,  &:c.  retirée  le  14  Mars  171.& 
Avec  pcnfîon  de  louo  livres .  aâuellement  -v^• 
Tante,  //g?,  du  Ti.  Fr.  année  1730, 

Hayej  ,  {  Dci  )  CoœédieD  Fcan^  ,  a 
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débuté  le  Lundi  zi  Juillet  17;  i..  pat  le  n>te 
û'Andronic ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ,  & 
ii'a  point  été  reçu.  Hifi.dnTh.  Fr.tinnee  lyjï. 

HAYS,  (Jean)AuteuiDr3tnatique  ,  né  au 
Pont-dc-l'Archc ,  ville  de  Normandie,  Con- 
feillec  &  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  &c  Siège 
Préfidial  de  Rouen,  a  compoTé  : 

Cammate  ,  Tta^édie  en  vas  Sç  en  Jêpc 
aâes,  1^97. 

AhaRYLLE  ,  BeRSERIB  FUN]èBRE  >  ccttc  dcF: 
tùéie  n'a  jamais  paru  au  Théâtre. 
/^fi.  du  "fh.  Franc,  année,  i  J97. 

HAZARD ,  (  le  )  Opéra  Comique  en  m 
aûe .  de  M.  Pontatt ,  ccpiércnté  le  Matdi  j 
Février  1739.  précédé  d'un  Prologue,  &  ter- 
miné par  des  divertiflemens ,  exécutés  pat  U 
Troupe  Angloife. 

Ce  Prologue  n'eft  fait  que  pour  annoncer  la 
jonâion  de  la  Ttoupe  Angloife  de-laMeîne* 
Robeni ,  Torfe ,  &  auttes ,  à  celle  de  l'Opéra 
Comique.  Une  Aûtice  de  cette  deiniére  faift^ 
un  compliment  en  pot>poutrl,  A:  un  des  Ac- 
teurs tcrminoit  ce  Prologue  par  le  couplet  que 
Toid. 

*  (Sut  Ftit.  Chanfatm fijat l'^i^,'^ 

Nouf  allon*  ivoir  de  la  rime  , 
Dm  lours  ,  Se  de  la  Pantomime  , 
L'un  put  AH  que  l'aiurc  finît  , 
Cltoagcmcni  pique  l'apptiit. 

LE     HA^ZARD. 

Ce  Dieu  de  nouvelle  création ,  choifît  It 
5allc  de  l'Opéra  Conûque  pour  celle  de  fesa»- 
dieuces ,  mais  comme  alors  il  faut  qu'il  forte 
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]x>tfc  fecoàrir  uncrortaimable  fille,  qui  a  tou- 
jours facrifié  fa  fortune  au  Hazard ,  Se  f'c  trouve 
en  danger  de  mourir,  il  charge  le  caprice  de 
lecevoir  les  fujets  qui  fc  prcfentcronc.  On  fent 
bien  que  c'eft  ici  l'cxordc  d'une  fuite  de  fcénes  • 
épifodiques  ;  la  première  pcrfonnc  qui  fe  pré- 
fente eA  la  Mode  perfonnifîée  ,  enfuite  le  Cht' 
valUr  Lanfquenit ,  à  qui  le  Jeu  tient  lieu  de 
talent  &  de  patrimoine.  La  Loterie  paroît  après, 
die  cft  enfretcnuc  de  tout  le  monde ,  &  fcmble 
ftre  fort  agitée.  Dans  le  moment  il  fort  de  U 
coulîfTe  une  voix  qui  crie:  Quinze  mlli  Uvre'f 
t/t  paffâni. 
LE    C  Af  Kl  CZ.4Ai%.  Il  Caiar&^iiuarUmt.) 

youi  D'tTM  janiaif  de  npot, 
LA    LOTERIE. 

Adien  ,  j'cnieni  qu'on  me  publie , 

Je  ?aii  anangtr  loutlcitiHi, 
Je  ferai  biencdt  icmplie  ■ 


Madame  Bertrand  riche  veuve  >  Suzon  A 
foeur ,  Ôc  Colette  fille  de  Madame  Bertrand , 
viennent  fedirputcr  le  cœur  d'un  jeune  Cbaf- 
'  fcur ,  dont  elles  ont  fait  connoiflance  depuis 
huit  jours.  Le  ChafTcirr  parott ,  &  donne  la 
préférence  à  Colette.  Madame  Bertrand  &  Su- 
zon font  fort  furprifes.  Enfin  le  Hazard  arrive^ 
accompagné  d'un  jeune  homme  qui  lui  doit 
lanaifTance.  Ce  jeune  Aommc  veut  fe  marier  à 
la  première  perfonnc  qui  lui  conviendra  :  on 
entend  une  Tymphonie  ;  ce  font  des  Matelots 
<c  des  Bobémient  qui  viennent  tertolnet  l'au- 
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dience  pat  une  fccc:  le  jeune  homme  lefte  pour 
choilù  une  époufe  pacmi  les  Bohéniienoes. 

Va  Franïoit  conftim  CD  amoiu  , 

Va  Cadédlt  bni  bypcibole , 

Un  de  ces  impoiuns  de  Coui , 

Jaloai  de  tenir  fa  pttolf , 

Vn  Notmu»!  pliu  franc  ^u'un  Picud  ( 

On  en  peut  trouiei  p«[  hazaid, 

A  lit  fin  du  Prologue  &  de  U  ^étx ,  la  Troa- 
pe  Angloife  exécuta  de  nouveaux  exercices, 
des  tours  de  force  Se  defoupleÛc  TurprenaiiS. 
^e  donna  auifi  des  Ballets  dans  le  goik  de 
fa  Nation ,  &  une  Pantomime  qui  terminoit  ie 
fpcâacle  :  la  vatiété  donc  il  étoit  compofé  ,  fit 
que  le  Public  applaudit  à  ce  diverci&tncnt. 
Elirait  Aîarmfcrit, 

Ha2ard,  (le  Dieu  du)  Prologue  François 
en  profe,  qui  précédoit  deux  [ncces  en  un  aâe, 
La  Foret  de  t Amour ,  &  la  Foire  def  Féer, 
aulB  en  profe  Se  fuivies  chacune  d'un  divertif- 
fcment ,  au  Théâtre  Italien ,  par  Meâicurs  Lt 
Sa^e ,  Fuftlier  &C  A'Ornevàl ,  tcpréfcntées  fur 
Je  Théâtre  da  Fzuxbourg  S.  Laurent ,  le  Samtdi 
8  Août  1711.,  imprimées  toiiK  V.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  Mirçure  du  mott  iAoût  1711. 

HECTOR,  Tragédie  d'Amoine  de  Muo- 
ihrefiien,  160^.  imp.  dans  \à  preoiiére  édition 
des  GEuvres  de  cec  Auteur.  Hiftoiri  4u  Th, 
Franr.  année  jéoj. 

HELENE,  (  le  Raviflonenc  d-  )  Pièce  de 
M.  FiifeUer ,  au  Jeu  des  Marîooncttes.  Voyez 
RawJJemtHt  { U  )  d' Hélène. 

H£NRY  LEGRAND.Ttagédie  de  CUudc 
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BiUard dt  Courgen^  ,  léio.  Paris.Langlou. 
tiii.  Hiliaire duThéatre Franc,  année  ilïio. 

HÉRACUDES,  (  les  )  Tragédie  de  M.  de 
irUf  Don  imp.  rcprérencée  le  Samedi  9  Février 
]6jj.  Hifieirt duThéatrt  Franf. année  i6^y, 

hiluCLiD£s  ,  (  les)  Tragédie  de  M.  Dut' 
dit  ,  lep.  le  Vendredi  19  Dcceaibre  1719. 
Paris,  Grange.  Hifi.  duTb.  Fr,  mnnée  1719. 

HiRACLiDGS,  (  lés  ]  Tragédie  de  M.  A£tr>f< 
muuel,  rcpréfcntceleMcicrcdii^MaiiyjA* 
Jijfi.  du  Th.  Franc t  ^nnét  1 75  z. 

HiRACLiDEs.(  le  Retour  des)  Voyez  Cfcnf^ 
^nte ,  Tragédie  de  M.  Gilhtrt. 
HERACLIUS,  EMPEREUR  IX)RIENT, 
Tragédie  de  M.  C»rntilU  >  repréfcntéc  Cas  le 
Ttiéaue  de  l'Hôccl  de  Bourgogne  cp  i^47>  in»- 
primée  dans  les  Œuvres  Dramatiques  de  ce 
Ppjftc.  /J^.  duThéatre Franc,  mnnét  1647. 
.  HERCULE. TrBgédiedeJeMiffwAPoi- 
ders,Thoiïau,  tii^.  in-12.  Hifl.  dit  3>. 
Franf.  anaée  i6t^ 

HiRCDLB  FDftiBux  ,  Tragédie  de  Robuid 
Bri^*ty  1J89.  Tours  ,  Momreuil  &  Richer, 
iS^o.mZ".  Hifi.  duTh.Fr.  annét  1589. 

Hercule  Furieux  ,  Tragédie  de  iA..lJténr 
àtr  de  Ni>uvtUm^i6i%.'Pim,Ci}x\syei  1 1638. 
Hifi.  du  Th.  Fr.  année  iâ;8. 

HsRCQLE  MouRAMT ,  Tragédk  de  M.  Ro- 
trêu  ,  repréreméc  en  i6^i.  imp.  dans  le  loroe 
I.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François ,  Paris» 
17^  parla  Compagnit  des  Libraires.  fJifi.  du 
Th.  Fr.  année  16^1. 

Hercule  ,  Tragédie  de  M.  l'Abbé  AieilU  , 
fous  le  D(»n  du  Sieur  de  U  r«t//«n>.  lepréfcotâe 
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le  Vendredi  7Novcinbrc  ifi8i.Itrm.dans  la 
Œuvres  de  ce  dernier.  Hifimrt  au  Xt.  Franc, 
mnnét  1681. 

Les  Tragédies  â^ffercuU  ,  de  Prcvoft  >  dis 
firilliei  &  du  Sieur  l'Héritier  ,  roulent  fur  le 
même  Aijet  traité  autrefois  par  Sénéque  Se 
Euripide ,  &  nouvellement  par  M.  de  Ahra.iet, 
Cous  le  titre  de  Mégari ,  au  lieu  que  les  Tr^^ 
dies  de  Meilleurs  Rotrou  &  j^heilU ,  font  prifès 
de  VHercult  (S-tten  &  Euripide  :  k  même  fHJet 
a  été  mis  au  Théâtre  lyrique  par  M.  Campif- 
trou,  dans  fa  pièce  inriiuléc  Jtlcide ,  dont  U 
Mulîque  cAdeMeflteursL.  LuUySc  Marait. 

Hercule  et  Omphale  ,  Comédie  en  dnq 
aâes  Se  en  vers,  de  M.  Palaprat,  non  imp, 
tepréfcntéc  le  Vendtedi  7  Mai  1^94.  M.  PaU- 
prar ,  dans  fa  Préface  du  Grondeur ,  la  nomme 
£inplement  Omphale.  M.  de  la  Motte  a  tra:*é 
ce  fujet  dans  une  Tragédie  qu'il  a  donné  fout 
ce  dernier  titte  au  Théâtre  lytique.  Ui^.  du 
7%,  Fr.  année  1 694. 

Herchie  ,  Tragédie  Italienne ,  repréfentce 
pour  la  piemiére  fois  le  Dimanche  ip  Décem- 
bre 1717.  Paris,Briafron,2vecIan:aduâionà 
côté  de  l'Italien.     ' 

Hehcuie  filant  ,  Parodie  en  profe  & 
vaudevilles  de  La  Tragédie  lyrique  d'Ompbah, 
au  Théâtre  Iralicn,  par  M.  Fujeiier ,  rcpréfen- 
téepour  la  première  fois  le  Jeudi  ij  Mai  1711. 
Paris  ,  Briallon.  Extrait ,  Mercure  du  nuis 
de  Mai  1721.  p.  li,  • 

HÉRITIER .  (  N....„  r  )  Nouvellon.  Voyez 
NouveUon, 

HiRiTiER  (l')si  Village /Comédie 
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Fcançoifc  en  proCe  ik.  en  un  i&e  ,  au  Tbéatte 
Italien  ^  par  M.  de  Marivaux ,  lepiérentée  pour 
la  première  fois ,  (  Tans  être  annoncée ,  )  le  Di- 
manche 15  Août  172J.  Paris  ,  Prault  père. 
Extraie ,  Mercure  de  France ,  jaoii  dAeUt 
iyij.  p.  1869.  &fuivanies. 

HéKiTiER(r)  RIDICULE  ,o»/<2 Dame  m-  ^ 
TERREss^E ,  Comédic  en  cinq  aâes  &  en  vers 
de  M.  Sttrrim,  repréfentée  en  1645).  imp. 
dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur ,  &  in  4".  Paris  > 
Quinet,  16^0.  &  chez  le  même,  in-11.  i6^$. 
Jiifi.  du  Th.  Frauf.annéf  1649. 

HERMÈNIGILDE ,  Tragédie  en  cinq  aâes 
&  en  proie,  de  M.  de  la  Culprtntde ,  repré- 
fenrée  en  HÎ4î.  in^".  Paris ,  Sommaville  & 
Çouibé  ,  i<^4J.  M.  de  Monrauban  a  traité  le 
même  fujet  fous  le  titre  à'Indegonde.  Hifiotrt 
duThéatrt  François ,  année  16^^. 

HERMOGENE ,  Tragi  Comédie  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  M.  Desfomaines ,  repté- 
.fentéeen  itfjS.  Paris,  Quinet.  16^^  va.-^, 
Uifl.duTh.Fr.  année  16^8,      - 

HÉRODE  ,  Ttagcdic  de  M.  l'Abbé  Nadat, 
repréfentée  Je  Vendredi  ij  Fçvrier  1709,  imp. 
daiu  le£  (Euvres  de  cet  Auteur,  Hiftoirt  au 
TA.  Fr.  année  1709. 

HÉR.ODB  ET  Mariamni  ,  Tragédie  de  M. 
de  Voltaire  ,  repréfentée  le  Matdi  10  Avril 
171J.  fuivie  de  la  Comédie  de  la  Foire  Saint 
Laurent.  Cette  Tragédie  cd  imprimée  dans  fes 
Œuvres.  Voyez  cy-deflbus  les  articles  Mariam- 
ne.  flifi.  duThé Franc. année  ijij. 

HinoDE  ,  (  la  Mon  des  Enfans  d'  )  tu  la 
Suite  de  Mariaume  >  Tragédie  de  M.  de  U 
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C-ilpremde,  y  tepséCcntéc  en    i6if,     Paris* 
Couriïé,  i6j9.  in-^".  Hili.^duTh.Fr.aTtnéa _ 

HàROÏNE  ,  (!' J  Comédie  en  un  afte, 
d'un  Autfur  Anonyme  ,  non  imprimée  .  rcpré* 
fontéeleJeudi  loSeptembrc  léSj  précédée  de 
U  Tragédie  de  Mariamne  de  M.  Trîftatt.  Htft. 
du  Th.  Fr,  année  i68j.  * 

HÉROS  { le  )  DE  ROMANS.  Voyez  Sali- 
toque,  {l'injanu)  , 

HiKOs(le)EN  QUENOiNLLË.  Vojez  Polt- 
chinelte  Alciàe. 

HERVÉ,  (Mlle)  Comédienne  Françoifc 
delà  Troupe  du  Palais  Royal  en  i6é},  Htfi. 
du'iy.  Fr  année  1^7^. 

HbSIONE ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes, 
tvec  ua  Prologue  >  de  M.  Dancha ,  Muflque 
de  M.  Cambra.  ,  repréfcntcc  par  l'Académie 
Koyale  de  MuAque,  le  Mardi  21  Décembre 
1700.  in  4°.  Paris,  Ballard  ,  &  tome  VIL  du 
Recueil  général  des  Opéra.  ExtrJÊt,  Mereur*. 
dt  France  yOHohre  1729.  p.  i^yj.&fuiv. 

AcTBOMil    DU    P  X»L»OV  â. 

La  Priait  im  SeltiL    Mlle  Uaupù). 
LtSoUL  'LeSîcuiHardtMdn. 

Ciw  fy£am*.  Mlle  Dnfon. 

Le  petit  Rue]  &  la  petite  PicmA; 
JtTtv  tit    »x    ±4    Tm^  c  ÉB  t  Jt. 
Liomidt*.  ,       Le  Sinii  HardoiUo. 

HifioïK.  Mlle  Moiciu. 

Vlu».  Ulle  Dermatlnt. 

AmM^.  LeSieiuTb^DUd.    . 

Tdâiaii,  Le  Sieut  Chopckd   ' 

ClhutCo^imiiT*- 
'teMB.  Lc&imuDiuk 
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ffnPrltnfftitFlùn.  MIIeMippin, 

Neplune.  Le  Sieur  Dun. 

Une  Graet.  Mlle  Heufé. 

~    Un  PUifir.  Le  Sieuc  BouteltHk 

AcTl    1.    Uru  Priireffe  dt  Joaut.    Mlle  Subi  igny. 
Acis    11.    Ui>  PUifir.  Le  Sieut  PécOQrt, 

la  Graett.  MUci  Defplacci  .  Daiia 

geiille  &.  Viaoire. 
AcTi  in.ifiru.  Le  Sieur  Balun. 

Mllci  Subliin;  ,  \>u(an  ,  tte, 
ActE  ÏV.Vaa  foaitrrMK.  Le  Sieurblondy. 

F'aa  Je  l'air.  Le  Sieur  F.  Dumoulin. 

Agir  V.     U<ili»mti«.  LeSiearLefiuig. 

Il*  Reprise  delà  Tragédie  lyrique  d'fl/- 
fione,  le  Vciidccdi  19  Juillet  1709.  l'édition 
in  4°.  Ballard. 

ACTMVKS    BU    PMOZéevM. 


Uat  tjéàiat.  Mlle  Chiillou. 

AetKvw.1  Bt   LA  T»  J  9  s' ai  M. 


Hifimi. 

Mlle  PuulTm. 

Vtma. 

Mlle  Journer. 

Andûfi. 

U  Sieur  Tbéïcnud. 

TtU/ScH. 

Le  Sieur  Cocbcceau. 

CUon&y^uM. 

U  Sieur  Uun. 

Mtrcari  fr  wi  Pia^.     Le  Sieui  Chuptlet. 
fiK  Prùreffi  Jt  fhn.   MUc  Uu  Jaidio. 
I/m  Gmct  truat  Trayen- 

M.  Mlle  Dun. 

JfTMITMLJ    BU     BdtlJiT. 
I.    V»Tnyia.  Le  Sieur  Blond*. 

PrStr^c  da  Jaaom.  Mlle  (juyur. 

l   II.  La  Graai.  Mllei  Pmoft  ,  Du  Fnt 

ne  &  Rocbctouii. 
:  m.  Hirm.  .  Le  Sieur  3alaii. 

UinHatf  MUei  Prcv<ift  ,  Ouil- 

tou  ,  Uwiit ,  iu. 
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ACTK  rv.  Taufiaatrriùa.  LeSiearFr.DnmouUa. 

Acia   V.    Tnytm.  Le  Siciu  Balon. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Sl.  Mlle  Guyoc. 

ni'  Reprise  à'HéJtone ,  le  Mardi  i  j  Sep- 
tembre 1729.  i'  cditionin-4°  Ballari 


La  Prùrtjfi  du  SaUU  fr 

cdit  Je  Flert,  Mlle  EitmaDi, 

LtSolâl.  LeSieuiChalK. 


B 

At    Z 

t  T. 

UntPritr^cduSoUiL  MUe  Marieiie. 

A 

crsfjtj    D 

£    LA 

TM.A  em'Bi  M, 

Uomién. 

Le  Sieur  Dp... 

î& 

Mlle  PélilDer, 

Mlle  Aniier. 

A«Mf*. 

LcSieuiChaS& 

TiUmU. 

Le  Sieur  Tiibou. 

lêSieuiDumaft. 

UcTBlTMt 

BU 

Ballet. 

I. 

l/mTrpjtn. 

Le  Sieur  Malnîtc  C. 

UoePritr^titJimom 

.  Jrflle  Mirieice. 

U 

.  VnPUifir. 

MlleS.W. 

Graat/ 

Mlles  Du  Rocher ,  Ma- 
riette &  Ttubect. 

niJtim. 

Le  Sieur  Uval. 

HhoM. 

Mlle  Sané. 

IV 

Le  Sieur  Maliure  C. 

V. 

LeSieutD.  Dumoulin. 

La  Tragédie  d'Héiîonc  fut  conritiitcc  jufqu'i 
la  fin  d'Odtobrc.  On  la  reprit  au  mois  de  Jan- 
vier I7JO.  pour  erre  jouée  les  Mardi ,  &  le  3 1 
dumcmcnioiSil'AcadéinieRoyaledeMiiflqHe 
enfupprima  le  Prologue,  &  donna  à  la  lutte 
de  la  Tragédie ,  La  F^ftorale  Héroïque  de  la 
'  Fête  des  AmbafTadeurs'd'Ërpagne ,  compofée  à 
l'occafîon  de  la  nïiflance  de  Monfeigneur  le 
Dau|)hin.  Voyez  FafioraU  Hinigut. 

Le 


HE  7J 

Le  Jeudi  3 1.  Aoâc  fuivant ,  l'Académie  repric 
encore  l'Opéra  d'Hcfione:  Mlle  Lt  Maurt^ 
qui  avoit  quitté  le  Théâtre  au  mois  d'Août 
1717.  y  chanta  le  principal  rôle  avec  beaucoup 
ifippUudîlIènient.  ' 

Reprise  pour  k  IV"  fois  le  Vendredi  i 
Mais  174;,  4'  édition  10-4"  Ballard. 


UPrtircftàiSaUl. 

Wleftl, 

LcSieuiLePtfe: 

LeSicnrLaToiii. 

B  AtlET. 

Le  Sleni  Lut  k 

Mlle  Le  Duc. 
MUeLeBraoD. 

CTtams   at'LA 

TtAOS'Dtt. 

VnPl^. 
VatGrM, 
VMcPhygU^.. 

Le  Sieur  Le  Page. 
Mlle  Le  Maure,  A:  en. 

fiiite  Mlle  aairom. 
-Mlle  Che.iKet.    ' 
Le  Siear  Ch>». 
Le  Sieut  JAltmt. 
Le  Sieur  La  Toor. 

MlleFel. 

JCTiuRS    air 

B  AtLtr^ 

PrtuifftJtJwiu,, 

UUe  Dallemani. 
Le  Sieur  UoV. 
MUeCwrille. 
MUei  IX  Breion ,  te 

-  Dlic&'ï'DMIlicilUR. 

.   Le  Sieur  JuiUkr  L.  ■ 

l.Om^UHi>ia.  ' 

Le  Sieur  D.  Dumoulin ,  Ûllc  Camaigti 
AcTi  JV.Vtittfiaurraùi.  '    ,'     Le  Sieur  .Duprt, 
&  e  1 1  V.  Um  Phrypeiau.  UUe  Camirgo. 

La  Tragédie  à'Héfione  fut  encore  repcife  le 
Dimanche  6 Oâobie  i74i.Dïnscenedei;niére 
rmtlU.  D 
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KpnCc  Mlje  de,.RomainviIle  y  cbauu^tc  n>k 
SHéfwrn ,  &  fat  rrès-applaudic. 

HÉsroNE  ,  Parodie  en  profc  &  vaudevilles 
8e  en  un  afte ,  de  la  Tragédie  lyrique  du  mciRe 
faom ,  au  TTséani  Italien ,  pat  MclEeurs  Domt- 
ni^Ht  &  Rçmagnept  rcprofcntcc  pour  la  prè- 
ihiére  fois  le  Sarticdi  li  Oiitobte  17A9J  Paris, 
BriafTon.  Extrait ,  Mtrcure  de  France ,  mois 
àeNovatArt  1719.  p.  36ij;<$'fiiivantef. 

HESSE,  CN„-;..  de J  Aûeuf  vivant  de  la 
Tioupc  kaVcimc  ,  débuta  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Boutçogncle  Jeu*  2  Décenib.i7î4. 
dans  la  Congédie  fftftçbM"*  du  Fetit  Maître 
Amguremx ,  oà  ii  |oua  le  rele  de  falet ,  avec  un 
appUudiâèment  général  des  Speâneuis .  &  il 
fiîi  reçu  dans  la  Troupe  peu  de  lemps  après  Ton 
début.  On  né  s^enÂa  point  fîir  les  talens  du 
Sieur  de  HcQe  ,  (oit  pour  les  rotes  qu'il  lem- 
|*t  avec  fljccis ,  foit  pour  les  Ballets  piâoref- 
qnes  qu'il  a  donné  tant  à  la  Cour  que  fur  le 
Tfaéawe  de  H^ôrtl  de  Bourgogne  ^J'approba. 
tion  gëuétarc  S^nled'un  plus  long  ,^cail. 

HEUÛON  ,  (Jean)  Paiificn  ,  Po^tc  Dra- 
matique ,  fous  fer  tegne  dHemi  IV.  a  compoft 
(lour  la  fcéue  Fiaoçoilè  : 

Pyjlrhb  ,  Tr^dié ,  i J98. 

Saint  CtotJAUD ,  Tragédie  >  1^99. 
Mfi.  dil'ïh-Fr^  année  1J51S..  ,  . 
"  ftÈURË(l">DU  BERGER,  raftorale  en 
cinq  aâft  (k  en  VErs,  <Jé  M.  Ooampmejlé,  imp. 
dans  fis£  <£avres  ,  &:  rcpréfentce  au  Tfaétf  re 
de  l'Hètcl  de-  Bourgogne ,  au  mois  de  Juillet 
\&-]%.  HtH.  du  TL  Fr.  amtét  l6yu 

Heure  (  1'  J  ou  Bckc^a  ,  Comédif  en  proft 


jn.Goiylc 


HE  7, 

tcenor. afte »ecun  divcrtiïïetnent ,  de  M.  fa- 
tiard ,  par  M.  Fentau ,  MuHquc  dt  M,  Favre, 
Paris ,  Prault  fils ,  repréfcntée  le  Mardi  1 1  No- 
vembre 17J7.  piéccdédu  Rival  Secrétaire,  Se 
^  l"  AfcOTrrmodement  imprévu,  pièces  en  un  aâe. 
Hifi.àuTh.  Fr.  Stnêe  ijiJ. 

HEUREUSE  £  P  )  AMBITION.  Voyez  Gup 
taphe. 

HEORïDSE(r)CoKSTANCEi  Tiagi Comé- 
die de  M.  Retrm ,  repréfentce  en  hïî  1 .  Paris , 
Quinet .  1636.  'm-^°.  10.  au  Th.  Fr.  amie 

H£dr£iise(1'  )  RsssEiaijiNCB.  VvftzFriM- 
ceffe  {la)  de  Golcotide. 

Heukeds£(1')  Surprise, en  Italien  r^|!«i. 
tio  fortutiatf' ,  Canevas  Italien  en  trois  tâes, 
reprcfenté  pour  la  prcnùére  fois  fur  le  Tliéatre 
du  Palais  Royal ,  le  Lundi  iSMaJiytiï. 

Cenc  pièce  cil  la  première  que  tesnowcaux 
Comédiens  Italiens  tcpsèfeatéreoc  à  Paris.  Le 
Théâtre  de  l'H&tel  de  Boa^ogne  ne  fe  croimnt 
pas  en<sore  achevé  pour  les  réparations ,  Mon- 
(êigneur  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  pour  fatis- 
Edre  k  rempreffement  du  public ,  lenr  pRaiic 
de  )ouet  fur  le  Théatte  du  Palais  Royal ,  ce 
qu^  continuèrent  deux/ois  la  fetnainc,rçavoi£ 
le  Lundi  Se  le  Samedi ,  jufqu'à  la  mon  de  Ma- 
dame ,  fètiime  de  Monfieur ,  ircre  unique  de 
Louis  XIV. 

Au  reflc  cette  pièce  (pt  trouvée  ttès  jolie,  ij 
y  a  des  fcéncs  de  nuit  excellentes  >  dans  lefquet 
les ,  ainfi  que  dans  celles  du  Peintre ,  l'Acle- 
qnin(Thomafi!n  Vicentini)  enleva  les  fuffica- 
gesd<s  f^eiftaTeurs.  Il  y  a  dans  cette  Comédie 
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des  fccnes  tirées  d'une  autre  Efpa^iole.  JVoMt 
Maaujcriti. 

Heureuse  (1' }  trahison  ,  en  Italien  ,  U. 
fervo  afludo ,  Canevas  en  trois  aâes ,  tiré  dot 
Emilia  cUco  iAdria ,  lequel  en  avoit  pris  le 
fujet  d'une  Comcdic  de  Plcice ,  Note  Manuf-  \ 
(rite ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  Mec-  ' 
credi  27  Janvier  1717.  1 

ACTEURS.  I 

PANTALON. 

S  c A p  I N  >  valet  delPantabn. 
:   L.E    Dû<:tet)R. 

Mario. 
.    L  e'l  10  y  filîdtPantalwttoutrefnt  amant 
de  FLwània  ,  qt^il  quitte  paur  l'atiatber 
i  Silvia. 
Fl  A  MINI  Al  ejehtvt. 
Arlequin,  Marchand  ^Efdaves. 
ScARAMOUCHE,  Capitaine. 
Un    T V s. c.  Marchand  itEfclaver. 
B  E  A  T  R I  z ,  femme  de  Pantalon ,  qiH  arrive 
■   deSào,  au  moment  quefepajfelafeéie. 
Silvia  ^fiUe  de  Pantalon  &  de  Béatnx ,  EJ~ 
clave ,  qtà  arrive  pareilltmem  de  Scie. 

LàfcêneefienDahnatle.damlavilUdeZara. 

«  Pantalon  envoyé  Lélio  fon  fils  à  la  guerre  , 
»  pour  l'cmpcchcr  d'cpoufcr  une  efclave ,  dont 
w  il  eft  épctduemcnt  ^ mouceux  ;  mais  ce  jeune 
û  homme  avant  que  départir  ,  ordonne  à  Sca- 
»  pin  de  la  lu!  acheter  à  quelque  prix  que  ce 
M  foit ,  &  de  la  lui  garder  jufqu'à  fou  ceiour. 


]n,  Google 
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»  Pantalon,  très-affligé  de  l'abfcnce  de  fon  fils , 
»  qui  fe-ttouvc  dans  l'armée  qui  fait  le  iïége  de 
»  Sdo ,  &  d'avoir  dans  cette  place  Béatrix  qu'il 
u  a  époufêc  à  Napoli  de  Romanie  .  &  une  fille 
»  appelléê  Silvia ,  qu'il  a  eue  de  cette  femme , 
»  Pantalon  dis- je ,  témoigne  à  Scapîn  fon  valet, 
u  la  crainte  où  il  eft  que  ces  deux  perfoniies  ne 
»  courent  autant  de  rifque  avec  les  Turcs  qu'a- 
»  vec  les  Cbrciiens  .  au  cas  que  la  ville  foit 
••prife. 

-  »  L'ingénieux  Sc^in  profitant  de  cette  con> 
Mjonâute,  &  de  Ja  nouvelle  de  la  prife  de 
»  Scie ,  fait  croire  ï  Pantalon  qu'entre  les  Ef- 
f  claves  que  l'on  vient  d'amener  de'cette  place  , 
u  il  a  reconnu  fa  fille  Silvia ,  qu'il  avoit  couttt- 
»  me  d'aller  voir  tous  les  ans  par  fon  ocdte  ■ 
«  pour  apprendre  de  fcs  nouvelles  &  de  celles 

-  de  Béatrix.  Pantalon  tranfporré  de  joye .  don- 
»  ne  à  Scapin  de  l'argent  pour  délivrer  fa  fille 
K-  d'efclavage  ,  dont  il  fe  fert  pout  acheter  Fla- 
p  miiiia  ,  qu'il  préfente  à  ce  vieillard  fous  le 
«  nora  de  Silvia. 

»  Lélio  revient  de  ki  guerre ,  &  fans  vouloic 
»  fe  montrer  devant  fon  perc ,  il  ordonne  à 
»  Scapin  de  lui  trouver  promptemcnt  de  l'at- 
»  gent  pour  acheter  une  Efclave  ,  dont  il  eft 
"devenu  amoureux,  qui  eft  atrlvée  avec  lui 
"dc'Scio  fur  le  même  vaiffcau,  &  lui  com- 
nmandc  avec  menace ,  de  chercher  un  moyen 
«pour  faire  fortir  de  la'maifondc  fan  père, 
»  Flamïnia  qu'il  n'aime  plus.  Scapin  ,  pour 
»  obéir  à  fon  jeune  Maître,  feitplufieursfour- 
»  belles ,  &  tire  encore  de  l'argent  de  Pantalon  i 
"elles  ibnt  toutes  découvenes  pardesévéne- 
Diij 
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»niens  itnpicvûc  &  cxtrapcdinaircs .  dhw  il  ' 
*>  répate  fous  ces  malhcuis  par  fa  piéùnce  d'ef- 
ivprîT.  Enfin  au  moment  qu'il  fc  cioit  perdu  >  il 
X  pféfcnrc  k  Panralon  Ton  fUs  Létio,  quteft  à* 
»  retour  de  la  guerre ,  &  (a.  fille  à  qui  M  a  rcnda 
B  la  liberré.  Flaminia  ,  reconnue  pour  EUe  4* 
«Doâeur,  époufeLélio,  qui  rrouve  ^fixiiB 
»  Silvia  dans  l'EfcIave  qui  l'avùt  icnduû)6tlcle, 
»  Mario  l'oUiem  pour  fcnunc;  Scapin  «ft  cotx>- 
»blé  de  careOcs,  &  peut  dire  qu'il  a  iàit  4%e» 
»  renfes  &  d'utiles  uahifoos  ».  Argumtm  im- 

Heureuse  (1'  )  tbqmpmue^  Vcwez  Fyrantirt 
&  Ufimene. 

HEUREUX  (  1'  )  DÉGUISEMENT  ,  paro- 
de  en  up  aAe  &  éo  vaudevilles  de  laPsAoraK 
héroïque  d*^,  par  M.  de  la  Gropg» ,  repté- 
ftntée  à  l'Opéra  Comique  le  Sainedi  »j  Fé- 
vticr  17Î4.  prcccdcc  du  Falais  Eathmaïf,  piè- 
ce en  un  aiàe ,  &  d'un  Prologue  inrituîé  t* 
Rmur  de  ItO'géra  Cemque  t  m  Faïudbours 
S.  Germain. 

Quoique  cette  pièce  lie  foie  pas  imprimée, 
réxtraic  n'en  fera  pas  lor^  :  l'Auteur  ayant  fiùvi 
te  fujet  Se  laconduitc  de  l'Opéra  qu'il  a  parodié, 
àTexception  des  noms  qui  font  ici  différess: 
Acaflc  Capiraine  de  Dragon ,  y  tient  la  place 
d'Apollon ,  &  Agathe ,  qui  cft  Tlffé  de  \a,  IVo- 
die,  au  Ueu  de  confulter  l'Oracle  de  Dodone. 
fe  fait  dise  la  bonne<avanture  par  des  Bofaé- 
ftiiens.  La  pièce  finit  par  un  diveitidemcnt  for- 
me par  les  Dragons  de  la  Compagiûc  d'Aca/le , 
^  pac  un  vaudeville  qui  elt  fatu  icfraïih 
Extrmt  Manuscrit. 
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HiHREBx  (  I'  )  Di'sESPOiR.  Voycz  ArUqmtl 
&  CtUmbim  cafijfs.  , 

Hbursdx  (  1' }  EcsAMOE ,  Comédie  en  cinq 
aâes  Se  en  vers ,  Jan  Aotcui  Anonyme ,  noa 
imprimée,  repréfeniée  le  Sainedi  ii  Oâobic 
1740.  fc^e  de  l'£fprif4e  eentra^iiio».  Hifi* 
^  Th.  Franc.  *mm  1740. 

HiDKEtn  (  r  )  EscLA  vt ,  Canevas  Icalien  en 
tiotsaâcs  &  trcds  diveid^mens  ,  reptéfeiué 
pour  U  première  fois  le  Suoedi  ij  Février 
«747. 

ACTEURS. 

M  A  B.  I  o ,  Frimt  it  JUajarqiK. 

SiLvu ,  ^oufe  de  Mariff,  j      travejfur  tn 

•  CotiAiim, fa fuivatite.    $        hmmei. 
MosTAPHA  ,  FrvKe  dt  Tunit. 
KoxELXANE,yàw  lit  Atuflofha^    ^ 
A  L  L I ,  Gmvtraeur  tUs  Jarttint  du  SiraiL 
Ss.AriN. 

AntsQOiN,  vMtt  dt  Mario. 
F  A  T 1  u  E ,  fahéntt  de  Rexellanr. 

TxouP£     DE    TORCS. 

iMfeimt  *^  à  Tunir. 

ExPosiTiaH. 

H  Mario ,  Prince  de  Majoiqoe ,  eo  tùCim  là 
"Tifite  de»  ports  matirimet  de  fon  étai,  ûic 
»  pris  avec  fon  valet  Arlequin ,  pai  des  Corfaï- 
"tes  Tuiùfiens.  Comme  it  ctoit  mis  fimple- 

*  ment ,  8c  fans  autre  fdftc  que  ce  valet ,  il  ne 
"fut  point  reconnu.  Ils  lurent  conduits  à  Tu- 
«•iHS  ,  prcfoités  au  Prince  Mufhpha  »  qui 
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»  ordonna  qa'on  les  ât  travailler  à  fti  jardiiuL  lî 
»  Êiut  obfervcr  que  Silvia ,  époufe  de  Mxiio  , 
"  gouvcrnoit  l'EiSt  pendant  î'aWcncc  de  Ton 
»  mari ,  mais  enfin  impatiente  de  le  revoir ,  & 
»  de  trouver  moyen  de  le  délivrer  de  fa  capti- 
»  viré ,  elle  alla  cllc-méme  i  Tunis ,  foi»  l'habit 
t>  de  Cavalier ,  avec  Coralipe ,  qu'elle  tl»vefUt 
»  de  même ,  s'iDnoduit  dans  le  Sérail  ,  en  Te 
ufalTant  palîei:  pour  un  MuJicien  Italien. 


»  Mario  êc  Arleqiûn  fc  plaignent  de  leur  in- 
»  fonune.  Qe  qui  afflige  le  plus  Matio ,  c'en  de 
»  Te  voir  éloigné  de  Ton  époufe ,  fans  efpoir  de 
»la  revoir  fitôt.  Il  dit  à  Arlequin,  que  11  les 
»  TutùSens  venoieni  à  le  foupçonner ,  il  lui 
»  feioit  l'honneur  de  le  faire  pafler  pour  Priii- 
»fte.  Arlequin  le  remercie ,  en  l'aiTuranr  qu'il 
»  n'eft  pas  curieux  de  fe  faire  empaller  pour  lui. 
»  11  lui  reproche  enfuîte  fon  malheur  ,  crai- 
»  gnant  de  tnourir  bientôt  dans  fon  cfcUva^e  , 
»  puifqu'ôn  le  nourrit  fort  tnal  ,  Se  qu'on  le 
»fait  travailler  comme  un  forcar.  Ccpcndgtnr, 
»  fidèle  à  fon  maîtte ,  il  lui  promet  de  garder 
»  le  fecret. 

»  Alli,  Gouverneur  dès  Jardins  du  Sérail,  fe 
w  plainr  de  Mario  qu'il  trouve  oifit  Mario  s*ex- 
»  cufefurlafoUjleiÔc  de  fon  tempérament.  AIlî 
»  le  foupçonne  d'être  çjuelque  g^aiid  Seigneur  ^ 
»  puis  il  reproche  i  Arlequin  fa  perpétuelle  pa- 
»  refle.  Arlequin  rép^d  ingénuemenr  qu'il  ne 
N  doit  pas  s'en  étonner ,  puÛqu'il  n'étoit  accou- 
»  tumc  dans  fon  pays  qu'à  boire  6c  mangcf • 
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*•  Alli  ne  peut  ToufFrir  tant  de  lâcheté  ,  &  ^ 
M  grands  coups  de  bâton  poutAilt  ce  valtft  ,- 
»  pour  le  iàire  travailler.        • 

»  Rosellane  >  accompagnée  de  Fatitne  fa 
M  fiùvante ,  vient  dans  le  moment  que  Maria 
»  de  fon  mieux  travaille  à  la  terre.  Elle  ne  pem 
»  v(^r  làns  douleur  cet  bonune  qu'elle  aime  * 
M  dans  un  fi  vil  emploi.  Elle  fait  confidence  à 
»  Farime  de  l'amour  qu'cUcapour  cet  Efclave^ 
»  qu'elle  ne  connoit  pas  pour  êtiie  le  Prince 
»  Mario.  Fatime  fc  charge  4e  l'inllmite  de  U 
»  tcndrcfle  qu'elle  a  ponr  lui.  Elles  s'approchent 
»  enfuiie  de  Mario  ,  Roxellaiie  paroît  touchée 
»  de  le  voir  dans  une  fi  trille  fltuation.  Fatime 
»  qe  manque  pas  de  faire  valoir  à  Mario  Is 
*>  pitié  qu'il  infpitc  à  cette  PrincclTc ,  mais  11  ne 
»  répiHid  que  par  de  profonds  rêfpeâs.  RoxeW 
*>  lanc  rougiflant  de  fe  déclarer ,  s'en  va ,  &  re- 
"  met  fcs  intérêts  entre  les  mains  de  Fatime , 
"  qui  découvre  à  Mario  la  paffîon  que  Roxe^ 
»  lane  a  pour  lui.  Mario  ,  dans  refpératice  que 
■•  cette  Princefle  pourra  lui  faciliter  fa  libené  « 
wpaioirfeniiUe  aux  fentimens  de  RoxfUane^ 
»  Arlequin  ,  toujours  poiiriTuivi  par  Ailî , 
«vient  fc  réfugier  auprès  deFàtime,quirac^ 
«cueille  favorablement.  Fatime  lui  déclare 
"  qu'elle  l'aime ,  &  que  s'il  veut  répondre  à  for» 
-ardeur,  elle  lui  fera  rendre  fa  libcrtc.  Cette 
»  promeffe  fait  tant  de  plailîr  à  Arlequm ,  qu'il 
B  n'a  garde  de  lui  avouor  qu'il  eft  matié,^  Co- 
«rallne.  Fatiotc  fort.  Scapin,  valet  de  Célio , 
»  déguile  en  Marchand  de  poucbe  ft  de  pom- 
«•raadc.&de  toutes foites  d'cffences  odorifé- 
"fcoieSidietcbe Mario,  pour  lui  rendre  une 
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•*  lettre.  Il  apperçoît  Arlequin  ,  qui  d'abord  le 
>*  prend  pour  un  efpion.  Après  quelques  lazzis, 

V  u  fe  fait  Connoître  ,  &  après  quelques  jeux 
"dcThéarte,  Arlequin  le préfemc  à  fon  Maî- 
»  trc.  Scapin  fc  jectant  aux  genoux  du  Prince 
»  Mario ,  tes  larmes  aux  yeux ,  lut  préiënte  la 
»•  lettre  de  Célîo.  Cette  lettre  contient  :  Que 
"  Silvia  époufe  dt  Mario ,  eubUamfet  devoir r  r 

•  efi  ^prife  de  la  flus  forte  puffion  ,  pour  un 

V  Cavalier  que  ptrfoM/u  ne  connoît  ;  que  fa 
iifeihlejfe  vajufqu'à  s'tafermtr  avec  tet  Amant^ 
uC^fon  aveuglement jufqtt'à  laiffè'r geUverrter 
il  C  Etat  par  cet  inconnu. 

"Mario  refieiromobiltà  la  Icfturedccette 
»  lettre  ;  fa  douleur  cil  ù  iortc,  qu'il  s'évanouit  > 

V  Arlequin  maudit  Scapin  &  le  makraite.  Scai- 
vpin  fe  retire.  Arlequin confole  Ton  Maître. 
»  prend  cette  fatale  lettre ,  &  croit  y  lire  quet 
»  que  fâcheufe  nouvelle  de  Coraline  fa  femme,. 
»  ce  qui  l'oblige  à  dire  mille  extravagants. 
»  Cependant  Matio  >  teveou  de  fou  cvacouiOc- 
»  ment ,  reprend  la  lettre  Se  fe  répand  en  repro- 
w  ches  contre  l'ififidcle  Sikia.  Arlequin  de  ion 
M  côte,  fait  lellngedefon  Maître  ,  Icnrdéfcf- 

V  poir  finiE  à  la  vue  d'AlU  qui  les  fût  difp»- 
-rokcc. 

»  Silvia,  fnivie  (ie  Coraline  rarrlvealTeztSc 
w  pour  être  cémoinG  àa  mauvAÎs  traitement  que 
Broafaâtàanéponxquiluieil  cher.  Elle  dit  à 
*•  Coraline  qu'elle  ne  s'eA  expefce  dans  un  fi 
»péml}Ie  voyage ,  Se  déguifée  en  Mufîclen  Ita»- 
■rlicn,  que  dims  i'efpoir  de  délivrer  fon  époux. 

*  EUe  :qoûte  qu'elle  s  laifiPÉ  le  foin  de  gouver- 
»Bxx  l'Ëtac  à  une  de  les  coufihes  <^'elle  a 
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ntMrtftic  en  Cavalier  ;f*)  qn'dle  fe  flatte 
•  d'un  heuicux  fuccès,  puifqu'ellc  clt  bien  reçue 
*de  Muftapha ,  Piince  de  Tunis. 

»  MuAapfaa  annonce  i  fa  famt  RoteUone 
m\ue  le  Roi  àt  Maroc  la  denunde  en  mariage. 
»  RoxcUanc  reçoit  froi&menc  cette  nouveUe, 
"MuiUpba  demande  enTuire  fî  Ton  divenîfie- 
«  tuent  eft  prêt.  Sllvia  répond  qu'oui ,  Se  l'aâc 
»£iût  par  le  divcrtidcmoit. 

A  c  T  1     II. 

oRoxdlane  demande  à  Matio  fi  elle  peut 
>>  compter  fur  Con  amitié.  D'abord  Mario  occu» 
«pcde  l'infidclicé  deSilvia,  répondarecbeau-* 
vcoup  dediitra^bonimaisL'efpoit  d'être  libres 
■  de  revoir  0s3  Eiau ,  Si  de  remplir  Ht  vengeai> 
«•ce, le  décerminent  à  icpondre  à  l'iimour  de 
BRoxcllane.  Cette  Princcilè  erojant  poOtdez 
ulc  comr  de  MariOf  lui  propolè  de  fuir  des  liettz 
«  où  regiK  Cor  frère  y  de  pafTer  en  Europe ,  ett 
■  nTalTuiant  qne  vers  la  &i  du  )our,  tout  fera 
p  prêt  po0[  leur  cvsfionv  Mario  confenC  à  toai, 
•t&iè  rerire.  ij  ■  ■■    ;   . 

»  Ke«xcUwie  B^rbemctrap  de  can)pIi>netK& 
»  Silvia  fiu  ibodivAnidainénii:  ctte  l'affiiFC  qa'M 

*  a  plu  beaucoup  k  Mtt^^ha' ,  Ss  la  ^geant 
•>  propre  à  l'aider  dans  (et  defS^ins ,  elle  hii  fâic 
«mille  amitiés  t  enlapriua  de  lui  rendre  un 
"fervice.  Silvlâ'parcâi  charmée  de  poiivc^cluf 
piue  uùitf  &  çtOÊXiétàe  la  Icrvk  en  mut  ce 

•  I*  )  trrif'ime  prftitiikin  qui  ^tafioi^tKSi  jii3t(î«& 
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f  qui  dépendra  d'elle.  Roxdlane  la  prie  de 
»  n'cxigct  de  Multapha  d'autiexécompcnfc  que 
«la  libenc  dc5  deux  efclavcs  qui  font:dans  le» 
^  Jardins  i  que.  des  qu'eile^'aura  obienae ,  elle 
»  lui  découvrira  un  fecret  de  la  dernière  im^ 
»  ponance ,  &  laiiTc  Silvia  dans  une  grande  ^;i- 
»  cation.  Elle  croit  Mario  infidèle  ;  Coraliôe 
»  tâche  de  calmer  fa  jalouiie ,  &  lui  dit  que 
»  c'cft  pcut-êcic  d'Atlequin  fon  mari  ,q^  SÎo- 
M  xellane  efl  amoureufc. 

=  MuAapha  aîrive  extrêmement  content  de 
»  la  fête.  Silvia  ptétextant  le  bcfoin  qu'elle  aura 
»  des  deux  efelaves  dans  fesiciesjlcs  demande, 
»Muftapha  les  lui  donne  de  bon  cŒur,  8c  Û 
*>  ordonne  qu'à  fin/tant  ils  foyenc  remis  aux 
*•  Mvficiens.  Alli  rend  Mark)  à  Silvia,  Scorie- 
jtquin à Coraltne.  Arlequin  marque  fa  joie  de 
>>  n'être  plus  fotis  la  dotniiiarion  d'Aï)!.  Silvia 
■dit  i  Coialine  d'emmcDcr  Arlequin ,  ëc  de 
»  le  ^te  rafraîcllir.  Silvia  ic  voyant  feule  de- 
-  1*  vant  fon  mari ,  fans  être  rc«ORnuc ,  lut  dir 
»  qu'elle  le  reconnoît  pour  le  Prince  de  M»- 
«-jorque  •>  puis  fc  jcctant  à  &s pieds ,  elle  ajoâte 
»  qu'elle  a  l'honneur  d'être  fon  fujet  »  qu'elle 
»  vient  d'expofeb  hne  pour  fa  Bbeicé  qu'elle  x 
M  eu  le  Iwnlieill  ^obisnii.  J^zrio  chaitné  ,  ré^ 
M  pond  qD*)!  Be  poiirrajamais  récompenfer  tant 
M  de  zcle  ^^  TeiqbraJTant  comme  fbn  phis  fidèle 
w  ami ,  ij  lui  &it  connoître  que  ce  ferviee  efl 
>■  d'autant  phis impottani pourIiii,;qu'if  bfule 
«•d'impatience  dclrCTo»  &n  cpouA ,  potir  lui 
»  reprocher  fon  infidélité  ,  l'en  punir  ,  &  Ce 
V  vdîget  de  rinfuTcc  que  lui  &it  fon  rival.  Silvia 
*  lui  donande  quelle  pcoive  il  a.  de  ce  qu'it 
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«avance?  Mario  lui  die  qu'il  le  fçaît  parCébo 
»  Ton  psrenc.  Silvia  founenc  que  Célio  e(i  un 
u  impofïeui'.  Mario  répond  qu'il  eft  incapable 
»  delmenimpofer.Silviaajoâic.avec  vivacité, 
»  que  Cclîo  eft  un  mcnif  ur ,  &  que  Silvia  n'a 
»  jamais  trahi  Ton  devoir.  Mario  veut  alors  Te 
»  Jèrvir  de  Ton  auiorlré  pour  imporet  Silence  à 

■  Silvia ,  &  l'avenit  du  refpeâ  qu'elle  lui  dent  i 
»  mais  Silvia  fenfîble  à  fourrage  qu'on  lui  fait, 
»  répond  avec  iicrté ,  qu'elle  cft  fon  fujct  k 
«Majorque,  mats  qu'il  fe  fouviennc  qu'il  eft 
»/bn  cTcIave  à  Tunis ,  8c  qu'il  fe  modère  lui- 
»  même  ,  ce  qui  augmente  la  confuiion  8c  le 
»  défefpoic  de  Mario ,  qui  Te  retire.  Atlequin 
»>  remercie  Coraline ,  qu'il  prend  pour  un  noo- 
M  veau  protcAeur,de  lui  avoir  ^t  donner  i 

■  manger.  CoraDiK  lui  fait  entendre  qu'elle  ne 
"  borne  point  là  fcs  bienfaits  ,  qu'elle  vent  le 
*>  temettre  entre  Icâ  bras  de  fa  moitié .  qu'elle- 
"connoit  fort  bien,  Arlequin  cmbralTe  Cora* 
»  line ,  qui  le  laifle  avec  Scapin. 

"Scapin  ,  ponr  rabattre  la  joie  d'Arlequin  , 
w  lui  dit ,  qu'il  efl  bien  dupe  de  marquer  tant 
"d'cmprelicmcnt  pont  revoir fafemme, qu'elle 
"eilbicn  éloignée  de  penfcr  de  même,  puif- 
"  qu'elle  fe  confole  de  fon  abfence  avec  ui* 
»  jeune  homme.  Arlequin  le  croit  d'autam  plu» 
»&cilement  ,  goll  foiipçbnne  (on  proteâcut 
«d'être  fon  rival.  M  en  paroît  défefpcrc ,  Si  ne 
"rcfpîtc  que  la  vengeattcc.  Fatnnc-voit  Arle-- 
»quin  ,  Inî  demanute'  s*il  trâ  toiijoui^  dan£  le 
mftnrimcnt  de  l'aimer  ?la  rage ,  le  dépit ,  tout 
«difpofc  Arlequin  à  répondre  à  fa  tendreiTe.  U 
•  coaTcnî  i  l'époufei.  Fatime  lui  <£t  qu'elle  ne 
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»  peut  êrtefz  femme,  s'il  ne  fe  Ëiît  Tur&  Arle> 
a  quin  répond  qu'il  fera  tout  ce  qu'on  voudra. 
«Faiimc  suffi- tôt  i^spdle  AUi,  Hc  l'aâe  finit 
«  pu  la  cciémonic  de  iùtt  Ailcquîn  Turc. 

A   C   T*B     IlL 

••Roxellane  témoigne  à  Silvia  une  cecot»* 
t  lUHOitncc  éternelle  de  U  iibeitc  qu'elle  a  faic 
M  rendre  aux  EfcUvcs ,  Se,  ne  pouvant  plus  lut 

*  cachet  fft  pallion  pour  Mario ,  eUe  ht  piie  de 
M  voulcHi  achever  Ton  bonheur }  qu'elle  vient 
»  de  fc  faifit  de  tbut  ce  qu'elle  a  de  plus  ptccieuj^ 
B  qu'elle  compte  que  le  même  vailîieau  que  Muf- 
atapha  lui  accorde  poucUconduireen  EaiOK 
M  pe ,  l'y  tranfponera  auûî  avec  tout  «  qu'elle 
«aime.  Silvia  fe  contraint  ,&  promet  tmu  à 

'  «Roxellane. 

»  SDvia  appercevant  Mario',  lui  dk  qu'ells 
>*  ji'eft  plusétQtuice  de  le  voit  fi  mal  patler  ds 
M  fon  époufe  ;  que  fes  futeuts  n'étoicnt  app»> 
«  remment  que  pour  mieux  cacher  Ton  intdli- 
»  gence  avec  Roiellane ,  mais  qu'elle  ne  rocot> 
m  noiffoic  point  le  cceur  magnanime  d'un  Prûv- 
•>  ce ,  de  temtt:  U  réputation  d'une  époule  cont 

*  tante ,  pour  avoir  lieu  d'être  le  ^us  iiifidcis 

*  de  tous  les  hommes.  Mario  lui  monire  aufiîtÔG 

*  la  lettre  de'  Cclio.  Silvia  ne  peut  tevenit  d« 
M fbn  étonnement.  Marfo,  après  cette  prouyt> 
■•  dit  qu'il  ne  peut  mi^x  faire  que  d'acceptée 
m  ia  ollrcs  de  RoxelIiÔDe  ;  que  c'étoit  le  Xéul 

*  moyeu  de  recouvrer  (a  liberté ,  Se  de  pouvoic 
«punir  qui  oTe  Toffenfer.  Silvia  fcj;adoûciflâiit> 
wpaE  Icsofieflioii^les  plw  tendres tpxouvci 
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w  Mario ,  que  Ibn  épouCe  lui  cA  toujours  fîdel- 
*  le ,  &  poui  l'en  convaincre ,  lui  raconte  qu'el- 
»  le  a  quitté  ta  pacrïe ,  s'en  expofcc  fut  les  n^rs» 
»  a.  affronté  mille  périls  pour  le  revoir,  &  le 
»  délivrer  de  Ta  cap'tivîré.  Mario  ne  fçait  que 
»  répondre.  Silvia  aulTitôt  Te  découvre  ,  Sc 
«Mario  l'cmbrafTe ,  en  lui  demandant  pardon 
M  d'avoir  eu  la  foiblelTe  de  la  foupconner. 

»  Cotalinc  vient ,  elle  eft  charmée  de  leur 
»  raccommodement  j  ils  ne  penfcnt  plus  qu'à. 
»  leur  rerratcc ,  ce  qui  les  embarrafle  cH  Roxel- 
Àlane.  Mario  ne  peut  confcntir  à  la  tromper. 
»  fl^raltne  demande  à  Arlequin  qu'elle  voit 
••habillcenTurc.laraifon  dcfon-déguiremenu 
>»  Arlequin ,  qui  la  regarde  comme  Ton  rival  » 
M  lui  dit  que  c'eii  pour  n'être  plus  à  elle ,  &  qu'il 
n  s'eft  fait  Turc  pour  faire  enrager  fa  femme,, 
«Le  déftfpoir  d'Arlequin  .touche  Corallne, 
»  elle  s'attendrit  &  fe  fait  teconnoîtrc.  Arle? 
W  qnin  fe  livre  tout  entier  à  la  joie  ■■,  mais  d'un 
i»autrccôr£  il  rcdcfefpétc  de  s'être  (ait  Turci 
>*  il  appréhendé  qu'on  ne  l'empêche  de  fuivre 
»  (â  chère  Coralinc.  Eileleconfole,  &  luipror 
M  met  de  l'emmener.  Scapin  qui  vient  d'enten- 
*  dre  lent  converfatîon ,  leur  dît  qu'il  va  tout 
"découvrit.  Tous  deux  le  prient  itinaintnent  dç 
••  lî'en  rien  faite.  Scapin  le  leur  promet  ,  & 
>»s*unit  avec  eux.  Alli  veut  pat  force  emmcnec, 
»  Arlequin  à  la  Mofqiicci  il  le  maltraite.fort  fur 
wfon  refus,  Coraline  vciu  défendre  fon  mari , 
—  mais  Alli  s'obfïine  «t  ^\iuloir  remmener.  Co- 
»  ratine  c&t  qu'elle  en  répondra  à  fon  Prince. 
»AIli,  avec  beaucoup  de  peine ,  confem  à  le 
«lalflei:.  Coraline  va  rejo^te  ùt  Maitieirc, 
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"difantquelanuics'avance.  Scapîn  ifuncSri» 
"à  Arlequin  de  l'autre,  difcnr  que  voilà  l'inC 
•»  tant  de  fe  raffembler.  Alli  vient  avec  une  bou- 
*<  tciUe  de  vin ,  &  un  panier  de  proviflons ,  qu'il 
»  a  prû  i  des  érrangets  ;  comme  la  nuit  eft  forc 
"(fleure,  il  croie  pouvoir  en  (îjreté  boire  Se 
"  manger  ;  mais  Arlequin  d'un  coté ,  &  Scapin 
••  de  l'aurre.Jui  boivent  fon  vin,  &  mangent 
f  ce  qu'ila  apporté. 

"Silvia  6e  Coraline  preflcnt  Mario  de  partir. 
"Roxeilane  arrive  en  fdifant  remarquer  fon 
«exaâitude  à  Mario.  Ce  Prince  touché  de 
BToir  Roxellane  l'aimer  de  H  bonne  foî.'luï 
»  remontre  qu'elle  auroit  bien  tort  de  quirter  fa, 
npatrie  &  Tes  biens  potirun  hoinme  qui  ne  peut 
**  5tre  à  fille ,  puifqu'il  cft  marié  à  Sîlvia  qu'il 
»  lui  prcfenre.  Notre  Lberté  &  notre  vie  eft 
»  entre  vos  mains ,  lui  dit-il ,  je  pounois  ne  vous 
»  défabtifer  que  loin  de  ceslieux>  maisj'aurois 
^  &tt  votre  inforrune  ,  ôc  je  veux  tout  devoir  à 
M  votre  générofîeé.  Roxellane  charmée  de  la 
»  fidélité  de  ces  époux ,  renonce  à  fon  amour, 
»  &  leur  promet  tout  fon  fecours  pour  favorifec 
w  leur  Tuite.  A  l'tnAant  Mario  6c  Silvia ,  fuivis 
»  de  Coraline ,  abandonnent  avec  douleur  leuc 
ntnenfaîâricc ,  8c  s'embarquent,  Scapin  &  At» 
w  lequin ,  après  beaucoup  de  jenx  de  Tiicaire  , 
«  entrent  dans  la  barque ,  pour  rejoindre  kurs 
»  Maîtres  ».  Sujn  imprimé.  Cette  pièce  n'eoc 
point  de  fuccês,  , 

Heureux  (1'}  Évs'nement  des  Oracus. 
Voyez  Ra vi(fevum {le) de FUnfe. 

Heureux  (  1'  )  Natjtrage  ,  "Tragi-Coméifie 
de  M.  JZofrtfM  .  teprcTcmée  en  l6ii.  Se  keç. 
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Paris,  Soramaville,  1637.  in-4*'.  Htfioirt  ÔA 
Th.  Frartf.  année  iSjî- 

Heorbdx  (  1'  )  Naufrage.  Voftz  hetitaM 
(  f  )  ameureufe. 

Hecr£uk(I')  STRATAGÈME, Comédie  Fra» 

Srife  en  profe  &  en  rrois  aâes ,  an  Théâtre 
alien  ,  par  M-  de  Marivaux  ,  reprcfcmée 
four  hi  première  fois  le  Lundi  6  Juin  17} }• 
vis  ,  PrauU  père.  Extrait ,  Mercure  dt  Frar^- 
ft,  Juin  ,  /P  volumt ,  p.  1418.  &fuivantet. 

HIPPODAMIE  ,  Tragédie  en  cinq  adcs 
avec  un  Prologue  ,  de  M.  Roy ,  Mufiquc  de  M. 
Campra  ,  rcpréfentéc  par  l'Académie  Royale 
de  Mtiûque ,  le  Mardi  û  Mars  1708,  in  4°.  Pa> 
ris,  Ballard ,  Se  tome  IX.  du  Recueil  général 
des  Opéra. 

A  et  xn  tLM   Bv  PwiOiooum, 
Un  Sauvagi.  Le  Sicui  Duo. 

Un  BtTffr.  LeSitur  Cocherem. 

FiRiu.  Mlle  PoolEa. 

Dtux  Btrpn,  Ln  Sieiu)  Uuuwboi 

fcBoHtdoii, 
BAi.I.%-t. 
Va  Samagt.  .    LeSînuBrion. 

La  Grata.  Mllei  Korci  ,  CbtuIlM 

&  Le  Comte. 
Unt  Bergirt.     ■  Mlle  Pieroft. 

AcjMeRt    DM   tA   Tmjcm'bix, 
(SaoïaaùtiRàd'Elidi.  Le  Sieur  Hardouin 
HinfOlavûtifUt  du  Roi.UDr  Jouinei. 

-  Pdop$.  Le  Sieur  Thévenatd. 

Eriphiù.  Mlle  Dm  Jndiu. 

CUeai.  Mlle  Me tiille, 

M&fi.  ■  '  Mlfe  Keiir<£. 

tfepiunt-  I^SieuiDun. 
Lt  Grand  Saeifaïaar.  Le  Sieiu  Chopelci, 

Uni  Cerimlùaiitt.  Hllt  PonSn. 

TriioB.  Le  Sieur  Cochereatt. 

'-     Un  Phry^,  Le  8iew  louulou. 
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ACTEV  KS  BB   S  Â  l  l  *  T. 

A  c  I  s  1.  Aacuu.  Le  SIcoi  D.  I 

Jiaanut,  Mllei  RoIé  ,  CbaJllou  » 

Prevoft  fc  Giiyot. 
AaiiII.  tUrfidit.  MUeOuyot. 

UUu  PicMft  &  Du  Fiefkfc 
A  o  T  ■  m.  PapUi.  Les  Sieuii  BEondf  , 

Mucel  L.  JaTilliK  ,  *c. 
tiio^.  Mllu  Pievofl: .  Du 

Frc(h« ,  Rofe ,.  CbaiUoa ,  Caitt  >  &c^ 
A  CI  R  IV.  Salvmi  ik  Pillât.         Le  Sieur  Balon. 
ACTK  T.  VnPhjpau.  Le Sieui ^ondy. 

Cet  Opéia  D'à  point  tqiam  au  Tb^ie. 

HIPPOLYTE.Tragcde  de  Robert  G<»r»*r, 

repréfcntée en  i|7î.  impdnic*  dans  fes-Œ»* 
vrcs.  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  IJ73. 

HippoiYTE ,  Tragédie  de  M.  de  la  Pmeli£~ 
rc ,  lepréfentée  en  ïèjj.  Paris,  Sf>inmavîllt * 
163;.  in-^^.  MJf.  du  Th.  Fr.  ân/iét  i6if. 

HippotYTE  ,  m  le  Garçon  insensibli. 
Tragédie  de  M.  Gilbert ,  ïepiéftnté«au  Tl)^  • 
trc  de  l'Hôtel  de  Bourjogâeen  164S.  Paris^ 
Courbé,  164e.  în-4".  Hifl.  tbtTb^Fr.annet 
1646.  Voyez  les  articles  de  Phèdre. 

HiTPoiYTE  ET  AniciE  ,  Tragédie  lyrique 
de  M.  l'Abbé  Pellegrin ,  Mufiqoe  de  M.  Ra- 
meau ,  repréfcntée  par  l'Académie  Royale  de 
Mufique,  le  Jeudi  i  OâiAre  17?}.  in-4''.Pa- 
ris ,  BaUard ,  Se  tome  XV.  du  Recueil  général 
des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  d*  France ,  OUt- 
i«i7jî,  p.  213J-114J1. 

AcTtPM.^   DU  fuCZOÛVE. 
DiaM.  VDXt  Ercnunt. 

•L'Âmeiir,  Le  Si«ir  WIjolt»,- 

JmiiiTv  Le  Siûu  Duo. 
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AcTMv tis  ot  LA  Ta. A  e  a'o  I  s, 
jtrltâ.    -  Mlle  Pélifficr. 

FIMm.  MUe  Aiiiiei. 

Cann*.  Mlle  Monvillc. 

la  Prtir^k  il  DUnt , 
•M  iiatelett  ,    une 
ClÈi^mfitmtBcrgin.MVt  Pnitpu. 
Miffaljlt,  Le  Sicut  Tribou. 

TiéJU.  .  Le  Sieur  ChaBH. 

P&ttM.  Le  liiciu  Dun. 

Lti  Par  fur.  Lu  Sieuts  Cuignitr  \ 

Jélyoïie  tL  CutilUtr. 
AcTtuàs   Bv  Balist. 
A  e  t  ■  I.    Prèrtffudi  Diaiu.        Mites  Mariette  > 

"    ~  ,  Du  Rocher ,  Rabon  i  ftc.   ^ 

Le  Siciur  Dupté. 
Le  Sieai  D.  DiuihhiUa 
&  Mlle  Catna^so- 
A  c  I  B  IV.  I/n  Chaffair.  •   Le  Sieui  D.  UuutouUa. 
A  c  T  B  V.  Vm  Btrpm  Mlle  CuMigo. 

Reprise  àe  l'Opén^Nippalytt  &  Aride, 
le  Maidi  1 1  Septembre  174t.  1*  édition  in-4' 
Paris,  Ballard,  avec  des  chang^raens  coofidé- 
lablcs  au  cînquictne  aâe. 

Acxfvms   aw   PA»toavE. 
Diéot.  '    Ulte  CbevtUer. 

L'Amour.  Mlle  Bouibotiitdi. 

Ji^ttr.  J.«  Sieui  Akb«n. 

Jt  Atia  T. 
ITai  X^«ph  .Iç  Z>ûiu.  MUe  Le  Breton. 
AcrtvÊLt  BE  LA  Te  a  o  e' b  i  m, 
Aiiât.  '  Mlle  Le  ttaïut. 

Phiirt.  Mlle  Eremiiu. 

Œiumt.  Mlle  Couple. 

Vat  PrSvtgi  it  Duo» , 

frc.  Mlle  Fel. 

DUaâ.  Ullk  Cbeiaflcr. 
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Le  Sieur  Chafiï. 
Les  Sieuis  Cu.illier 
Alben  &.  B^raid, 

Pi«um. 

Le  Sieur  Lé  Page. 

ÀCTEV  R 

s      DtF 

BAJ.ÏMT. 
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Acte  I.      ViiiPTiatScitDiABt.^\\9C*i\\\\t. 
AoTElUJiuw.  Le  Sieur  Lany. 

A  0  T  ji  lilJMouiDU.  '  Le  Sieur  D.  DiunoiiUa 

&  Mlle  Canuiso. 
Acte  IV.  UiK-CAaffrnfi.  Mlle DaUemiod. 

ActeV,   UnBtrgtr,  LtSicur  Jaiilliei  L. 

HipPOLYTE  ET  Aricie  ,  Parodic  en  prolb 
&  vaudevilles  en  un  a^be  de  la  Tragcdic  lyrique 
du  même  nom ,  au  Théâtre  Icalien ,  pat  M. 
•Riccoèoni  U  fils ,  repréfcncée  pour  la  premiôe 
fois  le  Lundi  jo  Novembre  lyjj.non  Imp. 
'  Comme  l'Âuieui  de  ccEte  Parodie  n'a  rien 
changé  au  fujet  ni  aux  cara<^éres  des  Aâeurs> 
on  fe  contenreta  de  marquer  que  cette  pièce 
ouvre  par  l'aâe  fécond  de  la  Tragédie  lyrique, 
qui  fcrt  de  Prologue  ici  j  Théfce  eft  délivré  des 
Furies  &  renvoyé  fur  la  lerrCi  Pluton  lui  dii  : 

L'Enfer  &  Ta  noire  fiirie, 
■Font  le  prologue  de  lei  mauf  ; 
Chez  loi  m  rcntiei  \  propoti 
Foui  voir  la  Tragédie. 

Tout  le  fujet  de  l'Opéra  d'HippoIy  te  eft  fuivi 
comiquemenr.  ^rès-la  mort  d'Hippolyte ,  Ari- 
cie vient  déplorer  fa  perte ,  Diane  loi  fait  iap> 
porter  fon  amant  par  les.Zéphir.'-. 

.  D I A  K  E  à  KifpUyu  (r  À  AricU. 
Aia.   (OgiU  kaU.) 
Ici loul  (e  prépare 
■toaiaoïuaaui 
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Que  rlm  ne  ïotti  figure,  '•' 

A  l'avenir. 
l*  deftin  ne  permet  cel». 
L'on  raui  mariera , 
Quand  il  vaut  plaira , 
O  gutflonla,  lanlaiie, 
O  gui  Ion  la. 
«Mais  voulez-vous  fçavoir  comment  Hîd- 
"polyrcncft  point  mort,  comment  Neptune 
"à  pu  roanqucià  fon  ferment,  Ôc  que  foju 
-  devenus  Phèdre  &  ThéTée  !  ^  ■ 

HIPPOLrxS. 
Ai*.,^(JUvtUlej-feui  tdU  tadonùt.) 
Kon  >  la  fin  de  noire  martyre  , 
Eft  lefujet  iniéieilânt , 
Tout  10  que  *oiii  pourtiéi  aaa»  dire  . 
Nous  fcioii  fort  indiffifreni. 

«if  P«ce  eft  terminée  par  un  divertiflèment 
compofe  de  Bergers  &  de  Bergères.  Suit  u* 
vaudeville. dont  voici  deux  couplets.  (*J  ^ 

Ffonder  un  Opéra  noweau. 

Ne  lui  point  donner  fon  iiMiamt, 

Quand  on  ne  le -trouve  pa,  beau? 
Mail  a'acharaer  avec  foreur ,  . 

Danj  la  criiiquc  de  l'ouïruc  , 
■    A  vouloir  dénigrer  l'Autéii  9 
Cda?affilcbadtoase. 

© 

Contre  lei  mours  en  gênant . 
De  la  latyrt  fiure  ufagc , 
Frapper  le»  AéfuM  en  total , 

CVft  (tre  ûge. 
Maiabtrnerun  pariiculicr. 
Et  délîgner  le  perfonnage  .  • 

Par  l'hibii ,  >air  &  le  mëiier  , 
Cela  pallc  le  badinage. 

(     )  Cei  deui  couplctj  porieni  irair  iurTî..  .- ...  •' 

tiiU>  1  ^  D   r  '  **'F"nciii  ifajL  iurune  Comédie  inri 
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HiPPoLYTE  ET  Aricic,  I^tofie  «i-profi: 
fie  vaudevilles ,  &  en  un  aâe  de  la  Tragédie  ly- 
rique du  même  nom ,  au  ThéaTrc  Iralien ,  par 
M.  Favart ,  repréfanéc  pour  la  première  foi» 
le  Jeudi  ii  Odobrc  1742.  Paris  ,  Prauli  fils. 
Extrait ,  Mercurt  dt  France ,  mtit  de  Dtctm- 
hrt  1741.  l'-voLpag,  291e.  (è'furuantti. 

HISTOIRE ,  (  r  )  c'cft  le  titre  du  fécond  ^tc 
dti  Ballet  héroïque  des  Fêtes  de  Felyi^àt .  de 
M.  Cahufae,  Mulîque  de  M.  Rameau,  Cous 
lequel  l'Auteur  des  paroles  a  traité  le  fujct  d'jfn- 
tiochus  tr  de  Stratentct.  Voyez  Polymttie.  (  Ut 
If  us  de)    ■ 

Histoire  (T)  de  t'OpinA  Comiqde  ,  ûh 
les  MïTAMoRPBosES  DE  lA  FoiRE ,  Récc  en 
quatre  aâes  avec  rni  Prologue ,  non  imp.  Oc 
reptérentce  fui  le  Théâtre  de  i'C^cra  Comique, 
le  Mercredi  27  Juin  17J6.  Les  tKHS  prCmierj 
sues  &  le  Prologue  de  M.  £«  Sagt ,  Sz  le  q«a- 
itiéirie  ai^  de  M.  Fanard. 

M,  Le  Sage,  Auteur  de  l'idée  de  cette  pièce, 
qu'il  étoit  plus  qu'sniam  ànire  en  état  de  rem- 
plir ,  expofè  dam  un  petit  Prologue  fon  deOcln  , 
qui  eft  de  mettre  fous  les  yeux  du^public  les  dif- 
ftrens  changemens  qucla  Foire  a  foufieit  depuis 
fon  érablifTement. 
Le  i"^econdentune/*rfriaip&uneParfr; 

Arleqtân  Ûnntrgitn  deBariarie ,  cS  le  titre 
de  la  première. 

Et  le  Menfongt  véritaiU,  ccinî  de  la  Farce, 

Le  fécond  acte  comprend ,  Tierrot  valet  dt 
JUagif'ua ,  Pièce  en  monologues  : 
-   El  Arlegum  Orphée,  aune  pièce  mais  ï  U 
tauerte. 
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'Ariane^  Thifée ,  pièce  «n  Ecriteaux ,  feri  a 
[cniplir  le  icoifiéme  aâc.  CcA  pu-làqucM. 
Le  Sig£  3L  terminé  fon  Ouvrage. 

La  picce  fuirantc ,  qui  eft  celledc  M,  i*«ff<fr^, 
cft  dans  le  nouveau  goâc  des  C^ra  Comiques  , 
en  Vaudc^àUes  ,.inâc$  de  {voft.  Elle  a  pout 
tkre.ies.£fl»f7wx  ricmcihéi ,  6c  compofe  îèule 
le  quaiciéme  &  dciniet  aâc  dct  Mftatnerphtfet 
^LiRiire,  Pour  ériter  la  longueur  de  cer  JEx- 
tnûc^ous  avcHis  renvoyées  les  diff^tenres'i^éces 
dont  on  vienr  de  |>ailer  ,  cbacuoc  Tous  fon 
ordre  alphabétique. 

Histoire  Septevtkionaie.  Voyez  Trw»^ 
feur  (ie)  puai ,  de  M.  Scudery, 

HOLLANDE  (la)  MALADE  ,  Comfdk 
en  un  ai^  &  en  vers  de  M.  Raimotid  Poifon  , 
repréfcntée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Rsuc- 
gognc  ,  au  mois  d'Aoôt  1671.  in-ii.  Paris, 
Ptoipé ,  T  67  j .  &  dans  ks  Œuvres  de  l' Auteur. 
f0.  du  Th.  Fr.  année  1671. 

HoiLANOE , (le Comte  de )  Trap-Comédiê 
de  M.  de  MomaiSum^  repréiemée  en  i^^j. 
Paris  j  de  Luyues,  i&$4^  ïn-ia.  Hifioiri  du 
Théâtre  frattçois ,  annét  1 5  j  j . 

HDLOPHERNE.Tragcdielacrced'Adriea 
d'.<4si£r0^,  ijSd.Paris,Langlier,  i; Scin-S". 
^£fi.  du  Th.  Franc,  année  ijio, 

HoLOPH£8.Ni ,  Tragédie  en  trois  ai£tes  Se 
en  vers ,  de  M.  Baro.  Cette  pièce  fe  trouve 
inférée  dans  le  Pocme , héroïque  de  ce  même 
Auteur ,  intitulé  CeUnde ,  qui  iut  tepréfenté  en 
itfz9.  Paris ,  Pomcray ,  1623.  îd-S".  Htft.du 
Th.  Fr,  annét  162^ 
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HOMMAGE  Cr)  DÛ.  Voyez  R^ou^^et 
(  /ffi  )  (Je  /•!  paix. 

HOMME(V)  A  BONNE  FORTUNE, 
Comédie  en  cinq  aâes  Se  en  profe,  de  Mef- 
lîeuis  A'Akgrt  Se  Barm ,  imprimée  dans  les 
(Euvcesdecedcinicc,foa$ronnom,&  fepré- 
fmtcele  Jeudi  jo  Janvier  i6%6.  H^.  du  Th. 
Fr,  atmte  i6%0. 

HoMUE  (  r  )  DB  GuEKiiz,  Comcdîe  en  dnq 
aâeSj'pat  un  Auteur  ^no»}inu,non imprimée* 
repiérentée  le  Vendredi  6  Décerobce  ié8£. 
Hifi.  duTh,  Franc.  année.i686. 

HouME  (  r  )  PE  Paille.  Voyez  ^he  (  h) 
Vilain. 

H©mue(1')du  Jovti.yoyezDehart(Us) 
Trompeur/, 

HoMl>IB(rj  IKOÉPEMDANT,  c'en  fous  CC 
nom  qu'on  connoît  une  pièce  en  cinq  aâes  Sc 
en  vers  de  M.  BoiJJy,q\ù  fur  jouée  fans  titre, 
le  Vendredi  j  Mars  1741.  Elle  n'eft  poinr  im- 
primée. Hifl,  dùTbéatre  Franc,  année  17^1. 

Homme  (  I'^  Marin  ,  Comédie  Françôife 
en  vers  libres  &  en  un  ade ,  fuivîe  d'un  "diver- 
lillcmenr  ,au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Davaux» 
teprcfeméele  Mercredi  22  Mai  171a.  non  im- 
primée. 

Comme  l'Auteur  depuis  la  répréfentatïMi  de 
&  pièce  ,n'&  pas  jtigé  à  propos  de  la  faire  bn- 
prtiuer  .nous  en  allons  donner  un  extrait  um 
peu  circonilancié. 

A  C  T  E  U  Jl.  S. 

Mabami  Lisimon. 
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LociLE,  nUc9  di  Madame- hijimon. 
Lis  ET TB.fmvatite, 
.  D  A  M  I  s  ,  fi'ei-e  dt  Madartu  lÀJtman, 
D  A  u  o  N  ,  amant  ds  Lucilâ, 
L  o  t'i  V  E }  vaUt  de  Damoit, 
Lucas,  Jardinier. 
Mus  iciENs  ,  Dansevks,  &e. 

La  feéne  efl  dam  un  Château ,  JUr  îe[ 
bord  de  la  laer. 

Madame  Lifimon  dit  k  Lucîlc  que  les  afliréB 
s'oppofent  à  fon  matiage  avec  Damon,  Lucile 
l«pond  que  ce  ne  font  point  les  affaires  des 
aftres.  Vous  avez  tort  .  intertompt  Lifttte, 
quand  Madame  épouia  M.  Lidmôn ,  MIeïvoit: 
lu  dans  le  ciel  qu'il  ne  retoitqu'utifoE,  0c  cela' 
s'eft  vérifie.  La  tante  réitère  fcs  volontés  à  fà' 
nièce  &  fon.  Lifettc  apptflid  à  LUdle^  -qu'elle 
a  vu  le  matin  une  barque  qui  pourroic  bi^i* 
leur  apporter  de  bonnes  nwivclles ,  que  c'étbic 
Damon  &  Lolive  qui  fctoicnt  débarqyçSrj  fi  la 
maudite  tante  n'avoit  fait  mettre  une' c&aînc  à 
deux  rochen  qui  fcnne  la  defcenre  au^port. 
Enfuite  elle  apprend  à  Liicile ,  cbmnw  fi  elle 
llgnoroît ,  que  Madame  LiUmon  cft  une  folie , 
altérée dçSilphes, de Ondaiiis,  dcFolcts,  Arc. 
Lucas  vient  apprendre  à  Lucile  ,  que  Dirais 
fon  oncle  Se  lui ,  font  dans  le  )ardin ,  où  ,'contî- 
Due-t-ilj  ■  ■' 

par  fbif  je  rrïvalItiQfU,  '    '         ''  ' 

Es  pil  }i  nigsudioni  ,  'i 
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■^t  tegtiéiohtt 
Et  cofin^  loltoat* 

Tmt  III. 
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.\\:    titi-goa  qui  sailgioni, 

Lci  vU  qui  nuus-parlioni  , 
.  'Et  qurf  je  Ici  entcnilioni . 

Si  bien  qu'il*  appcUioni 

Voie  onquc ,  &  ly  dirioiu 

Que  je  léi  lidUtOni , 

A  celle  fin  qu'ils  moniiont , 
_  9uc  U  Mmffi  oit  je  1m  étoution* ,  &Cp 

Lirçcic  ^vîcnt  dire  que  Madame  LîGtnon  câ 
Ainn  fbil  tabofàtoir'c  i  &  qu'on  peut  incrodiiirc 
les  Amans.  Après  cjut  M.  Damis  ,  oncle  crès- 
coniplairnat,  a  confeillé  \ts  amoureux  à  fc  f»ie 
beaucoup,  de  caxe&s ,  il  le  met  à  (aire  des  réfié* 
xlons  auîil  inutiles  qu'hors  de  place.  Enfuîtc  on 
tienroonreil,.  Se  Lolive  qui  y  prcûde,  imagine, 
dti-ii, ,  on  itracagcme  ■  pour  bxarc  la  tante  de 
fcs  prêtes  ^rmcs.  Madame  LiJîmon  fe  fait  en- 
tpnare  ,  &  tpiu  le  monde  s'enfuit.  Elle  entre  & 
piopo&  à  fa  nicce  un  f^avant  Vieillard ,  grand 
cabalilie,  Lucile  lui  dit  Tans  détour  qu'elle  s'en 
^çj^t  à  Damoh.  Lucas  un  papier  à  U  tnain  lit:  . 

"    '*  H^iiOfl  plante  ,  aJnurable  ,  hiftoiique, 
•      A  l'endroit  d'un  homtite  tnarin  , 
.  '  Qu'an  É  conOdéié  _,  qu'on  *  prît  pu  la  Ouil , 
Sur  le*  t'vM  de  l'Amérique. 
Ix  &iiienx  vamew ,  Sllvïnrin  Copernic , 
Dell  R^nbliqtied*  Luquei» 
Jadis  boaoïable  %:tiAic  , 
'    Babiranl  '  aujourd'hui  de  l'ille  des  ïf  olaqun  , 
i'  Obligeamment  donne  avli  au  public 

,^Q)i'il|Kpri)dwitlaitiei  au.  pied  d'un  fbri.giand  pic 
Cei^ain  homme  marin  U  montrant  par  la  nuque  ,  &c. 

Madîimc  Lifimoq  curieufe  de  voirun  Ondain, 
forme  la  réfolution  de  partir  pour  Brêfl.  Damis 
furvieut ,  qui  dit  à  lîi  fœur ,  due  connûiflant  fon 
goût  pour  les  char»  cxtracffiinaircs ,  il  a  ^ 
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tenir  de  Breft  un  homme  marin  >  qui  y  cft  amve 
depuis  deux  jours.  Damon ,  dégutfé  ai  tiomme 
marin ,  &  Lolive  en  Etranger  qui  le  montre  » 
paroiffcnt.  Madame  Ufimtm  s'étonne  de  vole 
CCI  homme  marin  û  petit ,  Lifette  loûjoo» 
prête  ipatler  répond: 

LISETTE. 

Facficmcni  on  explique  , 
Ce  raerrdlleuï  changement  ; 
L^r  i^u'oii  prend  fubîicmrDt , 
C«ire  lin  e^t ....  cicenitl<pK , 
Qui  donne  infcnfiblmmc , 
Une  fonne  ....  laconique. 
Enfin  ,  cet  événement 


L'Homme  marin  fait  entendre  fa  voir,  S 
parle  fort  galamment  aax  Dames ,  ce  qui  ctoni 
ne  fort  Madame  Lîllmon.  Enfîiirc  on  esécote 
un  divenilfeTKnt  de  danfes ,  fuivi  d'un  vaude- 
ville dont  voici  quatre  couplets. 

On  précend  que  jadii  le  monde ,  . 

Eioit  rempli  d'bonnEte:  geni , 
Tonl  diojeiu  t  and)  <  [laTent  ; 
gt  ^on  ,  bon  ,  ban ,  fiir  quoi  Ce  So^ie 
CciEc  belLc  hîAoin  11 , 


Avec  li  moitié  btnne  DU  blond* ', 
'  On  vivoiten  tranquillité  j 
D'elle  feule  on  iioit  lent*  j 
I  bon ,  bon  ,  bon  .  fin  qbQi  fc  ftv)dp  j 
Cetie  bïllç  fabtaii,, 
Jj  rira  f      ' 
Oii  uoan-ftM  «1  époui-U  i 
Cl  n'eft  qu'au  fcia  Ml'eiUe. 


ES 


ioo  H  ;0 

. .   Eiolfoo  beau  cunime  Jocoode ,' 

A  peine  on  s'en  applaudiffoit  , 

C'Jioit  pi  le  coui  (ju'on  pUilbit  ; 

El  bon  j  bon  ,  bon ,  fui  quoi  îè  fonde  , 

Ccice  belle  bifioire  là , 


Femme  coquetie ,  jpoux  qui  gronde  , 

M'eiiftoieni  poini  chei  tu»  ayeui  t  1 

On  l'jpbufoii  pour  t'aimêi  mieux  ;  { 

El  bon ,  bon ,  bon  ,  fur  quoi  fé  fonde  ,  I 

Cette  belle  biAoire  U  , 

Oh  iiome^-on  cei  unoiut  U  f 
Ce  n'rft  qu'au  fein  de  Tonde. 

Après  ce  Vaudeville  pn  forme  un  Ballet  gc* 
ncral  auquel  l'Homme  marin  fe  mêle ,  &  d'ac- 
cord avec  les  perfoiines  qui  compofent  Je  B^ei, 
il  enlève  Lucile  ,  maigre  les  cris  de  la  tante , 
dont  on  fe  moque ,  &  la  pièce  finît  iauie  d'Ac* 
reurs.  Extrait  jnamfcru. 

«Le  22  de  ce  mois»  (Mai)  les  Comédiens 
-  Italiens  repréfentcrent  une  petite  Comédie 
a»  nouvelle ,  intitulée  l'Homme  marin,  en  vers 
»  libres ,  avec  un  divertiflemem.  La  pièce  eft 
»  bien  écrite ,  mais  le  public  n'a  pas  paru  la 
vgoâtet".AÎerttUreiie  France,  Mai  iyi6.pag. 
10401041. 

HOMMES, (les Petits)  Comédie  en  profe 
Se  en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue  &  un  diver- 
tlHement ,  de  M.  de  Marivaux ,'  rcpréfcntce 
le  Jeudi  11  SeECcmJjrc  '727-  fiiftoire  du  "tb. 
Tranç.  anttit  1717.  Paris ,  Prault  père.  ' 

HORACE  .  Tragédie  de  Pierre  Laudun  ^ 
Sieur  DaigaHtrs  ,  ^S^-  Patîs  ,  Le  Clerc  , 
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Horace  ,  Tragédie  de  M.  Corneille ,  impi 
dam  (es  <Euvres ,  8c  rcpiéfeniée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Boui^ogne ,  au  commencement 
^Vaxméeié^^.ff^.iiulh.Fr.  armée  i6^^. 

HOROSCOPE  { l*)  ACCOMPLI,  Comé- 
die Françoife  en  proÂ  &  en  trois  aâes ,  ail 
Théâtre  Italien  ,  fuivie  d'un  divertiflement , 
dont  les  paroles  Tont  de  M,  £Yvriy  par  M^ 
GueuUette ,  repréfeniée  pour  la  première  fols 
le  Dimanche  6  Juillet  lyty-  Paris,  Briaflbm 
Extrait,  Mtreure  de  France  ,  Juillet  1717. 
f.  1^47.  (ù'/uivantei. 

Horoscope  { 1'  )  b'ARLEQoiv'.PMtomime 
Turque  ,  en  iroii  aâes  &  un  Prologue ,  repré- 
fencée  par  la  Troupe  du  Spcâacle  Pantomime; 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  Foire  Saint 
Laurent  ,  2u  mois  d'Août  1748.  Affchti  de 
Baudet.  - 

HÔPITAL(  1')  DES  FOUX ,  Ttagi  Comé- 
die de  M.  Beyi  f  icptéfentée  en  16 jj.  Paris, 
Quinct,  iGjS.in-^". H't^oireduThe'aire Fraa- 
fni,an«ét  lé^f. 

HOSPITALITE  (1'  )  VIOLÉE.  Voyez  Sei-, 

HOUSSARTS.  (ks )  Voyez  Maréchal  { U) 
Médecin. 

HUBERT ,  (  André  )  Comédien  François 
de  la  Troupe  de  M.  Moiicrc .  pa^  après  fa 
mort  dans  celle  de  Guéné(:attd ,  fut  confcrvé  à 
la  réunion  des  Troupes  en  1^80.  retiré  le  14 
Avril  i69j.  avec  uhe  penjionde  1000  livres, 
mort  le  Vendredi  1 9  Novembre  1 700.  Hubert 
jouott  dans  le  Comique  avec  applaudi  ITement , 
£ir-tout  des  rôles  de  Médecins,  des  Marquis 
E  iij 
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ridicules,  &  ceu  de  femmes  ,  tels  Ma^Mne 
Jourdain  ,  dans  le  Bmirgtàj  Gtutilbnrmu  ^ 
iAAdsaaeJ»i>iM.oahD€virurtffe,Scc.fiff.  du 
Tk  Fr.  annét  i6Sj. 

HUIT  (les)  MARIAMNES,  Faredic  en 
^ofe  &  vtudeviUes&enunaâv,  de  ta  Tra- 
gédie JtHéroék  &  MariMTone.,  par  M.  Piron^ 
reprérentée  pour  la  prctniére  fois  pM  les  Corné-  i 
âiens  Italiens  ,  le  Samedi  18  Avril  lyt-j.  non 
impiiiB^e.  ! 

'<  Les  Comédttns  b^Licm  «fcHinéicm  le  10 
"(li)  Aviil ,  une  nouvcUe  Comédie  intiiuléc 
-  lus  hifft  Sêttriawmts.  Cette  pièce  Ait  afirz 
»bieo  teçuedtt  pubUc;  tHHun'enjieilnen>m 
»  pas  uo  exttak  détaillé  ,  de  peu  de  noiA  ren- 
>  dre  conplices  des  affronts  qu'on  filt,  ou  (|u't»i 
»  prétend  fùre  aux  meilleurs  oavr^s.  Par  le 
»  ritie  Teut  des  huit  Mariamnes  ,  on  comprend 
V  tuen  qu'eii'VeCtt  tourner  en  tidlcule  tous  ceux 
•/qui  Di>t  traité-ce  fi«ci  .jCuiseii  cscrapiet  locme 
>i  ceux  qui  y  $'ntt cdlH. 

"  La  pièce  efl  aHégorîque,,  de  bài  iiorfneur  i 
)»l%iMgHi^6n  de  Ton  Auteur.  La  fiséne  eft 
»  dans  le  Scrrail  du  Grand  Seigneur  ■■,  ce  Grand 
*  SeignËûr  eA  Ie-iW£«:.ije$PiôcCS'de  Théâtre , 
■  "tant  anciennes  que  modernes ,  Ibnt  Irt  Snl- 
Mtanes  favorites  Ou  diigtaciècs.  Ap^lm  ell 
j»  l'Eunuque  qui  a  foin  dîen  peupfct  'fonSer- 
nrailf&toi»  Dicaqu'Ueft,onleTf4JK  avec 
«aflcz  de  mépris;  l'Ameor ayant  roula  fans 
>>doure  nous  faire  eomiaîcrc  par -là  ,  que  le 
»  meilteur  Poïtc  li'eft  que 

L'I&Uve  né  de  (pricontiue  r«iheiti.  Î3tj^4am, 

M  Apollon  envc^e  au  -Sultan  public  jufqu'a 


..Goiylc 
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M  huit  Mariamnes  >  içavoir  ;  celle  ie  triftm  \ 
w  une  qui  n'a  point  pacu ,  deux  qui  oiit  été 
»  jouées  fur  le  Théfttie  François ,  éi-  les  quatre 
»  qu'tHi  a  vues  fiic  le  Tiicatie  de  la  Foife.  (  Le 
»  Partetre  n'a  pa^  trpuyç  bon  .<^e  xbs  quatre 
H  dernières  vin/Icnt  groffir  le  oômbte  ,  parce 
»  que  Ton  équité  ae  fçautok  foufiritles  doubles 
u  emplois.)  Le  $ultaii  public  à  qui  touresces 
M  Marianuies  Igtu  préfentées ,  4ej  ehalTe  igno> 
»  mimcufement  de  ioa  Scitail ,  &  leur  défend 
^d'cn  appioctei  Jamais  ^ccfrettl^e  abfoli^  n'em* 
>' pêche  pas  que  celle  ^ul  'Vient  de  iaîî&x  n^ 
»  centre  ;  le  Si^n  ne  peut  fe  défendre  des 
»  nouveaux  sharpies  qu'ellç  £iiit  briller  à  fes 
u  yeva.  >  la  pièce  ânit  par  ks  vers  ^rtxlïés ,  que 
»  le  Sultan  dit  ^  ft  lyjuycJlp  f^yprite  •». 

Quelque»  rffljiitvpsçowwieçtj'iwiîn^ver  î 
Mail  je  n'en  ferai  poini  pour  vous  la  conJ<rvfi.       ' ,. 

Merç^at  di  Fr^nct ,  Mai  i^ï/,  p.  toûy^ 

1008,  [     .   ,  ■   A 

HYLAS ,  ç'^  le  titre  delà  Eumdt  Éatté* 
du  Ballet  du  Trwmpke  dt  l'Harmo^ ,  de  M* 
i-t  Franc ,  Mufique  de  M.  Grenet ,  &  repré- 
&ixéesfii7i7.V,QyezTrimtphe(U)dcl'/Iar-, 
jttoaie, 

HYPERMNESTRE  .,  Trag^Âî-Ç  dç  M-  -dç 
RÎHptirouj ,  rcpréfencée  le  Mardi  J  ^,v«l  170^ 
fuivic  du  Mariage  for,c.é.  Cette  Tr^^tjie  «tt 
imprimée  Tome  IX.  du  Kccueil  inticiilç  IJiéar 
trc  François t  Paris,  17J7.  parla  Compagnie 
des  Libraires, 

HypERMNESTRE  ,  Tragédie  lyiiqv.c  en  cinq 
aûes  Se  un  Prolo^c ,  de  M.  pe  la  F^ont ,  Mu- 
E  iv 


]n,  Google 
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f^quc  de  M.  Gervais ,  reprcfentée  !e  Marâi  j     ' 
^Novembre  1716.  m-4»  Ribou,  &  tome  XII. 
jdu^ftaeil^énéiiil  des  Opéra.  Extrait ,  Men. 
JfFf^t^t^HÎit  1718.//.  voUp.  1441-14J7. 

;  ;-.    ;     ^xrxvRS  ov  Pnoioci/M. 

;j.,:'         .XtHiL.  LeSietuDun. 

UMEgyfùtvt.  MUe  Aotici. 

Va  Empâta.  Le  Sieur  Mnrif  re. 

■  -    '•  '-        K*.-  MHe  PaTquict. 

-o:       -i  .     VaeJSAiJt.  MUe  Minier. 
I,-.   _                                  ff  Â.lJ.t  T. 

_,...  ■  .  VaEgjpâia,  Le Siear D. DiunouliR. 

,\     y^^^''*""   fS    '''    Tmâcm's  IX. 
.    •     ...         Daiuia,  Roi^Argu.  Le Siciu TbétCDud. 
'  '       ,      ".    Hypermntfirt ,  fiU  dt 
;  ?.   Z      .  ■      Daiiaia.  Mlle  Journée. 

lyniét.fiti'Egjptv.-'LeSiaaCtK^axu. 
Artm.  Le  Sicui  Le  Myre. 

-     LeGraaiPrttn^lfiM.    L«  SiEur  GueCdOn. 
L'Omirt  dt  GUanar.      Le  Sieur  Duo. 
AcT avait  DO  Ballet. 
A*c  T  I  'I.     Va  Argîm.  Le  Sieur  Olocdy. 

A«,l-J4  II*  Mtulat.  Le  SicDr  Blondf. 

MtalBiu.  Mile  Pmoft. 

AcTK  lu.Strgim.  -  .Mllci Pieit^ fcGmc 

««TE    IV.  «FM.  Mlle  OUTOI. 

;       ,  Le  Sieui  Marcel  ftMUeMtnfa. 

'AiTi  V,  Caaiamtai.                   Lc) Sieari Blondf  i 

--:  ,          ■  ■                                      Jaïimerj,  8cc. 

.  -,;  .,            .Le«  Steun  Pécourt ,  Maluire ,  t». 

.  Cçt  Opéra  fiit-rcprù  à  la  fin  d'Aviil  1717. 
âvcC  im  cinquième  àâe  nouveau  ,  rcrouché 
tfaît'M.  l'Abbé  Pellegrin ,  2'  cdit.  111-4°  R-iboa. 
'"RïPRis  pour  la  111*  fois  le  Mardi  ij  Mai  . 
Î728;  1'  édition  iiï4''  Ballard. 

AcravR*  Bv  Pxoioaut. 
Ltm.  Le  Sieur  Le  M^ir. 

Vat  Egypàaait.  Mlle  Péliflier. 

■UaEfyptûm,  Le  Siou  erenM. 
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£  A  t  IM  T. 

EgypMa.  Le  Sleui  D.  DiraiouliR. 

Ur/tit*.  MJln  Sallf ,  Camwra 

&,p«it.  ; 

AcTMVMt*    BM    LA    TMiJoiaiM. 

Ddiiiât.  Lt  Siei»  ChaCé. 

Hyptrmn^t,  Mlle  Aniter. 

■^w».  Le  Sieur  Tribou. 

'  Jrtai.  LcSicuiDiui. 

L'OmhnS*  GiUnor.  Le  Sieiu  Reboiuf. 

UGraai  r^m'd-Ifii.  U  Sieur  Grenet. 

ACTMVMS    JOV    £  A  l  L  M   T, 

An  PkaiosDi.  UUei  Ciourso ,  SaiJf  &  Petit. 

A  e  T  «  I.   Jr^ait.  Ulle  Menés  &  le  . 

SicHi  Laval.  - 

Act«  II.    Matdou, Mlle  Camargo.        .  i 

Lei  Sieurt  Laval  tt.  Maltaire.' 
AcT»  Ul.Sapm,  MHm  SalW  JtfnvoO. 

AcTB  IV MlleSaUi. 

Le  3ieuc-D.  Dumoulia  Jk  MIlc.ÇaqiatEV.' 

Repris  ptiur  la  IV*  fois  le  Jeudi  18  Août 
1746.  4*  éîrion  in-4°.  De  Lonnel 

AcTKUKS    av    FB.OL0etrg. 
■     ■  lt  NU,  Le  Sieur  Le  Pafe. 

Vn  ^ptitn.  Le  SiéufPoirier. 

'   VmEjypéimi.-  Mlle Romainvillc     ' 

B  A  l  X   M  T. 

V»  Emiun,  Le  Sieur  Maltdre  jï  ' 


ë^JK,^^ 

Mlle  Ljooaoi]. 

tA 

TM.AGfBIt. 

i>4Ma>.                        l.e5ieorCln«. 
Hyftmftfk*.                Mlle  CbeniHeri 
jMcii.                         Le  Sieur  J«t*oue. 
Ârat.                   ■'        Le  Sicui  Alben. 
U  Graad  Prlm  ^Ifii.  Le  SJeijr  L.  Tour. 

AeTsusL* 

»9 

Bai. ta  T. 

t4    1 

[.    Àrp*m. 

Le  Sieur  Dupr^  k 
Mlle  Le  Breton. 

£  V 
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ÀcTm  II,  iimùo.  .     «Il» Ç»ttwr|0. 

Le  Sieur  Maltaiic  j.  &  MJJc  Dallmûnil. 
JKCTB  tïl.Btrfift.  Mlle  l^rcnuad. 

■  .  Le  Mcui  D>  DumonUn&'ItllIc  Le  Bieion, 
AciB  IV.-VMGitc.  LeSieurPiiro. 

Cefujet  aétctraitétbr  ïafcàieFrançoîfe  par 
M.  de  Goinbaud,  fous  le  tkjt  dp  Danaidts  . 
&  par  M.  l'Abbé  Abeille ,  fous-cèliit-de  Ljncée. 
La  Comédie  Italienne  a  feir  paraître  Danaus  & 
la  Parodie  de  rO)>étà-qtLi£ùc  \e,  fiijù  de  cet  ar- 
ticle I  incirulée  La  Jiorae  fçmtae. 

HYPOCONDRIAQUE  ,'{\')ouU  MORT 
AMOUREUX ,  Tragî  Comédie  de  M.  Retnu, 
rcpréfcncée  en  1618.  Paris,  de  Bray ,  ifiji. 
in-40.  i/iy?.  -du  Th.  Fr.  aTifréeifizi. 

■  ^YPSICRATÊE  ;  <.«  laMAGSANlMl- 
■fÉ.  Tragédie  de  Jean.  BiJiiMrt  ,  rc^réCtaréc 
-«n  T^$y.  Rouen  .  în-ri.  du  Peritval  ,  iJijS. 

C'eftjà  peu  de  choife  près.,  Je  mctoefuicrqui 
a  été  traité  depuis  .par  MelTieiirs  de  la  Calprt- 
nede  &  Racine  ,  ibus  le  titre  de  Mithrikate. 
Hifi.  Ât  Th.  Fr.  amer  tj  ^. 

HYPSIfYLE  ET  JASQN;,  cfeft  le  fujct 
d'une  nouvelle  Entrée- ajoûiée  ^u  Ballet  des 
Amours  dégmféj ,  pac  M.,  Fufclier ,  MuJîqiie 
de  M.'£eKr|;rei/ 1(0115  le  titre  de  la  Recennoif- 
fànetySc  qui  parut  en  17 14.  Noya,  Amours 
(Us)d^Knifi%  Ballet. 

HYVER ,-(}' )  Comédie  Ptançoïfe  en  vas 
&  en  xm  aâe,'fuivic  d'-unttivertfirctncnt ,  au 
"niéatrc  Italien,  pai'  M.  i'Allatnva! y  rcpté- 
fentée  pour  la  pretïliéiefoSE  ieJeudt  t$  Février 
175J.  Paris, ^BciftOon. 
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s  A  C  O  B.  Voyez  Mon^^ry. .  '       - 

I     JACOBAL  ,  Saute4r  &  Danfeur 

«de  corde  ,  de  la  Troupe  de  À-Uucice, 

vers  l'année  1^97.  1 

JACINTE,  A£leuc  Forain .  débiKài,^  Parii 
pendasr  le  cours  de  la  Foire  S-L^ur^m  1714.^ 
dans  U  Troupe  des  Sieur  &  Dame  Saint.  Edme^ 
Lorfque  ces  Éncrcpreneiirs  abandutuiéfciu  ff  ug 
Jeu,  Jacîtiie  s'engagea'avec  Francilque^  ,&.  en- 
fuite  chez^onoré.  11  joua  quelque  temps  ibus 
de  Vienflc ,  &  de  \ï  paflâ  en  Province,  il  j^ 
époufé  ia  DcmoifcUe  Renaud ,  fille  de  t'A^eùfi 
de  ce  nom  i  elle  avoir  danfé  dans  les  Ballets ,di^ 
l'Opéra  Comique ,  fous  le  Sicui  Pontau  >  Sc 
çfl  morre  vers  l'année  lyjy.  ou  1738.  .Vpyez 
les  Ménuirii  fur  les  SfthatUs  de  la.fuij-(  liawtf 
I.p.  164.  &  ié5.Paris,Btiaflbn,i74ij,      -, 

JACQUEMIN  JADOT.,  Çon(édKn)Fr^^ 
a>is  de  la  Troupe  du  MarajSj  ip-!^  »v  4f^i«H 
dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Il  qe  jouoic 
que  le  Comique.  On  ignore  le  igraps.  dç,  fa 
morr.  fJlfi.duTh.  Fr.  armée  id^^.         '    ,■  , 

JALOySE<ta)  D-ELLEMÊME.'Çoi^é- 
die  en  cinq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  l'Abbé  de 
Bmrtèerti  repic&iMée  au  Théâtre  de' l'Hôtçl 

£  vi 

1,.,.,....  I- CoO;s|lc 


ri>a  J  A 

de  Equrgogi^en  1^49* Paris-,  Courbé ,  i6f9l 
iijl^^{_Ji!//pire^^n  Ti>.  Fr.  année  164^, 

t-JA^xnTSfifU)  DâsABusÂE,  Paroâifi  Panto- 
mime du  Ballet  bouffon  de  Platée ,  rcpréièntte 
par  les  Aâeuts  Pantomimes  du  Théarre  de 
î'Opcta  .Comique ,  FoîreS.  Germain ,  au  mois 
de  Macs  1749.  jiffichcj  dt.Boudet. 

JALOUSIE  ,  (  la  )  «"eft  k  titre  du  quatrième 
aâe  du  l'rio^he  des  cinq  Prions  ,  "ïia^X- 
CoroédiéànSievtGilleidelaTeJfontterit.Voycz 
Triomphe  des  t'mq  PaffSons. 

•  Jaloosie  f  la  )  iMPBÉvdi ,  Comcfïe  Fran- 
çoifc  cnprofc&eiiun  aâe,  au  Théâtre  It^ 
Bett,  jrârM:  Fagan  ,  réprcfcntée  pour  la  pre- 
mière fois-  le  Samedi  16  Juillet  1740.  Paris, 
Ptault  fils.-  Extrait  ^  Mercure  de  Franee ^moit 
'A'AcHt  1740.  p.   1824.  0'fuivaniei. 

'■  jAi;OUSIE(ia)lNFORTONiE,  Voy cz  ProcTif. 

■^'jAiotJSïEfla)  BU  Gros  Ken^, petite  Co- 
médie d'un  aâc ,  non  imprimée  ,  qu'on  préfu- 
Bie  êtredc'M.  Molière ,  reprérentée le Dîman' 
cfe  I  j  Avril  :66j.  à  lafuitcdc  SertértHf.M^. 
Hi  Th.  Tr.  année  i  â6  j . 
■■- jAtoOSIE  (la)  SANS   AMOUR  ,  •«  ta  Kw 

Vjkz  EMBARRASSANTE  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  Se  en  trois  aâes ,  au  Théâtre  Italien  , 
J>ar  M.  Sablier ,  reprcfentéc  pour  la:  première 
fiais  le  Mei^edi  29  Septembre  1718.000  in»- 
prirtiée'&  fans'  Extrait; 

•  «Les  Comédiens  (talicns  donnèrent  le  19 
"Septembre  >Ti8.  la  première  repréfenrariori 
i»  d'une  Comédie  nouvelle  en  pfofe  Se  en  trois 
'i  aèbrs ,  qui  a  pour  titre  :  La  Jatottfie  fgns 
**  amowr }  ou  la  Rupture  embarrjiffante.  Cette 
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ifpiéce n*a été  jouce  que  deux  fois.  L'Auicut  > 
»  qui  ne  veuc  pas  être  nommé ,  retira  Ton  Ma- 
^nufctità  la  dcLuiéme  lepréfehtaiion.  Il  avoue 
»  que  le  titre  qui  peut  &ire  le  fujei  d'une  bonne 
M  Comédie ,  ne  convenoit  point  ici  ,  Se  que 
«l'intrigue  ell  défeâueufc,  maisc'eA  un  coup 
M  d'cfliai  ,  &  il  erpéroit  que  U  manière  donc 
»eUe  eft  écrite,  la  vivacité  du  dialogue  ,  Sc 
»  fin -tout  le  jeu  des  Adeurs ,  aurcit  pu  lui 
a  procurer  un  accueil  plus  ^vorable  ».  Merc.  ~ 
ik  France,  mâs' dOttvbre  1728. p.  1281. 

.  JALOUX.  C  le  )  Voyez  Curitux  (  U  )  imptr- 
tiaem  ,  de  M.  BreJ/i. 

Jaloux^  (  le  )  Comédie  (n  cinq  a&es  Se  m 
vas ,  de  M.  Baron ,  icpréfeniée  le  Mercredi 
17  Décembre  i6iy.  imp.  dans  les  Œuvres  de 
l'Auteur.  Hi/}.  duTh.Fr.  année  1687, 

Jaloux  ,  (  le  )  Comédie  Françoifc  en  prefe 
&  en  trois  aaes ,  précédée  d'un  Prologue  auSt 
en  profe ,  &  fuîvie  d'un  dîvcrtifTemcnt  .  aor 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  Beauchàmpt ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  23 
Décembre  172).  Paris,  Briafibn. 

•  Jaloux  (le)  cisABusi,  Comédie  en  cinq 
•âes  &  en  vers ,  de  M.  Campiffren ,  imp.  dans 
fes  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Vendredi  i  j  Dé-* 
cetnbre  1709.  Ccrte  pièce  e^  refiée  au  Thc»< 
tre.  ^ifi.  tiu  Th.  Fr.  année  1709. 

-  Jaloux  (le  }  dupÎ, Pantomime repréfencée 
pai  la  Troupe  du  Speâacle  Pantomime ,  fur 
'  le  Théâtre  de  l'Opéra  Conûqùe  ï  la  Fo^e  Saiiu 
Laurent  ,  le  4  du  mois  de  Septembre  i747> 

j40ches  de  Boudet. 
jAi.oux(Ie)  ENDOun.  VoytzCadenatt.  [Uj)- 
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Jaloux  (le)  honteux  ,  Cotnédîe  en  da^ 
aâes  &  en  profe  ,  de  M.  Du  Frtfry  ,  imp. 
dam  (es  (fiÀivres ,  &  repicfeiKéc  le  Mardi  .6. 
{rlars.  Cène  pièce  fuc  annoncée  &  juuéc  fou» 
le  titre  du  Jaloux  homtUJf  de  l'êtrt.  Htfttir» 
4HTbiatrt  Franc,  année  1708. 

JALou¥(Ie)  iNvisiKLE,  Comédie  en  trois 
aûcs  &  en  vers  de  M.  Brécourt ,  rcpcéfentcC; 
^ut  le  Tfaéatte  de  THôtel  de  Bourgt^e  ,  vew 
le  10  Août  léôô.  imp.  dam  le  Recueil .înçitiilé 
Théâtre  François,  rome  VIII.  Paris,  17J7.  par, 
la.  Compagnie  des  Libraitcs.  Hifiairt  eiu  Théâ- 
tre Fran^,  annét  1666. 

Jaloux  (!e)  MASQUÉ  ,  Comédie  d'un  Au- 
teur Anonyme,  non  imprimée  ,&  icf>rcfcn[ée 
le  Samedi  16  Avril  169J.  Hiji.  du  'th.Franf» 
■    année  lé^j, 

JAtowx  (  le)  POLTRON ,  c'eft  le  titre  de  la 
premîéte  Entrée  des  Amours  des  Indes ,  Para-, 
die  des  Iniùf  Galantes  ,  par  M.  Cartlet ,  au 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique.  Cette  Entrée' 
«allient  Ja  critique  de  l'aûe  des  Ineas.  y  oyat 
Amours  { Us  )  des  Indes. 

JALOVX(Ie)  PUW  I  O"'"*  SBRÉNADEjttol- 

ficmc  Entrée  du  Ballet  .des  fUàfirs  de  la  Paix» 
de  M.  Mmeffon  ,  Mufique  de  M.  Boftrgeais  ^ 
repréfcntce  en  171.J.  Voyez  Paix.  {Us  PUàrt 
firs  delà)  i 

Jaloux  (  le  )  sAKS  sujet  ,  Ttagi-Comédic 
de  M.  Btys ,  reptéfcniée  en  16}  j.  Paris ,  Qui- 
BCt ,  1  é  î  ; .  iii-4°.'  H^e^e  du  Th.  Fra/tç.  aaséê 

Jaloux  (  le  )  trompa  >  o'eA  Tous  ce  titre 
<|iie.rA.  R^de  M.  donoa  Je  Jeudi  iS  Janvlv 
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17  î  1.  à  la  fuite  du  Carnaval  &  la  Folie ,  l'aÛe 
idc  la  Sérénade  Vémiienne ,  Smtéc  ajoutée  en 
1703.  au  Ballet  des  Fragmins  dt  M,  Lully, 
Voici  de  quelle  manière  les  loles  âucm  diftii* 
buésàU  leprilède  i7Ji. 

CrlfiUe.  le  Sieur  C^aOt. 

LioiÊoit,  Mlle  Erenunt. 

Nir'mt.  Le  Sieur  Tr^boii. 

EriJU.  Le  Situr  Dun. 

Voyez  Frag^m  {les)  dt  M.  Lully ,  année 
1701. 

Jaloux  >  (  les  )  Comédie  en  cinq  aCxs  8c  en 
profc ,  de  Pierre  de  la  Rii/ey ,  icprcfentce  en 
1J78.  Paris,  1597.  Htfi dull}. Franf.  annét 
IJ78. 

Jaxoux  (  les  )  DE  Rien  ,  Opéra  Comiqne 
en  un  a6te ,  de  M.  Fufelier ,  non  imp,  repié- 
reitc  le  Mercredi  z/  Février  17Î9.  fiiiTid'un 
-diverdlTement  >  qui  fut  termine  par  un  vaude- 
ville. La  Troupe  Angloife ,  Se  les  principaiB 
Afteurs  &  Adriccs  de  l'Opéra  Comique  don- 
néient  à  la  fuite  -une  nouvelle  Pantomime  -, 
fous  te  titre  de  la  Fétt  des  jiagltù ,  qiûfBtpaï- 
fiiremenc  exécurce. 

A  l'égard  de  la  pièce  qui  fait  le  fujet  de  cet 
article,  on  peut  dire  qu'elle  t(l  encoreau  def- 
fotu  de  fon  titre  :  on  en  jugera  par  ce  petit 
Extrait. 

Jeannette.,  méce  de  Kfadame  Thomas  Fep 
micrc  ,  prête  à  cpoufcr  Lubin  ,  &  craignant 
qu'il  ne  foit  jaloux  ,iieut  fonder  Tes  fentimens} 
Lubin  k  prie  de  lai  définir  cette  paUîon. 

JEANMETTC.   AïK.  (Coftis.  téSa.) 
•     La  Jaloufie 
'fXi^at  cfi  an  &|ot  , 
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Elle  rend  rtfprii  foi  , 
La  chimcM  ctt  (on  lot  > 
Lcmoindic  petit  mue  '  .{J 

Aigrit  la  fitnéûc  : 
Elle  croit  ceci ,  puii  cela  t 
Dit  qu'oD  n  pour  elle  , 
Adieu  la  cervelle  ,  1 

Le  ccFur  k  rebelle  , 
L'eltiau  cbaocclle  . 
El  l'Amour  tb 
Cahin  ,  cahi . 
&(ait-tti  cela. 

L  U  B  I  M; 

Ciluti,caba. 

Pour  lui  donner  un  exemple  CcnCMc  ,  ell« 
feit  naître  des  foupçons  dans  rcfprit  deThibauc, 
amant  de  Javote ,  âlte  de  Madame  Thomas. 
Lut»n  trouvant  ce  jeu  plaifani ,  imite  Jeannette, 
.Se  rend  jaloufe  Madame  Thomas ,  qui  cR  fiiE 
le  point  d'époufer  Frctillac"  Gafcon  j  de  cenc 
manière  rous  ces  amans  fc  trouvent  brouillés 
làns  Tçavoic  pour  quel  fujet  :  à  la  fin  ils  Te  rac- 
commodent i  de  même  Jarote  >  qui  ed  d'intellî- 
gcqce  avec  Jeani^ette ,  confcnt  à  finir  cette  plai- 
iântcrie. 

JAVOtE.  Air.  {Chaitui.ptiuCeUa.) 


couiDe  1  ij.cn  Eroipr. 
finir  ooi  querelles  , 
courine  ,  il  eft  tanpl 


D'appaifcr  tout  lu  mftoncftu. 

Noi  rapporij  infidëlei  > 
Ont  brouilla  leur»  ceiiellfï  , 
Voui  irompi'  iThJbaut , 
Je  trompoit  Luhin, 

THIBAUT. 

O  le  gand  alpm, 
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JKANSETTE." 

Je  n'iToii  pu  deSèin  ,  couGoe ,  de  te  nidrc , 

J(  n'ai  tendu  Thibast  jaloui ,  que  poui  iDâruliC 

La  CmpIiciN  i*  Lubin  , 
Et  lui  monucr  l'iblmc  oii  peutent  noui  cDndnliC 
Le*  injuAei  foupçoni  nés  d'un  djfcouii  nuliii> 

Les  Bergers  du  village  prennent  part  ï  la  joie 
de  ces  Amans  ,  Se  forment  le  divcni&ment. 
Voici  deux  couplets  du  Vaudeville. 

Un  t!en  tend  jaloux  un  co-ur  lendie  > 
Et  de  fureur  fçail  renfltmer. 
Mail  il  liiiBc  ,  pour  le  calmer 
Qu'un  aune  rien  fe  fâlTe  cntcndte. 
L'Amour  ,  examinons  le  bien  , 
Xft  loutent  occupé  d'uo  tien. 


Un  rien  ffaic  cbatmer  une  Belle , 
SI  ce  tien  a  de  ragr<<nirn[  ; 
Aux  fonpiii  du  pluf  lendie  Amant  > 
Souvent  un  rien  la  rend  rebelle. 
Les  ctmrs  ,  raamhiez'ltt  bien , 
'  Se  déiciminent  pout  un  ilen. 

Extrait  ManufcrU. 

JAPHET  (Don)  D'ARMÉNIE,  Comédie 
en  cinq  aâes  St.  en  vers ,  de  M.  Scarrtn ,  imp. 
dans  fes  Œuvres ,  &  icprérent^e  fur  le  Théâtre 
dcl'Hôiel  de  Bonrgt^een  i6$i.  M\ftmrt  du 
Th.  Franc. annit  \6;i. 

«  JARDIN  ,  (  N du)  Afteur  Forain ,  en- 

Mtra  pendant  le  coprs  de  la  Foire  S.  Lautent 
^■lyij.  dans  la  Troupe  d'Oâavc,  poiirrcnî- 
•tplir  les  rôles  de  Sultail  Se  de  Payfan.  Lorf^ue 
■  cet  Entrepreneur  quitta  fon  jeu  .  Du  Jardin 
»  pafTa  dans  la  Troupe  des  Sieur  &  Dame  d«, 
p  Saint  Edmc ,  de-Ù  chez  Ja  Daine  de  Deaune  i 
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»  il  quitta  enfuke  Paris  ,  pour  aller  joaer  en 
»  ProTÎncc,  &  ne  revint  qu'en  1721.  joua  dans 
"  la  Troupe  de  Francifquc  :  cnfuire  avec  Ho- 
»  norc  ,  qui  avoir  le  bjil  de  l'Opéra  Comique  i 
»  Se  pafla  quelque  temps  fous  le  Sieur  Vontau. 
»  Enfin  il  cft  mort  i  Paris  vers  l'année  17JJ. 
w  à  la  fuite  d'une  long;ue  maladie. 

»  En  parlant  d-de^us  àp  Du  Jardin ,  )'aî  ou* 
»  blfé  de  dite  qu'il  étoii  de  Paris  ,  du  qnaitiec 
»  Montmartre ,  &  que  Ton  véritable  nom  étoît 
»  La  Faloye.  Dans  (a  jcuiielTe  il  entra  au  Ccc- 
»  vice  de  M.  DeAouches ,  qoi  lui  trouvant  de 
»  la  voix  &  de  la  dirpoGtion  pour  la  Mullquc , 
»  la  lui  fir  apprendre ,  &  eur  ioêmc  la  boi)té 
"d'y  donner  fon  attention.  Au  bout  dequel- 
»  que  temps ,  Du  Jardin  devenu  atnoureuz 
»  d'une  jeune'  fille  du  voîilnage ,  l'cpoufa ,  & 
»  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  exercer  un  mctier , 
"  il  quitta  Paris ,  &  pafla  en  Province ,  où  fc 
»  fervanr  de  fes  ralens  t  il  chanra  &r  dJffcrcns 
"Tliéatrcs  d'Opéra.  Ilreviot  vers  1708.  M.  Def- 
"  touches  qui  fiiifoit  pour  lors  paroître  fa  PaC- 
"  torak  Héroïque  àlffé^  nouvellement  mîfe  en 
»  cinq  aâes ,  lui  procura  utx  place  dans  les 
"  chœurs  de  celui  de  Paris.  Enfuite  fa  fenuBC 
>•  qui  avoit  quelqu'accès  chez  Oâave,  liij  Sx 
»  faire  connoîllance  avec  cet  Enrtcprencut , 
»  dans  l'une  des  troupes  duquel  il  débuta  k  la 
*>  Foire  Saint  Germain  1714.  Il  jouoit  les  rôles 
w  d'Amoureux  Se  autres  caraâcres.  Il  avoir  U 
»•  voix  très  belle ,  &  au  rtfte  affez  bon  Aûeur  ». 
Métiuirts  fur  les  SpcSlaeUt  tU  U  Foire  »  tenu  J. 
h  177. 178,110, irt. 
3K»I>m]£.Kyi\'0ruUM,)  Canevas  Iraliqi 
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en  trois  aStes ,  moderne ,  Se  fans  nom  d'Auteur , 
reprcfcnté  le  Lundi  i  Noveirbre  1716.  Saru 
Mxirait. 

JARDINS.  (  Mlle  Des)  Voyez  VilleJiea' 
X  Madame  de  ) 

Jardins  (  les  )  de  Fiore  ,  Feu  d'attiftce 
exécuté  fur  le  Thcurre  des  Comédiens  Italiens  > 
le  Dimanche  17  Juillet  1749. 

Jaximiis  (les)  D£  i'Hymen }  «K /fi  Rose, 
Opéra  Comique  en  un  aéke ,  avec  un  Prologue  > 
BnncHes,  (Paris  ,  )  1744-  ^  tepréfcnté  le 
Jeudi  j  Mars  1744.  précédé  de  la  CejHeHr/ijiJ 
Je/çavoir^  &  du  Saui  au  Foffê,  &  termine  par 
le  Ballet  des  Metmïen. 

Beaucoup  de  perfonnes  ont  crd  que  M.  Lt 
Sueur-,  jeune  homme  de  beaucoup  d'erprît ,  qut 
a  préfenté  la  pièce  au  Théâtre ,  avec  quelques 
«hangemens  de  fa  façon ,  en  étoit  le  véritable 
Auteur.  Quoiqu'elle  air  eu  affez  de  fuccès, 
cependant,  en  la  faifant  imprimer,  il  a  eu  la 
mode/Ue  de  ne  vouloir  pas  la  mettre  fous  fon 
nom:  onfçait  effeftivemcnr  qu'elle  eftdeM, 
Firen,Sc  qu'elle  auroit  paru  dès  la  Faire  Saint 
laurent  1716.  û  des  difficultés  que  l'Auteut 
effaya  \  la  Police ,  ne  l'euffenr  obligé  à  renon- 
cer a  ce  deflein.  Ce  détail  rapporté  eu  peu  de 
mois ,  fert  à  conflatcr  ce  iaXt ,  8c  dent  la  place 
■d'un  Extrait  de  la  pièce  -,  dont  l'iniprjElIion  nous 
a  difpenle. 

Monfîeur  l'Abbé  Cbérîcr ,  alors  charge  de 
Texamen  des  Ouvrais  de  Théâtre,  tendit  le 
lémoignagefuivant  t  dans ia  Lettre  <^  lé  Août 
iyi6. 
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MONSIEUR, 

«  La  Pièce  intitulée  La  Rofe ,  Pafîorale  co- 
is inique ,  repréfente  allégoriquement  une  jeunç 
M  fille  iiidécife  Tui  le  chois  de  plufleurs  amans, 
M  &  qui  ne  Ce  détcimine  que  par  l'inrpiiarioii 
ude  l'Hymen  :  ainfî  la  conduite  de  la  pièce  nç 
M  mène  qu'à  une  décence  &  une  réguiaricè  qu'Ù 
M  eA  difficile  de  critiquer. 

»  Le  nom  &  le  titre  de  la  Rofe  ,.  ne  jcttp 
»  aucune  idée  fale  par  lui  même  :  on  dit  tous 
w  les  jours ,  dans  le  commerce  du  beau  monde^ 
t  Cueillir  la  rofe ,  quand  on  parle  d'un  galant 
M  qui  a  làin  les  premières  feveurs  d'une  jeune 
Mpeilbnne  ;  aînû  on  nejicut  pas  attaquer  le 
»  titre.  '  '  , 

»  Il  n'en  eH:  pas  de  même  des  autres  termes 
»  qui  font  répandus  dans  la  pièce  ,  Se  qui  peu- 
»  vent  faire  naître  quelques  applicacions  dangé* 
"  reufes  ;  ces  termes  font ,  Raje ,  Jardin ,  Hou- 
»  Ittu ,  voir  le  Ijoup.  Je  ne  ctois  pas  qu'il  faille 
»  les  retrancher  par  rapport  à  la  malignité  dont 
M  on  peut  être  afîcâé  ,  d'autant  plus  que  fi  on 
»  retranche  ces  mots .  ou  les  phraTes  qui  coi]- 
w  tiennent  ces  mots  >  il  faudra  retrancher  toute 
»la  pièce. 

"Scène  XII.  vers  la  iin,  j'ai  retranché  ce$ 
"  mots  ;  pif^u'à  la  vache  du  Cempere  Panier , 
M  tiom  en  parlera  à  jamais ,  en  difant  qu'il  n'en 
if  faut  pas  parler  ,  parcft  que  j'ai  eu  peur  de 
»  l'application. 

»  Au  refte,  plus  j'examine  la  pièce ,  &  plus 
»  jcla  trouve  dans  les  bienfcances du  Théute i 
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«'toutes  1«  malignes  mterpicntions  que  l'on 
M  peut  donner  à  la  Rofe ,  à  la  Houlette ,  ne 
»  font  que  des  intetptétations  :  il  faut  dans  les 
-  ouvrages  s'attacher  au  feus  que  les  paroltf 
«donnent  par  elles-mêmes,  5c  ne  pass'arcur 
»  cher  à  la  torture ,  &  à  la  violence  que  les  e£z 
t  prits  de  travers  peuvent  donner  ». 

Malgré  les  bonnes  înteniions  du  Cenfeui  àç 
h.  Police  ,  le  Magiftrat  demeura  toujours  inA>  * 
-  xible ,  &  ne  voulut  pas  permettre  que  la  pièce 
de  M.  Piron  fut  reptéfencée.  Ce  dernier  s'adreP- 
là  à  M.  le  Comte  de  Maurepas ,  &  eut  l'hon^ 
ncuc  de  lui  préfcïiter  le  placet  dont  voici  ]* 
copie. 

MONSEIGNEUR» 

«  Sans  autre  appui  qu'une  parfaite  confiance 
«en  "votre  pouvoir  &  en  votre  bonté f  j'oft 
*»fcconiinander  à  votre  proteûion  une  Rofe 
«qu'on  veutempcchei  d'éclore.  Le  défefpoir 
»  des  pauvres  Entrepreneurs  de  l'Opéra  Co- 
"  mlque  me  force  à  prendre  cette  libcné.  Oti 
M  vieiK  dé  leur  défendre  la  repréfentation  de 
»  cette  pièce ,  au  moment  que  votre  départ  les 
"  empêche  d'être  i.  vos  j«eds ,  &  que  la  lo» 
»  gueur&  les  grands  frais  des  préparatî6  ont 
»  achevé  de  les  réduire  à  l'extrémité.  Ils  avorent 
"  tout  fait ,  dans  i'érpérance  que  votre  indul- 
f  gence  Se  votre  autorité  les  meicroit  à  l'abri  d* 
M  la  petfécution.  • 

Votre  nom  >  Uoaltigatai ,  Ici  cooduit  i  li  mort. 

»  Ainfi ,  j'ofe  avaiKcr  que  vous  leur  devez  votre 
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H  compaffioR  t  d  autant  plus  qu'on  ne  s'avifefxU 
»  d'implorer  ici  votre  appui  en  faveur  du  îcan^ 
w  dale  &  de  la  licence.  Un  Abbé  commis  à 
M  l'examen  des  pièces ,  &  qui  te  conforme  aux 
u  fcrupules  &  à  la  rjgiditc  de  la  Police ,  envoya 
t>  la  Rofe  à  M.  Hérault  avec  fon  approbatirai . 
uSc  fans  avoir  fait  aucune  rature.  11  y  a  plus, 
»  Monfeigneui ,  j'ai  lu  U  Rofe  dans  une  Com- 
u  pagnie  où  il  y  avoir  deux  £vcques  fexagénaî- 
»  r«,  &  quelques  Dames  qui  en  Com  déjà  aUx 
w  Diredeurs  :  l'ouvrage  trouva  grâce  devant 
K  leurs  yeux ,  ils  n'y  ont  voulu  voir  que  ce  que 
M  j'y  montre  :  les  mors  de  Rofe ,  Roficr ,  Hou-, 
»  lette  &  Jardin  leur  ont  bien  fait  pcnfcr  quel- 
»  que  petite  chofe ,  mais  Ils  convinrent  tous 
»  comme  a  fait  l'ËïLâminateur ,  qvc  le  voUe  de 
ude  l'allégorie  étoit  fî  heureufement  tiflii ,  qu'il 
un'yavoit  pas  le  peut  trou  par  où  l'on  pût  voie 
u  la  nudité. 

■  M.  Hérault  ne  veut  pas  branler  de  der^ 
M  riérc  le  rideau ,  fans  fe  vouloir  imagmet  que 
B  ce  rideau  fera  bien  plus  devant  les  ycuic  des 
••  Speâateurs,  qu'il  ne  peur  êtredaiis  l'idée  des 
u  Leâeurs-  Mon  Théâtre  reprcfentc  un  Jardin, 
»  au  milieu  duquel  eA  un  Roder;  la  Rofe  éclate 
»>  au  defTus  de  c:  Roficr  ,  &  frappe  les  regards 
H  du  Spcâateur.  Tout  cela  répand  une  inno^ 
w  cence  continuelle  fur  tout  ce  qui  fe  dit.  Des 
•*  Bergers  fe  difputcnt  comme  une  faveur  innoi 
<■  cente  ufi  bouquet  offert  pic  la  plus  jolie  Bcr- 
»  gère  du  Hameau  ,  li^ux  communs  des  niai* 
»  fetiespaftoràles.  Je  vous  fupplie  très-humble- 
>>  ment ,  Monfcigneur ,  de  vouloir  bien  doiiner 
••  des  ordres  plus  doux  que  ceux  de  M.  Hérault. 
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Safiprtmttt  Dte ,  fin  Dau  aittr  apm. 

»  Un  grand  Roi  .ttès-Cbrétien ,  ne  dédaigna 
u  pas  de  fccourii  Molière  dans  un  pareil  cas,  à 
»  î'occafîon  du  Tanu& ,  &  cependant  la  même 
»  ^ffêicnce  qui  Ce  tiouve  k  mon  défavantage 
»  entre  les  deux  Auteurs,  fe  trouve  i  mon 
»  avantage  entre  les  matières ,  ic  les  conféquen- 
uces  des  deux  pièces.  Sec.  » 

Enfin ,  M,  rAbt>é  Raguet ,  i  la  dcdfion  dtà- 
qoel  l'acre  fut  renvoyée  par  le  Miniftte,  dé- 
dara  que  la  picce  n'ctoit  pas  ptopre  à  être  re- 
prcfëntce.  «  L'Auteur  ,  (dit-il  ]  connoît  fort 
"Théâtre,  c'cH  un  génie  aifé  Se  très-inventif. 
■  Son  objet  l'a  entraîné ,  mais  pourquoi  l'a  t  il 
ncboîû  cet  objet  perpétuel  ?  J'en  fuis  fachc. 
■>  (  continue  t-îl ,)  car  il  me  puoit  que  fon  talent 
n  n'a  pas  bcfoin  de  tcb  fecouis  pour  briller  ». 
Mémoirt  Manuferh. 

On  peut  préfumet  que  ces  refus ,  qui  au  fond 
font  très  honorables  à  l'Auteur ,  tmc  ftrvi  ï  \h 
dcgo&tcr  du  Théâtre  de  l'Opéra  Comique, & 
l'ont  déterminé  à  s'attacher  à  un  fpeâaclc  plus 
}vopre  à  acquérir  de  la  réputation.  A  l'égard  dé 
la  pièce ,  il  fcmble  que  l'événement  a  pleine- 
ment juAifié  M.  Pironidleactérepréfcntée, 
comme  on  le  vient  de  dire  fans  qu'on  y  ait  iah  . 
aucun  retranchement,  cas  même  ceux  que  l'an- 
i:ien  CcnfeuT  de  la  I\>licc  avoît  indiqué  ;  impri- 
mée de  même ,  &  reçue  avec  beaucoup  d'ap- 
plaudiflêmenc.  " 

Le  Dimanche  1%  Juin  1744.  l'Opéra  CbmU 
que  ouvrit  fon  iThéacte  par  cette  même  pièce  , 
elle  ct<^  précédée  de  k  Statue  animée ,  ou, 
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Fygmalion ,  fcmis  fous  ce  litre.  Le  Dimanche 
12  Juiller  fuivant,  ces  deux  pièces  fiircnr  don- 
néesgratis  au  public ,  en  réjouinanccs  de  la  prilê 
de  Furnes.  Tout  Ce  palTa  faiis  confuJiou ,  Se  an 
grand  contentement  d'une  multitude  de  peuple 
du  Fauxbourg  &  de  U  Ville  j  ce  fpeâacle  com- 
mença à  une  berne  &  ânit  i  trois. 

«  Ce  dîvcrtijlêmcnc  populaire ,  (  dît  l'Auteuc 
u  du  Mercure  de  France }  fut  encore  marqué  par 
uquelquescirconAancesaufTiUngulieresqu'inat- 
»  Cenducs.  Une  Marchande  Bouquetière  vou- 
"  iant  concribuei  en  quelque  chofe  à  la  fiête 
M  qu'on  donnoit  fur  ce  Théâtre ,  s'y  rendit ,  6c 
M  fit  poner  plufieurs  corbeilles  remplies  de  rou- 
»  tes  fortes  de  flcuis  &  de.bouquets,  qu'elle 
»  préfeuia  à  cette  nombreufe  aiîèmblée  ,  qui 
*•  fçût  très-bon £ré  à  la  Marchande  de  cette  ga- 
ulanterie. 

»  Après  ta  rcprcfcntarion  de  la  prcnùéce  pic- 
w  ce,  un  Aâeur  de  la  Troupe  s'avança  fur  le 
M  bord  du  Théâtre ,  pour  annoncer  aux  fpeâl- 
.>•  teurs  qu'ils  ne  pouvoient  pas  donner  la  feccm- 
»  de  pièce  qu'ils  avoient  ptomife  ;  l'Aâeur  qm 
M  devoit  remplir  un  des  rçles  fe  trouvant  indif- 
»  pofé,  qu'ils  étoient  tous  fâchés  de  ce  contrê- 
»  tems.  Le  Sieur  Lefelufe ,  Adteur  dès  plus  cOr 
.»  miqus'de  ce  même  Tbcatie ,  avtnt  pris  la  pr^ 
»  caution  de  fe  placer  comme  Spcâateur,  peo- 
»  dant  la  première  pièce ,  dans  une  des  premié- 
»  res  loges ,  en  habit  de  Jardinier ,  confondu 
»  avec  toutes  fortes  de^ns  de  tous  états  :  toute 
a  l'AiTeniblée  fe  récria  fort  fur  cène  annonce  de 
»  ne  pas  jouer  la  pièce  promife  \  le  feint  Jardi- 
»•  nici:  &  lève  comtne  tous  les  autres,,  &  dit 
»  qu'on 
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»  qu'on  prcrendoit  que  la,  picce  fut  joucc ,  avec 
»  tant  d'art  &  d'apparence  de  vérité  ^que  tous 
"  les  Spcdta'reurs  donnèrent  parfaiieipcnc  dans 
*>rilluûon.  L'Aiileur  qui  avoit  déjà  &it  ïan- 
■ationce,  propofa  enfin  au  feint  Jardinier,  qui 
«  étoit  toujours  dans  la  Ib^,  de  vouloir  bien 
w  fe  charger  du  rôle  de  l'Adeur  malade ,  puit 
M  qu'il  en  avoir  l'habit.  Le  défi  fur  accepté ,  ]fi 
«  fuppofé  Jardinier  quitta  fa  place  pour  paflcr 
M  aii  Théâtre ,  &  joua  fon  rôle  avec  l'appIaudlG- 
»  femem  de  toute  l'affeinblée  •>.  Jl&rcurt  de 
France,  Août  1744?.  j|6^,  i86j, 
■  JARDINS  (les)  D'HEBE,  Opéra.Comique 
en  un  a<9:c  ,  avec  un  divertiflemcnt,  de  M.  Pa- 
nard ,  repréfentc  à  U  fuite  des  Fêtes  VilUgtQÎ- 
yi/,le  Samedi  17  Septembre  1740.  non  imp. 
Le  plan  de  cette' pièce  n'cft  pas  nouveau ,  Se 
l'Auteur  même  )'a  prcfenté  pluficurs  ibis  fur  U 
fccnc.  Hcbeparoit  fur  un  thrônc  de  fleurs,  en- 
vironnée de  fcs Nymphes,  Jacintc .  Violette , 
Amarante,  Anémone,  Jonquille,  Julienne  &. 
Rofettc'  Elles  bravcnr  la  fiircùr  des  Aqùilôlns, 
l'approche  de  ces  derniers  les  jette  dans  une 
confternatiOTi  qui  heureufement  ne  dure  qu'un 
înlianr.  L'Amour  dcguHe  fe  prcfenté ,  &  fait 
fiiir  ces  téméraires,  Hébc  apprenant  que  ce 
généreux  inconnu  vient  exprès  trouver  dans  ce 
lieu  la  beauté  dont  il  eït  épris ,  s'oiFre ,  par  re- 
connoîfTance  à  le  fervîr  de  tout  fon  potfvoir. 

UiBi.  An.  {Qaani je reulai douai tataiMiir.) 
Sut  li-drojie  de  cetwfqoR, 
11  ffi  certain  Pirtcnï  , 
Allcz-j  cherchai  un  bouquet. 

L'AMOUR. 
-Qnc  fàudn-t^l  en  âitcî 
Tmein.  V. 
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Hâ)é  cédant  ik  la  fccrcrte  inclination  qu'elle 
reffcnt  pour  fon  |jt>cratcut ,  va  Je  joindre,  & 
laiffe  i  Rofctte,  l'une  de  fes  Nymphes,  la  cora- 
iQÎflïon  de  tenir  l'audience.  Madame  Gaillard, 
autrefois  Danfcufe  de  l'Opéra  Comique  ,  fie 
M.  Grand- Jean ,  Aâeui  du  même  /peâacle , 
viennent  faire  un  tour  de  promenade  dans  le 
Jardin  de  laleimefTc.  Us  fe  reconnoiflènt ,  & 
fe  rappellent  le  temps  où  ils  étoient  l'un  & 
l'autre  iî  foit  applaudis. 

UADAUE    GAILLARD. 
AïK.  (  I>t  la  MénaïK.  ) 


ORAKD    JEAH. 


A  moi  le  fwt. 

Sitôt  que  vous  paroUTiex .  ajotîte-  t-il , 

Atti..(Vllfitifii.J 
tx  lorgnem  t^uT  tout  wmt 
P'abotd  étoit  biaqHée. 

MADAME    GAILLARD. 
CtuKun  iictpit  mon  fçavoit , 
GRAND    JEAH. 


Rofene  leur  permet  de  fe  promener  dam  fe 
Jardin,  mais  elle  conTeille  à  Grand- Jean  de  ne 
paï  s'avifct  d'y  cueillir  des  fleurs.  Tour  d'or , 
Financier ,  fe  prcfeotc  euTuice  >  &  ptopore  à  la 
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Nymphe  rétzbliOenient  d'un  împ&i  ï  la  grille 
du  Jardin.  Rofôttcrejerte  un  pareil  projet,  & 
donne  audience  i  une  veuve  qui  déplore  U 
perte  d'un  époux ,  dont  la  complaifance  étoic 
extrême  :  la  Nymptic  pour  la  confoter ,  l'en- 
voyé au  bofquei  de  l'Hymen.  4Iors  ne  voyant 
plus  perfonne  ,  elle  appelle  Florilloti,  Jardi- 
nier d'Hébc ,  &  lui  demande  s'il  a  exécute  le 
plan  que  la  Dceflè  lui  a  donné  pout  la  dilîrî- 
bution  de  fon  Jardin.  Oîîi ,  répond  Florirton  :■ 
j'ai  placé  le  bofquet  des  Agnès  dans  un  endroit 
raboteux ,  Se  leur  parterre  eA  Cerné  de  fleurs 
champêtres ,  de  rôfcs  pâles ,  &  de  violettes  fim- 
ples  :  celui  des  Prudes  eft  entouré  d'épines ,  Se 
n'a  point  d'autres  ficurs  que  le  thim  fauvage  de 
le  bafllic.  Le  Bofquet  des  jeunes  RAjns'efl  joint 
i  celui  des  Abbés  coquets ,  les  unscf  les  autre* 
fiiycnt  le  grand  jour.  Vous  avez  bim  foit ,  dit* 
Rofette ,  ces  MelGeurs  craignent  plus  le  hile 
que  les  femmes- A  l'égard  des  beaux  Efprits, 
continue  le  Jardinier,  je  place  ceux  du  premier 
ordre  Air  une  éminencc  couverte  de  lauriers  5c 
d^inunortelles ,  &  les  autres  dans  un  terrain  qui 
ne  produit  que  des  pavots  &  des  œillets  d'Inde. 
Mais ,  ajoiîte  t-il ,  le  bofquet  qui  m'a  donné  le 
plus  de  peine  ,  eA  celui  des  femmes  galantes ,  il 
demande  un  foin  Se  ime  propreté  exrraoïdinai- 
re  ,  &  malgré  cela ,  je  n'y  peux  Êtitc  venir  du 
gazon. 

ROSETTE. 
B  Poni^p<ri  ,  s'il  *out  plilt  i 

FLOKISTOM. 
»  MAqu'il  eS  trop  ùitpeati  ,  &  paît  qb  y  tft  tatjoiul 
«A  riii.  * 

Fij 
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Ail.  ^JUain.) 

l'on  j  lunbade  incc^amaieni  ; 
A  chique  heure  ,  i  chujue  moment  i 
Le  Bal  femble  y  leiuttie. 
'    L'Oiltau  Royal  j'j  duife  tuu 
Que  l'herbe  n'y  peut  aotue 

Qne  ffacrbe  n'y  peut  croître. 

l  It  ne  reAe  que  le  Bofquet  des  CouttîTans ,  qui 
demande  auffi  beaucoup  d'attention,  pat  rap- 
port aux  carcades&  aux  foûtcirains  dont  ilêft 
icmpti.  L«  Jardinier  y  fcme  de  roieiUc  d'ours» 
des  iricolois  &  des  penfées  doubles,  <  La  cotï- 
vetfation  eft  Inierrompue  par  les  cris  doulou- 
tcux  de  Gtand-Jean ,  qui  a  fait  la  culbute  dans 
le  Jardin  :  Uodame  Gaillard  en  revient  aulG  , 
tpais  plus  flKfaite ,  c'elt  ce  qui  donne  lieu  à 
cette  léâexion.  ^ 

ROSETTE. 

»  Ce  qa'im  Auteui  de  ntw  jotin  t  dit  eft  bien  vrai, 

AtA.(  KotBuur  tu fixtftmiMM.) 

Dan*  le  Judin  de  la  Jeunedè  , 
Qu^un  homme  aille  dani  Ci  vicilleflê , 
il  en  revicnT  lombrc  &  chagrin  , 

Nargue  du  feie  mafculin. 
Vne  femme  tout   au  contraire 

En  rcTieni  joyeure  X  légère  , 

ÊUc  y  reioutneroii  foudain  : 

Honneur  au  fexe  féminin. 

Hcbé  revient  avec  l'Amour  :  ce  Dieu  fur  da 
caui  d'Hébc  ,  fe  &ic  cônnoître ,  Se  ayant  appel> 
lé  les  Jeux  &  les  Plaîfits  de  fa  fuite ,  il  leur  or- 
donne de  célébrer  fon  bonheur  par  un  dtvei- 
ttîTcrnent.  '  • 
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ITHomme  de  Robe  ft  de  Finuice  , 
Ont  leur  tour  yrit  d'un  jeune  obj«  j 
Poor  cu>  «1  aide  l''lndulgencc  1 
Pendani  rab&nce  du  plumcl. 
QuuidO'épée  «mTe  , 


ExO'ait  Manufcrk. 

JARS ,  (  Louis  le)  Secrétaire  de  la  Chambre 
du  Roi  Henri  III.  &  Poëte  Dramatique, a com- 
pofé  pour  la  fccne  Françoife  : 

LocELLE.  Tragi-Cwnédie ,  IJ76. 
t^fi.  duTh.  Franc. année  157^. 

JASON,  e« i« TOISON  DpR.Tragàlfc 
lyrique  en  cinq  aâes ,  avec  un  Prologue .  de 
M.  Koufftau ,  Mufique  de  M.  CoUaffi  ,  rcprc- 
Tcntée  par  l'Académie  Royalç  de  Ntufiquc,  le 
Vendredi  6  Janvier  1 656.  in-4='"  Paris,  âiUard, 
&.comc  V.  du  Recueil  géiiéral  des  Opéra, 
-  Cet  Opéra  n'a  pas  reparu  au  Théâtre. 

JAVOTTE ,  Parodie  en  un  aûe  de  la  Tra- 
gédie de  Mérope ,  de  M.  de  Voltaire ,  par  M.  Va- 
Uif  ,  repréfentée  par  les  Marionnencs  de  Biea- 
Clit ,  à  ia  Foire  S.  Getmaîr^  1 74J .  non  imp. 

On  dira  peu  de  chofesde  cette  pièce ,  il  paroît 
que  l'Auteur  s'eft  attaché  à  patodicr  les  noms 
des  pQrfonnages ,  Se  c'en  en  cela  que  confiAe  le 
principal  raéntc  de  l'ouvrage.  Polyphonte  étoit 
nommé  Pandonr ,  ce  notn  faifoit  ajors  un  grand 
bmit  ï  Paris  Métope  étoic  traveflic  tn  Javocie , 
&  Polichinelle  fous  le  nom  de  Zifle  ,  repréfen- 
toit  l'EgiAhe  de  la  Ttagédie  :  comme  il  paroKToit 
f  iij 
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d'abord  déguiré ,  &  fous  ceîui  de  Zefle ,  cette 
dupltcicé  de  noms  avoic  fourni  la  pointe  (fun 
couplée  que  l'Auteur  a  mis  dans  la  bouche  de 
Javone  au  moment  de  la  rcconnotCiuicc.  Ah 
ciel»  s'éctie-t  elle: 


Extrait  Manufcrit. 

IBRAHIM .  ou  l'ILLUSTRE  BASSA .  Tra- 
îg^Comcdie  de  M.  de  Scnàtry ,  reptéfentée  en 
■i'â4i.  Paris ,  Sercy  ,  i64}.in-4".  Hifl.duTb, 
Vr.annit  1642. 

Ibrahim  Bassa  (  la  fuite  d'  )  Voyez  fer- 

IDOMENEE, Tragédie  de  M.  de  Cr/Wflw, 
împ.  dansfesCEuvres,  ^^eprcfentée  leMat<fi 
25)  Décembre  [7?;.  Hïfiwre  du  Théâtre  Frait- 
foii,  carnée  170^. 

'  iDOMÂNiE  .Tragédie  lyrique  en  cinq  sAes, 
avec  iin  Prologue ,  de  )>}.  Datichet ,  Mulîquc 
de  M.  Campra  ,  reprcfentée  par  l'Académie 
'Royale  de  Mufîque,  le  Mardi  iijanvicr  1712. 
1n-4°.  Ballard,  &  tome  X.  du  Recueil  général, 
des  Opéra,  Extrait ,  Mercure  de  France ^  Avril 
173 1.  //,  Part.f.  fji.&.fitiv. 


Eatt.  Le  Sieur  Hmdmiin. 

Vimit.  Mlle  P<)|£n. 

Ballet, 

PImJSh.  te  Siïar  Mirceh 

Le  Sieut  D.  Dumoulin  L.fc  Mtle  Chaillmi. 
CrMM.  MUei  M  «lis  ,  U  M*in 
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Ijnmaidi.  Le  Sieur  Thévcnud. 

maiie.  Le  Sieui  BuJcau, 

Idamaau  ,fis  d'IJamt- 

bU.  Le  Sâtii  Cochereau, 

Arial ,  fihml  d'IU-' 

nuMi,  Le  Sicui  naidpuiaa 

JUmu ,  PrinctffcTnjtii- 

ai,  tauaiu  iflitmanit.  Mlle  JouiDet.' 
I>in^  .    tuifiâiu   i'I- 

lioiu,  Ulle  Aniiei. 

nuiM.         '  Mlle  FelUl, 

Ntptiau,  Le  SieuT  pun.' 

iMjûioafit&SHtifit.  U  91^  JUiuieui*.' 
^crzcjl*   0(r   BAt.tXT. 
Ae  T  ■  I.     Cn  OAoû.  Le  Skax  D.  Domindini' 

AcTS   IT.   Sarraaiik U  JaUi^t     Le  SiCui Blond;. 
A'CTS  m.  l/iu  Utideia.  MllePmoft. 

Acte  IV.Criieifii.  Mltet  Pmoft  ft  GUTOt.' 

AcTB  V.  ViuStrgin.  UUeCuroi. 

II'  Reprise  de  l'Opéra  d*liie)»«»/f,îeMar- 
Eti3  Avril  ijji.joutderouvenuredu'rhéatte, 
cciie  année ,  1*  édit.  in  4".  Ballaid. 

Jt  TSVMt  sv    pÊitLoavt. 
EoU.   '  Le  Sieut  Dun, 

Vittiià.  Mlle  Eicnun). 

B  A  II  KT. 
Cffat,  Mllei  Tbibertf  lUchi-, 

let  &  Du  Rocber. 
VnrUi.fif.    .  IfUcFetrCt. 

'AeTEaa,t  ttz  i,a  Taas-à  o  im, 

IdoiaaJ*.  Le  Sieur  Cbailît. 

Arciu.  *       Le  Sieiir  Dumaft. 

iJamaïae,  Le  Sieur  Tciboiu 

Jlimi.  Mlle  Le  Mauie. 

EUait,  Mite  PâilSer. 

Le  Sieur  Dur 
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Vmc  Crùeifi  Sr  wu  Sà- 

ti"-  Mlle  Petitpu. 

jteTMvut  BV  B  jit.1.  tT.. 

A  e  T  I   I.    Vh  Treym.  Le  Sieur  D.  Dumoulin. 

Acit    n.   Suiraoi  lii  U  Jaiaifit.    le  Sicuc  Dupré. 
ACth  III.  I/iu  Mutine.  MUc Camaifo. 

Aeii  Vf.Btrfo-bBtrfirt.  Le  Sieur  D.  Dumoulin 

&  KUle  Cimuco* 
A  e  i  ■  y,  Crltoi*  &  Criiàfit.        Le  Sieur  La»  J  & 

Mlle  Mariette. 

IDYLLE  SUR  LA  PAIX  .  par  M- ««'f''"  . 

mis  en  Muûquc  par  M.  ^u/fy  t  itnp.  tome  III. 

du  Recueil,  général  des  Opéra  >  &  repiélcnté 

àSceauxcn  i^^  j.  &  enfnite  àPatis,  la  même 

année. 

,   Re|>tis  en  1689.  i  la  Tuite  de  la  Pallocale 

des  fêtes  Je  t  Amour  &  de  Bacchut. 

JEAN  .  (  N....-  de  Saint  )  Poëte  lyrique  ,'a 
compofé.: 

Ariadne  et  Bacchus  ,  Tragédie  en  dnq 
aâes  avec  unProIoguc,Mulique  de  M.  Marais, 
'  11  avoir  CTC  dans  les  af^îres  du  Roi ,  Se  fur 
la  fin  de  Tes  jours  11  s'e^  retiié  à  Perpignan .  où 
il  efi  mort.  Ccft  de  lui  dont  M.  Rcgnard  a  parlé 
dans  foc  £pittc  à  M.  le  Marquis  *  ■•■  *  lorsqu'il 
dit. 


JEANNE  D'ANGLETERRE  ,  Tragédie 
de  M.  Delà  Calpreiteâe ,  Paris  y  Sommaville. 
i6j7.  în-4°.  reprércntée  la  même  année.  Uifi. 
du  Th.  Fr,  année  16 J?. 

Jeakne  d'Angleterre,  Tragédie  de  M. 
De  /«/"/^«.reprcfcntcelcMaïdiSMai  1748. 
fui  vie  de  Ctijpin  rivai  de  feu  Maître  ^  non  imp. 
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H^oire  dx  Théâtre  Français ,  année  1740. 

Jeanne  d'Aroues  ,{ Tragédie  de) dite  la 
Fucelle  dOriéans  ,  en  cinq  ades  &  en  vers, 
)^vc iw.  Awei\z  Anonyint ,  Paris,  i6ii.jii-i£. 
Voyez  PueeUe (ia)deD.  Rémi ,  &  PueelU.  { la) 
Hîfi.  du  Th.  Fr.  année  1611. 

Jeanne  de  Naples  ,  Tragédie  de  M.  Ma- 
gnan  ,  rcptcfentce  en  itf|4.  Sç  imp.  Paris, 
Champhoudry ,  16 j6.  in-^".  Hift.  du  Th.  Fr, 
année  ï6;^ 

JE  NE  SÇAI  QUOI ,  (le)  Comédie Fran- 
çoîlè  en  vers  libres  &  en  un  adc ,  fuivie  d'un 
divertifTemcnt: ,'  au  Théâtre  Italien  ,  pat  M.  de 
Boijfft  ,  rcprércncce  pour  la  première  fois  le 
Mercredi  iz  Septembre  1731.  Paris  ,  Prault 
père.  Extrait ,  Mercure  de  France ,  mois  de 
Septembre  léji.  p.  1113,  d"  fuivanter, 

JEPHTE ,  ou  te  VCEU ,  Tragédie  de  Florent 
Otr^ien,  1^67.  Paris ,  Eiiiennc  ,  1573.10-4".  ' 
idem  in-iz.  Paris,  Mamcrt  Padffon  ,  ijS/. 
idem  in- 12.  i^pf.  ta  première  édition  ell  d'Or- 
léans t  in- 4".  1 5  67.  Rabier.  fftfi.  du  Th.  Franp» 
année  1 567. 

Jephté  ,  Tragédie  lyrique ,  tirée  de  l'Ecri- 
ture Sainte ,  en  cinq  actes  ;  avec  un  Prologue  i 
par  M.  l'AWîé  Pellegrin,  Mullquede  M.#/n»- 
Ueiair ,  rcpréfcntéc  par  l'Académie  Royale  de 
MuHque,  le  Jeudi  20  Février  1732.  i'n4'*. 
Ballard ,  Tome  XV.  du  Recueil  général  des 
Opéra/  Extrait ,  Mercure  de  France.,  Mars 
ijjl.p.jyt.&fuiyantef. 


ApeUim,  Le  Sii 

.rolnuA* 


UlIeMignier. 
F   T 
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Ttrffichêrt.  Mlle  Dnn. 

Vinai.  Mlle  P«iipat. 

£ii  Kcrû^.  MlleEremanf. 

JcTEirm»  o't-  lA    Tm^oioiE. 

Amman  ,  FrÙKt  Ammo- 

idte.  Le  Sicu  Tribou, 

li.  Mlle  Antkr. 

/^U/è  ,^  dt  Jtphtf.     Mlle  Le  Mauie. 
Elifi  1  (wij£t«K  iTJpAi/è'.MIIe  PetitpM.       . 

jI  e  T  B  V  M  t      D  V     s  A'X  t  X  T.' 

A  c  T  ■  1>    Un  GmrrUr,  Le  Sieur  Lant. 

Acit   II.    Unlfitiliu.  LeSiiutHaliuKC. 

C/nfr  Ifiatiiu.  Mlle  Canuugo. 

A  c  I  z  III.  Un  Chifilt  TriBit.  Lt  Sieut  D.  DiunoiUin. 

A  c  1 1  IV.  Un  Btrgirt.  Mlle  Sall«. 

•Il*  édition  de  la  Tragédie  lyrique  de  Jepbté, 
repiife  pour  I3  ptcmiéce  fois  le  Mardi  4  Mais 
1 7  j  2.  in- 4°.  Ballaid, 

La  Tragédie  de  7ffi!)t/ n'ayant  pu  paroîcre  le 
28  Février ,  comme  elle  écoii  annoncée  dans  la 
première  édition ,  ne  fut  icpcérenice  que  le  4 
Macs ,  fuiyant  cette  édition  ,  qui  cA  confoune  a 
la  précédente ,  à  la  içfervc  de  quelques  change- 
mens  au  cinquième  aâe  >  à  la  fin  duquel  on 
ajoûp  un  divertiHemenr ,  dont  les  deux  princi- 
.pales  Entrées  fuient  exécutées  par  Mlle  Salle  > 
&  par  le  Sieur  Javilliei. 

II'  Reprise  de  la  Tragédie  de  Jtfhtê,  k 
Jeudi  16  Février  lyjj.  l'édition, in  4".  Paris, 
Ballard.  .      ^ 

La  diltrtbutîon  des  tôles  fût  la  même  que 
l'aimée  précédente ,  à  l'exception  des  rôles  de 
KcViMi  &  delà  K/r^/,quiluietitieaiplispar  la 
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Dtles  MIgnier  Se  Aniicr.  Les  Auteurs  avaient 
faii  quelques  changemem  dans  la  pièce ,  Se  fup- 
primé  la  Fére  qui  teiminoic  -la  pièce  ,  Se  qu'on 
n'avoit  ajouté ,  dHcnc  ils ,  que  par  condefcen- 
dance  au  dcllr  des  ftn:ia:cuiS'Outrcs  de  t&^fi(e. 
Ils  ilibllituccenc  à  cette  fête  des  aâions  de  gta- 
ces  chantées  pat  trois  des  pluf  t>elles  voix  de 
l'Opéra ,  Se  ce  reio  répété  par  le  ghottir ,  finif- 
fbir  la  pièce. 

IIP  Reprise  de  Jephcé,  Tragédie,  le  DJh. 
manche  z8  Macs  i7}4. 

IV^  Reprise  ,  le  Jeudi  loMats,  i7îj- 

y  Reprise  de  kTr^édielytiquede/(!pÀf/i 
le  Lundi  premier  AVril  1757.  avec  des  change- 
mens  coi^dcrables  au  cinquième  aâe  :  on  peut 
voir  1  Extrait  de  ce  cinquième  aâc.  Mercure  dâ 
France ,  Avril  ly^j.p.  790  794. 

Cet  Opéra  fut  repris  le  Mardi  }o  Avril  à 
l'ouverture  du  Théâtre,  Se  contiiiué  quelques 
repréfentations. 

VI"  Reprise  de  l'Opéra  de  Jephïé,  le  Mar- 
di 4  Mars  i7}8. 

Vil*  Reprise  de  JephtS ,  le  Jeudi  17  Mats 
1740.  4*  édition  în-4°.  BaHard. 

A  e  T  £  tf  Ks  a  à  t  A  Tnd  o  i  D 1 X, 
Apollen.  Le  Sieui  Duti, 

Folymm».  Mlle  Mignicr. 

LaViruL  HUc.Aniiu. 

BAttMT.    .  , 


ntCTSvmt    BM    LA    TxAoa' B  I M. 
Jahti.  Le  Skui  Le  Page. 

Pkiait.  Le  Sieur  Dun. 

,4iBnM.  Le  Slcu  J«Wotte. 

F') 
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Jlma£4.  MHéAiiir*r. 

fylâfi.  Mlle  U  Maine, 

EUfi.  MUeFd. 

Aha».  Le  Sieui  Alben. 

Acte  I.    Ua  Gaarm.  Le Sleui M»l(aire C. 

■Acte.  II.  Jfi^^iiiut,  Le  Sîeui  Dupié. 

Mlle  Maiiciie. 
ACT  E  ni.  C^a  CItfA  TriH,  Le  Sieur  D.  DumMlia.' 

A.CT\  IV.  UiuBagin,  .    HU«  DoUcmaail. 

yill*  Reprise  de  l'Opéra  de  Jepbu',\c  Maz- 
di^Macsi744. 

^  c  r  X  ir  Jl  «. 

Mai.  LtSkmChtm. 

Phait.  Le  Sieur  Le  Pige. 

Annaoïi.  LeSieurJdjoic. 

Abaaflt.  KDc  Chetalier. 

M^  UUeLeMaiin. 

im.  UUeFel. 

^  Aiàtr,  Le  Sieur  AJben. 

JtcTIVKSBVBALLST. 

J(  c  T  E    I.   Un  Gaerritr.  Le  Sieui  ûb^ratJL 

Jt  c  T  E  IL  JfraHittt.  Le  Sieur  Ualtaire  C. 

'  Mlle  Cimargo. 

Acte  III.  Ua  ChrfJt  THfa.  U  Sieur  D.  Duo 

ACTE  IV.Vat  Birgirt.  Mlle  DaltciBUid. 

.  La,Parodie  de  cet  Opcra  fc  trouve  dans  le 
tiotlléme  aâe  des.  Amufemens  à  la  matU ,  Co- 
médie de  yi.Romagnefi,3ia  TTiéatre  Italien. 

JE17  { le  î  DE  L'AMOUR  ET  DU  HA- 
ZARD  'j^Comcdie  Fran^oITe  ta  profe  Se  en 
iroîs  aiftes ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  de  M^ 
rivaux ,  rcprcfentée  poui  la  première  fois  le 
Lundi  2}  Janvier  17)0.  Parisi  Piaulr  perc. 

JEUNE ,  (  Mlle  le  )  DSiifcufe  Foraine  &  dans 
des  Troupes  de  cainpag^e ,  eft  fille  de  Fran- 
tt^al-,  qui  a  Touc  les  toks  d'Arlequin ,  &  fera^ 
me  du  Sieur  Quinault.  Comcdicb  de  Province  > 
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quia  aufli  )oué  à  l'Opéta  Cotmque.  Mlle  Le 
Jeune  a  danfc  fur  ce  dciniec  Théâtre  en  175S. 
Se  ruivanies.  En  1 741.  elle  étoit  dans  la  grande 
Troupe  Etrangère  de  Relticr  &  de  la  veuve  La 
Vigne.  Aujourd'hui  vivante. 

Jeune  { la  )  Bergère.  Voyez  Li/imerie. 

Jeune  (  le  )  Homme  ,  Comédie  en  un  aâe,. 
par  un  Auteur  Anonyme  ^aon  imp.  repréremée 
le  Jeudi  i40âobre  1694.  précédée  delaTra-, 
gédie  de  Phairt,  Hifleire  du  théairt  Franc, 
année  1 6514. 

Jeunbs  (  les  )  MARiis  >  Opéra  Comique  en 
un  aâe ,  de  M.  Fava.rt ,  avec  un  divcràOè- 
ment  Sc.  un  vaudeville ,  Se  repréfcntc  le  Ven- 
dredi I  Juillet  1740.  précédé  d'un  Prologue  in- 
titulé les  Rtcrutf  dr  f Opéra  Comique ,  Se  des 
Epoux  ,  pièce  d'un  iSks  du  même  Auteur. 

En  s'époufanc,  le  Marquis  peie  du  Chcva" 
lier ,  &c  la  Marquifc  mère  de  Lucile ,  ont  conclu 
le  marine  de  leurs  enfans  :  mais  comme  Ces 
dcrniers/ont  encore  trop  jeunes  pour  demeurer 
enfemble ,  on  a  réfolu  d'envoyer  le  Chevalier 
achever  fes  exercices  à  Paris,  &  que  la  Demoi- 
felle  pafTeroit  ce  temps-là  dans  un  Couvent. 
En  attendant  que  ce  deflein  puifTc  être  e:fécuié  » 
Barbarirmus,  PédaniduCbevaticr,&  Madame 
Dorothée  ,  Gouvernante  de  Lucile ,  ont  ordre 
d'empêcher  les  deux  jeunes  Epoux  de  fc  voir. 
Malgré  ces  précautions ,  Lucile  Sc  le  Ctievalier 
trouvent  le  recretdc  fe dpnner  un  r^ndez-voiis. 
On  les  ficpare  ,  &  Lucile  c^l  tcmirc  entre  IcS' 
mains  d'un  Gentilhomme  camp^nard  y  couHn . 
<ic  la  MarquiTe ,  qui  doit  la  conduire  fur  le 
dump  dans  un  Couvent.  Pcnàuu  que  ce 
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Gciuilhonime  s'y  difpofc  ,  le  Chevalier  arrfve,' 
Se  i'c^lige  à  rocnre  l'épéc  à  la  main  ■■,  la  Mat- 
quife  accourt  au  bruit ,  &  fépare  les  combat- 
Uns..PeLi  de  tempsaprès,  le  Chevalier  s'intro- 
duit par  une  fenêtre  dans  l'appartement  d« 
Lucilc ,  où  il  fe  cache  ,  Si  Ce  retranche  dans  un 
cabinet.  Comme  il  eil  armé  de  pillolcrs  ,  il 
menace  de  brûler  la  cervelle  ù  quiconque  vou-" 
droit  l'en  feite  fortir.  Le  Marquis  fe  préfcnte  ,■ 
alors  les  jeunes  époux  fc  jettent  à  Tes  pieds ,  & 
"lui  demandent  la  grâce  de  n'être  point  fqiarcs. 
On  leur  accorde  ,  à  condition  que  le  Chevalier 
continuera  Tes  exercices,  pour  fe  tendre  digne 
de  fa  jeune  Epoufe.  La  noce  forme  le  divertMTe- 
01cm. 

CeupUuiaVaadiviJUt 

Atint  de  fçavoir  l'ait  profane  , 

Qu'ui  Palaii  on  nomme  cbicaoe  r 

Va  Procureur  pailbit  trente  ani. 

Aujourd'hui  fart  ieuitc  on  y  brille  , 

Le  moindre  petiiX:leic  noui  pille  ; 

ITr  A  plm  d'enËtiu  ,  tt'y  a  pliu  d'ca£ii».  1 


'     Le  Gafcon  vante  (a  naiflânce  ,    ' 
Le  Parvenu  fon  opulence  , 
Chacun  fe  met  au  rang  dei  Grandi- 
'  Le  Breueur  hit  l'homme  de  Guerre  , 

Fiui  U'une  fille  feit  la  meie  : 
M'y  ■  plui  d'eafani ,  n'y  a  plut  d'en&u. 

Extrait  Manujerit. 

JEUNESSE('U)m/AMOUR1NCÉNU, 
*!<&.  le  titre  de  la  première  Entr«  du  Ballet  dei  ' 
■Aets ,  de  M.  Fuplitr  .mis  en  Miiûquc  pac" 
W.  Cavtpra,  ôi  rcpréiïmé_ en  5718.  Voya 
Agt:.  ( Us) 
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JE  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  .  (_o- 
mcdic  en  un  aâe  Se  en  vers  de  M.  Oiampme/Ui 
imp.  dans  Ces  Œuvres ,  &  reprcfcntéc  à  la  fuite 
AuMifamrgpe,  le  Vendredi  i  Mai  i6j)}.//|/?, 
ibtTh.  Fr.  année  nîfjj. 

JEUX  (  les  )  OLYMPIQUES  ,  première 
Entrée  du  Baller  des  Fêtes  Grecques  &  Ramai- 
n«/  ,  de  M.  Fut.elier ,  Muûque  de  M.  Colin  dt 
Blatmom  ,  repréfcnté  en  172}.  Voyez  Fêlet 
(  les  )  Grecques  Cr  Romaines. 

Jeux (  les) Olympiques ,011  /«Prince  ma- 
X.  ADB ,  Comédie  en  vers  &  en  trois  aâcs,  fui\ie 
d'un  diveniflcment ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Chanvel  de  la  Grange ,  repréfentée  poui  U 
première  fois  le  Sàmc^  11  Novembre  1729^ 
imp.  dans  les  CEavrcs  de  l'Auteur.  Extrait , 
Mercure  de  France ,  mois  de  Novembre  1719 
p.  x6^f.  &  fuivamei. 

IGNORANTS  (  les  )  DEVENUS  FOUR- 
BES PAR.  INTÉRÊT  ,  Canevas  Iralien  en 
-unaâie,  mêlé  de  fcénes  Françoifcs ,  parMef- 
£euis  Ricfohoni  le  pcrc  &  Dominique ,  repré- 
fcnté pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 3  Oc- 
tobre 1717,  Sans  Extrait.  ' 

ILLUMINATION ,  (  1'  )  Comédie  Fran- 
cise en  profe  â:  en  un  aOie ,  fuivie  d'un  di- 
-vertinemenr,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Mar- 
ttly  repréfentée  une  feule  fois  le  Jeudi  17  Sep- 
tembre i744.nonimp.&y^Kr  Eittrait.  Cette 
{néce  fîii  fuivie  de  la  Nôfe  de  Village ,  Comci- 
die  en  piofc  &  en  un  aâe ,  de  Meflicuis  Minet 
fils  &  Parcj  ,  &  des  Fêtes  finctres ,  Comédie 
en  vers  Bc  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiÛiet 
ment  >  pat  Meifieuis  Fanard  Bc  Soemi. 
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ILLUSION(1-)COM1QUE,  Comédie™ 
cinqaâes  ôceavaSfdeM. Corneille, impiimée 
dans  ies  Œuvres ,  &  repréfencée  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i6}6,  Hifi.  du  Xd, 
Fr.  année  itfjô. 

,  ILLUSTRE  (  r  )  AVENTURIER  ,  eu  U 
PRINCE  TRAVESTI  ,  Comédie  Françoife - 
en  profc  &  en  trois  aâes ,  au  Théacre  ItalîeD, 
par  M,  de  Marivatix.  Voyez  Frinct  (ie)  ira^ 
vefii. 

Illustre(I')  Bassa.  Voy«z  Ibrahim, 

Illustre  (i'j  Comédien,  Tragédie,  Voyez 
Stnnt  Genefi ,  de  M.  Dtsfontaines. 
.    Illustre  (r)CouiDiENNE,  OpéraCoim* 
que.  Voyez  Caméditnne. 

ItiHSTRE(i')  Corsaire,  Tragi-Comédk 
de  M.  Mayretf  reptéfentée  en  i6}7,  Paris, 
Courbé ,  1640.  in-4°,  Hijioire  du  Théâtre  Frat- 
fois,  année  1637. 

■  Illustre  (  1'  )  Olym'pie  ,  oh  U  SAint  Ale- 
xis ,  Tragédie  de  M.  Deifontainei ,  repréfcniée 
en  1644.  in-4*'.  f/iff.  du  Th.  Fr,  année  1644. 

Illustre  (I')Pirate.  Voyez  Eurymedon. 

Illustres  (les)  Eunemis.  Woyei EntunttS> 

Illustres  (les)  Foux.  Voyez  Faux. 

IMPATIENT,  (!•)  Comédie  en  cinqaÛB 
te  en  vers ,  avec  un  Prologue,  de  M.  Boîffi. 
imp,  dans  les  Œuvres,  &  repréfemée  le  Mer- 
credi 16  Janvier  1714.  Aiivie  de  la  Sérénadt. 
Ifillo:re  du  Th.  Fr.  année  1714. 

Impatient  (  1'  )  Canevas  Italien  ,  far  nn 
Canevas  François  de  M.  Coypel ,  repréfcmé 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  10  Notcid- 
brc  1717. 


]n,  Google 


I  M  «37 

-  M  I^lio ,  qiit  eft  un  caradere  d'homme  impa- 
»  tient,  &  qui  eft  toujours  en  mouvement» 
»  devient  fiir  le  champ  amoureux  de  Flaminia , 
u  iille  du  Doûeur ,  &  convient  des  faits  too 
»  chant  fon  mariage  ,  avec  la  même  prompti- 
«  tude  que  s'il  ne  s'agiflbit  que  d'une  bagatellei 
»  Flatninia ,  qui  n'aime  point  fon  futur  époux  , 
» Yavife  d'un  Aratagcmc  pour  le  dcgoûrer  de 
*>fon  mariage.  A  la  première  entrevue  qu'ils 
»»ont  cnfemble ,  tUe  lui  parle  avec  une  Icnceiir 
"û  marquée,  qu'il  lui  faut  un  efpace  de  tems 
»  pour  ariicuter  un  mot  ;  Lélio  marque  fon 
»  impatience  à  tout  moment ,  &  enfin  ne  poa- 
»•  vant  plus  y  taiir  ,  il  quitte  brufquement  fla- 
»  minia ,  &  va  trouver  le  Doâeur  ,  pour  le 
»  prier  de  lui  rendre  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
»  née  d'éponfer  fa  fille.  Mario ,  amant  aime  de 
»  Flaminia ,  profite  de  cène  rupture .  la  deman- 
w  de  au  Dodeui;,  Si  l'obtient  «.  Extrait  Ma- 
nufcrh. 

,  IMPERTINENT  ,  (  I'  )  Comédie  en  un  aÛe 
ic  en  vers  libres,  de  M.  Defmahyi ,  repréfenrée 
le  Lundi }  i  Août  1 7J0.  précédée  de  la  Tragédie 
HAr'xane.  Cette  Comédie  a  été  annoncée  Se 
jouée  les  deux  premières  fois  Tous  le  titre  du  Bit- 
Ut  perdu.  Hiftoire  duThéatre  Franfois ,  annii 
17JO. 

Impertinent  (  t'  )  malgré  lui  ,  «u  tel 
Amans  mal-assortis  ,  Comédie  en  cinq 
aâcs  Se  en  vers ,  de  V*  ^"W^i  ""P*  ^^^^  fcs 
Œuvres,  Se  repréfentée  le  Samedi  14  Mai 
Ï719.  fuivie  de  l'UJurier  Gentilhomme.  Hift\, 
du  Th.  Fr.  année  1719. 

IMPORTANT,  (I';  Comédie  en  cinq  aûes 
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&cnpiofé,dcM.  firMTjii ,  imp,  dans  (es  oeu- 
vres Dramatiques,  &  [cpiéfcntée  le  Mercredi 
l£  Dcceinbrc  i^^j.  Mi^.  du  Th.  Fr.  année 

IMPOSTEUR  ,  (r)  Comédie  de  M.  M»lif 
re.  VoyaTarti^e. 

luposTEOR  (  r  )  HALCRi  LUI ,  Cancvas  bar 
lien  en  cinq  a£làs ,  repréfenié  pour  la  pienùé- 
re  f(Ms  le  Dimanche  4  Juillet  1717.  Cenc[»cce 
cft  diée  d'une  aune  i.Cpa%po\t  à'Auguflin  Ab- 
reto ,  M.  Riccoboni  k  pcic  Ta  acoHninodé  au 
Thcûre  Italien.  Thomas  ComeiRe  a  pris  d'Ati- 
guJlin  Mweto  l'idée  de  fon  Don  Cétàr  d'Avaloi* 

ACTEURS. 

Liiio  LiHOORi ,  Gtnnlbtmmt  Ginoît. 

Arlequin  ^fon  valet. 

Capandro  Aroenti  j  vieillard. 

Flahinia  .  fa  fiUe. 

MAïao  y  fin  fils.  , 

Silvïa  ,  fcKHr  de  LéUo. 

ScAKAUoDCHE  ,  Arnant  de  FlanàmJt     * 

Laftêne  efi  à  Milatt. 

«  Lélio  ayant  furpris  à  Gènes  fa  patrie,  xfxi 
w  cavalier  inconnu  en  convcrfation  particulière 
M  avec  fa  fœut  Sitvia ,  fc  bat  contre  lui ,  le  bleHé, 
»  &  craignant  les  fuites  ^e  ce  combat  >  qui  don- 
••  ne  occafion  à  fes  ennemis  de  lui  faire  une 
»  mauvaifc  aiïaire ,  il  fc  retire  à  Milan.  Lotf> 
"  q  l'il  c(l  dans  cette  ville ,  il  devient  amoureux 
••  de  Flaminia  >  donc  il  ignore  la  famille  >  Sc 
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-  qu'il  ne  peur  voir  qu'à  la  promenade.  Cepen- 
•  dant,  (c'efl  ici  où  ial  Comédie  commence  ,) 
"Scaramouchc  ,  ami  intime  de  Capandro  Ar- 
»  demi  ,  vieux  Bourgçois  de  Milan  ,  duquel  il 
»  doit  cpouTer  la  fille  Flaminia ,  (  celle  dont  on 
M  vient  déparier)  rencontre Lclio.  llcfttrom- 
»  pc  par  la  grande  reflemblance  qu'il  lui  trouve 
w  avec  un  portrait  de  Mario ,  Sis  de  Capandro , 
»  &  le  prend  pour  ce  Mario, que  l'on  attend 
»  inceflànunenc  de  Lifbonnc,  où  il  cil  depuis 
»  plulleurs  armées.  Lélio  allure  Scaramouche 
»  qu'il  s'abufc ,  &  fait  de  vains  eiïotts  pour  Je 
»  détromper.  Celui  ct's'obfUnc  toujours  à  lui 
»>  foûtenir  qu'il  eft  Mario  ,  &  pcrfuade  la  ch'ofe 
»  au  vieillacd  Capandro,  que  la  même  reflcm- 
u  blance  abufe ,  Se  qui  veut  le  forcer  d'être  fon 
*•  HIs ,  &  de  venir  loger  chez  lui. 

»  Arlequin,  valet  de  Lclio,  c&  d^fcrpéréde 
«  voir  que  fon  Maître  rcfufe  de  fe  prêter  i  une 
«méprife  ,qui  leur  feroii  d'autant  plus  udie, 
»  que  l'aient  commence  à  leur  manquer ,  à 
u  caufe  de  la  précipitation  avec  laquelle  ils  Qam 

-  partis ,  &  du  retardement  des  lertres  de  chan- 
"  ge.  Il  prend  donc  le  pani  dcfupplccr  au  refus 
"  de  fon  Mutrc .  par  une  f^Ic  quïl  invente  fur 
»  le  champ.  Il  conte  ï  Scaramouche  &  à  Ct* 
*>  {hndro  ,  que  fon  Maître  ayant  été  attaqué 
M  d'une  maladie  dangéreufe  ,  petdît  totalement 
"  la  mémoite,  en  forte  que  lotfqu'il  rcvirit  en 
»  fanté ,  il  fallut  lui  rapprendre  généralemetn 
»  toilt  ce  qu'il  avoir  fçn  auparavant.  Que  les 
Hchofes  qui  lui  a  voient  été  les  plus  familières, 
»  font  celles  qu'il  a  le  plus  de  peine  à  retenir  : 
M  par  exemple ,  fon  som  6c  celui  de  fa  famille*, 
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«•  qu'il  s'eft  mis  dans  la  lète  de  n'être  point  M*- 
»  ru  Ardenti ,  mais  un  certain  Lélia  Lindori , 
H  qui  a  quitté  Gènes ,  i  caufc  d'un  combat.  Que 
M  du  reAe  il  patic  Tur  tout  de  fort  bon  fens  ,  & 
»•  que  l'on  y  feroit  trompe  ,  fi  l'on  n'en  étoft 
M  averti.  Capandro  &  Scaramoacbe  donnait 
w  dans  cette  isb\z  ;  ûnfi  plus  Lclio  fait  d'efforts 
»poui  les  déciomper,  plus  ils  s'obAinent:  i  vou- 
w  loir  qu'il  foit  Mario. 

»  Lclio  eft  contraint  de  Te  tendre  ,  moins 
»  par  la  vue  du  befoin  où  îl  fe  trouve  >  que  par 
wcompaffion  pour  ce  vieillard,  dont  l'crrcw 
•>  lui  £âii'^irié ,  &  qii'il'craint  de  réduire  au  dé- 
»  fcfpoir.  11  le  fuii  donc  chez  lui ,  pat  uncpure 
w  complaifanc^î  mais  trouvant  que  FJaminia  eft 
nfa  iille ,  l'amour  le  fait  confentir  à  féconder 
M  la  feûite  d'Arlequin.  Comme  il  ne  lui  eft  pas 
w  facile  et  cachet  fa  palTion ,  il  joue  moins  te 
»»  rôle  de  frète  que  celui  d'amant  avec  Haminia. 
M  II  s'oppofe  à  fon  mariage  avec  Scaramouche, 
»  &  la  demauflc  pour  lui  même.  Les  extrava- 
»»  gances  que  l'amour  lui  fait  commettre ,  font 
»  mifts  fur  le  compte  du  manque  de  mémoire. 
»  Arlequin  fçait  employer  fi  à  propos  cette  fie- 
M  tion,  que  non  feulement  Capandro  n'cft  point 
••tiré  de  fon  erreur,  mais  que  Flaminia  eile- 
"mcme  ne  fçait  qu'en.croire,&nepeucfai"- 
-  furer  s'il  eft  fon  fterc  ou  fon  amant. 

■•  Cependant  Mario ,  qui  eft  le  Cavalier  con- 
»  tre  lequel  Lélio  s'efi  battu ,  vient  à  Milan ,  Si. 
»  fe  préfente  à  fon  per6 ,  tnais  il  cil  méconnu  i 
»  &  traire  d'impofteur.  D'un  autre  côté ,  Silvij 
>■  n'ofant  refter  à  Gciics ,  après  fon  aventure , 
v  Se.  ff  achant  que  fon  anaant  a  pris  le  chemiu 
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«  de  Milan ,  elle  l'y  vient  chercher ,  Se  obtient 
»  une  retraite  aupiès  de  Flaminia ,  chez  qui  ettc 
»  erpére  d'avoir  des  nouvelles  de  fon  amant. 
V  Voilà  ce  qui  forme  tout  le  ntzud  de  cette  Co- 
"  médie ,  qui  le  tenninc  enfin  par  un  double 
»  maii^e  entre  Lélio  Se  Flaminia  ,  Muio  St 
»  SiV^  •"•  j4rgument  imprimé. 

IMPROMPTU ,  (1'  )  Opéra  Comique  en  un 
xCte ,  avec  un  diTetciflemcnt  Se  un  vaudeville , 
par  M.  Panard,  non  imp.  reprérenté  le  Mer- 
ccedi  9  Septembre  ijfi-  fuivi  de  Zéphyre  Sc 
la  Lune ,  ou  la  Nuit  à'Eié,  &  du  Ballet  Panto- 
mime des  Ager.  Comtne  cette  pièce  D'à  nuKe 
ïnitiguc ,  &  n*ert  compofée  que  de  fccnes  épi- 
fodjques, appelées fcénes a  tiroir,  par  les  nou- 
veaux Maîtres  de  l'an',  il  fuffit  d'en  rapporter 
l'Extrait  de  deux ,  dont  les  détails  Ipni  afièz 
plaifans. 

LaNyrpphe  de  la  France  inftale  ^Impromptu 
pctfonnifié  à  Paris ,  &  le  change  d'y  donner  iès 
audience^.  M.  PanTepartout ,  qui  a  le  don  de  Te 
multiplier ,  Se  d'être  ci*  même  lera^s  à  la  ville 
&  au  Fauzbourg  j  vient  d'abord  detiundet  un 
quarrain  pour  mettre  au  bas  du  portrait  d'une 
Aârice  Françoife ,  peinte  en  Éleflie.  L'In»: 
proraptu  répond  : 

I-a  mÎEn*nite  que  ta  Toit 
,  DaTMaice  FAiçoij  repr^fcuTe  iRjttinet 
Elle  cft  id  ,  telle  que  fui  la  fcéoe , 
Jl  ne  lui  manque  ^ue  la  v(iix; 

Paflcpartout  lui  fait  une  féconde  qnellion ,  9c 
demande  à  qui  d'Eleârc  ou  de  Zaïre  l'Im- 
promptu donne  la  préicrence. 
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L'IUPROMPTU; 
AElcâre. 

En  Tain  l'oreîllt  la  condamne  , 
Son  aâion  cft  lî  pairaiie  m  foi , 

Qu'elle  mérite ,  félon  moi , 
Qu'on  la  ilifpeiije  de  l'ociane , 
L'eicmplc  nous  le  faii  feniîi  ,  ^ 

■  Eneatani de  pouvoir  futnom  ame  iiompée. 
El  fon  tn  eâ  Ti  (rand  qu'elle  a  fais  applaudii , 
Pour  la  premi^ic  fois  1  Aaituc  de  Félopée. 

Un  Traîcant  fe  prérente  à  l'Audience  :  coni' 
tne  il  a  fait  rapidement  fortune  ,  il  veut  jouir  de 
(es  faveurs  avec  la  même  facilité.  L'Impromptu 
lui  montre  le  tarif  de  l'Opéra,  Le  prix  de  cin- 
<|uantc  louis  aïKjucl  le  duo  y  e[t  porté ,  étonne 
dabord  te  paitifan ,  qui  le  trouve  excelÉf. 

L'IMPROMPTU. 
lUl  le  Duo  efi  le  morceau  des  connoideurb 
(  Air.  /e  tufuaai  mBmmPmct.) 

Quand  par  lonbeur  chaque  partie  > 

Cbanle  d'accord  ,  eft  aflbrtic  , 

Od  nage  dlni  lavolupit. 

On  (e  ^me  ,  l'on  t'enaGe  ,  ■ 

Uif  Duo  bien  eiftuti  , 

Fait  lOul  le  plai&r  de  la  ne. 

Le  Trairam  demande  enfuite  le  tarif  de  la 
danfa 

L'IMPROMPTU.  (Al».  CttfiUifim fi fima.) 

LcmenDCt  vamtroii  louli , 
La  Lourt  doit  ft  payer  û*^ 
On  n'en  peut  rien  tabaurc. 
Le  Tambourin  e|i  coûte  <Uxi 
Et  le  cotillon  (jualre 

Lonll, 
Et  le  CotilloD  quatre. 

LE  TRAITAHT. 
LcCotiUoneAlboftaMMUr    , 
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VIMPROMPTU. 
IleS  k  prâènt  fi  comimm  ,  ijue  cela  ne  4oit  pu  tou  fiur 
(Ah.   Ftrau  pair  u*  filttut.  ) 
Li  piroucne  deux  écui  , 
L'miiecbat  double  ,  iroit  de  i>Iat  ■ 
Un  louit  Ici  ieiccz  biilui , 
El  Ie(  faun  pai  ctSctAe  , 
Viagt  &anci  la  gir{ouilladc  , 

Vingt  banci  , 
Tincc  fianc*  U  gargootlUde. 
LETRAITAKT, 
Je  TondiDJi  bien  Içif oir  nuiatetunt  combien  fc  rend  ta 
(  AïK.  Tu  ptyou  f  imaai  Colttu.  ] 
Le  Goâi  &  le*  Once*  parlïitci , 
Dioi  CCI  deux  aru  que  je  eh^rii. 
L' IMPROMPTU. 


Cette  fcéne  eft  interrompue  par  l'arrivée  de 
MUe  Julk ,  Aârice  de  l'Opéra  Comique ,  que 
le  Traitant  prend  pour  fa  MaîtielTe  de  chant. 
juKe  accepte  la  propofîtion  ,&  demande  enruiie 
ï  l'Impromptu  une  pièce  pour  Ton  Théâtre. 

V  IHPROHl'TV. 
Attendd  qœ  'fj  itte. 

(Aia.  SoMMl'nmu'  &fimfaeiarmti.) 
Pai  11  laifon  qui  m'infpire  , 
Vu  fajet  m'eft  préTcnié  , 
C*cft  la  Lune  avec  Zipkjn  , 
Auucncm  1>  Nuii  4'ltt.     .  .    . 

JULIE. 
Ab  !  ce  faje^4i  aflatéicSc  ,  jbime  les  nui»  Umcltet  1  tk 
Iblic. 

L' IMPROMPTU. 
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{  An.  JUtmtpty.  } 
Jeteui  que  et  PotSme , 
Soii  joitï  lue  le  champ.      ^ 

LE  TRAITAKT,      » 
Xi  qu'il  rainbc  de  intme. 

JULIE. 
VWU  rifquK  turdimeni  ■ 
AlloQi  g>;>  Sec. 

Far  laboDTic  mine  qu'on  a  , 

Se  flatter  &.  croire  , 

"  ■  Vaincre  une  Nymphe  d'Opéra ,   . 

Aiuïùnscegefte-laf) 

C'eft  une  hiftoire. 
Mais  fiiffiez-vou*  un  nain  lonn  , 

Bancroche.boflù,  •    . 

Faiici  briller  l'elp^ce  , 

Aufli-rAi  marché  conclu  ,  . 

A  Touila  PrinceRi  , 

C'eft  un  impromptu. 

■Extrait  Manufcrit.  ' 

Impromptu  [  1')  dh  Campagne  ,  Comédie 
en  lin  aâc  Se  en  vers  de  M,  Philippe  Poi^n , 
iinp.  dans  fcs  Œuvres ,  &  rcpréfenice  le  Lundi 
Il  décembre  lya.  précédée  de  la  Comédie 
A'Amphkryon.  Hift.  d»  Théâtre  Franp.  année 

Impromptu (1") DE  Garnison,  Comédie 
en  un  ade  &  en  profe  d'un  Auteur  Anonyme , 
retouchée  &  mîfc  au  Théâtre  par  M.  Ddntourt, 
imp.  dans  les  (Eiivres  de  cet  Auteur ,  &  rcpré- 
fentée  le  Samedi  i6  Jiiiller  1Ê9J.  à  la  fuite  de  la 
Tragédie  de  MUhritùu.  H$:  du  Th,  Ftafif. 
Mttnée  lÉçf}. 

(  •  )  Lau)  de  tomptci  de  l>igei)t. 

Impromptu 
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Impromptu  (V  )  de  ia  Fotra  ,  ambigu  co- 
mique compofé  d'im  Prologue,  des  Nouveaux 
débarqués  &  de  la  Franfoife  Itabetme  ^  piccei 
d'un  a^  chacune ,  &  en  proie ,  avec  des  inrei;- 
tnédes ,  par  M.  Le  Grand ,  imp.  dans  fcs  (Eu* 
vres  ,  &  rcptcfenté  le  Lundi  j  Novcmbfc 
172J.  Uift.  du'ïhéatre  Franf. année  iji^. 

■lMPROHPTU(rj  DE  l'HoteL  DE  CONDB  » 
Comédie  ert  un  aftc  &  en  vers ,  de  M.  Mont- 
fieitry  ,  imp.  dans  fes  (Euvres ,  &  repréfcntce 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgc^ne  ca 
lâé}.  H^.  Au  Th.  Fr.  année  lâé;. 

Impromptu  (  1"  )  de  Polichinelle  ,  Pièce 
en  un  aâe  &  en  vaudevilles ,  de  M.  Valoir , 
lepcéfentée  par  les  Marionnettes  de  Bienfait , 
précédée  de  la  Pièce  manquée ,  â  la  Foire  Saiot 
Laurent lyjf . 

On  ne  donne  ici  ce  petit  Extrait  que  pour 
Eijre  oonnoiCfc  le  goût  des  picces  de  ce  Speâà- 
cle. 

Polichinelle ,  amant  de  Lolotte ,  lui  propofe 
de  l'épouler  làns  façon  :  Lolotte  en  fille  bien 
née  ,  répond  qu'il  eA  néccflâire  d'obtenir  lie 
çonfentcment  de  Ton  père  Géronte.  Polichinelle 
vient  faire  la  demande ,  &  fut  le  refiis  qu'on 
lui  fait ,  il  prend  la  réfolution  d'enlever  Lo- 
lotte, ce  qu'il  exécute.  Pierrot  accourt  annon* 
ccr  \  Géronte  que  fa  fille  eft  enlevée  par  im 
i>oflii  ;  le  bon  liomme  s'exhale  en  plaintes  .mu- 
tiles, , 

GiROMTE.  (Ail.  2Iu  Tn€iiu.) 
Qu'un  pauvre  ptrceftnulbeuriui  , 
Quand  il  lui  faut  garder  fa  fille  ! 
Envatnfiu.cLlcil.alea yeux,  >  . 

Qu'an  pauvre  père  eft  mallicÛMa  1 

Tmm  m.  G 
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M  (é  fourre  d^us  (p  (ainilte. 
^u'un  toirrre  pccc  cil  malhcuicui , 
QilMtd  il  lui  but  [iidei  Eiflile. 


Dans  le  moment ,  Folicbinellc  revient  avec 
Z.olone:Géronte  ne  fçacbant  plus ,  dît-il  ,que 
Être  de  fa  Elle ,  confetic  qu'cHe  cpoufe  Polictû- 
Dclle.  Suit  un  dîvei[i0nncnt  pour  la  noce ,  (ç 
an  vaudeville  dont  voici  un  couplet. 


Le  Lupujt  fe  *oit  ïo  cvroOc , 
L'amolli  rend  la  fiUt  pt^OKt  , 


Extrak  «unufcritt 

Impromptu  (T  )  ces  Acteuhs  ,  CométSe 
Françoift  en  vcts  libres  ic  en  un  aâe  ,  an 
Théâtre  Italien  ,  par  Meûîeurs  Panard  te  Sti- 
evtn^  prcccdce  d'un  compliment  des  ménici 
Aurtuts ,  Tcpiéicntée  pour  la  première  Ibis  le 
"Lundi  26  Avril  174J.  Paris,  de  Lormcl. 

Impromptu  (!'  )  de  Suresne  ,  Comédie 
Balicr  en  pTofc  &  en  un  aâe ,  avec  un  Prologue 
&  un  divcrtificntcnt ,  par  M.  Daficaun  ,  imp. 
dans  fes  <Euvres ,  Se  rcpréfénréc  k  SuTcfiie  dt- 
vant  M.  l'Eieûeur  de  Bavière ,  le  Dimanche  1 1 
Ma  171Î.  &àParisIcMeTctirfifuivant  *4do 
jnême  mois,  précédée  de  MUhndate.  Hifi» 
■  duTh.Fr.  onnA  ijij. 

Impromptu C 1" )  de  Vemailies, Comé* 
de  en  un  aâe  &  en  profe  de  M.  Matière ,  imp. 
dans  fcs  Œuvres ,  rcpréfcntce  1  VerfaiiJcs  Iç 
14  Oaobre  i65î.  &  i  Paris  fut  le  Thcarrç 
du  PaUis  Roj-»!  »  *ç  Oimancfcc  4  Novembre 
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deJamânie  année.  Hi/i.  du  Th.  FrdHç.armét 

Impromptu  de  Versailles, (  Réponfeà 
i')ou  la  Vengeance  des  Marquis,  Comé- 
die en  un  a6be  &  en  profc ,  (k  M.  de  VtlUert^ 
Farts ,  Loifon,  1664.  &  xcprcfeincc  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Hôtd  de  Bourgogne  en  i66j,  H\finrt 
du  Théâtre  François  ,  armée  166 f . 

Impromptu  (  T)  ^^  Pokt-  neup.  Opéra 
Comique  en  un  aâe,  avec  un  divertUTcinenc 
&  un  vaudeville ,  Muiique  de  M.  Gilliers  ,  par 
"hA.  Panard  t  représenté  pour  la  pienùérefoîs 
gratis ,  le  Vendredi  9  Seprcmbre  1 729.  précé- 
dé daCerfaire  Je  Saui  des  SpeSûtles  ntalaHer^ 
&  du  Ballet  Pantomime  de  la  NSce  Angloift: 
"■  «  L'Entrepreneur  de  l'Opéia  Comique  vou- 
••  Jane  ngnaier  Ton  zctc  Se.  la  part  qu'il  prencHt  à 
u  la  joie  univerfelle  caufée  par  l'heureufc  naif- 
-  Cm«  de  Monfcigneur  le  Dauphin ,  donna 
*>  cette  pièce  .  qui  avoit  été  contrée  cxprèi 
«pouretrc  donnée  gratis.  Elle  fut  fort  applau- 
*•  die  :  on  continua  ce  même  fpeâacle  jttfqul 
••  la  clômre  de  ceti*  Foire  ".  Mémoires  fur  ItS 
SfoQacUs  de  la  Foire ,  tomt  II.  p  j^. 

Il  n'eft  pas  extraordinaire  que  cet  Ouvrage 
rit  eu  beaucoup  de  (ucccs ,  la  matiete  fur  h>- 
c]ucl  il  louk  étoic  trop  interrefTante  pout  laiflèr 
beud'endouter:  mais  ce  qui  fait  le  plus  d'hon- 
reur  k  f  Autenr  ,  c'en  que  ccne  tnême  fnéce  a 
été  repiife  le  Vendtcdi^î  Février  1730,  pré- 
cédée du  Ataiade  par  emtplaifante ,  &  le  Lun<fi 
I4  Septanbre  17^6.  à  la  fuite  du  Magafiitdtf 
Modernes.  Elle  eÂ  imprimée  dans  le  tome' VIL 
4a  Théâtre  de  la  Foiic. 

G5 
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IMPROMPTUS  (  les  )  DE  L'AMOUR; 
Comédie  Fraiiçoife  en  vers  &  en  un  a6tc ,  fui- 
yic  d'un  divertîflcment ,  au  Théâtre  I[alicn ,  par 
M.  Gnyot  de  Merville ,  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  Samedi  ^  Février  lyjy.  Parts  > 
■Praiilt  père. 

IMPUISSANCE ,  (  1'  )  Tragi-Comcdic  Paf- 
torale  en  cinq  aâes  &  en  vers  ,  du  Sieur  Vtren- 
neaii,  Paris,  Quincii  i6j4.  in- 8°,  HifioùeJu 
Théâtre  Franfm  ,annie  1634. 
.  INCAS  (  les  )  DU  PEROU  ,  c'cft  le  titre 
de  la  U'  Entrée  du  Ballet  des  Indes  Galantes, 
de  M.  Fufelifr,  MuftquedeM.  Rameau^  ^7iSi 
Voyez  lader (Us) Galantes. 

INCESTE  C  r  }  SUPPOSÉ  .Tragi-Comcdic 
de  M.  Delà  Caz.e ,  Paris,  Quinet ,  1639.  in-4". 
Utfi.  duth.  Franf.  année  1639. 

INCONNU .  (  r  J  Comédie  en  cinq  aûes  & 
«n  vers ,  précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres, 
mêlée  d'omemcns  de  Mufique ,  par  M,  Cor- 
tteilte  de  l'IJU ,  imp.  dans  les  Œuvres  Dramati- 
ques ,  &  reprérentée  fur  le  Théâtre  de  Guéné- 
gaud  ,  le  Dimanche  17  Novembre  167s-  I* 
MufiquedeM.  C!ïiïrp<»t«r,&ccllequi  y  fiit 
ajoutée  en  170;.  de  M.  Gilliert.  /Jift.  du  Th. 
Fr.  année  1675. 

.  INCONNUE,  (1')  Comédie  en  cinq aéha 
&  en  vers ,  par  M.  l'Abbé  de  Boisrobert ,  Paris  ; 
in-12.  DcLuynes,  ifitj.  &  reptéfcméefur  ie 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1^41$. 
.I0.Ju  Th.  Fr.  année  1646. 
.-  INCONSTANCE  (1-)  D'HYLAS ,  Pair©, 
lale  de  M.  Maréchal^  [epréTemée  en  léja. 
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Paris»  Targa,  1635.  in-4°.  10.  d»  Th,  tu 
année  i^jo. 

Inconstance  (F)  punie.  Comédie  en  un 
aâe  ôc  en  vers ,  de  M.  Dorimon ,  lepiéfentcb  en 
1661.  par  la  Troupe  de  Mademoifelle ,  Air  le 
Théâtre  de  la  rue  des  Quatre  Venrs  ,  Paris, 
Quiner,  iâéi.m-12.  Hifi.  dttTh. Franc,- tm- 
née  166 1. 

INCONSTANT.  [\')wUs  TROIS 
EPREUVES,  Comédie  Françoife  ai  vers  & 
en  trois  aâss  ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  l'Abe? 
bé  PtlUgrin ,  reprérentcc  pour  la  première  fois 
le  Mercredi  jo  Juillet  1727.  non  imp. 

«  Le  je  Juillet  (  1727.  )  les  Comédiens  Ita- 
»  liens  ordinaires  du  Roi ,  donnèrent  la  prcr 
Minière  reprcfcniation  d'une  Comédie  v^;»»^ 
"tnty  qui  a  pour  titre ,  Vlnconfiam ,  ou  les  Trais. 
ti  épreuves  ,  Pièce  eu  vers  &  en  trois  aQxk 
y  Voici  de  quoi  il  s'agit  : 

A  c  T  E  I. 
M  Une  veuve  appellée  Doriméne ,  efî  rMheC' 
»  chée  en  mariage  par  un  Inconftant  de  profefr 
M  (ion ,  qui  loge  avec  elle  dans  un  même  Hôtel 
»  gacni  j  on  les  ruppcfe  cous  deuii  étrangers. 
»  Doriméne  ayant  déjà  été  malheureufe  dani 
»  Ton  premier  mariage ,  par  Thumeur  inGdélc 
»  de  fon  époux ,  ne  veut  Te  rengager  dans  l'Hy-» 
»nien  qu'à  bonnes  enfeîgnes,  fui- tout  avec  un 
»  homme  tel  que  Valerc .  c'eft  le  nopi  de  l'in: 
M  contint  en  qucllion.  Voici  comment  ellQ 
»  établit  le  deflein  qu'elle  a  d'éprouver  la  fîdé- 
■ilité  de  fon  amant:  c'eft  à  lui-même  qu'elle 
»  parle. 

G  iij 
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L'^poui  ^  le  pttmi«r  m'engagea  foai  fa  loi  , 
Me  me  donna  U  main  qucpoui  m'ôicr  b  foi. 
A  peine  de  l'hymen  j'au  uibï  l'clcUiaga  , 
Qje  jcnc  lia  en  lui  qu'iiDiiiciat' ,  i^u'un  lolage; 
Le  Cielineri  ravi ,  binons  fa  cenareenpaji; 
'      BUiifidai»  d'ainm  naudi  je  m'engage  jamaji  , 
Inltrujie  i nri  dirent  &Ûre  aialI.^aT<u>«  t 
Je  ne  pniid  lUCoimaii  fie  du  cou»  à  I'^çcum. 

»  C'eft  par  ce  motif  que  Dotiméne  a  exigé 
»»  de  Valere  qa'iï  lemptiioit  trois  épreuves ,  oà 
w-eire  toaloit  mettre  fa  fidélité,  avant  qu'il  pût 
>*  prétendre  àrecevoir  iâ  main.  La  première  eâ 
••  déjà  Atmnencée  dès  le  prenûct  2âe.  Valerc 
".s'eft  engagé  à  ne  fbnit  de  bnrt  jours  de  l'Hôtel 
wganù  oà  3  loge  avec  Doriméne.  If  obfeivc 
«-eette  [setméreïot,  mais  ce  n'eft  pas  iansft 
*  »  rendre  fuïpeft  finconfiance.  Doiiméne  étant 
»f  forticpour  aller  vifiter  une  de fes  annrs  nonj- 
»n»ce  Befifè,  &  tionveHcment  artivce  de  Brc- 
»  tagne ,  s'eft  dcja  appcrçoc  qtre  Valere  s'cfl 
M  troublé  au  noni  de  Bélife  >  qu'il  avoir  aimée 
u autrefois,  &  qu'il  avoit  cédée  càvaltcrement 
»f  â^n  de  fes  amfs  Hjpetlé  X>orai[te.  A  peine 
f  a-t-il  perdu  Dcrimenc  de  vue ,  c^il  en  conte 
*ri  fa  fiiivante  Manhon.  Lolive.  fon  valet» 
»  amoureux  de  Marthon ,  foi  aj'ant  fait  dès  rc- 
>»  prcches  ,  Valere  lui  dîr ,  que  c'ertpar  un  trait 
"  de  pf  ndence ,  qu'il  vient  de  cajoler  Maithon  , 
»  Se  qu'iï  n'a  d'autre  dcffem  que  de  feire  <&ver- 
»  (ion  aax  nouveaux  traits  que  Bchfe  pourroic 
»  encoffelancct  far  ftîç  cœur,  LoBve  Tui  repré- 
»  fente  prudemment  que  (a  fortune  dépend  de 
**  fon  hymen  avec  Doriméne  ,  qjii  lui  vaudra 
»  quinze  mille  livres  de  rente.  Va'cre  ne  pou- 
»vant  lerùr  plus  longtemps  contre  le  pânchaoi 
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«•qui  te  pone  i  multiplier  les  objets  de  ion 
»  amour  ,  dit  i  Lolive  de  lui  aller  chercher  un 
f  petit  cof&ct  dans  lei^l  font  renfermées  les 
*>  lettres  de  Ces  anciennes  Maîtreffes.  Il  lui  dit 
*•  que  la  Icâute  de  ces  billets  doux  l'amufera , 
»•  &  qu'il  cfoira  parler  encore  avec  toute  ces 
"belles  qu'il  a  autrefois  aimées.  Lolive  a  encore 
»  cette  complaifance  pour  lui  j  il  va  chercher  le 
»  coffret ,  &  l'ayant  mis  fuc  une  table ,  il  laîHe 
»  fon  Maître  feuL  Valere  prend  au  hioard.  La 
B  première  lettre  qui  fc  trouve  fous  fa  main  eft 
w  de  cette  même  Bélifc  qui  vient  d'arriver  de 
"  Bretagne.  Voici  comment  elle  cA  conçâe. 

Cefl  pea  it  id«  miaquti  ik  fbj, , 

Vous  m'orci  cMn  &  Doratitt  ; 
L'ourage  efi  dn  plut  |rutd«  j  cependant  je  k  vd 

Avec  une  imc  inJiSitrtnra. 
Je  TOui  rcndroii  iiop  Gci  #  jVroii  «1  courioui  J 


••  L«  lefture  de  eetw  lettre  révrille  l'arnoof 
»  que  Valcie  a  eu  autrefois  pour  Bclife.  Dori- 
»  tnénc  airive  dans  le  temps  cpi'il  s'adrefle  à 
«cette  MaîtreÛe  abrente^  &  qu'il  hil  promet 
»un  tendre  retour.  Lolive  qui  U  voit  pièce  à 
»  Airprendre  ft>n  Maître  ,  féerie  du  fond  du 
-  Théâtre  ; 


»  Lolive  fe  retire  apr^s  avoir  feit  cet  à  parte  ^ 

»  dont  les  Speâareurs  attendent  la  fuite.  Valere 

"furprîs  par  Dorimcne ,  ne  fçait  comment  cxcu- 

••  fer  cette  ledturc  d'une  lettre  de  Bclifc  ;  LoWve 

Giv 
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«rentraiu  tenant  un  flambeau  à  la  main  v  Va- 
»  1ère  ne  Tçalt  pourquoi  il  lui  apporte  ce  flanv 
"  beau  :  Quoi  l  dit  Lolive ,  l'amour  que  vous 
»  avc2  pour  Doiiméne ,  vous  feic  pcrdre.la  mé- 
M  moire  >  ne  m'avcz-vous  pas  dit  que  vous  vour 
M  liez  brûler  tous  ces  billets  doux  !  Valere  conv- 
»  prenant  alors  le  ittatageme  de  Ton  valet,  l'ap* 
"  puye  de  fon  mieux  par  ces  vers, 

•       p       Rien  n'eft  pliu  véritable  ; 
Mail ,  Madame ,  nifliiAt  vous  voyanc  incoir , 
J'ai  de  tout  ancre  objet  pccdu  le  fouveoir. 

L  0,L  I  V  E,  J  Dar'oBinl. 
Quel  amoui  I  d  mémoîie  en  eft  djja  peidue  ;         ,     , 
tl  en  pecdta  l'elpiii  lî  cela  coniinue. 

"  Dorimcne  ne  fçaif  que  penfer  de  ce  qu'elle 
"-voit.  Elle  foupçonne  V^rc  d'inconftaiice , 
»  mais  ne  pouvant  l'eij  convaincre,  &  les  huit 
»  jodrs  de  la  première  épreuve  étant  expirés , 
»  elle  veut  bien  paifer  à  la  féconde.  Se  quitte 
»  Valere  pour  y  rêver  dans  fon  appancment. 
M  Valere  finit  ce  premier  aâ'e  par  ces  vers  : 

Que  l'on  paSi  «iftment  pour'  être  amant  fidèle , 
Quand  on  picnd  ccnain  pied  iiii  le  cizur  d'une  Mlle  ; 
Koui  avoni  beau  pouflet  la  patience  à  bout , 
Tendrement  prévenue ,  eUe  nous  paffc  tout. 
Défiances béautéi,  réiemple  toiu regarde; 
C'efi  en  vain ,  contre  noui  >  <iuc  Tout  ites  en  farde  ; 
Kout  trouTOnt  le  fecret ,  ficoi  ({ue  noui  pailooi , 
Ce  TOUt  perfuader  coiii  ce  que  noui  touIoiu, 

A  c  T  I    I  L 

wMarthon,  fuivarfte  de  Dorimcne, ouvre 
»  ce  fécond  aâc.  Elle  ne  comprend  rien  dani 
»  le  dcflcin  de  fa  Maîtreflc,  qui  vient  d'fnvirct 
»  Bélife  à  loger  chez  elle.  Dotiméne  lui  a  fait 
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M  an  ftcret  des  raifons  qu'elle  peut  avoir  d'en 

»  ufcr  ainû  ,  &  d'expofer  par-là  à  devenir  infi- 

»  déle  un  cœur  qu'elle  fe  veut  cotiferver.  Mai^ 

» tbon ,  quoique  piquée  du  fecret  qu'on  lui  fair; 

*>  fe  détermine  à   fervif  fii   MaitielTe  malgré 

>»  qu'elle  en  ait  ;  elle  fe  propofc  d'obferver  Vi* 

"Icre  &  Bélîfe.  La  dernière  rufe  de  LolîvC 

"  l'obligeant  à  fe  défier  de  !u! ,  elle  lui  donne 

»  pluiieurs  commifCons  pour  l'écaner  du  logis  ; 

"  elle  arcrrit  Doranie  du  danger  qui  menace 

"fon  amour ,  par  l'inconflance  naturelle  de  Ton 

-  ami  Valcre.  Dorante  prie  Valcre  de  ne  point 

■•  voit  Bélife  qn'îl  lui  a  cédée  autrefois  ^Valere, 

»  après  quelques  momens  d'irréfolucion ,  le  lui 

»  promet ,  mais  il  eH  bien  furpris  de  voir  Dort- 

*■  mène  loi  tmpoftr  une  loi  toute  contraire  ; 

V  voici  fui  quoi  elle  elt  fondée. 

DORIMflfE. 

t.     '  .         .         .        .        IIy»idenia|Tolre. 

B^Kfe  cft  daiu  eu  lieux  ;  ch  ■  que  Ti-t-ellc  croiie  t 

Que  àe  {et  jaix  cncrn  redoubUni  le  pouvoir  , 

Je  «OUI  ai  prodemnent  défendu  de  là  voir  > 

Que  pour  moi  vous  n'aurez  un  cceur  tendre  &.  fenCble  ,' 

Qu'wiunl  qu'il  lui  pUira  de  fc  rendre  invilîble  i 

Bevof  ez-là ,  voui  ^i-je  ,  &  dis  ce  mime  joiv  ,  tt^,  f 

»  Valcre  refiifant  de  lui  obéïr ,  -çjle  continu* 
ijainfi: 

Non  I  et  D^cA  paiaOcz  pout  tne  rendre  tranquille  ^ 
Que  de  ne  Toii  que  moi  i  l'effort  eft  trop  facile  j    - 
Ofn  braver  cet  jcia  dont  vous  filt»  charmé  ; 
Mon  tiiomphe  clt  doutcix  ,  il  fera  confirmé. 
Je  tje  dii  plus  qu'un  mot  »  fiu'tej  ce  que  j'ordonne  ;  ' 
je  me  fuis  mife  i  pria  :  à  ce  prix  je  nu  donnd  i       ■  '■'• 
Si  le  don  de  ma  main  eA  pour  tous  un  ^nbeuf  ■ 
C'cft  la  fecondc  ^picuTC  otr  j«  ineu  votre  cietir. 

w  Cet  ordre  de  Doritnénc  met  Valere  dans 
C  V 


I-  Col^Ic 
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-une  fînwikh  qiù  feroit  très-etnb«raflinfe 

V  pourunamaiK  fidèle  ,  maisqmcJttrès-doucc 
w  pour  un  inconOanr.  11  ne  balance  pas  for  ce 
.>  qa'il  doîr  £ure  ;  l'amont  l'emporte  lut  l'aaùr 
■  tic.  ïi  ncfçak  fi  cet  zmouc  rcgasdc  Doriméne, 
(»  ou  s'il  s'adrefle  à  Baife.  VtMci  «ranne  il  tfet- 
»plique: 

tAl.S1t.U.Jàd.' 

;        i        l        ,  BtfKfr ,  Donm<ii« , 

■  Ja  ioute  «I  ccmoaent  qui  i*  *<hii  ^ok  m'cntrabc. 
Ah  1  ifit  j'iimc  ,  enttc  «oui ,  i  voir  mon  cieui  floua^vE 
El  ToiH  leipIaiÛR  que  goûte  un  inccnflinl.- 
Anm  que  àa  Aoiùt ,  il  p^  r  ■!  euaaiae  , 
DooEBiiieni  Eufpenitu  .  rien  i>e  le  i^teiminc  ■ 
Au  lieu  qu'un  caiu  fidèle  en  cCclavc  cncha^J  , 
KaflLuiiaiitkoilîr  fiiAi  qu'îli'eft  ionai, 

wBctife  vîem ,  die  veut  f<  reticec  à  la  vue  d» 
H-Valere,  mais  il  l'accctc  Se  lui  ccpcoehe  fo» 
»înfidclké.  Bclifé  ne  peut  entendre  fans  éton- 
"  nemeiil ,  que  le  plus  volage  de  tous  les  hom- 
»mfs  l'accufc  d'inconAahcc.  Vatcre  cbminue- 
"fui-  le  même  ion  ,  &  lui  dk  que  ce  ne  fiit  que 
^.pour  éptoavcr  fa.  foi quU feignis  delà  ccclia: 
"  à  Dorante^  H  ajoute  que  cette  éptcuve  ne  lu* 
"fHt  que  trep  funefte ,  paiTqu'elIc  n'eue  pas  le 
.V  moindre  regret  de  fe  donner  à  im  autre  j  enfoi» 
»  ajoute- 1  il ,  quand  même  je  ferois  coupole  ^ 
-vous  ne  tiendrez  pas  contre  mon  repentit^ 
»  ï^iis  me  l'avez  fait  efpérer  par  œtte  lettre  :  i 
-ces  mots ,  il  lailkces  trois  derniers  vers  de  I» 
"S^  """^  *^°'**^  ^^^  ^^"^  ^  prêmieE 


"•»  attendi  à  i 
WifOMter*; 
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•  n  fc  jette  3l  Ces  pieds  pour  obtenir  ccne  gt«- 
•ce:BéUrc  fciiu.  je  verrû,  lui  icpond  elle, 
"  s'il  faut  vous  accorder  cette  grâce,  Muibon 
»  qui  fiiTTÎcni ,  e(l  fort  furprife  de  trouver  Va- 
»lc>~c  aux  pieds  de  Bélif*.  Elle  dit  à  Valere 
"qu'elle  va  tout  dire  à  Doritncne,  Valere  tul 
V  répond  ftoîdemcni  qu'il  va  luien  épargner  la 
>pcine ,  8i  (gM  fon  »nout  pour  Bélifeluî  parolt 
>  trop  beau  pour  le  dtflîmuler.  Maithon  rte 
•ffiit  que  comprendra  de  ee  fincere  aveu  :  elle 
«foupconnc  BclîTe  d'aimer  encore  cet  infidèle^ 

u  BcHfe  xptès  l'avoir  letNW  quelque  tempï 
«incenaine ,  Lui  dit  qu'elle  a  pri»  fon  parti  y 
«qu'elle  veut  conronncr  la  fîdélttc  de  Dorante, 
»  mais  que  pat  un  ftniimcnt  de  gloire,  elle  ell 
*>  partie  de  Rennes  pour  tâcher  de  reprendre  fou 
»  captif.  Si  de  l'accabler  de  mépris. ,  afin  qu'il 
«n'^t  phis  lieu  de  fe  vanter  de  l'avoir  cédée  à 
"un  autre.  Çc  fécond  aâe  iînit  par  Karrivà:  de 
«Porante, qui  vient  d'être  tctncûn  d'unecon*  - 
•  vctfation  des  plus  t«ndres  entre  VatereSçDo- 
»  rinune  ;  il  dit  à  Bclife  que  la  fin  de  cette  con- 
»  vçrÇKion  a  été  une  pcome^  (pit  D(»i«)éne  a 
"faite  à  Valere  de  fe  rendre  heureux  faosdiffc- 
»  rer,  0cllfe  paroii;  frappa  de  cequ'etlc  entend  i 
«Dorante  frappé  à  fun  tour  de  réconnemenc 
wdc  Bélife,  en  conçoit  de  la  jaloufie,  H  fçait 
■■qtt'elle  a  vu  Valere  ;  il  cft  vrai ,  fui  répond 
"'Bclife,  je  l'ai  vu  •,  bien  plus ,  il  m'a  parlé 
"d'amour-,  &  fi  je  puis  douter  qu'il  m'aime,  ne 
*»■  comptez  pas  fur  je  dôir  de"  ma  main.  Marthon 
«qui  fçair  qi,TcBclHe  nc'parleainlîqucpar  ce 
»mênic  motif  de  gloire  qui  l'a  fait  panlt  de 
»B.eaneï,  psomet  à  Dorante  de  fiii  expliquer - 
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.  »  cette  encline  d'une  manière  dont  il  fcrâ'fatiS' 
•i  &it ,  mais  que  leur  premier  foin  doit  être  de 
«  détromper  Doriménci 

Acte    III. 

»Doriméne&  Manhon  commenta  ce  dcc- 
»  nier  i&e.  Marthon  cil  furptife  de  voi[  que 
*•  tout  ce  qu'elle  peut  dire  à  fa  MaîireUe  contre 
»•  Vakre,  ne  fen  qu'à  la  mieux  confirmer  daiu 
*>la  bonne  opinion  qu'elle  a  dofa  conJUncci 
»  fiélife  vient  fe  joindre  à  elle  ;  mais  Doritnéne 
w  fin.t  h  conietlation  en  avouant  à  Béliiè  que 
«c'en  par  fon  ordre  eiprès  que  Vakre  lui  a 
»  parlé  d'amour.  Bélife  eft  piquée  au  vif  d'avoir 
»  clé  jouée.  Voici  comment  Dorituéne  s'cxcufci 

Paidonnez  d«  mon  «cur  rinnocem  ftiatsgfae  , 
Tuui  doit  fn;  pchnis  dam  un  péril  ciufme, 
3e,  loupçonnois  Valere  ,  &  tous  Sçîtn  irop  bien  ,     ■ 
-  Que  (on  ctEuiautiefoit  chanfcoît  en  mofns  derjcnî 
Il  juroir  qu'il  m'aimoii  ,inait  j*  n'ofoii  l'en  cioirc  ;   ' 
Voui  feule  me  pouviei  eonfijmti  ma  vifloîre  , 
11  falloit  r^prouiret  ;  &  le  poutois-je  mieuï  . 
Qu'en  l'cipolant  encoie  su  pouroit  de  *at  ^eu;<  f 
D'ailleurs,  n'avieZ'-voutpM  &iTin«îcetaviraage  » 
D'avoir  ^lé  l'objer  de  fon  premier  hommage  i 
Mon  amour  altarm^  ne  redouioit  que  vouj  ; 
.     Cft-il  pour  une  Belle ,  un  uiomphe  plu  doui  t  ■ 

M  Bélife  eft  aflcz  fatisiàite  de  cette  réponfc  de 
uDoritaénc}  mais  Marthon  qui  veut  aller  ait 
M  fait ,  lès  prie  toutes  deux  de  lui  parlera  cœur 
,"  ouvert,  Bcli/è  lui  dit  qu'elle  ne  veut  que  re- 
»  prendre  Ton  captif,  pour  le  céder  ;  Doriménc 
»  lui  avoue  qu'il  lui  feroit  bien  cbux  de  l'époU'p 
.**  1èr ,  s'il  étolt  iîdélc,  Marthon  lui  promet  de 
*•  la  convaincre  de  Ibn  infidélité  ,p9urvû  qu'elip 
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«luîUîflclechoîxâeUtioifi^mC'cprciivc.CciEe 
"  cprçiive  confillc  à  mettre  Valere  en  fiifpcns 
«entre  la  main  de  Gélife  &  celle  de  Doriméne» 
wqiiejCcs  deux  Maît-rcfTes  lui  doivent  offrir. 
"Cell  Bélife  qui  commence  la  dernière  cprcu; 
»  vc  ;  Valere  accepte  avec  plaifir  la  propofition 
»  qu'elle  lui  fait  de  l'époufer.  Marthon  lui  pro- 
"  pofc  la  même  chofc  en  prcfcnce  de  Dorimé- 
»"  ne  ,  par  ces  vers  ; 


»  Valere  cft  interdit  à  cette  féconde  propofî* 
-  tion  ;  Doriméne  lui  en  demande  la  laifon , 
»  mais  il  fc  juftifie  fi  mal ,  qu'il  ne  lui  laiffe  aa- 
"cuti  lieu  de  douter  de  fon  inEdéliré.  Elle  le 
"quitte  en  lui  défendant  de  la  revoir  jamais.  11 
»  croit  en  être  dédommagé  par  Béliic  ,  mais 
»  pour  acheter  de  le  punir,  elle  donne  la  main 
"  î  Dorante;  il  eH  un  peu  trappe  du  tour  qu'on 
v  lui  a  joué ,  mais  il  ne  tarde  pas  à  fe  remettre 
"c'efon  éronneraeni)  &  finit  lapi^ce  par  ces 
"  vers ,  qui  achèvent  de  le  caraâérïfcr. 

Deux  Malircilës  de  moins  >  plaifaiitt  Ii>g'i'"c  ! 
}é  puîi  offrir  mon  cœur  i  mille  lulrlsappai  ; 
Viens  ,  Lolive  ,  demain  il.ii*j  paioiira  pai. 

Mtrc.  de  France ,  Août  tyij.p.  1870-1881. 

Inconstant  (Y }  ramené  ,  Comédie  Fran- 
çoife  en  trois  aâes  Se  en  profe  j  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  par  un  Auteur  Anonyme ,  rcpréfcntéc  une 
feule  fois  le  Samedi  I4.fanvic{  1747.  non  imp. 
icfans  Extrait.    ' 

INDEGONDE .  Tfagéaie  de  M.  de  Merh- 
taiièaffiieptéCèacéc  en  i  ùj},  Paris  .'de  Laines» 


>n,  Guugic 
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ï6^4.in  12.  Hifi.duTh.  Franc,  année  iS^J^ 
Ccft  le  mcmc  fujct  d'HermcnigiltU .  de  M, 
de  la  Ci/prenede, 

■  INDES  £  les  >  GALANTES  .  Ballet  fcéro"- 
aiic  en  tEoU  aâes  avec  iin  Prologue  ,àtM.Fif 
ftlitr ,  MtiGqae  de  M.  Rameau  ,  icprcfenté 
par  l'Acadéniie  Royale  de  Mnfique ,  le  Mariti 
ïj  Août  I7jj,in  4".  Paris,  Ba]lwd,&Tome 
X^^.  du  Recueil  génccal  des  Opéra.  Extrait, 
Mercure  dt  France,  j4§hi  ijij.  pag.  MJJ- 
zo4£.  Réfîextons  furcrtOpétajU^MjNavci» 
brei73;.f,iî«7-i372. 

MiM.  Mlle  Ercmanii 

BiUame.  La  Simir  Caigni«K 

L'Ammir.  Mlle  Penipu. 

S  A  lit  1. 

le  9içat  Dupcri  &^UUe  Rabon. 

'  VttPUfr,  MU*  Le  Bition^ 

A  c  «  ■  I.   X«  7wv  Giaimui, 

OÇmtn ,  SaAa,  Le  SivurDun. 

ZiéUt,  EfiTayt  d'Or. 

ma».  Mlle  THiSn. 

TMr*,  tmam  d'Eailie.  Le  Sieut  JilfOcWr 
J  4  z  1  s  r. 

le SeoT  l^iii» }.  SiMllê  Maticnrr 

II.     EmI  ftE'l.   itf/nCM  I&  J't'lVK 

JTùdyîif,  Toai.  It  SirarChalIlf, 

HMÎ-PâlliK      "  ABlé  Antier." 

£».  Cdr&<<  Le  Sicw  Jiilf]!»;- 

,    ,  PaPùttriem.  Le  Sleut  D.  Dumonlîliv 

Fm  firuvUmu:.  Mlle  L«  BieMBi' 
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fil.  Znitit.  LaFdvt,  FttePcr&ne, 
Zwsnw  ,  frinet  ftrfaa.  Le  8in»  Trihou. 
Aiy.  Xa  SicnrPeiIonv 

Zain,  Tiiaagi  Circaf 


$r. 

BotU, 

Le  Sieur  Diiprf. 

Le  Sieur  D.  DUmonttnv 

Mlle  SalU, 

La  Sieur  Ja»iUi«  L. 

L'Académie  Royale  dé  Mofique  reprit  ce 
SiUa  le  Samedi  lo  Mars  r7jâ.  avec  une  nou~ 
Telle  Entrée  îniirutée  Lts  Saitvagts,  paroles  8c 
Muflque des mcmes  Auieurs,  z^cdidondu Bal' 
let  des  Indes  Galantes  ,  zvcc  le  ;iouv8l  adc 
in^o.PariSiBailard,  i75(>.  Extrait  de  l'Enticff 
des  Sauvages.  Mereare  dt  France  ,  Mars, 

Prologue. 
.■  CSwiwïf  t':-deljns ,  if  AoHt  ryfj', 
P  Entrée.  Les  Ir.eas  du  Féreie,     . 

Idem,  que  le  zj  Aoûe^ 
H'  EiiTRiE.  L«  Tmk  généreuKr 
Idem  >  9»e  /(  zj  .^o»/. 
M>-Ektii  i''e.  L»fltar»,  Ffice TMiJuie Ktoindr^K- 
rMadA  ,  La  SiauFTribou. 

iaiitat.  ■    Mlle  Fniiui. 

AtidiJ^i  ,    ■     Mlle  Erenuu». 

JtnMiM.  Mlle  BouElioDnoiir 

Ziphm.  Ile  Sieur  IX  Dumoalku^ 

laRtfi;^  Mlle  MU 
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IV.  E  >f  T  i  i'  I.  Ltt  Samragu ,  tniuïel  »S«t 


Le  Sicui  Jilyoae, 
tcSiniïDun. 
Mlle  Peliflkr, 
Le  Sieui  Cuvillier. 


Stavagii.  Le  Sieur  Dupté, 

LcSi'curMalcairc  j.  &  Mlle  Mirlette^ 
Amajoatt  Franfnfa.      Ullei  Caivilte,  RaboD, 
^  Du  RcKhcfc. 

111"  Reprise  Aa^sWctAc^  Indes Gaîanut, 
le  Jeudi  17  Décembre  1756.  pour  erre  joue 
alternativement  avec  l'Opéra  de  Médit  &: 
Jajon.  • 

iV*  REPRissdu  Ballet  des /Wf/G<ï^tfWf/, 
le  Mardi  28  Mai  1743.  i'  édition  in-4''.  Paris, 
Ballatd. 

JcTMVMS    BV   PHoLOaBB. 


S  J  l  LST. 

tt  Sieur  Dupié  &.  Mile  Habon. 
t/a  PU/ir.  Mlle  Le  Bieton, 

I.  E  H  T  ft  i'  ■,  ii  Turc  giairtia. 
OTmoA.  Le  Sieut  Le  Ptge. 

fWiei.  Mlle  Le  Maure. 

Valat.  Le  Sieur  Jâlyotev 

VatkUuUiti.  MlleFel. 


Efdavt  Àfripatn.      '     Le  Sieur  Lanf , 
C^iu  Maldelli.  Mlle  Cama^. 

II.   ExTKï*!.   La  laaa  At  ?éreu. 
Kuafiar  ,  Inta.  '  Le  Sieur  Chaflif. 


Le  5icui  Qktfiudl. 
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:.  Lât  fUiri ,  Titt  Perlâne. 


Eaaaae. 

Le  Sieur  WrMd. 

Mlle  Julie. 
Mlle  Coupée. 

S  J  tlST. 

Bcric. 

Le  Sieut  b<ivi6. 

LeSieuiD.  Dumoulin. 

MlkCaimrgo. 

Le  Sieut  JaTilUn  L. 

.    L'Académie  Royale  de  Mufîque  ajouta  à  ce 
Ballet  le  Mardi  lâ  Juillei  174J.  XiUttAes  Sau- 
vages y  2*  édition  in-4'>.  Paris ,  Bal^td. 
jte  Tac  M*. 
Damo»,  •    Le  Sieur  Jtflyotte. 

D-  jHfiar.  Le  Sieui  Le  Page. 

.  Zifu.  Mlle  Le  Muire.      • 

Aiario.  Le  Sicoi  Curilliet. 

Le  Jeudi  14  Novetnbre  174}.  L'Académie 
reprit  le  Ballet  des  Indes  Galantes ,  pouï  être 
continué  les  Jeudis.  Un  notiveau  Danfeur  An- 
glois  y  exécuta  avec  la  Dlle  Dallemand  un  pas 
de  deux  Pantomimes ,  qui  fut  très:app]audi. 

Le  Dimanche  9  Févriet  1744.  l'Académie 
Royale  de  Mtiflque  donna  le  Prologue  de  ce 
même  Ballet ,  avec  l'aûe  des  Incas ,  qui  fut  fuivl 
du  fiallet  Comique  des  amours  de  Ragonde. 

V  Refrise  du  Ballet  héroïque  des  Indet 
Galante/,  le  Mardi  8  Juin  1711.  4'  édition 
in-4".  Paris ,  De  Lorm|Cl. 
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V»  GatrTitr.  Le  ft«u  Laval. 

OnPUifir.  UUe  VEfiiii. 

I.  E  W  ?  R I'  E.  là  Tart  gtniraa, 

Ofmâa.  Le  Sieur  Vtiioû, 

Eaùiit.  Mlle  Cbcvalici. 

V*i*r§,       ,  LcSieui  J<l;o»c.  . 
S  JllMT. 

Mitttlotti.  tfUt  Kirt. 

ApUiiiia.Patitàiiq.    LeSieui  Lfonooit. 

Le*  Sieurs  Larat    ■  Hyacinibe. 
Mlle*  Lyonnoii  tt  Labone. 

lt>     E  HTES'C.   Z«iiuM<jB  J'dlr«K. 


Le^tmChaffL 
USiturLaTour. 

.      Sa 

t  2  z  I  r. 

fhm'ia». 

Le  îlîeur  Oupirf» 
Mite  Lany. 

m.  But  m'i. 

la  Flou,  FJte  Perbne. 

Lt  Keur  Polder. 
Mlle  Ceopie. 

IrOl*  Dupciaj. 

B  ÂLLtT, 

Le  Sieur  Teffier, 
un*  rwign^. 
V  Sieui  Vtfaia, 

L'Académie  Rt^ale-de  Mufiquc  fuppiima  \m 
Mardi  î  Aodc  17/1.  l'Entrée  du  Turc  GW- 
r^w*- ,  &  donna  à  fa  place  celle  des  Sauvagts  , 
j.*cdiciotiin-4°.  Paris,  DcLvrmeL 


D.  Alrar.  Le  Sieur  Petfrn. 

Zima.  Mlle  Cheialier, 

jtJam^  U  $ieui  Sdio. 
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B  A  IttT. 

Smraga.  Le  Sieui  Dapitf. 

.  Mie  LTonnoil  ,&  Ici  $i«ui«  LTonnois  &  Vcflri» 
FraïKiùti  U  Situr  Lnal  k 

Ulic  Ubalic. 

Outre  les  deux  Parodies  ruiranics ,  le  Ballet 
des  Indet  Galantes  a  été  rraveni  au  Théâtre  de 
la  Foire  par  M.  CÀotei,  fous  le  titre  àesÂmourr 
des  IntUs  ,  &  par  M.  Favart .  daiuibn  Aiiéigu 
'ide  la  Folie ,  ou  le  Raliet  def  Dindons. ,  &  deptris 
à  la  Comé((ic  ItaHcnne  ,  fous  fe  lirre  des  Indes 
danfantes ,  &  encore  au  Jeu  des  MHTonneTtcs  ' 
par  M.  Carolei  >  dans  une  pièce  de  fa  con^lb< 
lion,  intitulée  la  GrenouiUi^e Galante. 

Indes  (les)  Çkawtantss,  Parodie  en  vau-  , 
deviUe&  &  en  deux  ades ,  précédée  d^n  Pioto- 
gue  en  profe  (tialc^é  emre  deux  Aâxurs,  du 
Ballet  des  Indts  Géantes  ,  pat  M^ieurs  ^C' 
cabonile  firs&  RomagnSfi ,  rfprcfentéc pont  hl 
première  fois  le  Samât  17  S^cmbre  iJiS- 
non  imprimée. 

pKDf.MSI    »*DMt    SCE«    IHTItl  LSUO   t1    ROKUIlSn» 


ROMAGNESI. 
^  Je  ijaii  tuUcia-i-il  t 

LiLlO. 
PrtmMrenmt  j^wcnlrti  one  13  nom  Wro^  dl  nnfc 
nilie ,  ce  oc  C»i  pu  U  bute  de  lu  Autew», 
r  ROMAGN  ES  ). 

CCiufenpMfcuiftute^  &tqafdi»icr 

LJblO. 
A  rO))frs  ,  qui  ne  fournit  lirai  la  Parodit  ,  parce  qu'9 
tfifyâh  l>i-mimc. 

ROMAGKZSI. 
<la  WD*  i^EOnin  ({u'it  nt  liUoit  paj  la.  fakt. 
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.  A  propo*  f 


tiLio. 

Oui ,  nuit  il  nont  &l!oii  du  nouic 
S  (km  dJTC  dans  l'aicilillcmcni  qot 
TiAc  do  Thtc  jin^reiui ,  &  qu'il  n'j  ■uia  point  de  Volcan 
iatu  celui  dci  Liau, 

ROUAOKESI. 
11  iTnt  but  point  prévenir. 

L  *  L  I  O.' 
Pirdonnei-mol ,  on  s^aiiendn  i  autre  cbolê  |.  k  oa  Icn 
bien  attripi  iirand  on  ne  rena  tien. 

ROlufAGKESI. 
Cda  ftra  un  beau  coup  de  Tbéauer 
Lit  10, 
Voili  toai ,  je  croît. 

ROMA6KESI. 
Itouf  oublions  le  meilleur  ;  &  le  iroifiéme  afte  ï 

I.  i  L I  o. 

Moai  le  rupprimons  ,  coœme  voui  Tçavez: ,  tt  Bons'  k%a 
patodioni  que  lei   fleuri. 

KOMAGMESI. 
Il  ùat  <n  atenîr. 

LiLIO. 
C*efl  ce  que  je  veux  faire ,  &  que  noui  anendoos  pour  en 
*    «arodJcT  le)  paialci  qu'on  les  ait-dungéei  une  noifiânft 

LES     INDES    CHANTANTES 

Première    En  tr^Ef 

II  feroir  inntîle  de  donner  l'extrait  de  cette 
Entrée  :  cHc  cft  parodiée  entièrement  de  l'Op^ 
ra.  Il  fuffit  de  dire  qii'Çmîlic  &  Vatere ,  aprèi 
s'être  reconnus,  Airvieni  le  Bâcha  Ofman,  qui 
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rend  non  feulcinent  la  libené  ^  Valere ,  mais 
encore  à  Emilie.  Voici  qudques  coupicis  de 
cette  dernière  Icéne. 

5  c  i  H  E    IV. 

OSMAN. 

StUata  Ebablant  d'ïtte  cn.colcra. 

(  Ai».  Mlati  la  voir  à  Samt  CUnU.  ) 
T».  ton  crime  m'cftcODim. 

VALERE. 
Je.  M  TRH  pu  m'en  d^endic. 

i  M I L  I  E. 
Yan*  avM  mal  cmeodu. 

OSMAN. 
Ne  croyez  pasmeliirprenin* 
Vojeal'cSn  démon  couiioui. 
VALERE. 
'Oh)  puaufoi  t  c'<A  ^t  denent. 
os  M  AH. 
Reçoit  de  moi ,  VsJete , 
.    Ton  Epoofe  &  n  Galcie. 
VALERE.  (  Aii.OA,«A,«l,«L) 
'  ^coup  téniietiK  eâ.  Vcai^  I 
A  M  1 L  I  E. 


VALERE. 
FÔni  on  Ture  il  eft  nouTew. 
O  S  M  A^N. 

Ob.ob,' 

Il  eft  poamnr  dani  nUtoSif, 

■  Mus  loin  bein  ! 

.  Toici  det  pieuvct  suteniiquei , 

J'ii  fiiii  de  préfens  ma;n>G<)ae« 

Ctiai^ec  tMt  toue  fûCcwi 
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'    TA.LEEE.    ■ 

Von*  n'fics.pM  E  tàgtat, 

OSMAX.CAiL.  DufnptfinJ.} 

Eb  ,  ^KMcouDiieiiali-je  Jconné  î 

Tu  ne  derroi*  pii  rtcre  j 
Je  u  rcndt  ce  que  lu  m'u  doiHiif , 

Tu  fiii  jaJii  mcn  BidtTC  t- 
^  '  JtnioarHii  un  uni  Ëuxond  , 
Dc*iois-ni  le  Bufconnolcre  > 
V  A  LE  K'E  .Jidamal. 


OSUAH. 
Je  te  rendi  ii  mahrelfe  , 
Sam  en  btc  ficW  , 

.  cet  grandi  cnici  de  noblcdlï, 
5e  tmt  i  bon  muché. 


Q«N  r 

D'Iiilie 

.  Eft  bien  [OBplJe  ! 

Quoiqu'on  l'écrie , 

Qu'elle  eitmrfe, 

V-iui  toDDoi&îia  t 

Voui  featei  féi  douceur*. 

Dint  fee  tccoid»  unique , 

PitdMue  , 


Et  f<m  çnbMinoni^ne , 
i&nlaN  i  ancoidrk  i 
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■   ian  {oCi  ic]nplit , 
le  cœur  amant  qoe  l'rfpilu 

Sue  la  Fnnpoilé  , 
cparoEi  iiiaifcT 
Toâjoiinàl'aile, 
O  &u(  i  roue  msinciit, 
Gianil  accompigncmeiit  ; 

Rien  ne  ta  fve  , 
Musl'auirea  de  rriii  appas  t 

Qud  doKi  fncM  ! 
f  oui^itoi  ne  l'aime-uon  pti  ? 

n  &«  for  Ton^ , 

A  propot  iYiRtni(|an  , 

Et  que  û  feminc  féconde , 

Celui  iwi  vcui  lifqua  ; 

En  dëpit  d'elle  , 
On  nïmrc  pg^it  au  pon , 
Loilqu'i  voi  nsuK  elle  en  lebcUc  i 
Tentet  un  autie  fou., 
Viiei  4e  bot4> 


Prii  d'une  teOe 

Emplinez  lei  foujài*  ; 

Putif  z  ,  £  ion  ctnu  câ  rebelle  f 

La  roiue  dci  pbilkf  { 

Sien  ne  1*  loucbe  , 

Ouvres  le  coCre  fort  ; 

L'vgetu.  IVpniuTeK-il  fatouche  i 

Temci  Ml  miielùn , 

VjiKdctatd. 


S)  Mebom^ne, 

Sercfuftà  tci5fcEitt, 
Auienti  f  eïrex  fur  n«f re  Mnt  t 

Y  rifle-I-OD  VOJ  JEUl  i 

iiele  Ijxi<îue  faiîi  Toira  rticonfiin  t 

ii  TO*  Tcri  tombent  en  (liullque  , 

Tpitei  un  autre  fo», 
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Seconde     ENTRix, 

On  Aiivra  le  même  plan  dan&cet  Extrait  qoe 

dans  le  précédent ,  &  on  ne  rapportera  que 

quelques  endroits  de  la  fcéne  entre  Phaai-Falla 

éc  Hiufcar. 

SciNBlII. 

HUASCAR,  À  part. 
(  Air.  Pin  ji  mt  tonftfft.  ) 
puirquc  je  fuii  Grand-Prf  ire  > 
Parloni  au  nom  du  Dieux  { 
Je  lej  ku  mal  peut-£cic  , 
Me  ftrïiron[-ils  nieui  i 

{Â  Pham-FtlU.} 
Aujoutd'hui  DOtie  divinicd  , 
£t  nf^claif e  &  A'infpire  ; 
AujaUid'hui  notre  diTmiuï , 

Vuut  <tli  la  vérité. 
Et  c'cft  dantnotre  Emplie  i 
Que  je  doiivoui.  élire  , 
Pat  fon  ordre  uti  époui .  . .  •  • 

Pourquoi  frémJHêz-iroui  î 
Acceptont , 
{l(fpôfto<u  > 
Ce  qi^elle  Tcut  noiu  piefïrirc  , 

Balancer , 
Sonsti  que  c'cft  l'oSèttlèi. 

"    p'HANI-P  ALLA.    " 
(  A  1  «.  Adia,  yaifim:  ) 
De  CE  langage  merrcilleiii  * 
Je  lecDiiaoii  l'adrcflè  ; 
cm  ne  trouve  point  en  ces  lieai , 
lyexeure  i  (a.  foibleflï  % 
Fii-on  jamiis  parler  IcJ  Dieuï  , 
'     A  &  UatiielTe  i 
H  V  A  S  C  A  R.  (  Am.  Lifonau  Diogi»$. } 
liTaciurcr  d'iinpoftuie  ! 
Qu'elle  coupable  injute  , 
Pour  Ici  Dicui  &  pour  inol  P 

PUAMI-PALU' 
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PBANI-FALLA. 

Ab  !  quelle  perfidie  ! 

Les  meure  en  aniip>fDie 

D'iui  fripon  tel  que  loi. 

Noos  paflbns  le  leâe  de  la  fcèie  poui  Tcnit 

ïkTâe. 

KUASCAJL.(Ai\.F*mbnIUdCfÀapmmi.} 

On  rient  ,£ichons  noire  couiroui . 
Je  ïaiî  le»  feire  bruier  roui. 
Que  Qou*  sTooi  A'etpât  quand  l'unour  noui  aniau  ! 

(  A  fa,  CogSJrat.} 
CluiifMii!  que  mon  fecKtne  foh  ffûqdfcdeTOUfi 
Faifbn*  un  ra*a|c  anonjme. 

A  I  &.' 
Rendons  bommagc  i  la  Lune  « 
Cène  fScc  cfl  peu  commune  , 
Au  Sotcîl  un  en  donne  une  , 
£[  puifr^U'Clle  tùx  foiiune , 
Bendona  hommage  1  la  Lune. 

C  H  <E  U  H. 
I^ndoiu  hommage  ï  U  Lune. 
avASCAILCAïK.  DuiilUadM.) 

Convenons  loni  que:  fa  claiti  , 
Eft  d'uoe  gronde  uiiliié  ; 
Car  peifonne  ne  douie. 
Que  il  la  Lune  n'^laitoit  , 
Lorfque  le  Soleil  Jifpaioit , 
.On  n'y  Tenoii  plut  gomb 

Survient  le  tremblement  des  Voie....,  .,_, 
jettent  du  feu ,  ce  qui  «onne  toute  l'Aflcm- 
blce  8c  lui  fait  jetter  de  grands  cris.  HuaTcar 
^it  à  Phani'PalIa  que  poar  ^teindce  cet  emlMrâ- 
fwnent  il  faut  l'époufcr  ;  Phan^Palla  le  refufe*  ■ 
Survient  Crirptnos ,  amant  aînx  de  Fbani'-  ' 
Palla. 

TsmtlIL  H 
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s  C^^N    E      V  H, 

H  U  A  S-C  A  R  i  Pitut-PoUa. 

t  A.I1.  Fauderifii  dt  ta  ÇoiiUfie  dt  Çartaneii. } 

-     '  .    Suivez  ma  juftc  loi  , 
MaTchoiu  fans  plus  attendis. 

-      ■  ■      PH  ANl-P  ALLA,. 

Qujel  wnî  dûî!-jp  prenJK  î 

'  .  .         :   ;         CRISPINOS. 

yoiu  ïierwlrtî  attc  moi* 

PHANl-PALLA, 


C  R  I  S  F  1  »  0  S, 

ft  zeftc  .  &  zcfte  .  &  zcfte  , 
Lf  fcul  acDOur  dE  ce  (Hpon  , 
.Vous  tllfuntfic. 

PHANI-PALLA. 
[  A>ii>  QaaaJ  M  ^/  jae  j'aigu.  ] 
Âcigneur  i  diiet-Moi  donc  coimoéot 
fitt  veau  CCI  embiICcmeot  t 
CRISPINOS. 
.vouUîrTOu*  que  Je  vous  Teipliquef 
^n  voici  If  raiCon  pliy^que. 
Ai».  (  Turtunat.  ) 
.     pour  enflammer  à  propoï  , 
JJn'  grenier  plein  de  fagoii  , 
■     Il  pc  faut  qu'une  ïllumeye 
Tuilutcite  , 
Tuilareite  . 
'     M»  tanUH&lourene. 

"  {  DkUâiant.  ) 
Je  Jevibit  rëcratsr  , 
tiùi  pouf  inieuï  le  punir  je  vaii  »o«t  époa 
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H  U  A  S  C  A  R  ,  fiuî. 
Aiti..(  M*  mû  Margot.  ) 
«n  OSeier  ,  itux  OSidcri ,  ttbi»  Oflicicrs  i'Etoifne, 
jOfa  ciilev*  Phacii  ,  ont  tnlevé  Phani-PaUa  , 
fout  tàiir  U  ctmpagae. 

Puifijue  de   la  PriacclTt 
Je  ne  piiîs  fite  l'époux., 
■'    ■   T-îrjatou  ; 
III  feut  que  l'on  (wnnoîflit 
XqoiImcd  )e  fuii  en  courroux. 

Tarilatou  , 
Pour  léitiadtt  ma  [cndiclR; 
Dam  )c-feu  j«tioiu>nous  , 
Taricatou  ,  taiiiatou^  uritatou. 
OiVtRTISSEMENT    DESFLXUR*. 

leunt  fleui ,  il  ont  1b  du  r^ 
iCclIfc  au  letoui  de  Botée  , 
Vous  vn  artz  fenri  l'effet  ; 
£nT^in,  le  fendre  Ztpivte, 

^uand  une  foii  le' mal  eft  &it.    ■ 

■    .    '     © 

Eji  jumatii .,  .dan:  le  iinrfief«  ,' 
On  croit"  paiTcr  pour  fcïîre  ,    ' 
■  Mil*  iflurvient  iln  inififcrei  ; 
.    ,        C'ç(l«i?-ia!nsue,nKre  adreli!, 

Confefvc  unairderageirc,  ■     . 

-   ■■-   '"iQqïntfnhefiifïleinilrftfeit;. 


...  Ad  lini  li'up  gal.ant  'Otm^e  f 

-"    ■    '    Doii-ons'^ronners'il  dé^laft  ?■■'    ■ 

Vainoçient  on  fc^ttrafte» 
'    '  ""  -      Quanfl  ia\e  to'.t)t  nul  eft  fiijj  ' 

fciDES  (les  )  Daksautes  ,  Pirodîe  en  wa- 
ilnriUes  Se  en  iroU  a£tes,  da  fiallei:  des  hdet 
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Calantes,  anThéitielaUcn,  par  M.  Favarti  , 
fcprcientée  pour  la  première  fois  le  Lundi  tè 
Juillet  1 7J 1 .  Paris ,  De  Lormçl.  Extrait ,  JMfr-  - 
cure  de  France ,  Aoift  17JI. 

1 N  D I  EN  N  E  (  I'  ')  AMOUREUSE  un 
/"HEUREUX  NAUFRAGE,  Tragi  Comédie, 
"imitcc  de  \An0e ,  par  le  Sieur  jpa  Rcthcr  , 
Paris,  Corrozct,  lé^l.  Hifioire  du  Thétare 
Frarfoif ,  année  lôj î. 

INDIFFERENCE,  (1')  Prologue  de  VJ. 
tnour  marin  &  de  YEfféranct,  pièces  d'un  aâe, 
par  Meflîeurs  Le  Sage ,  Fuftlier  Se  A'Orueval, 
repréfcTHc  le  Mardi  î  Septembre  lyjo.&imp. 
Tome  VIÏI.  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  Paris  , 
Gaiidouin  ,  17;  i.  ' 

INDISCRET,  (  1*3  Comédie  en  un afle  & 
en  vers ,  de  M.  de  Voltaire ,  imp.  dans  fes  <Eu-  . 
vrcs .  repréfentée  le  Samedi  18  Août  172J. 
précédée  à'Ufrpde   {^  Mariamne  ,  Tragpfiic 
eu  même  Auteur.  Hifi,  du  Th,  Fr,  année  172 j. 

INDUSTRIE,  Cl')  Prologue  de  2'«m»(r& 
'/ilmanz.er ,  &  des  Routef'du  Apipde,  pièces 
en  un  aâe  .par  Meflièurs  Levage ,  Fuftlier  8c 
à'Orreval ,  rtprcfcnté  le  Mardi  17  Juin  1730, 
&inip.  Tome  VHI.  à]X' Théine  dp-la  Foire  , 
Paris  f  Gaudouin  ,1751, 

I^oysTRiE ,  (  r  ]  Ballet  Pantomime ,  eoupé 
|iar  des  fcénes  épilbdiques ,  p«T  MeHieuis  Pa- 
nafd  Si.  Caralet ,  non  inipi  repréfcncé  le  Sa- 
inedi  I  )  Avril  :  *7  J7;  pnécédé  de  '  YAjjemblée 
4ei  ASeuri  y  àa  Ma^afip^es  fAodeTntfy  &  du 
,  J^ariage  en  tatr. 

Le  Befoin  rebuta  de  la  Fortune  ,  vient*  cKcF- 
chei.  le  iccours  de  l'InduArie. .  Une  fymphonic 
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fingtilîetc  annonce  les  fuivans  de  cette  Déclic  ; 
M.  de  Saure-cn  l'air ,  Maître  de  danfe  paroîc , 
'  Se  rend  compte  de  ia  conduite.  J'ai  fait ,  dit-il , 
danfec  les  ^/cwifenjàun  nouveau  "Marié,  lit 
Jaloujîe  i  deux  Vieillards ,  h  Niaife  aux  HUcs 
du  Magafin  de  l'Opéra ,  la,  Cabartnere  à  dis 
Symphonifles ,  la  Cturantt  à  dcun  Auteurs ,  lc9 
Rats  à  trois  Peintres ,  la  Chaffe  aux  GaTcons  . 
&  le  Co/iZ/ew  à  quatre  Abbés.  Dans  le  moment, 
k  Prévôt  de  M.  Saute- en- l'air  s'avance  ,  &  ea 
donnant  fcs  leçons ,  il  fait  exécuter  une  Entrée 
caraâérifée  ,  p^r  de»  Tireurs,  d'arntes ,  des 
Flotteurs  &  des  Savoyards. 

A  la  Alite  de  ce  premier  Ballet ,  un  Peintto; 
appone  à  l'InduHrie  diifércns  tableaux  ,  donc 
l'un  eil  celui  des  Deux  Niécet  >  mortes  pouc 
avoir  eu  trop  d'efprit  :  les  autres  reprérenient 
Us  Faites  ùnjîdences ,  les  Impromptus  dt  CX- 
mour.  Se  l'Ecolt  des  jinns ,  éioaSés  par  d» 
'  Danfeurs  de  Corde. 

Suit  une  Entrée  de.Rlcufb,  de  Brodeufcsfc 
de  Maréchaux, 

Enfin  la  Découpure  parôit ,  Se  fait  exécuter 
ï  fcs  futvaiis  la  f^eufc  Contr-edanfe  qui  pone 
fon  nom ,'  8c  qui  ell  de  la  compolîrion  de  Mlle 
Salle  i  célèbre  Danfeufc  de  l'Académie  Royalr- 
de  Muâque. 

CnfUr  ia  VaaànïiUit  U  JMmtpénr- 

'    S'il  tft  vrai  qa'H«r<uIe  fila  , 

Qu'avci-TOU5  à  craioJre  t 
IMcoupcz  làn/vous  c6n<iundre, 

S'U  dt  Trai  qu'Hercule  lîU  . 
L'on  •16m  f'ea  te&it  à  cet  Mcmplc-ll. 
H  m 
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D^coapcz  ,  découpez  ,  iravain»  tOU  V 

Guenieis  ,  poui  nous  plaire  , 

Fuie*  ce  au''on  nous  voit  Faîie , 
Découpez  ,  ilécoupci ,  ttaraillez  tout  r- 
Ceqn'Akide  «  &ii  n'c&poiniafiieiitpeurroaS, 

Ce  Divertîûenicm  fiit  très- goûte  ,  il  étoit 
parfffltemcnt  exécuté  par  les  meilleurs  fujéts  de" 
la  Troupe.  Comme  cette  année  le  ij  Avril 
étoit  le  jour  de  la  clôture  de  l'Opéta"  Comique  , 
«n  ajouta  à  la  fuite  de  ces  divctrifïcciicns ,  fuï- 
vant  l'ufage  ordinaire ,  le  compliment  compofé 
par  M.  Panard,  & proHoncé par  lesDemoi- 
fellcs  dé  Lifle ,  Chéret  l'aînée  ,  Caiin  Chéret  & 
Beauvais,&  les  Sieurs  Desjatdiiis,X)rouillon 
&  l'EfcIufc.  Eiï  voici  l'Extrait. 

Les  Aâeurs  &  Adrices  fc  plaignent  de  l'in- 
différence que  le  public  témoigne  pour  leur 
Speâacle,  Mlle  Catin.Chérct  interrompt  ainfî 
leurs  regrets. 

Croyez- moi  j  laffons-Ià  Tes  lamentaTions ,  il 
y  a  aHiz  longtemps  que  nous  faifbns  pitié  ; 
prions  la  Compagnie  de  nous  être  plus  favora-- 
ble  à  l'avenir.  Meilleurs ,  fajoûre-t-ellc,)i'ofi: 
me  flatret  que  vous  n'oublierez  pas  les  foins  que 
bpetite  Tante  s'cft  donnée  pour  vous  contenter 

Ait-\  Ah\  qu'UlJl  btott  i'aijiau,  ) 
Vis  l'enrance  c'tll  mon  emploi  ,        fïh- 
Cette  aidcuT  cA  cofl)Ouii  chez  mai 

La  mhne ,  la  mtme. 
MtllMurs ,  pliu  je  vâu*  Tol ,  ■'• 

Pliu  je  voutaioie. 
AïK.  (Quefaita-'MiaMargatriu,') 
La  vérité  m'auiorife  , 
Avons  M!l<;[ru[ceioli: 

ledifé. 


Chaque  Aûeur,  &  Adrice  fait  fort  compU- 
inent ,  &  le  Sicui  rEcIufe  en  Chaibonniei  y 
vient  le  dernier  ,  &  dît  ce  qiû  fuii  : 

in  compUiBcnt  ne  icia  pai  lanf-:' 

AïK.  (  RitiilU[-vimi  MZi  tniormt.  } 

De  bien  pirlti  Se  de  bien  dire , 

Se  ne  connois  poiiA  le  mic-teac  : 
Mais  G  le  zéit  peut  (uffice  , 
J'ai  votie  affiùre  daiU  tr  fac 

Extrait  Manufcrit^ 

INÈS  DE  CASTRO  ,  tragédie  de  U,  d'# 
ia  Motte,  imp.  dans  fcs  CEuvrcs  Drama:iques, 
&  repréfcnrcc  à  l'ouveiturc  du  Théâtre ,-  le 
Marciô  Avril  ly^j.-fuivicdela^Cemifj??  <i'£/^ 
earbagnaSi Iriifioire  du'th.Franf,  année  172 j. 

CetEC  Tragédie  a  été  parodiée  au  Théatr* 
Italien  fous  le  citre  A' Axones  de  Chaillot.  Voyez 
ÂVilIî  les  Vacancet  du  Théaire ,  pièce  de  M.  Fui 
felier  à  l'OpéraComique,  &  U  pièce  Suivants. 

Inès  et  Mariamne  aux  C|ïamps  Eiy'- 
SÉEs ,  Pièce  de  M.  Garolet ,  rcprêicnrcc  par  kf 
Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  LaurcHC, 
1724.  Cette  Parodie,  dans  laquelle  l'Auteur  t 
fiiit  entrer  la  critique  dc  la  Tragédie  à'Inèt  de 
Cafiro,  de  M.  dc  La  Meut,  &  de  celle  de 
Aîariamne ,  dc  M.  de  Voltaire ,  ne  mériie  aucun 
Extrait ,  &  eft  très-digne  du  Thca:re  poui  le- 
quel elle  a  été  compoféc. 

INFIDÉLITÉ.  (  1'  )  Voyez  Alcée. 

iNFiDÉLiii  (I')  ruNiE.  Voyez  Cbiricdit  {la)- 
fMts  Hitmmti. 

H   iv    . 
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INFIDELLE  (  l'  )  CONFIDENTE  ,  Tragî- 
Comédie  en  cinq  aâcs  Se  en  vers ,  de  M.  Pf- 
ehou^  repréfemce  en  ié}o.Pai:is,Ts:g2,  téji» 
ia-8°.  Ui/foire  duTh.  Fr.  année  16)0. 

iNFORTUNE(r)  MARIAGE  D'ARLE- 
QUIN ,  Canevas  Italien  en  trois  aâes ,  rcpr^ 
feiité  le  Samedi  27  Novembre  1718. 

Pancalon  a  promis  fa  iiUc  Flaminil  à  Arle- 
quin ,  qui  doit  aiTiver  de  Bcrgame  à  Naplcs  , 
pour  l'époufcr.  Lélio ,  qai  en  cjl  amoureux , 
fait  tous  fes  efforts  auprès  de  Pantalon  pour 
obtenir  fa  MaîtrefTc  >  fans  y  réudlr  :  il  ne  défef- 
pérc  pas  pourtant  d'en  venir  à  bout ,  fécondé 
par  Flaminta  fa  MaîtrcQe ,  qui  iic  veut  point 
être  la  femme  d'Arlequin»  '' 

On  fait  routes  fortes  de  pièces  à  Arlequin , 
quand  il  cft  arrivé  ;  c'eft  Scapin  qui  s'en  chargé 
des  fourberies  qui  doivent  le  dégoûter  de  fon 
mariage,  en  commençant  par  lui  voler  fa  valifc. 
lélio  loi  offi:e  un  Togemeiii  chez  lui ,  fêlant 
de  le  connoîrre-,  il  le  mène  enfin  aux  Petites 
Maifotts ,  &  Yy  hdSe,  On  vient  rendre  compte 
à  Pantalon  que  fon  fotur  gendre  eA  devenu  fou. 
Se  qu'on  a  été  obligé  de  l'enfermer.  Panralon 
renonce  à  l'alliance  d'Arlequin  ,  &  accorde  à 
Lélio  Flaminia  fa  iîlte.  On  donne  la  liberré  à 
Arlequin  ,  qui  s'en  retourne  au  plus  vite  i  Ber- 
game.  Cette  pièce,  comme  on  le  voitaifcmcnt , 
eft  une  très-mauvaife  copie  de  la  Comédie- du 
PDurceattgnae  de  Meticrc,  aulG  elle  ne  îai 
Jouée  qu'une  fois.  Elle  cft  intitulée  en  Italien  : 
Le  Nez.zj  sfertunatt  itArUch':no^  Extrait  Ma- 
nuferit, 

INGENUE .  (  1' }  c'eft  le  titre  de  la  premicte- 
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Entrée  du  Ballet  des  Grâces,  de  M.  Jîoy ,  Mull- 
<)UC  de  M.  jMi>Mr<t ,  lyjj.fouslequcH'Autcar 
artraitcl'3v.uiturc  der£mpcrcu[  Théophile  5e 
d'Endoxe.  A  Ureprifedecet  Opéta,rAutcLir 
changea  cette  Entrée ,  &  U  mit  fous  le  titre  de 
l'Innocente,  Voyez  Gracefi  {Us} 

INGRAT,  {!■)  Comédie  en  cinq  zQxs  8c 
■  f  lï  vers ,  de  M,  Defleuthes ,  îtijp,  dans  fcs  <S.\i- 
vre&^&  rcpréfentce  k  Jeudi  t8  Janvier  17H. 
fi^vin  du  Th,  Fr.  aimée  17 1 1, 

INJUSTICE  (  1'  )  PUNIE  ,  Tragédie  de  . 
M.  du  Tttl ,  repréfentcc  en  1 641 ,  Paris  ,  Som- 
inaville,  1641. 111-4°', 

Ç'eft  le  même  fujet  que  M.  Campiflron  » 
traité  depuis  fotis  le  titre  de  Kir^m».  Hifi,d» 
Jh^Franf.  année  r(ï4r, 

INNOCENCE  _(  i"  )  Découverte:  ,. 

Tr^-Comédic  dy  Sîcur  Auvrai,  i  (îi8.  Rouen», 
l6i9.  in-S":  Mfi.  duTh.  Franc. amét  lôiSC 
INNOCENS  (  les  )COUPABLES» Comfc 
Jic  en  dnq  aUs^hc  en.  vers  y  dfe  M.  Brojê ,  rff- 
prcfentée  fur  le Thcatrcdc  l'Hôtil  de  Bourgo- 
gne, fiçimp.  PariSjSoinhiavillc^iiÏ4j.  in-4*t 
Le  même  (ùjet  a  étéuùtc  depuis' p«r  M.  L'AÙx 
de  Boisrobcrt  A:  par  M^  Le  Sage  ,  le  premier 
fous  le  titre  des  jépparencer  trompeùfet  ,'i!t 
l'autre  fmis  celui  de  Cifar  Urfin.  U0ârt  du 
Th.  Franc, année  1^4^. 

INNOGENTC 1*  ).  EXILÉ ,  Tragi-Cbmédic 
CBciiiqaâesâccn  verSgdeM.  ChevnafC,  fous 
le  nom-do  Sieut  Frovdh  ^  ^£461  Vsa'n ,  SoiH- 
maville,  ié^ln-4^  //#  dn'Sk.FT^anni* 
1640. 
iwïiowNT  £r  )  ujiiinEOKstir.  vu  fi  Moia 
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DE  Chrispe,- Tragédie  du  Sieat 'Gfenaille , 
lôjç».  Paris ,  Raflé,  raêixic  année  >  iii  4".  HJt. 
du  Th.  Frarjf.  année  1639, 

Voyez  Mort  {la)  de Chrifpt  .de M. trlflan, 

INNOCENTE  (  1')  INFIDÉLITÉ .  Tragi- 
Comcdic  en  cinq  aàes  &  en  vers ,  de  M.  As- 
tmi ,  reprcfencée  en  1 6 }  f .  Paris ,  ^ommavîllei- 
1637.  in  4°'  f/'/fairedit  ih.Fr.  année  16J5. . 
■  INO  ET.MÉLICERTE  ,  Ttagcdic  de  M. 
Chaiteel  de  la  Grange ,  îinp,  dans  Tes  CEnvres  , 
&  repréfentée  le  Vqndrçdt  10- Mars  171  j,- 
Uifl:  du  Th.  Fr,  année  17 1  j.- 

INQUIET  ,  (  1')  c'cft  le  titre  du  premjcc 
a^dcs  Ciratierei  de  'I%alû  tDWeni&aKat 
compofé  par  Mr  Fagait  ^.  &  repréfenté  eO' 
1737.  Voyez  Caraileres  (les)  de  Thalie; 

INSTINCT (.1- JET  LA-NATURE  ,Pro- 
I<^c  de  M..™..-nDn  hnp.  &  rcpréÇzmé  le- 
LiLidi  afifJuiUec  i73z:'.tuE]eThéaitede  l'Opé- 
ra Comique,  fîiivi  des  Intérêtt  de  Village,  & 
de  V  Epreuve  du  Fées,  pièces  d'un  aÛe  chacune.- 

Ce  Prologue  coniienr.nne  critique  du  Ballet 
des  Sens j  de  M-itôy,  mis  en^Mufique  par 
M.  Meuret ,  &  du  Prods  des  Sens ,  parodie  en 
unaâe  de  ce  Ballet,  q^&M.-FH^/tfr  a- donnée 
au  Théâtre  François. 

LcsScns  viennent  paffcr  en  revue,  &  fonr 
fournis  à  la  ccnrurc  de  la  Nature  Se  de  l'inilinâ,-. 
ce  dernier  rcpréfcntç" par-un  Payfan;  (-opinion' 
veut  fe  mêler  de  les  juger,  mais  on  le  lait  retirer. 
Après  que  la  Naruiei  &  l'Inllinâ  ont4écIarc 
leurs  feniimens  fur  chacun  des  fens,  la  première 
fait  ainll  le  portrait  des  deux  Amoursdes  Pièces 
crltiquccs  ,.  celui  de  l'Opéra^.  t^iéTe&cc  p.az- 
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Ibfâe  Le  Maure ,  Se  celui  de  la  Comédie  Haor.. 
$oife  ,  pat  Mlle  Dangevillc. 

LA  HATURE. 
AlK.  (  Ditix  icaua  yaix  n'cBt  qu'à  falîir,  ] 
Bon ,  moi  j'cmcnt  touj  les  jt?uri  f 

Cent  dilcouis  , 
Sur  CCI  d[ui  limables  amouii  ^ 
Sans  me  lemblci  trop  itinéraire  , 
Sur  Icurm^me  onnepeut  rien  i^ler';  ' 

Car  l'un  n'a  qu'l  i;banii;r  punt  jdairc , 
£l  Tauitc  n'a  ^'à  pailït. 

A  la  fin  de  la  pièce,  tous  les  fmsr  tsnt  de- 
l'opéra  que  de  la  Comcdie  Fraiiçoifc,  fctéu^. 
niffent  ave  les  Ctitiquos  pour  former  un  diver- 
tilTcment ,  qui  elt  lerminé  par  un  vaudeville,, 
dom  chaque  fens  chante  un  coupler. 

lir.  Couplai 

Sue  de  bieiu  noui  oSieni  lel  feni . 

lilortelj  ,  de  (oi  befoini  preïlàni  , 
J1(  font  naltie  1m  plui  doui  chaimEi  ; 
Que  de  bltnt  nous  oflient  Us  rem  ] 

Ccne  pièce  a  aufll  été  jouée  &  annoncée 
foos  le  ticic  de  la  Rîtort.liution  des  Seui. 
E^trint  MamifcTtt. 

INTÉRÊTS  (les)  DE  VILLAGE,  Opéra 
Comique  en  un  aâe  ^vec  un  diveitifTcment  & 
tin  vaudeville  ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  non 
îtnp. repréfenrc  le  Lundi  z8  JuiMct  lyji.prc- 
ccdé  de  Vlnfiin^  &  la  Nature  ,  Prologue ,  & 
fiiivi  de  VEprem-e  des  Pées  ,  pièce  en  un  aûc.- 

Lc  Seigneur  d'un  vilbge,  pour  reconuoiire 
les  bons  fervices  qu'il  a  reçu  de  Madame  Tùo- 
lét  I  vouvedu  Bafily ,  Mi  afaii  don  de  U  chaige 
H  vj 
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du.  défunt ,  avec  le  pouvoir  d'en  rcvêiîr  celuf 
qu'cUc  époufcra.  Ketroï  ,  amant  d'Agathe^ 
nièce  de  Madame  Triolei; ,  afpiit  uniquement  i 
la  po0cllîon  de  certc  Belle ,  mais  M,  Chaton. 
foa  rival ,  cbeicbe  le  moyen  d'obtenir  Agathe 
avec  la  charge .  8c  le  moquer  de  la  veuve.  Pour 
léuâîr  dans  cc'defiêin  ,  Grîpaut  valet  de  M> 
Chaion  ,Sc  Mancéau  cc»nme  lui ,  invente  quel- 
ques fourberies  aiTcz  grolTiércs.  D'abotd  il  afîit^ 
rc  k  Madame  Tdolet ,  que  M.  Chaton  qu'ellc 
:^e,  ne  défîreautrecho^  que  de  termitieraiL 
pkîiôt  avec  elle  :  d'un  autre  côté ,  il  tâche  d'in- 
iîniici  à  Pietrorquela  place  de  Bailli  &~d  époux 
de  Madame  Triolet  ,.(onr  prcfcrables  à  la  tnaitr 
d'Agathe ,  &enfii»,  cevalerperruadeiam  peine 
i  M.  Grosdos  >  riche  Fermier  du  vilUge ,  que  la: 
veuve  &  la  charge  lui  conviennent  par&îte- 
ment.  Ce  demîer  6£  M,  Chaton  ont  fepzrcmenr 
une  cotiverfatîon  avec  Madame  Triolet ,  dans 
laquelle  il^hirptopoTent  de  l'époufcr.  Sur  ces. 
cactefaires ,  Pierrot  furprend  M.  Chaton  ùà- 
fant  une  décIaraEion  d'amour  i  Agache*.  Cette 
.  .déccmvercc  lui  donne  des  foupçons  fur  la  con- 
duite des  deux  Manceaux.  lien  fait  part  à  Ma* 
dime  Triolet  &  à  Grosdos ,  &  pendant  que  ces 
deux  pcrlbnnes  font  cachées  derricf  e  les  ai^res^ 
Û  fait  jafcr  M.  Chaton  ,  5r  découvre  adroite- 
ment que  nntention  dt  ce  fourbe  eft  d'époufer' 
Agathe  ,  8c  de  s'emparer  de  la- charge.  Madame 
Triolet  &  Grosdos  forcent  dans  ce  moment:' 
Chaton  Se  fon  valet  Te  tctirent  Ken  cqnfusr 
Maibmr  Triolef  époufc  le  Fermier ,  Se  c»n- 
f^ntau  mariage  d'Àgathe,&  de  Pîcrror.  Les  ba^ 
bkaru  du  village  vienne^  célél^rer  par  une  fcte.- 
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la.  ^ception  de  lent  oouvcfiu  Bailly  ^  ce  ^ù 
CoKoac  le  diveitilTetiient, 

M^  in  VauJeyiUei 

De  FancKonr  TEboum  libcnin  , 
V»  caioller  Naneiio.  *    ' 

Fanchon  patiente  8l  dHcretc 

»«  s'en'plaim  pai  ;  c'efl  <]ue  LaUw 
Sçaîc  la  confolcr  iri  (acbcllc. 

Ainfî  Fancbotl  ,  trtlîn  u'ntiAp 

Arec  foD  m;m  joue  axi  Ûa- 

Extrait  Manuftrit, 

INTÉRESSÉ.  (  r  )  Voyez  Rapîniere.  (U'j 
-INTRIGUE  ,  (1")  Opéra  Comique  en  un- 
«ûc ,  avec  un  divertiffcment  &  un  Vauctcvitle  , 
de  M-  Panard  ,  non  imp-  rcpréfentc  le  Di- 
manche lo'Sepcembre  1741. précédé  daSacha- 
it  Alger  t  âtsTulvi  ae  la  première  ref^réfeutatioa 
des  Û^teliers  de  S^  Ckud. 

Toute  l'inrrigiie  de  cette  pièce  confifle  danW 
fe  titre ,  ce  n'eft  au  refte  qo'un  trfiu  de  fcénes  y. 
qui  n'oni  auainc  lîaifon  les  unes  aVec  les  autres^ 
&:fort  peu  avec  l'objer' principal.  Mais  ce  défaut 
e(l  heuieufement  réparé  par  de  jolis  tiérails  qjii 
Jui  ont  procuré  le  fuccès  qu'elle  a  eu. 

La  première  fcéne  eiî  une'^dîftiute  entre  l'In- 
duftrie  &  nntrigue.  Le  Befoih  réùr  pereïeuc 
'confeilte  de  vivre  en  bonne  inrcltigcn'oe.  If  fort, 
liHt-  U ,  peur  gagner  fi*i  fin:  demeurez.'Vons  tçû- 
jsurs  à  U  montagnt ,  lui  demande  rinrrigiie  : 
Oiii ,  repond  le  Bcroîn  ,*/e  quartier  det^Arts  efi 
toujours  U  mien^ 

■  Arrive  un  Pocce  qui  fe  vante  de  rlhiec  fur  Ic-' 
cÊamp  i  riDtiigue  veui  ca  voie  l'dlki. 
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Quel  mot  i  la  Garonne  , 
Tcaurei-ious  qu'il  comiict  î' 

L£    POETE. 
Celui  de  iàa&ionne' 
Kifiutemeni  j  vient.- 

'    L'INTRIGUE.' 
~  Au  Médecin  t 

LE    POETE. 

iUŒn. 
b'INTRIGUB.' 
A  Fillcitet  I 
tE     POETE.- 
Fi,lltt[e]. 
L'INTKIGUE. 
JE'McSeu»  du  Palaii  f- 
LE     PO  ET  8, 
Détail. 
L'INTRIGUE. 
A'grind  complimentcui  f' 
LE    POETE. 
Mmvcur. 
L'INTRI  GUE. 
A"  Fleuretiei  ?" 
LE    POETE. 
S'oinetlei. 

Dans  U'fcéne  fuivaiice  un  Chanteur  3c  (ar 
femme  ,  payés  pat  un  tiUFi  jaloux  d'un  gros- 
>^bbé  qui-en  conte  ï  fon  époufe  ,  ctianrem  eit- 
raitend3nt,&  enfaifant  voir  uti  tableau.' 

LA    CHANTEUSE. 
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81  quelque  Plaideuc  uquîn  , 
Vient  i  (oi  la  bouife  plMiic  , 
l'uur  conroBimcr  lun  frufquin,- 
Fais  àix-  rotes  par  ccniaïnc  ,■ 
Unigc  jusqu'au  dernier  ibu  V 
Tiili  ,  liili ,  ticliiajnc  , 
Gnige  jui()u'âu  dernier  lini.^ 


Si  tjuclqu 'Amant  iiaépit  ,■ 
Te  vcui  ^pouCci ,  Climénc  , 
fat  un  bal  &.  bon  ^aii  > 
Ainue-ioiiôn  «lomainc. 
Rançonne  ce  viitii  ourou  , 
Ttili ,  liilj ,  litlitaine  ,  &c> 
LE    CHAMTEVR. 
■■'Dant  Cl  quari^,  tcmatquez  un  jeune  gwf oo , -qu*ùil« 
«iMia»  coulïne  înfliuit  fu  cet  avit. 

Si  dans  ICI  fileu  un  jour , 

Il  tombe  quelque  Doyenne  > 
T4n)oigne-4ui  de  l'amour , 
Mais  faii-ioi  payci  n  peine  : 
fnas  argent ,  manice  ,  bijmi  ,- 
Tirli ,  lirli ,  lirliiaine,  &e. 

vjavoiie,  j'jppcrçoii  notre  borame  qui  eDiK-dàn]  b 

v'maifon  ,  dtrûcbons  a.- 

A  la  fcéne  qui  fuit ,  pacoic  une  falifTe  Agnès, 
^li  a  trois  Amans ,  un  Oiïîcier ,  un  Robin ,  & 
un  Financier  -,  elle  les  garde  tous  les  icoîs  par 
innocence ,  &  parce  qu'elle  n'ofe  faire  nn  dioix. 

Le  goût  que  le  public  a  témoigne  pour  le 
genre  Pantomime,  a  fourni  à  l'Auteur  l'idée  de 
h  fcéne  du  Muficien  ,  qui  a  invente  le  vau- 
deville Pœitomimc ,  don:  voici  un  couplet. 

Pour  t'unit  à  PhiUs ,  Valere  , 
Tfii-volonlieii  chn  le  Notaire  , 
fil  «  geftï-11. 
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Que  d'imbarru  <lan<  I*KfMrnA  , 

Mulr«  épous  au  Mal  dVnc  'anrrf«  , 

Encucjufijiiej-liir 


'Ztfni  lA  fa  1" fil 


'  Loi'^i  abcnhoii  Philiafaru  et 
^ilnd  r<m  f  hemin  ici  s'adrefTe  ^ 
U  Miunc  pii-là.' 

.  FmmcfTc ,  ferment  >  tout  s'oublie  ^ 

L^ipoulE  gronde  ,  on  l'en  foucic  ^ 
Conune  de  téUr 

Comme  nnrrigue  approuve  fon  [%iéc  neUrc 
Ai  Mufifiien,  il  lui  fait  pacE^  du  projet  de  mec? 
uc  U  dercripEîoade  Pans  ea  MuJlque. 

LE   MU-srciEK', 

''''•rimgrnel-Tou)  qus  dans  les  bras  de  Mot^bée  j«  (oOn: 
■  un  [iiofond  repoï.  Alhiira ,  MeSeuri  de  l'Oicheftcè^  -' 

■  Qi^cfr«e  que  cclï.' 

LE    MUS'IClEtÇ 
■  C'eft  mon  fonuneil  ,.il  ncfcia  pas  loilgr 

LMHTRIGUE, 
>  Quel  lapaje  > 

LE    UUSIGlEir^ 

"  »  Ce  Ibnt  1m  f  haii  i|iji  m^vcUlcn»  :  peui'OO  micin  cxpitv 
»inti  le*  unoun  de  Minette  Si  d«  Ramlaigfobitr 
L'INTKIGUE, 
•  Le  TaUau  eft  patlani, 

LE    H.USICIEX' 
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LE    MUSICIEN. 

•  Je  foatbilt  mon  chcmia ,  changement  de  Uu^que. 
L' INTRIGUE. 

»  Qtt'êft-«e  que  cell  exprime  i 

LE    MUSICIEN. 

■a  Lei  bfiutide  Paiii  dani  Ict  quuiiert  ia  Pilais  Royll  r 
»  SE  de  ta  Halle  ;  IM  takanar .....  quelle  ctrinie  !  quet 
i>tintamane>Lli''cfldB  jeune  boiune  qui  TeiiMivemal.... 
Mja,ya,  yiaa^ni  Utr  peu  plui  loin  c'cft  un  aimable  Abbtf 

m  qoi  caute  avec  une  Marchatiile Rhndt,  H  hvit.  Tout 

11  piocbe  eft  un  Colporteur  qui  i  publM  lê  récil  d'une  ba- 
il laitle Vuia  châfima  à  rtmlri.  Au  coin  d-uncboine  eft 

K  nn   Kouvelliftc  qui  lit  dei  lEitrei  dT^ahan Fagou  ^ 

ai  FMgoii.  Soui  le>  Pilieri ,  un  Provincial  niaiclrandc  ua>  . 

u  babil  d'harard  touc  neuf. Adiaci^eitruchei,   Me  (cm— 

■  ble-I-ilpM  qu'on  emende  ciier  lout  vit-i-vii  de  certaine 
■f  homme*  de  fbrrune  >  Chamipgntia ,  ckumpi^ntm.  Aupr^ 
»  d'une  jeune  raiTcufc  de  aiodci ,  ^piiii ,  appiiit.  Dani  er 
B  Qluutîei  de  la  Comédie  Italienne  ,  Crîau  Jouiitic  ,  crime 
mfiutttit  A  b  poiTc  de  l'Opéra  ,  BiUiti  ,  hallttt't  Vuu» 
.  npajfanim  fhahia  ,  &.c.  Je  vous  conuiumiqiurw  le  tcfté 
m  une  autre  bii ,  &c.  h 

Au  Mufïden  fuccéde  Boardîgnae-,  Gafcon 
au  premier  ocdie ,  qui  fçaic  jouer  à  la  fois ,  ,cn 
Afférens  quaitîecs  de  Paris,  les  role&  de  Petit 
Maître ,  de  Robi*,  de  Finandet  &  d'Officier; 
Cette  fcéue  cfl  intcnoBipue.  p^r  le  biuic  des 
inftrumens ,  qui  annonce  le  divcniflctneiit. 

CH^ltU  Jm  puciaia  f^auJivM2r. 
Qn*un  jeune  Aâeur  monte  au  Tlidam» 
On  l'applaudit ,  ocvndolîtrt, 
Cbacun  Teitlte  à  Son  début , 

Ur, 
Mal*  une  dirgraee  Tubiie  ,  ' 

Succdde  1  cette  lialEte  , 
ttrtf  il  ronib»  dans  le  ddbat. 
-Ut. 


Ettntlet  premiers  moiiqiie  Qatici'n 
Du  grand  Opéra  Au  Aânce  » 


Sa  Toli  létonaoU  comme  un  lut  f 

Ut- 
Mai)  elle  (ablï  du  Champagne  , 
Fil  qufliiuei  louii  i  la  eainpagne  ,' 
Son  ion  baiHâ  tant  qu'il  déplut .  \ 

Vt. 
CovfUt  àt  ftcvti  V»aderllU. 
Ii'oi  auK  Amant  ^paigne  la  fatigue , 
VIlilis  it  rend  quand  Tircis  en  pcodigu»,-' 
Y  fàii-on  quelque  Stfon? 

Veftaleï  ,  t^fiftei-TOo»  i 
riuiiu  aibi^  rinitigue. 

Extrait  Munufcrit, 

Intrigue  (  1'  )  des  Académies  ,  Comé(âC/ 
Voyez  Jaiieufe (la)  dupée. 

Intrigue  { V  )  des  Carr6sseï  a  Cmiï  sois. 
Comédie  en  trois  aÛes  8c  en  vêts ,  de  M.  Q»- 
vJjer,  rcpréfcntée  fur  le  Théâtre  du  Marais 
en  1662.  Paris,  Baudouin,  lûéj.in  11.  10. 
au  Th.  Fr.  année  lËéz. 

Intrigue  (  I"  )  des-  Fitoo*,  Comédîe  en" 
dnqââes  &  en^cB,  de  M.-de  YEfioile,  rcpré^ 
fentée  en  1647.  Paris,  Sommaville  ,  1648!- 
40-4".  Hifloire  du  Théâtre  Fr.  année  1*47. 

Intrigue  (  1'  )  inutile  ,  Opira  Comique' 
«n  un  ade ,  par  M.  Carelit ,  non  iinp.  repté- 
fentc  le  Jeudi  10  Septembre  I7î6.  précédiï" 
de  la  Dragonne  &  des  Coffres  ,  picocs  d'un- 
aâ:e  chacune. ,  &  fuivi  de  l'Etalé  de  Mari , 
divcrriflement  Pantomîme. 

Angélique  ,  nièce  de  Dotimcne,  &  amance 
de  Valcre,  jeune  Officier,  ell  promifc  par  f* 
Tante  au  Comre  de  la  Charmille ,  riche  par- 
T«ui,  Valencin  ,  valcr  de  Valcre  ,  gagne  U 
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conlîaticc  du  Com» ,  &  entre  à  Ton  fervice. 
Valere,  fuivanc  le  confcil  de  Vaknrin  ,fc  pré- 
fente  au  Comte  à  mre  de  Poëte,  Se  lui  moum 
un  épitbalame  fur  fort  mariage  arrêté  avec  An- 
gétiqucr  Le  Comte  charmé  de  l'avaniurc ,  pria 
le  prérendti  Poète  d'aller  de  fa  pan  porter  ces 
Vers  à  Angélique.  Valere  faifit  cette  occafion 
pour  parler  à  fa  MaîrrefTe  -,  Doiiméne  &  le 
Comte  le  fiirprcnncnt  à  fcs  gcnous.  Valere  alors 
cfl  obligé  de  fe  aéclarer,  il  avoue  qu'il  cft  filï 
du  Comte  de  Riclievaîl.'  A  ce  nom  Dorimcns 
le  rccunno'it  pour  eclui  à  qui  elle  a  autrefois- 
lieftiné  h  main  d'Angélique^  Elle  eonrentavec 
plainr  à  fou  mariage ,  &:  pour  dédommager  le 
Goiiite  delà  Chaimille,  olIeoHt^de  l'épouferr 
&  propoUrion  eO,  acceptée,  &  Valemin  fe  ma-' 
lie  avccOlivettc  ,  fuivame  d'Angélique.- 

Le  titre  de  cette  pièce  pourroit  affcz  bien 
convenir  à  toutes  celles  dont  llnttiguc  ne  roule 
que  fur  un  mal  entendu ,  &  dont  une  expltca- 
lion  enire  les  principaux  peifonnages  fait  le 
dénouement,  fixtrait  Manuferit. 

Intrigues  (  les  )  Amoureuscs  .Comédie  . 
«n  cinq  ailes  &  en  vers ,  de  M.  Gilhert ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogn* 
«n  ié6£,  Paris,  Quinec,  1668.  in  12.  Uifi^ 
^biTh.Fr.^iwiéei66â. 

•  Le  fujcr  de  cerré  pièce  cft  fcmblable  pour  le 
ibnd  à  la  Comédie  d' Aimer  fans  fçavoir  qui, 
de  M.  d'Ouville ,  &  à  ctUe  de  k  Belle  invifible , 
ou  la  Confianse  éprouvée  ,  de  M.-  l'Abbé  de 
Bobroèert. 

■  lNTRiG0Er(!es)  DE  tx  LoTERiB ,  Comédie 
m  tiots  aétes  ^  en  veis-  ,  de  M.  DevizJ, 
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rcprcfcntcc  fur  Te  Tticacrc  du  Marais  en  iiSy»» 
imp,dans  le  S.ccucil  iniiEalé  Théaite  François, 
Paris,  I7}7.  par  la  Compagnie  des  Libiaires, 
Tome  IX.  àijhirt  du  Théâtre  Franc,  annêt 
s6yo. 

INVISIBLE,  (la Belle)  tf«/^  CONSTAN- 
CE EPROUVEE ,  Comédie  en  ànq  a^s  & 
en  vers,  de  M.  l'Abbé  de  Beisrobtrt ,  repréfei>- 
técen  léjfii  Se  imp. Paris  .deLuynes,  1656'. 
in  11.  Hifigirt  du  Th.  Fr.  année  16^6. 

JCœiN ,  (  Madame  )  Comédie.  Voyez  Z)«* 
nereffi.ila) 

JOCON0E .  ComcfDe  en  un  ads  &  en  prc^ 
fc ,  de  M.  Fagaff,  Parisy  Prault  fils ,  &  repiéfen- 
tée  le  Szinedi  j  Novembre  1740.  à  la  fuite  des 
Bourgtoifes  a  la  mode.  H'tfioire  du  Théatrt 
François ,  année  174O. 

XiDELET ,  (Claude  Geoffrin  dit)  Comé- 
dien François ,  débuta  au  Théâtre  du'Marais  ea 
lé  10.  pairaaiimois  de  Décembre  iâ)4.dans  U 
Troupe  de  l'HâtcI  de  Bourgogne  ^^  ou.  il  conîi:- 
nua  de  jouer  les  rôles  de  Valets  &  de  caraderJes 
dans  le  comiquc.inort  à  la.  iîii  de  Mars  lâéo. 
Hifioire  du  Théâtre  Fran^.  année  164I. 

JoDELET  ,  (  la  feinte  mon  de)  Comédie  en 

:  un  aéle  &  en  vers ,  de  M.  Brécourt ,  repréfeiitéç 

fur  le  Théâtre  du  petit  Bourbon  en  i6(îo.PariL 

Gaiffoid,  i66Q.'m-iz.Mifi.duTh,fit.ann^ 

I  tffio, 

JODELET  ASTROIO^DE,  ComcdiC  «l  cIhiJ 
aStes  Si  en  vers,  de  M.  âOuville  ,  repiéfenréc 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
.i6^&.  Paris  ,  Eefogne,  164a,  in  4°.  Hijï.dit 
Th.  Fr^  année  1 6^6, 
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Jo'toEXET  Duelliste.  Voyez  Derothéei,  (  Ut 
trm  ) 

3ovE.LET  ,ouU  Majtre  Valet  ,  ComédJe. 
«n  «nq  aâes  &  en  vers ,  de  M.  Sca/rràn ,  repré- 
ftlltée  fiir  le  ThéatciC  de  J'Hôtel  de  Bourgogne 
CD  i(Ï4;.  imp.  data  les  <Siivres  de  cet  Auteur. 
Cette  pièce  teraroît  quelquefois  au  Théaue. 
>/j^.  du  Th.  Fr.  année  i6^^. 

JoDELET  Princï  /Cottjcdici  Voycz  Gtolitr 
(If)  de foi-ménUi 

JocEiET  Souffleté.  Voyez  DoTofhéet,{Ut  ■ 
trair)   ■ 

JODELLE,  (Etienne) Seigneur  du  LytWh- 
din,  Poftc  Dramatique , né  à  Paris  en  i/jz. 
nioït  aft  mois  de  Juillet  ijyj.  âgé  de  41  ant  " 
Jodelle  cA  le  ptcmiet  Vtfiitc  Dramatique  Frati* 
fois  qui  a  compofé  datis  le  goût  des  pièces  Grec- 
ques 8c  Latines:  il  e(l  Auieui  des  Poèmes  fid- 
vanS,  - 

CiioPATRE  captiTe. Tragédie,  ini. 

EuGiSNE ,  ou  la  RENCONTRE  >  Comcdïc  ea 
tînqafles,  ijji. 
'  DiDON  SE  SACRIFIANT,  Tragédie,  ifjt. 

Ces  trois  pièces  le  rrouvent  imprimées  parmi 
ks;  (Euvres  de  cet  Auteur ,  Paris ,  CheAieau  3c 
Patiffon,  IJ74.  in  4°.  Uïfi.  du  Th.  Fr.  année 

JOLLY  ,  (Antoine -François  )  de  PaiiSa 
Aiiteuc  vivant  apjburd'hui ,  ja  compoic  pour  U 
fcéiC,  Françoife  î 

L'Éçoit  DES  AmaAi,  Comédie  en  trois 
aâes  &  SHivers  ,  1718. 
,  La  Vengeance  de  i'Amour  ,  Comédie 
en  cinq  aûes  &  cn  vers,  ^^i■).  non  imp. 
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A  t  Acaàimie  Royale  de  Mtifiqtte'. 

Miié^GRC  ,  Tragédie  «n  cinq  aâes,  avec 
Wi  Prologup,  Mufiquede  M.  Baiiftin  ,  1709. 

Au  Théatrt  Italien. 

L'Amante  Capricieuse .Comidieenvert 
&  en  trois  ad« ,  1716. 

La  Femme  Jalousé  ,(  c'ed  h  tcaduâioa 
/àe  la  pièce  Icalietine  du  même  nom ,  )  Comédie 
f  H  trois  a6tcs  &  eu  vers ,  171e. 

JOLY  ,(  Mlle  J  Aélrice  Foraine .  cft  fUle  du 
Sîciir  Morel,  Comédien  Allemand  qui  débuta 
en  1709.  fur  le  Thtacte  de  la  Comédie  Fran- 
^oife.  Mlle  Jo!y  svoit  i  peine  treize  ans ,  que 
fe  Sieur  Joly ,  Clianieur  dans  un  Opéra  de  Pro- 
vince ,  en  devint  éperducnicnc  amoureux  >  Se 
l'êpoufa.  Ils  vinrent  l'un  &  l'autre  à  Paris  ,  Ôc 
entrèrent  dans  les  CKœurs  de  l'Académie  Roya- 
le de  Mufiquc  ,  où  ils  demeurèrent  pend^ 
quelques  années.  Après  avoir,  quitté  l'Opéra, 
ie  Sieur  Joly  ^  la  Dcmoifcllc  fon  époufe  cou- 
lûrcnr  la  Province  jufqu'^n  J7151.  qu'ils  s'enga- 
gèrent avec  le  Sieur  Ponriu ,  alors  Entrepre- 
neur, de  l'Opéra  Conùque  :  Mlle  Jol^  y  début» 
par  le  ro!e  de  la  Frificêjfe  de  la  Chine ,  qu'elle 
joua  d'original ,  &  dans  lequel  elle  fiit  très- 
applaudie.  Son  mari  fut  chargé  des  rôles  de 
Sultans.  A  la  fiii  de  là  Foire  S,  Laurent, lie cct^ 
,jnéme  année  ,  Mlle  io\.y  -fut  fép^^  dé  foq 
mari  reïpace  de  deux  ou  trois  ans-,  efjc  le  rtyci' 
gnit  en  HolLindc  ,  mais  !e  Sieur  Jofv  l'ayant 
^itté.à  fon  tour,  elle  revint  2  Paris^  &  .icp?rot 
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au  Théâtre  de  l'Opéra  Comtqiie .  pendant  ii;s 
FoiresS.  Germain  &  S.  Laurent  1737.  Aujour- 
d'hui vivante  à  Paris  ,.&  Ectirée  du  Théâtre. 

JONATHAS,  Ttî^édic  en  trois  attes^df 
M-  Dufhé  de  Vuficy ,  rcprcfent&c  à  S.  Cyt  eij 
17CO.  &  fur  le  Théâtre  François  à  Paris ,  le 
Lundi  1.6  Février  I7i4,imp.  tomf  IV.  daRe- 
jcueil  intitulé  Théâtre  François,  Paris,  I7j7^ 
par  la  Compagnie  des  L^taiics  >  &  préçédem- 
ineiii  jn-4°  1700,  Paris,  fiallatd.  Hyioiri dit 
TA,  Franc,  annét  1714. 

JOSAPHAT  ,  Tragi-comédie  de  M.  Me, 
giim ,  rcptéfcntce  en  ï6^,  &  imp.  Paris  » 
Sommavillc  &  Quinct ,  16^,  iu-4''.  Hifi,  du 
yi.  Franc,  année  16^6, 

JOSEPH  .  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Genefi^ 
icprélcnice  à  Clagny  au  mois  de  Février  1 706. 
Se  à  Paris  fur  le  Théâtre  de  la  Comédie  Fran- 
ccHlê,  le  Vendredi  19  Décembre  i7to.  in-S" 
Paris ,  (  Rouen  )  171 1,  H^,  du  Th.  Fr,  annét 
3710.     . 

JOSSET.Dtnfeur  Forain  ,eft  fils  d'un  Boa- 
'i^er  de  Paris ,  il  a  danfé  en  femme  dans  la  S»- 
botiere  Pantomitne ,  exécutée  aux  Foires  Saint 
Germain  &  Saint  Laurent  1744. 

JOSUÉ,  o«/e  SAC  DE  JÉRICHO,  Tra- 
gédie facrée ,  de  Piprre  de  Nanttl ,  1 606,  imp, 
dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur.  Hlft.  du  Théatrt 
Franç.année  1606. 

^  JOUET  (  le  )  DE  LA  FORTUNE.  Voyec 
'^rlepibt  amant  malgré  lui. 

JOUEUR ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aûes  8ç 
en  vers ,  de  M,  Regnard,  imp.  dans  Con  Théâtre^ 
&  reprcfentée  le  Mercredi  19  Décembre  1656, 
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Jiijiwre  du  Théâtre  Françtit  tmntt  ï€^S. 
Joueur  ,  (  le  Chevalier }  Comédie  en  cinq 
aâa  Se  en  pwfe ,  avec  un  Prologue  a.aSi  ea 
prore.,paiM.  Du  Frtfny,  imp.  dans  iès  Œu- 
vres ,  &  rcpicfcntéc  le  Mercredi  17  Féviicc 
1657.  Hift.  du  Théâtre  Frartf.  année  1*57. 

Joueur  ,0^)  Cancvas'Iialkn  en  trois  aâes* . 
de  M.  Rkcoboni  le  pcrc ,  repréfcnic  pour  U 
{ffenùérc  fois  le  Mardi  é  Décembre  171S. 

«  Bkn  des  gens  font  dans  ropitiion  qu'il  y  i 
M*  de  la  témérité  à  cxpofer  iTur  la  fcénc  un  fuja 
^  *  connu,  ûir-routlorfqu'il  2  déjà  été  traite  pat 
*> quelque  Ecrivain  du  premier  ordre.  Endfet, 
•*  (oit  que  l'eu  foit  prévenu  en  faveur  de  celui 
••  qui  le  premier  l'a  fait  paroirrc ,  où  que  L'on 
ft  foir  perfuadé  que  l'on  ne  peut  pas  micux-faire  : 
^  il  faut  convenir  que  l'on  n'a  point  encore  va 
•r  de  notre  temps,  d'Auteurs  Dramatiques  qtù 
»  ne  fc  foient  repentis  d'avoir  ofé  courir  la  même 
•>  carrière  Mais ,  où  cctce  djffiçukc  e(l  aifée  ik 
w  démontrer ,  c'eA  dans  les  caraâcrcs  tels  que 
■M  ceux  de  ï Avare ,  du  Tantôt ,  du  Memtur , 
K&c  car  on  peut  avancer  qu'outre  rous  les' 
M  traits  qui  fervent  i  les  peindre ,  il  y  a  un  ' 
»  choix  de  couleurs  \  faire.  Le  choix  une  fots 
•p  &it  par  un  homme  de  goût ,  on  regarde  pour 
.11  lors  comme  une  chofe  prerqu'impolTible ,  de 
.<•  rer/acer ,  H  l'on  peut  le  dire ,  le  même  carac^ 
f  rere ,  fans  tomber  dans  l'inconvétitcnt  àx,  l'ùf»* , 
.ntattoaoM  àes  répétitieris. 

M  Cependant  le  Théâtre  a  va  depuis  peu  ce 
.*•  préjugé  doublement  démenti,  &  cette  pré- 
»  tciulne  impoffibiljté  furmoniée  à  tous  égards. 
V  i"  L'fÈdîpe  dt  M.  di  Vebairt  t  doaile  Caççès  ■ 
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B  a  toujours  accru  jiifqu'à  ce  ]oui ,  cft  une 
•>  preuve  bien  fenfiblcque  l'on  pourcoiï  encore 
u-égïlcT ,  ou  mcmc  futpaflèt ,  û  j'oie  le  dire ,  le 
••  Grand  O/rnt'UU ,  en  travaillant  far  le  fhême 
••  texte  :  il  me  paroît  que  c'eû  aujourd'hui  le  fen-  ' 
Btiment  du  plus  grand  nombre,  i"  Lt  nouveau 
-Joueur ,  que  les  Comédiens  Italiens  ont  dfqué 
B  fut  leui  Théâtre ,  a  dû  convaincre ,  pai  la 
••téufCte  qu'il  a  eu  >  que  le  même  titre  h  heu- 
B  rcufemenc  i-empli  &  exécuté  par  feu  M.  Re- 
*  gnard ,  pouvoit  étte  encoK  préfenté  fous  ua 
B  nouvel  âfpeâ.,,,.  Je  reviens  piéfcmement  au 
■  Nouveau  Joueur.  Ceux  qui  entendent  l'It»- 
■Hen  ,  reconnoiffent  qu'il  eSi  contiiiuement 
B  Joueur  dans  fes  aétions  :  elles  tendent  toutes  k 
u  le  &ire  connoître  tel  parle  Speâaieur  éclairé: 
»  ton  valet  cA  le  feul  à  qui  la  paâion  dominante 
"de  fon  Maître  pour  le  jeu  Toit  connue  i  fa 
MMaîtielTe  même  ignore  ce  foiblejau  contraire 
B  elle  s'imagine  qu'il  aime  pailionnémenr  l'étu- 
"  de  de  la  Philofophie  Se  des  Belles-Lettres  ,8e 
B  que  ce  n'cA  que  par  bienféance  qu'il  lefiife 
B  de  l'avouer.  Elle  tourne  de  ce  câtç  toutes  les 
«avions  qui  pourroioit  déceler  fa  vérits^le 
»  inclînacifm.  Il  n'y  a  aucun  perfonnage  cpifo- 
»  dique  y  mais  tous  concourent  à  faire  valoir  le 
ucaraâere  du  Joueur  :  l'intrigue  eA  iîmple» 
»  pleine  d'aâion ,  6i  dont  ta  chaleur  augmente 
Bjdfqu'à  la  an  de  la  pièce.  Comme  je  croîsque 
ule  meilleur  extrait  que  l'on  puifle  donner  d'une 
B  Comédie  de  caraâere ,  cA  d'en  rapporta:  les 
»  principaux  traits ,  Se  d'en  craycmncr  la  fable  i 
M  fen  uferai  de  mêaie  à  l'égard  de  celle-ci. 
wDans  le  premier  a^,lp  Joueur  toucluiu 
Tmuni.  l 
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»  au  moment  de  fe  marier ,  l'oncle  de  fa  pré- 
»  tendue  vient  avec  le  Notaire  pour  lui  ^ire 
»  iignci  Ton  contrat  de  mariage.  Le  Notaire  lu] 
»  deit!ande  fcs  honmaites ,  mais  comme  il  a  tout 
M  pCEdu  la  nuit  [^téccdente ,  il  ne  trouve  pas  de 
»  moyen  phts  prompt  pour  s'en  défaire ,  que  de 
w  lui  promettre  une  tabaderc  d'or ,  &  le.ren-  " 
«voye  ainfi  fon  content.  ;A  peine  le  Notaire 
■»•  eft-il  Toni ,  qu'un  créancier  vioit  lui  deman- 
wder  vingt  cinq  pifloles  qu'il  lui  a  autrefois 
M  pfêiées  :  autres  embarras,  autres  civilités  :  le 
•>  créancier  tient  b<Mi  ;  il  veut  de  l'argent  :  que 
M&ire?  le  Joueur ,  pour  s'en  débarralTer^  lui 
M  donne  Ton  contrat  de  mariage  en  nantiflement 
M  de  ce  qu'il  lui  doit ,  l'aflutant  que  ce  fera  le 
»  premier  pris  Se  payé  fur  la  dot.  Quelque  temps 
w  après  on  lui  annonce  fa  Maîtreflc  j  l'intércc 
»•  qu'il  a  de  ne  point  paroîtrc  Joueur ,  l'oblige  à 
•»  mettre  promptement  dans  fa  poche  un  jeu 
M  de  cartes  qui  eAfur  la  tabler  mais  par  mal- 
M  heur ,  en  tirant  fon  mouchoir ,  il  fait  tomber 
f  une  partie  de  ces  cartes  aux  pieds  de  fa  Maî- 
**  trèfle  ,  qui ,  bien^loin  de  prendre  la  choie  en 
»>  mauvaifc  part  ,  l'cxcnfe  obligeamment  fur 
•>  l'ufage  que  les  Gens  de  Lettres  font  ordinaire' 
*  ment  des  canes  :  elle  le  croit  homme  de  Let- 
«  très  en  effet. 

M  Dans  le  fécond  aâe  ,  il  donne  une  fête  i 
•»  fa  MahrcBè ,  Se  lorfque  le  bal  eft  prêt  à  com- 
«  mencer ,  un  marinade  fes  amis  furvient.  Cet 
'  V  homme  qui  n'a  nul  goût  pour  la  danfe,  oiga- 
•>  geinfcnfîblemçnt  le  Joueur  à  palier  dans  une 
p  chambre  voiiine ,  pour  y  carabiner  un  <quatt- 

M  d'heure.   Mon  homme  qui  avoir  fait  une 
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m  tcflource  conlldérable ,  aimant  encore  plus  le 
M  jeu  que  fa  MaîtrelTc  ,  la  prie  de  vouloir  bien 
»  conunencec  le  Bal ,  l'allurant  qu'il  e(t  à  elle 
u  dans  un  montent.  Il  lui  cicnc  en  ciTci  pai«le , 
••  niais  il  revient  ù  dérangé ,  Se  avec  des  yeux 

>  fi  égarés ,  qu'on  dev  ine  aifémeiii  qu'il  a  touC 
B  perdu.  Sa  Mfiîtrefle  qui  ne  foupçonne  niille- 
■>  ment  la  caufe  de  Ton  trouble  Se  de  fon  agita- 
»  rion ,  le  force  dans  cet  état  de  fouifrance ,  ï 

-  danfet  un  menuet  avec  elle.  Il  a  beau  s'en  dé- 
■  fendre  ,  elle  lui  allègue  pour  raifon  que  rien 
»  n'ell  plus  capable  que  la  danfe ,  pour  lui  faite 
«oublier  la  dlTpute  philofophique  qu'il  vient 
K  d'avoir  avec  Ton  ami  le  matin.  Le  Joueur  , 
■*  pour  cacher  le  véritable  motif  de  fon  trouble  * 
»  doime  la  main  à  fa  Maîtreflc  ;  mais  la  diftrac- 
f  tion  devenant  U  plus  forrc ,  il  interrompt  par 
»  intervalle  fa  d^nfe ,  n'étant  pour  lors  occupe 
H  que  de  fa  perce.   Tantôt  il  parle  à  l'oreille 

-  d'Arlequin  fon  valet ,  en  Te  déieflant  quel- 
»  cpiefbis  ;  il  cherche  dans  fes  poches  ,  pour 
•  voir  s'il  ne  lui  eft  tien  reftc  ;  enfin  il  fe  livre 

-  Tellement  au  malheur  qui  vient  de  lui  arriver, 

>  qu'il  finit  fon  menuet  >  en  danfani  feul  fur  le 
"bord  du  Théâtre,  pendant  que  fa  MaîtreHb 
»  danfe  de  fon  côté  toute  feule  dans  le  fond  , 
«  ce  qui  fait  un  jeu  de  Thcatic  fort  plailânt.  A 
»  peine  le  Joueur  e(l  il  fort!  de  cet  embarras , 
M  qu'il  rentre  dans  un  autre.  Arlequin  qu'il 
V  avoit  envoyé  avant  fa  perte  chez  le  Traiteur  , 
m  pour  commander  un.  grand  fouper  après  le 
»bal ,  vient  lui  annoncer  triflement ,  que  le 
f  maudit  Traiteur  ne  veut  abfolument  rien 

*i  fournir ,  qu'il  ne  foit  payé  de  quelques  autres  ' 
l  ij 
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»  lepas  préccdcns  :  que  tout  ce  qu'il  a  pu  faire , 
u  a  éié  de  l'engager  à  vouloir  bien  lui  venir 
«  parler.  Le  Traiteur  arrive  :  le  Maître  &  le 
u  valet  le  prient  (oui  bas ,  le  ptefleni ,  mais  inu- 
*>  tilcmeni  ;  il  c&  inexorable.  Sa  MaîirelTe  s'im- 
»  patiente  pcndani  tout  ce  débat ,  Bc  regardant 
i'  a  (à  montre ,  elle  la  trouve  arrêtée}  elle  la 
M  donne  au  Joueur ,  pour  fçavoir  de  lui  fi  eHec- 
M  rivement  elle  ne  va  point.  Le  Joueur  la  prend, 
■f  &  retournant  vers  le  Traiteur  pour  tâdierde 
t>  le  iiéçhir ,  celui-ci  à  la  vue  de  la  montre ,  lui 
»  demande  tout  à-coup  û  c'eft  un  gage  qu'il  veut 
u  lui  donner-  Le  Joueur  regardant  cet  homme 
M  cot)iniP  infpiré ,  Te  voit  psr-U  tiré  d'embairast 
*>  il  lui  remet  dgns  k  moment  la  montre ,  Se  re- 
n  tournant  à  C^  Maîtiefle ,  lui  dit ,  qu'en  ^tfa 
»moritrt  tfl  arrftéf  ,mau  que  fi  elle  fotwaite  ^ 
•>  il  va  la  donner  à  cet  homme ,  { en  lui  montrant 
M  le  Traiteur ,)qui  efi ,  félon  lui ,  le  meilleur 
f  Horloger  du  pays,  La  jeune  perfbnne  y  con- 
t>  lent ,  &  le  Joueur  charmé  de  s'être  tire  fî  heu< 
.  n  leulemcnt  d'embarras ,  taiflè  la  montre  au 
n  Traiteur ,  en  l'alTurant  qu'il  n'a  qu'à  la  rap- 
«  ponpt  le  lendemain ,  Se  qu'il  fera  payé  fur  le 
If  champr 

ir  Le  troiC^me  aâe  commence  par  une  fcéne 
»dcdçferpoiEdcla  partdu  Jouctir,  qui  après 
i>  avoir  étç  fi  longtemps  contraint ,  &  fe  trou- 
f  vsiu  (cal  çhe?  l^i  en  liberté  •  jure  alors  tout  it 
N  iôn  aiCç ,  çn  tnaudiflànt  fa  ra^uvaifc  fortune. 
V  Arlçqtiin ,  çopune*  un  bon  valet ,  ^ingère  de 
i>  faire  des  retnonrr^cçG  fur  fa  conduire  ,*  maii 
»  il  ]ui  coupe  la  parole ,  en  lui  prote^ant  que 
«  £?»  fmi  cft  prjf  •  &  <}u'il  a  isit  ferment  de  n« 
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*  plus  jouer  :  que  depuis  cette  rcfolation  for- 

*  mée ,  il  jouit  de  la  plus  grande  ccaiiquitlicé  du 
»»  monde  ;  mais  dans  Icrocrae  moment ,  il  mar- 
vquc  par  fesgefles  &parfcs  ycux^  un  dékC- 
»  poir  intérieur  qui  dément  ce  qu'il  vient  de 
.i*(Ure.  Danscctteaffurancc,  îlprojcne,  pour 
«remplit  les  vuides  que  le  dé&ut  du  jeu  lui  laif^ 
»  fera  ■  de  Ce  donner  à  la  Poëfle.  Aptes  en  avoir 
»  examiné  les  différentes  erpéccs  ,  11  choiHt  U 
»  Partie  DrajTiatique  Comique  ;  il  fe  dctctnÛQC 
»  i  ce  choix  par  les  avantages  &  le  plaifirque 
ndoit  avoir  urt  Auteut ,  lorfqu'il  voit  fcs  Ouvra* 
»  ges  applaudis  du  Public  &c  expofés  au.  grand 
V  jour.  Pour  mente  ftm  efprit  fur  ce  ton ,  il  en- 
vvoye  chercher  un  livre  de  Poëfie.  Avlequîn 
pt  lui  en  appone  un,  qui  a  pour  titre  :  Le  Joueur, 
»  Camédie ,  par  M.  Regnard.  A  pciiK  Lélio  1 
"(c'eft  le  Joueur)  atn  jcccc  les  yeux  fut  ce 
"  titre ,  qu'il  le  jette  tout  en  colère ,  &  feic  dcj 
»  imprécations  contre  l'infolcnce  des  Auteurs  , 
»  qui  ofent  mettre  fur  le  Théâtre  un  auili  galant 
»  homme  que  le  Joueur,  Dans  l'inCïant ,  aitîve 
»>  le  ftcrc  de  fa  prétendue  MaîcrelTe ,  qui  vicnc 
"  lui  demander  s'il  ne  poutroit  pas  lui  faire 
w  avancer  le  payement  d'une  lettre  de  change 
u  de  quatre  inille  livres.  Celui-ct  qui  cnvifage 
»  qu'avec  cet  argent  11  poutroit  faire  refTource  ^ 
»  d'autant  plus  qu'il  vient  de  paffec  dans  fotl 
u  cabinet  deux  nouveaux  Joueurs ,  n'a  garde  de 
»•  ne  poinr  promettre  a  Marie ,  fon  beau  ftere 
»  futur,  qu'il  le  fera  avec  plai(ir  ;  &  ayant  la 
*i  lettre  de  change  par  devers  lui,  il  encre  au 
-  jeu.  Le  créancier  dont  j'ai  parlé  ,  à  qui  le 
«Joueur  avoic donné  fonconrraâ  de  mariage 
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»  pour  nantîflcment ,  vient  s'inform»  dt  la 
"  fiiivaiite  de  Flaminiai  fi  effeâivemenr  fa  Maî- 
»  trefTe  époufc  Lélio.  Ce  créancier  ne  fait  point 
»  diflUculté  de  lui  apprendre  que  Lélio ,  poui 
»  iurecé  de  cette  fomme ,  lui  a  remis  ce  coniraâ 
M  entre  les  mains.  Violette  en  avertit  aufUtot  fa 
"Maîtrcflêi  celle-ci  toujours  prévenue  en  fa- 
>•  veur  de  Lélio ,  n'y  donne  aucune  créance .  & 
■rcommencc  à  n'en  être  bien  détrompée,  que 
»  par  le  retour  du  Traiteur ,  qui  lui  apprend  ce 
>'  qu'il  efl ,  lui  conte  enfuite  l'hiftoire  de  Lélio , 
w  &  le  déclare  le  plus  déterminé  Joueurqui  foit 
«au  inonde.  Elle  en  ert  pleinement  convaincue, 
»  lorfqu'elle  voit  forcir  de  la  maifon  de  Lélio 
M  deux  Joueurs  qui  emmènent  rargentecie  & 
»Ies  éroffo  qu'elle  avoit  envoyées  à  fon  futur. 
»  Elle  prend  le  parti  de  paydt  le  Traiteur ,  pou» 
•>r*avoir  fa  montre ,  Se  promet  aux  deux  Joueur* 
"  de  rerircr  fa  vaiffellc  d'argent  &  fes  éiofFes. 
»•  Lélio  arrive ,  conftcmé  Si  pénétré  de  fa  nou- 
»  velle  difgrace ,  &  pour  comble  d'infortune  >  U 
•»  fe  trouve  entre  fa  Maîtreflc ,  l'oncle  &  Mario, 
»  à  qui  il  a  attrapé  la  lettre  de  change.  Chacun 
»  prend  congé  de  lui  d'une  manière  infultanre, 
»•  &  telle  qu'une  vie  aufli  déréglée  que  la  fienne 
«le  mérite.  Ilrcl1cmuct&  fansdéfenfe.  Reu- 
»reufement  pour  lui,  un  ami  vient  le  dégager 
»  de  cet  emt^rrits ,  en  lui  difant  que  comme  H 
»  efi  prit  de  s'embarquer  pour  pnjfer  an  Pérou , 
»  il  vient  lui  dire  adieu.  Lélio ,  fan*  lui  rien 
»  répliquer,  va  fur  le  champ  chercher  fon  épée , 
»  fon  manteau  &  fon  chapeau ,  &  le  prie  de  le 
•>  prendre  pour  compagnon  de  fon  voyage. 
••  L'ami  y  confenc  volontiers  j  il  fort  après  avoîc 
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«  £iit  fès  adieux  à  Ailequin  ,  ï  qui  il  laiQe  le 
*>  peu  qui  lui  icfle  ,  Ôc  le  prie  d'alTurer  Ces 
*>  Créanciers  qu'il  ne  les  oubliera  pu  au  Pérou  ». 
Le  muveau  Mtrcure ,  mais  de  DécetiArt  1718. 

JOUEURS  >  (  les  )  Comédie  en  cinq  aâes  , 
Sva.  Auteur  Anmyvu ,  non  imptimce ,  repré- 
fcntée  le  Vendredi  ;  Février  léSj.  Hifl.  du 
Th.  Fr.  année  ié8}. 
Joueurs.  (les)  Voyez  SérénétUs.{les) 
JOUEUSE ,  (la  )  Comédie  en  cinq  aéUs  & 
en  prolè ,  accompagnée  de  diverti  fTcmens ,  pv 
M.  Du  Fref/ty ,  imp.  dans  fcs  (Euvres ,  &  re- 
préfeniée  le  Mardi  11  Oâobrc  1709.  /Jifioirt 
du  Théâtre  Françoit ,  année  I70J. 

Joueuse  (  la  )  oveist  ou  /'Intrigve  des 
AcadAmieb  ,  Comédie  en  un  aâe  &  en  vers , 
parj.  D.  L-F.  (  J,  delaFofge.)  repré&mce  en 
1664.  împ.  la  même  année, Patis,  in- II.  Hifi. 
du  Th.  Franc,  éinnée  166^ 

JOiïI ,  (  Mlle  de  )  Comédienne  Françoife, 
débuta  à  Parts  le  Jeudi  zo  Septembre  171*.  pat 
le  roic  de  Monime  dans  la  Tragédie  de  A^ithrU 
date ,  &  n'a  point  été  reçue,  //j/î.  du  Th.  Fr: 
année  171 2. 

JOÛTE(Ia  )  D'ARLEQUIN  ET  DE  SCA- 
PIN ,  Canevas  Italien  en  deux  aÛes ,  repréfenté 
pour  ta  première  fois  le  Lundi  1  j  Avril  1744.. 
Sanj  Extrait, 

JOUVENOT,  (Loqife  HtydCcatnp)  Co- 
médienne Ftançoife ,  a  débuté  le  Lundi  1 9  Dé- 
cembre 1718.  par  les  rôles  de  CamilU,  dans 
Horace,  6c  de  Rofetie  du  Cocher fuppefé.  Reçue 
t>ar  ordre  de  ja  Coui  du  jo  Janvier  1 7 1 9  >  Quitta 
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le  Théâtre  au  mois  de  Juin  1712.  &  y  rentra  le 
premier  Septembre  fuivam ,  pour  les  rôles  (k 
grandes  ConEdentes  tragiques.  Retirée  le  Di- 
manche  19  Mars  1741.  avec  la  penfion  ordi- 
naire de  1000  livres,  aujourd'hui  vivante. /yy?. 
JuTh.  Fr.  armée  1741. 

JOYE,  (  la  )  Opéra  Comique  d'un  aÛe, 
avec  un  diverdflcment  &  un  Vaudeville,  pat 
"iAiFavart,  non  imp.  reprcfcnté  le  Vendredi 
3  Février  1741. précédé  du  Niais  de  Sologne, 

fiéce  en  un  aâe ,  âc  du  Ptolo^e ,  dont  voici 
Extrait. 
La  Foire  &  l'Opéra  Comique  fe.iiévcillent  en 
furraur  au  fon  du  tambour  du  CarnavaL  Ce 
dernier  leur  annonce  en  entrant  ,  une  Foiie 
plus  favorable  que  la  précédente ,  8c  pour  leur 
en  donner  l'aflurance ,  il  leur  fait  prefent  des 
deux  pièces ,  le  Nimt  de  Sologne ,  &  la  Joyt.  La 
Foire  &  l'Opéra  Comique  le  remercient,  & 
ordonnent  à  une  Aétrice  de  complimenter  le 
public.  Ce  compliment  que  l'Aârice  ne  fait 
qu'après  bien  des  cérémonies ,  efl  fuivi  d'une 
difpure  entre  Bdjct  &  Nanette  Bouquetières  j 
chacune  d'elles  prétendant  avoir  le  droit  excluCf 
de  débiter  des  fleurs  à  la  Foire. 

LA  J  O  Y  E ,  Opéra  Comique. 
La  Joye  perfonsifice  donne  audience  aui 
perfonnes  qui  fc  ptéfentcnt  :  on  n'entrera  dans 
aucun  détail  ;  il  fuffit  <ic  rappcllcr  à  la  mémoire 
des  curieux  les  fcénes  les  plus  paflabîcs ,  qui 
font  celles  des  trois  fœurs  qui  veulent  fc  marier, 
pour  jouir  d'une  vie  plus  gracicufe  :  du  Mar- 
chand prêt  à  faire  banqueroute  a  qui  attaque  fa 
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fanme  enfêpararion  ,  Taccufant  dinfidclité  ,  Sc 
de  lui  avoir  fait  doniiei  des  coups  de  bâtons ,  Se  ■ 
enfin  de  la  veuve  qui  cherche  la  Joye  en  plcu- 
tant  fon  époux,  La  pièce  finir  à  l'ordinaire  pat 
un  diverriÀeinctit.  Le  Vaudeville  cil  fuc  l'ùr  ~ 
de  U  Fanfare  de  Choif)'. 

A  ta  Tilte  cntune  am  champ*. 
Le  fine  a  ccrtaini  pcnchaoi , 
On  les  fuit  en  ce  pa^is , 
On  \n  devance  i  Parii  ; 
JUloni  gai ,  cheis  compagaont  ( 
Tire  la  joie ,  aimons  ,  bUTOOt. 

Extrait  Manufirit.' 

JovE  (U)  iMPRivâe,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  aâe ,  au  Théâtre  Iralien  , 
par  M.de^Liriviwx'.FepréfcntcepourUpre- 
,  miérefois  le  Lundi  7  Juillet  i7}S,  Paris,  Praulc 
père.  Extrait,  Mtrsure  dt  Franct ,  mottd» 
JiiiUet  i???, 

JOYEUSE  ,  (la)  Comédie  de  Nicolas  de 
Momreùx ,  non  imprimée  ,  &  repréfentée  en 
ifS'i.àlafuite  de  Qw'wJ'i Tragédie  du  même 
Auteur.  Iffi.  du  Th.  Fr.  année  i(8i. 

IPHIGENIE ,  Tragédie  de  M.  Rotrou ,  re- 
préfentce  au  Théâtre  de  L'Hôtel  de  Bouc^ogne 
en  1640,  Paris,  Quinei,  1 641, in  4°.  Hifi.  du 
Th.  Fr.  a»né*  1 640. 

IPHrGÉNiB,  Tragédie  de  M.  RaeJne  ,  rcprc- 
Tentée  à  Verrailles  le  Samedi  iS  Aoât  1674. &: 
àParisfiir  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgc^nc, 
le  Lundi  ji  Décembre  1674.  imp.  dans  les 
Œivres  àe  M,  Racine.  Cette  Tragédie  eft 
tedcc  3u  ThéatiA  Hfi^du  Th/aiu  Fr,  annU 
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IpHifiÉHie  ,  Tragédie  ije  Mc{5e\lrsLe  Oert 
&  Ci/rai ,  imp.  tome  IX.  du  Recueil  intiiulé 
Théâtre  François ,  i7j7.Pans,  par  la  Compaq 
gnie  des  Libraires ,  ôc  rtpréfcncéc  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Hôxl  de  Bourgogne  ,  le  Vendredi  14 
Mai  i6y;.  Hifî.diil'h.Fr.  année  1675. 

Les  trms  Tragédies  précédentes',  font  com- 
pofées  fur  le  même  fu)ct  à'Iphi^értie  en  AuUde. 

Iphig^nie  en  Taoride^  Tragédie  lyrique 
en  cinq  aâes  avec  un  Prologue ,  de  M.  Duché 
de  Vancy  ,  Mufiquc  de  M.  Defmarefis  ,  tnife  - 
au  Théâtre  par  Meflîeurs  Danchet  &  Campra  , 
(  Auteurs  des  paroles  &  de  la  MuQque  du  Pro- 
logue Se  des  deux  dernières  fcénes  du  cinquième 
Svïc ,  )  le  Mardi  6  Mai  1704.  in-4.  Pzris,  Bal- 
lard  ,  Se  tCHne  VIIL  du  Recueil  géilcral  des 
Opéra.  Extrtàt ,  Mtrture  de  France ,  Dècem* 
ire  1734.  //•  vol.  p.  1^16  &  fuhattieu 

Diant.  WIH   Uaupin. 

UabôaiU  it  Délai.        ht  Sicui  Boutctou. 


I>itù»&  Diiimu,        LeSicoi  Blondi  , 

Mlle\'iaaire,&e, 
jtcTXFXS    »t    tA    THACi'otE. 

ipUtiittt,  Mlle  Dcfmicin*. 

BUA*.  Mlle  Armand, 

PyUdé.  Le  Sieur  PoulEcv 

neat.  L(  Sicui  duil. 

l'OtiMo,  ■  LtSieiit  Hardoajfl. 

TràoM.  Le  Sicui  Chopcici. 

ie  Grand  Sacrïjiuiiw.  Le  Sieur  MiiDtienn*. 
ACTSv  R*  ne  S  A  i  L  E  t. 

Le  Sieur  Balon, 
Mlk  SublisRf . 


I  F  10). 


A  c  T I  in.  Pu  Triua,  Le  Sent  P.  Dnntuuli* 

t/ae  Nir&ki  Mlle  ?KVoft. 

Acii  IV.  SiurifiaU4im,  Le  Sieur  Blondi,  &c. 

frlttigei.  Ulle  Pievoft  ,  fie. 

AeTC  r.  Gnc$^  Ùrttfut,  Le  Sieur  Blondi. 

Le  Sieiu  DsngetiJlc  &  Mlle  ?tc«oft. 

il'  Reprise  de  U  Tragédie  d'^/Hg/ntV ,  le 
Jeudi  iz  Mars  171  i.z'  éditioil  in^".  Puis , 
fiaUaid. 

AtTMVMt  av  Pjio zaovÈ, 
L'Orii^mauviiàJiaa.  LeSi'cur  Duo. 
Diaat.  Mlle  PouSin. 

.  MMiiiaa$  di  Diloi.         Le  Siem  Buléiu. 

TUÙ&*.  te  Sitat  Damonlln  L. 

&MlteCbsiillou. 

ôrefte.  Le  Sieur  Tti^eriaii], 

EUart,  Uadimc  PeOel. 

JPyZo^,  Le  SIeut  COchemn, 

tmat.  Lé  Siéur  Hardouin. 

L'Ociaa.  Le  Sieur  Dun. 

Trûoit.  Le  Sieur  ChopeUt. 
leGraBitSaaifidaar.   Le  Sieui  Le  Bel. 

Âctx   I.    UaSntit.  Le  Sieur  D.  DiuheoIiB. 

AcTB  IL    l/aiN\vflf.  MttePreioIt. 

AoTi   llï.UnTnteti.  LcSieur  F.  bumOuUn. 

ViaNirede.  MlkGurot. 

AciB  IV.ÎMrÂaMirff J'r&n^.LeiSieursBIondf I 
MaTcel ,  &c. 
MUes  ChiiUou  ,  Mené]  ,  Sic. 
Acte  7.     VnGite,  Le  Sieur  Hondf, 

ut'  Reprise  d'Iphi^éme  en  Taurîde ,  le  Di- 
manche i;  Janvier  ijip,  $'  édition  in-4^  Pi^ 
lis ,  Ribou. 

MeTMvits.  BIT  PR0t»4  tr  M. 
L'OriamauiirJa  /fia.  Le.  Sieur  L*  Mire. 
OiaMt,  Mlte.L*6^[da, 

Ivj 
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LLKt. 

Le  Sieur  Mucd  &  Mlle  Henb, 
^crsirjK   Bt    lA   T^AGs'oiM, 
Ifiigéaût  lilie  Joumet. 

Orefic^  Le  Sieur  TbércBarf* 

EUart.  Mlle  Pooffin. 

Le  SittR  Miinyre.    . 
Le  Sieur  Du  Bou^. 
L'OUiar.  Le  Sieur  Dun, 

Triton.  Le  Sieur  GueMoi]. 

Lf  Grand StalJkattHr.    Le  Siiui  Mapùeiuie» 


n<HU. 


Jl  c  T  B  I.     Sntitt^  Le  Sieur  D .  Dumoaliit. 

Mlle  Peooft^ 
AcTi   II.  UatlfynpSt,  Une  Pie^ft. 

A  ft  t  B.  mMa  Trhoa.  Le  Siiut  La»l, 

Uiu  Sbriit.  Mile  Gtiroi. 

AciK  W.  Sacrifiaueurti  Lei  Sieuri  Blond;  ft 

Sfarce». 

Prùnfe,  Mlle  GuyM. 

'Ac-iK  V.  UaGitCr  LeSieurfllondY; 

Cet  Opéra  fut  encore  repris  l'année  fuîvante 
(i7£o.)ladiflribitiiondes  rôles  étokU  même» 
i  !a  réfcrvc  de  eeliri  SIphigéme  ,  que  Mlle  An^ 
lier  remplit ,  au  lieu  de  Mlle  Jowwr  ^qui  tnou- 
ruc  cette  même  année. 

IV*  RiPRiSH  de  l'Opéra  Slphigénie  en  Ta»- 
rùiftle  Jeudi  i^  Décembre  173^  4^  éditioit 
iii-4*>.  Paris ,  Ballard. 

UOrdonaattue  ia  Jtaa,  Le  Sieur  PerfoQ^ 
Diaat.  Mlle  Erenutit. 

Haiitaat  di  DiloH         Le  Sienr  JélJOIC^r 

Bal  l  er. 
DiGtiUi  '      tt  Sitôt  Mïliiîte  p. 

Mlle  Le  Breton. 
'AtTiVKS    OM   Z'A     TxA'.G.^BI.t, 


sr- 


Mlle  Le  Maure, 


'IP      IR  loj 

IltBnt  Mlle  Pet'uptÊ. 

^ladt.  Le  Sieur  Tiibou. 

ThoM,  LcSicuiDun. 

TiiuM.  Lt  Siwc  Jélyoïie. 

L'Otitm,  .   L*  Sicui  CuijBiex. 
dcT itf  wis  or  Bahst. 

ACTi  I>     UitSatbt.  Le  SicuiD.  Dutnouliiir 

Acte  II.  Vai  NymwU,  bBle  Marie  tu. 

Acte  ni.Um fOr/iik.  mucamirgo. 

Ac  T  B  IV.  SacrifitMoir,  Le  Sioii  Javilllet  L. 

Pràrtfe*.  Mlles  Rabon  ,  Caiville* 
3.  G«rmihi  ■  Pcih ,  Du  Rocher  &  Thibnu 

Jle  T  s  V.   £^a  Gnc.  Le  Sieui  Ditprt, 

Ce  fujet  a  cic  traité  fur  la  fcéne  Françoifcr 
par  McHicurs  Boyer  6c  Le  Qerc ,  dans  leur  Tra- 
gédie tfOrefit ,  &  pŒ  M.  Chancfl  de  ta  Grange, 
dans  celle  àîOrefii  cr  Fyladt, 

IPHIS  ET  TANTE,  Comédie  en  dnqaacï 
le  en  vers  ,  de  M.  de  Benferaie ,  icprérentée 
cniâ}é. Paris, SonuoavUIe,  16 jj.  vo.-^.jHifi, 
du  Th.  Fr,  année  i  é  3  6. 

Iphis  et  Ianti  ,  e'cft  le  thrc  de  ]«  II'  En- 
trée du  Ballet  de  la  Paix  y  de  M.  Roy ,  Mufique 
de  MciTieuts  Rebtl  &  Francawr  en  i/jSr 
Voyez  Ballet  dt  la  Paix. 

IRIS  ,  Pastorale  de  l'inveption  du  Sieur  H, 
D.  de  Coignée  de  Boarron,  en  cinq  arles  Se  en 
vers,  riÏ20.  Rouen,  du  Petitval  1610,  i»-ii. 
//i/?.  du  TA.  Fr.  annit  1 620. 

Iris  et  l'Amour  ,.  fujct  de  la  III*  Entrée 
Al  BaBet  des  JVn/,  de^M.  Ray  ,  Mtifique  de 
M.  Miitretfkas  1c  tiire^c  la  Vue,  Repiéfen" 
té  en  17  j  1,  Voyez  ^(w,(/f/> 

IRRÉSOUJ  ,{ï) Coiaédic en  cinq aâcs Sc 
cnveiSidcM.  Nérieault  Defiouchet  ^xmf.évat  ^ 
k  fLecudl  de  iês  (Euvtu  Dratnatit^e?  »  Bc 
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repréfemée  le  Lundi  j  Janvier  171).  Hifiiia 
l'h.  Franc,  année  171 J. 

ISABELLE,  Tragédie  de  Nicolas  de  Mon- 
treux,  1^94.  Paris ,  des  Rues,  IJ5(.  io-ii. 
/Jifi.  du  Th.  Fr,  annét  1^94. 
'  Isabelle  Arlequin,  Opéra  Conù4uc  in 
un  aâc ,  avec  un  diverdffement ,  par  Meflïeuri 
Panard ,  Fomau  Se  Fagan ,  non  imp.  &  repré- 
senté le  Samedi  j  Mats  17}!.  précédé  du  Biidi~ 
n<ig' >  Prologue  ,  &  de  la  Faujft  RiditaU ,  & 
'des  Amour t  dt  Nanttrrt  ,  pièces  d'un  aâc 
chacune. 

La  Dcmoirelle  Le  Grand  joua  'e  rôle  d'Ifa- 
bcUe  déguifce  en  Arlequin ,  d'une  manière  fort 
originale, 

;  "Erafte  piqué  par  quelqucdépit,  quirte  fa 
»  MaîticITc  Ifabellc ,  &  fe  retire  chez  LéonoC 
wfa  tance  ,  Jk  une  maifon.  de  campagne  peu 
"éloignée  de  Paris.  Cette  dématchc  n'empêche 
"  pas  que  as  deux  Amans  ne  foycnt  dans  une 
»  vive  impaiicnce  de  fc  revoit  :  ce  qui  déier- 
»  mine  Ifabclle  à  fc  rendre  chez  Leonor  ae- 
»compagnée  de  fon  valet  Arlequin.  Ne  fça* 
V  chant  comment  faite  pour  voir  fon  cher  Enif- 
'  "  te  1  fans  erre  connue ,  elle  prend  ie  parti  fur 
■■  le  champ  de  prendre  l'habii  d'Arlequin ,  pour 
»  parler  à  EraAc ,  Se  pénétrer  par  cette  nife ,  & 
*>  elle  eft  toujours  amée. 

»  Ifabelle  ainfî  iraveftie ,  arrive  àiez  Léo- 
■  nor ,  où  elle  trouve  d'^otd  Olivette  aimée 
»  d'Arlequin,  Se  fuîvanre  de  Létuior.  Le  faux 
^  Arlequin  la  prie  de  lui  faire  parler  à  EraRe  ^ 
«envoyé  dit-îl  j  de  la  pan  d'Ifabelle  fa  Maî-> 
»  treHèr  ËraAd  acrivc  >  &  lui  demande  a»es 

\ 
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>•  emptcfTement  âes  nouvelles  de  là  cberc  lia- 
»  belle.  Ce  vaiec  ne  manque  pas  de  l'alTurei 
«qu'elle  confecve  toujours  pour  lui  l'amout  le 
••plus  tendre,  &  qu'elle  eil  diins  un  mortel 
»  dépit  de  fe  voit  éloignée  de  lui.  Après  cette 
»  converfarioD ,  qui  eA  fort  comique  de  la  part 
-d'Arlequin  ,  celui  ci  dit  enfin  à  Eraftt  qu'il  a 
»  une  lettre  à  lui  remettre  de  la  paît  d'ir^lle. 
»  L'Amant  tranfporté  de  joye  à  cette  nouvelle  • 
»  arrache  la  lettre  des  mains  d'Arlequin  ,  âc 

■  apprend  enfin  que  le  porteur  de  la  lettre  eft 
»  Ûabelle-  même.  Elle  difparoît  après  l'avoir 
■•rendue.  Voici  à  ptu  ^rès  ce  que  lalettre  coo- 
»•  tient. 

»  Jugez  de  Pextès  de  mon  aymifr  far  Pextra^  ~ 
>•  vagance  du  para  que  foi  pris  p»itrff avoir  vts 
»[emiment  à  mon  égard  ;  préfenttment  qui  j'en 
-fuis  cenvaiuciiey  je  rétame  à  farts  ;  h  jw 
»  tiendra  qu'à  vous  de  m'yftàvre  ,  <$-c. 

BEiaAc  fort  z\'ec  précipitation   pour  aller 

■  chercher  (a  chcrc  Maîtrefle  ;  Je  mariage  de 
»  Lucas ,  Jardinier  de  Léonor  ,  donne  lieu  au 
»•  dîvcrriflcmcnt  qui  termine  la  pièce  ».  Mer- 
cure de  France^  Mari  1751.  pages  ^94.  & 
fuiv. 

"LcLundîyMars  ryfi.I'ÔpcraComlqufe 
»  remit  au  Théâtre  Ifahelle  Arlequin.  Made- 
••moifeile  Le  Grandy  nepréfenta  le  principe 
»  rôle ,  qu'elle  avoir  déjà  joué  rf oriBinal,  Cette 

■  pièce  fucfuivie  du  Coijairede  Salle,  pièce 

■  remife  aufli  d'un  aéleile  Ballet  Pantomime 
«  des  Tricotetj  termiitoit  ce  fpec^acle ,  &  fit 

■  toujours  un  grand  plaifir  •*.  Mémoires  fttr  lu 
Sptllatks  d$  U  Foire  t  terne  II.p.  95. 


io«  ÎS 

Isabelle  Cafitaike.  VoyczFVie(!a)ff^ 
vante. 

ISBE  ,  Pafloiale  béroi'qcre  en  cinq  A£kcs, 
aVcc  un  Prolojpic ,  par  M.  le  M.„.„  Mafique 
de  M,  MmdonvilU  ,  rçpréfentée  par  l'Acadé- 
iriic  Royale,  Ic-Mardi  lo  Avril  1741.  in- 4*. 
Paris ,  Ballatd,  Extrait ,  Mireure  de  France  , 
Maiij^z.p.  1200-1112. 

jt  e  T M  e m  »v  P M«  1.0  e  e X. 
L'Amour,  Mlle  Julie. 

laVolMMl,  MII«  Boutbonnolt  I, 

la  Maie.  Mil*  Eteoaa». 

S  AttK  T. 
Un  Pahtommt.  Le  Sieur  Ijiajr 

jâtTXtrMs    B  a.    i^A    PasxokalmI 
iOi,  Birgirt,  MU<  UMaïuc 

^  JUBâonStrpr  ,  autan» 

d'Utl.  Le  Siiui  7<l;otic, 

Marna  ,Cluf£uDnty 

tUi.  Le  Skui  L<  hgu 

fyhà  ,  Confinai  A' Adt- 

•nat.  Le  Si«iiT  Albertr 

Chariu.Bagin.  Mlle  Fel. 

C^ùft ,  t&apdea*.     MUe  Eiemaat. 
Tirât ,  Beretr.  Le  Sîeur  Cuviilïer, 

Oinéni  ,  Ser^,         Mlle  Coupée, 

'  Àerm-UKS    bv    S  a  Li.s.t. 

A  a  f  E    T.    llaà  Sirrdrt.  Mlk  CunatgD. 

LsSieui  Dapi& 
Mlle  DaUemand. 
Le  Sieut  D,  DamouiÏB 
&  Mlle  Camaigo. 

Aett.V.  en  DnijilK,  Le  Sieui  JiviHjei  L, 

CetOpéca  n'a  point  rcpaiu  aa  Théâtre. 

ISIES  ,  (les  >fl«  ARUÈRIS  .c'en  le  titre  dc 
1a  ttojficinc  Entrée  du  Ballet  tiétoïquc  des  Fétu 
4f  l'H^mitt  &  de  1^ Amour  ,  de  M.  Cabufae  , 
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Mafique  de  M,  Rameau ,  rcpréfenié  en  1 74S. 
Voyci  Fèiej  (  les  )  dt  l'Hymtn. 

ISlS  .  Tragédie  lyiique  en  cinq  aAes .  avec 
tiD  Prologue ,  de  M.  Quinault ,  Muïlqiie  de 
M.  Ltilly  ,  tcpréfentéc  à  S.  Germain  en  Laye  le 
Mardi  j  Janvier  1 677,  &  à  Paris  fur  ic  Théâtre 
du  Palais  Royal  au  mois  d'Aoûc  de  la  même 
année ,  in  4°  Paris  Ballard  ,  Se  tome  II,  du  Re- 
cueil géticral  des  Opéra.  Extrait ,  Mtrfitre  4t 
France  y  Dc'itmbre  lyji.  /.  vol..fag.x6%^.  <^ 
fuivaatei ,  II.  v»!.  p.  liS^-iSç^. 


LaReiaMutii.  Ullc  VcrJiei. 

Stfomt.  Le  Sieui  Foreftjer. 

'  DtaxTiiieat,  LeiSieuriDu  Mcbty flt 

.âacU«H.  .LeSicuiLiGtillc. 


Le  Sieur  Btauchamp. 

Ln  Sinirs  Pécourt ,  Fam ,  Ma^ny , 

BouiKvilIc  I  Barai^  b  Des  Aitl. 

CTMVKS    X>*    l^     TmàH  M'B  l  Xt 

SurtXifftnd'Arpu.   Le  Sieut  Gayc. 
Piraiat ,  ami  d'Hitriia.  Le  Sicui  Langeu». 
U ,  file  d'Int^ai ,  Roi 

d'^rgoi.  Mlle  Aiibry. 

Myeent ,  Confiitntd'Li.  Mlle  Siinic  Colombe. 
Mereuri.  Le  Sini  Cledicre. 

JimttF.  Le  Sieur  BtaïuaaTiellC. 

jAt.  Mlle  BeaucrcuT. 

3iatat.  Mlle  Sarnc  Chiiftopbc. 

Bihi.  MlleBngogne. 

■drgut.  '  Le  Sieor  tifoicl. 

Syriax.  MHe  Verdier. 

fan.  Le  Sieur  Godonercbe. 

Erirma.  Le  Sient  Ribon, 

,  LaPtrma,  iei  Sicutj  Foreflitt  » 

Lullcail  &.  HUc  B«aT* 


I-  CoO;s|lc 


lia  ÏS 

JCTtVMf    DO    BAlttT. 
Acte  I.   Dinmli  au  RùJuffu.  ta  Siniri  Ui^af , 

Favrc  ,  fiouitcvillc  ,  Du  Hiiail  L> 
A  c  T  ■   II.  Un  PUift.  Le  Sinic  Favici. 

A  c  t  k  m.  Btrpn  liinûjutt.  Lct  Sicuii  Favier  L. 

técoati ,  Bataié  &  t-eftang  C> 
AcTl  IV.LaGuarc.  LtSicmBlondy. 

SuivaittdaParjua,        Le  Sïcuc  Beauchamp.   * 

Aeta  V.   Egyptitat.  Le>  Sicuri  UuUirail  C 

NobIcE  ,  Vaignatd  tl  Faviii  de  Zell. 

II*  Reprise  de  la  Tragédie  d'IJîi ,  le  JcadI 
l4'Févrîer  1704.  1'  édition  in  4°,  Paris  ^  Bal- 
lard. 

At  Ttvxt  BU  PKinoGtfa. 


HUe  Derautiu. 

JV««. 

LeSieutDun. 

MfiUcn. 

Le  Sieur  Pelin. 

BAlttT. 

V«  Tratm. 

Le  Skut  Blondy. 

Nérûdit. 

Mlln  La  Ferricre  , 

Pievoft  ,  Noifï  a,  TilBid. 

Aeriv^t  BM 

LA  Tm^a^i'oim. 

Hur«M. 

Le  Sieiit  Thivenatd. 

Pirmtt. 

U, 

îte. 

Mlle  SiilM. 
LeSieuc  Cochereau. 

/»;«■. 

Le  Sieui  Haidouin. 

Jm.       ' 

Mlle  Armitid. 

/.«.. 

Mlle  Maujrfn. 

jiv^ 

Le  Siwc  Duti. 

le- 

Mlle  Loi  gnon. 

Le  Sieur  Hardûuin. 

^ffl^M* 

Mlle  Loignon  &  !c* 

AcTiffks 

t>ir   B^  tl*r. 

t  I.    DivimitdattithtJl-a.   LcsSieuiiDunuHilÎDft 

Mlles  Dance^ille  &  Rofe. 

]n,  Google 
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A«Ti   niM» Berger,  Le Sicbi Balon. 

A  c  T  t  IV.  lo  Gutire.  Let  SÎCQts  Blondy  , 

Fcirand  ,  Du  Miiail  &.  Javitlier. 
AcTi   V>   Egjfàtnti  Lct  Sicui;  Dumoulin  , 

DangetHle  ,  &c. 
Eg^.ptiemet,  Mil»  Picvoft .  La 

Fcrticrc ,  tic. 

La  Tragédie  à'Ifîi  rcprifc  pour  la  troificme 
fois. le  Mardi  i^Septembre  1717.  j^  édition 
in 4°.  Parts.  Ribou. 


L,  AMomm^e. 

Mlle  Anrier. 

Neplu^. 

Le  Sieui  Le  Wjtt. 

ApolUn. 

Le  SitUT  Bufe». 

Bai 

K  X  r. 

Vm  Kirme. 

Ml]«  Prevoft. 

CTMVUt    JIM 

lA    Traûm'oiM. 

Hier*x. 

LeSitutTbéttniia. 

Pù-«m. 

Le  Siïur  Murayre. 

h. 

WlleJoumer. 

Mercure. 

Jupiter. 

■    LeSicut  Hwdouin, 

jZ«m. 

Mlle  AniÎM. 

bù.          V 
Syn^.      } 

MltcPouŒn. 

La  etr^Bet, 

Mlle  Pifquier  &  les 

Sieuis  Murayie  11  Dun  jEft. 

ACT  MV  M.t   BV    Balikt, 
Aci«  I.    Divaàii  Jit Richtffct.    Lï  Si ear  Blond;. 
AcTi   \l.SùiraiaitUJmat£t.     Le  Sieur  Mucel  Jh 

Mlle  Menti. 
A  e  T  X  m.  Uat  Strpre.  Mlle  Guyot. 

AcTB  IV.  LaGarre.  Le  Sieur  Bionéf, 

AcTi    V.UaEnfâtn,  Le Sicui D.  Dumoulin. 


IV.  Reprise  de  la  Tragédie  d'Ifis,  li  Di- 
manche 14  Décembre  j7ji.  4*  édition  in  4* 
■Puis ,  Ballard. 

U  CT  Eu»t  ov  P*  »to  e  V  X, 
La  Smoamie.  Mlle  Antler. 


jkCoo^Ic 


IS 

Apdù». 

Le  Siew-Dunuft. 

Bâl^x 

r. 

MlteHichilet. 
LeSitutMïltaûeC 

'CTMfMS    BM    tA    TEAUt'otM. 

KUrax. 

u. 

'S-  y 

SfriHX.      f 

Le  Sieut  CiifW- 
Mllc  Le  Maine. 
Le  Sieur  Tiibout 
Le  Sieur  Dun. 
Mie  Piliffier. 

LuP.r^ 

Mlle  Aniier. 
Le  Sieur  ChafH. 
W-lt  Julie  &  I«  Sieo» 
.    Dun  &  Dunuft. 

jtCTEUKt     BV 

B^LIET. 

1.    Dimiii  Ja  Ri^fa. 
II.  Suu  dt  U  Jainiffe. 

m.U^BtTflrt. 

IV.  L,  G<un-c. 

V.  Un  Epràim. 

LeSieuiDupiJ 

&  Mlle  Cïmai^o, 
Mlle  CamaigO. 
LeSiturDuBTé. 
Le  Sieur  D.Oiiiiu>uIln, 

Le  Sieur  Charpentier  a  compofé  yne  erpcce 
de  Parodie  de  cet  Opéra ,  qnî  a  été  reptéfen- 
téeen  1718.  fous  le  titre  de  Jupiter  anuureux 

ISLE(1')DES  AMAZONES, Op^raCo- 
mique  en  un  aûe  ,  avecun  divertiflemcm  & 
un  vaudeville .  Mufiquc  de  M.  Gillier ,  par  Mef- 
fleurs  Le  Sa^e  &  d'Ornevaf,  Cette  pièce  avoir 
éré  compofée  pour  être  repréfentée  à  la  Foire 
S.  Laurent  171  S.  au  Jeu  de  la  Dame  de  Baime 
Si  des  Sieurs  8c  Dame  de  S.  Edme.  Mais  l'Opéra 
Comique  ayant  éré  filpprimc  ,  elle  ne  parut 
qn'à  la  Foire  S.  Laurent  1720.  Francifqnc  la 
donna  d'abord  en  profc.  Se  cnfuite  en  coupleiï, 
telle  qu'elle  fe  tcouve  impritnce  tome  IIL  dti 
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Théâtre  de  la  Foire,  Paiis  ,  Gannu,  1716. 
L'idée  de  cette  pièce  etl  al&z  neave ,  &  le 
Dialogue  vif  &  aifc,  auJË  eât-cUe  un  fuccès 
marqué.  Elle  fut  reprife  le  Dimanche  50  Mars  \ 
ï7*7>  précédé  des  Déiris  de  la  foire  S.  Ger- 
iKifinf  Prologue,  &  fuivic  des  JVôfr/ iJe  Vro-  , 
ftrfine^  Parodie  en  un  afte  de  l'Opéra  de  ce 
nom. 

£[  en  dernier  lieu  le  Jeudi  11  Juillet  17  ji. 
(ju'elle  feivit  de  troilîéme  aâe  à  la  Franct 
Galante. 

IsiE  { 1' }  DR  LA  Folie  ■  Comédie  Françoilè 
en  profè  &  ^  un  atfte  ,  Tuivie  d'un  diverttde- 
tncnt ,  au  Théâtre  Itahen ,  par  Meflîcurs  Doim- 
nique ,  Ricceborùfib  &  Romagrujî,  repréfentéc 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  24  Septembre 
1727.  Paiis ,  BriiSon.  Extrait ,  Mermre'tU 
France ,  Septembre  1 7 17,  p,  2  j  i  j .  &fmvames, 
IstEfl'j  o2i.JiKji.Kov.yoya  Petits  {Us) 
tfytitrties. 

IsLE  (  r  )  DES  Esclaves  ,  CcKnédle  Fran- 
çoife  en  profe  &  en  un  iÔa ,  au  Théâtre  Italien, 
par  M.  de  Marivaux ,  repréfencée  pour  la  pre- 
mictc  fois  le  Lundi  $  Mars  1 71  j .  Paris ,  Brïaf- 
fon.  Extrait,  Merture  de  Franct ,  Avril  1 71  j. 
pagfjzj.  &  p.  y%^,  du  même  Merture. 

IsLE  {  r  )  DES  FfcES  ,  QU  le  GéANT  AUX  MA- 
RIONNETTES ,  pièce  d'unai5lc  en  vaudevilles, 
avec  un  divertiffemcnt  Se  un  vaudeville ,  par 
un  Auteur  Anonyme ,  repréfencée  au  Jeu  des 
Marionnettes  de  Bienfait,  le  Mardi  11  Juillet 

Cette  pièce  a  été  compofèc  fur  un  vaudeville 
du  temps ,  au  lujei  d'un  homme  d'une  taille 
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gigancerquc  qui  parut  cette  année  k  la  Fotie ,  2e 
que  les  Comédiens  Italiens  prirent  à  gages  pen- 
dant quelque  temps,  pour  jouer  un  rolc  dans 
une  pièce  intiniléc  Lt  Conte  de  Fée ,  dont  celle 
lies  Marionnettes  étoit  une  erpéce  de  parodie. 

Caiflelt  i*  FaBJtwiUt, 

On  noit  lei  fillet  couiroulKei , 
Quand  un  Anuni  peu  ciiconfpeâ 
Reçoit  d'elle*  un  bon  faufflet , 
C'cfl  un  Canic  de>  Féci. 

® 

Diûoat-naoM  de  jc«t  fncréet , 
Qui  font  voir  un  lige  nulniim  i 
On  dit  qu'cUfi  ne  fçavent  lîên, , 
C'cfi  un  Cunce  dct  FtKt. 

IsLE  (  f  )  DES  Songes  ,  Opéra  CoioiqDe. 
Voyez  Songes.  {CUle  des) 

IsLE  (  r  )  DES  Taiens  ,  Comcdic  Françoil^ 
en  vers  libres  &  en  un  afte ,  Aiivie  d'un  divcr- 
tilTetnent ,  au  Théâtre  Iralicn ,  par  M.  Fagan  , 
rcprérentée  pour  la  première  fois  le  Mardi  19 
Mars  1743.  Paris ,  Briafibn.  Extrait,  Mercura 
lie  Fruuce  t  mets  de  Juin  174).  premier  veL 
p.  1 1 97.  ^  fuivatttei, 

IsiE  (!')  DU  Divorce  .  Cottiédie  Françoife 
en  proie  &c  en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiffe- 
(uent  au  Théâtre  Italien ,  pat  Mellîeurs  Dotm- 
nique  6c  Remagnefi ,  tcpréfentcc  pour  la  pre- 
nûcre  fois  le  Lundi  11  Septembre  i7}o.  Cette 
pièce  ctoit  précédée  de  la  Foire  dtt  Poètes ,  un 
aâe  &  un  divertifTciftent ,  &  fuivie  de  la  £7- 
phide ,  un  aéle  &  un  divcrtiflemcnt ,  le  tout 
des  mêmes  Auteurs, de l'^2f<^«i>jv(^c«,  Paris, 
Briaflbn.  Extrait  des  troii  pièces ,  Merfure  d4 
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France ,  mns  dt  Septembre  17 jo,  p.  loj  3.  ,^ 
fiâvantet, 

IsLE  (  1'  )  DO  GovGou ,  Piccc  Cil  deux  aârj, 
en  monologues ,  &  méicc  de  jargon ,  avec  un 
divçrtiflcment ,  par  M.  d'Oriteval ,  repréfcntcc 
le  Samedi  3  Février  1 710.  ptéccdéc  d'un  prolo- 
gue aufli  en  monologues ,  inT)iulé  ÏOtnére  de 
la  Fgire ,  au  Jeu  de  Francifque. 

Lcandre ,  Mnant  d'Argentine  ,  Se  Arlequin  , 
amant  de  Marinette ,  en  checctûtnt  leurs  Mai- 
ireQics ,  font  naufrage  auprès  de  l'IUe  du  Gou- 
gou ,  Se  font  arrêtés  par  les  Sauvages  habitans 
dellile,  qui  les  conduifcnt  au  Sagamo  leur 
Souverain.  Le  Sagamo  reçoir  ces  deux  étran- 
gers avec  poiiteffe ,  on  leur  apporte  à  manger 
&  à  boire  avec  profufion  ,  &  le  repas  fini ,  on 
prépare  Arlequin  ,  qui  cft  deftiné  â  être  dévote 
pat  le  Gougou ,  crpece  de  Crocodile  adoré  par 
les  Infulaires.  Heurculemcnt  cet  ordre  eft  fuf- 
pendu  par  l'anivée  d'un  Eunuque  de  la  Prin- 
ccffe  Tourtnentïtie ,  fille  du  Sagamo. 

VEV  KUQVt. 
m  ÂTttàe ,  vrttic  :  Tlnliniic  Tourmentfnic  d^rrc  ptrlte 
«àLàndric  ;  laicfudicdcloDbalcoiJcifouliEl'cinpéchic 
■  d'eftûc  mangic, 

Léan'dre  ell  conduit  devant  la  Princefle  ,-mais 
l'amour  qu'il  a  pour  Argentine ,  Se  l'extrême 
laideur  de  Tourmencine  ,  font  qu'il  le&Te  de 
l'époufer.. 

TOURMEKTINEd  ZJojtdv. 
■  VouUc  m'époulic  i  » 

L  i  A  N  D  R  E  fieoae  la  t&t. 
TOURMEMTINE. 
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ARLEQUIN  igacyu  Jirmt  ToarmadM. 
»  Appailic  coltdc.  DoDaet'Iui  Je  icmpi  de  le  lecoimntiKi 
■t  il  f  oLu  aiinen  pnu-^cic  ï  la  fin. 

TOURMENTIME. 
B  Nie ,  vonlic ,  uiendric. 

CAt.ABOSSE,SittrtMU<kUPrùtc^,àjtHtfmi 
m  Rcgardoc  vilâiioc  ,  iiûioc  époufoc. 

.     ARLEQUIN. 
»Moc. 

CARABOS5E. 
•  O  JngnKK  !  { EIU  ofptUt  )  Gougou  ,  Goujoa. 

Arlequin  eA  11  épouvante  à  la  vue  de  Cara- 
boffc ,  qu'il  tombe  par  terre  de  frayeur.  Malgré 
cela  •  Leaiidre  &  luiaitnenc  mieux  être  la  proye 
dii  Gougoii  t  que  les  époux  de  Carabofie  èc  de 
TouimeutiiK.  Cette  dernière ,  par  uu  refle  de 
pitié,  ûuivc  la.  vie  à  Léandre  &  à  fou  vain, 
mais  elle  ordonne  à  fesLucius  de  les  cianiponec 
dans  riAe  Noiic. 

Acte    IL 

Argentine  &  Olivette  qui  ont  tut  naufrage 
fur  les  côtes  de  l'Ule  du  Gougou,  ouvrent  cet 
-aâe  en  déplorant  leur  défaire.  £lles  font  ai- 
mées du  Sagamo  &  de  fon  favori ,  qui  par  mal- 
heur entendent  leur  converfation ,  &  la  paHlon 
de  la  première  pour  Léandre ,  &  de  (à  fuivantc 
pour  Arlequin,  Le  Sagamo  outré  de  fureur ,  fâic 
tranfponer  ces  deux  perfonnes  dans  rifle 
Ncirc;  Argentine  &Ohvetiey  retrouvent  leurs 
amans  j  ce  moment  de  joye  eA  fuivi  de  réfie- 
xions  allez  triAes  ;  dans  ce  moment  nos  amans 
voyent  paroîire  le  Génie  Beniuguer ,  qui  pour 
les  confolci  >  leur  apprend  qu'Us  vont  goûter 
touc 
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rout  le  bonheur  imaginable  ,  s'ils  peuvent  îc 
tendre  maîtres  de  la  bague  naagicfue  de  Tour- 
mcnrine.  Arlequin  en  préfencaiic  à  cctce  Prin- 
ceflè  une  paite  de  ganrs  de  la  parc  àc  fon  Maî- 
tre ,  trouve  le  fccrct  de  fubftîcuer  une  faulTe  ba- 
gue à  la  place  de  la  vciîcable ,  &  ayant  mis  celle* 
dà  fondoigt,  par  favettu,  il  oblige  le Sagaow 
dç  foucnir  un  vaiffeau  à  Lcaiidrc  ,  pour  s'en 
retourner  avec  Argentine,  Marjnctte  Ôc  lui.  Le 
Sagamo  promet  tout  ce  qu'on  lui  demande ,  & 
avant  le  départ  de  ces  Amans. ,  il  les  r^Ie  d'un 
dîvertiffement  de  làults  Se  de  danfe,  exécuté  par 
fcs  Lutin;. 
Extrait  ManufcrU. 
Istii  (  r  )  DU  Mariage  ,  Opéra  Comique 
-cnim  aâe,  avec  un  diyenifîement  &  un  vau- 
deville ,  par  M.  Carolet ,  rcpréfencé  le  Samedi 
io  Juillet  173  3.  fuivi  des  Siifcérts  malp-é  eux. 
Se  du  Départ  de  lO^éra  Comique ,  pièces  jl'iip 
aâe  chacune ,  &  du  Ballet  pantomime  de» 
j4gei.  Cette  pièce  cil  imprimée  dans  le  Thc^trp 
de  M.  Cargût ,  intitulé  toipe  IX.  du  Théâtre 
de  la  Foire.  La  Mufique  du  diveriiffcniént  eft 
de  M,  Carrelle ,  le  refrain  du  vaudeville  eft  : 

TImz  eu  louiloutiif  tu ,  ' 

Si  le  cœur  vout  en  dit.  ' 

IsiE  (  r  )  Sauvage  ,  Comédie  en  trois  aéles 
&  un  Pologne  en  profe^fc  un  divertiflènicnt , 
de  M.  de  Saintfoix ,  Paris .  Prault  fils ,  Se  repré- 
feni^ele  Lundi  8  Juillet  174J.  BJ^oire  ditTh. 
Franc,  année  1 74J .  .  ' 

ISMÉNE  ,  Paftorale  héroïque  en  un  aâe; 
de  M.  de  Moncrif,  Mufique  de  Meffieurs  Rehel 
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&  Fraficeettr,  rcpréfcntce  Tur  le  Théafrc  d«  . 
Petits  Appartemeiis  à  Verfailles,  au  mois  de 
-Pccembre  1747.  le  10  Janvier  1748.  le  10 
Mars  fuivant ,  &  par  l'Académie  Rojiale  de 
Mufique,  à  Paris  le  Vendredi  z8  Août  17J0. 
à  la  fuire  du  Ballet  A'Almafis ,  Se  terminé  pat 
CciiJideLi»«j,in-4''.Paris,DeLormel,  17^0. 

,.lJmiiu,Ky^i*.  MUeCoupét.   . 

Daplam  ,  Birgtr.  Le  SieiU  Chiffî, 

CU>i,Bo^.  Mlle  Jacquet. 

■  B  -4  L-^'  T.  'I.  Dirtnigimtn. 

Vm  Birprt-  Mlle  PuTign^e, 
U.  Diytrùgtmau- 

'                    Va  Famu.  te  Sieur  Vefiris. 

TafifO.  Le  SiniT  Lany  &  Ullc 

-    W  Reprise  du  Ballet  d'7/m/we  ,1c  Jeudi  18 

Février  17J1.  fuividesaâcs  deTîtmSc  XAu- 

rere ,  tC  A'Mgi^ ,  i°  édiâon  in-4°,  Paris ,  De 

lorrtleL 

,    Mêmes  Aéleuïs  que  çi-dcfliu. 

:ISSE ,  Paftoulp  liçFOÏque  en  crois  aftes,  avec 
en  Prologue ,  de  M.  de  La  Motte  ,  Mufique  de 
M,  /Je/ïoKciff ,  rcprcfentée  le  17  Décembre 
ÏÉ97.  à  Triandn  devant  le  Roi ,  &  à  PaïJS  l'an- 
;»cc  fuivantc ,  ift-4".  Paris ,  B^Wd. 

J^ prtmieff^fpirijt,'  Mlle  Drfmitins, 
'ffircvU',  Le  Sifur  Hardouîn. 

fufiur.  Le  Sieui  Ttiévcnud. 

VqfHtJfifiif,  MUf  SobUjny. 
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Ar«U«t.fimJtMmii 

fiiUmoM.                Le  Sleni  Du  MeliiT. 
Pas.                              Le  Sieur  Ditn. 

JP.                               Mlle  Rochoif  ,  «,  tsa» 

DefaMiM. 
Dons.                           MUeMorsau. 
VnBirpr.                    Le  Sieur  Boutdoo. 
LeMltafirtJiDBaÊV.  Le  Sieur  Hanlouîn. 

AcTiV-a.*   ttu 

S-^ittr. 

X  U.  Ua¥am». 
Dryaia. 

MUci  Sublitny ,  De- 
cBUX'&Delmatiiu. 
Le  Sieur  Baloa. 
MIleiDufoit.Freville. 

LeSi^PAxmrt. 
Mlles  SublÎEnv,  Fk- 
«He&RJdk 

s  UL  U<t  Amhùmt. 

Iffé,  Paftocale héroïque endnq.aaes, avec 
nnPrcàoguc ,  jpu  M.  de  La  Motfe ,  Mufique 
de  M.  Ihjîouchès  ,  reprcfencéc  le  Dimanche 
i40â»bre  1708.  in4".Ballard,  &  tome  IX. 
du  Recweil  général  des  Opéra.  Extrait ,  Merc. 
de  SratKt j<Déctmbn  \jyi,  I,  voL  p.'-iCjSt 

A.e.TZUM$    Bv  PROioevt, 

JjproniirtHlJpiriJi.    MllcDun, 
JiircuU,  Le  Sieur  Th^renaril. 

.  Japiur-    <  Le  Sieur  Haidouin, 

B^  1.1  M  T. 

.  Vm.  M^éndet  ■  Mite  PKToS. 

'UeTMva.*  .J>M  iA  PtAtTORAzt. 

ApollMU  Le  Sieur  Cocberem.' 

Fa,  LrSieorDun. 

■  -  Kyln.  Le  Sienr  Thévouuilr   - 

m.  MlleJoumet. 

thiU,  MllePouIIin. 

UmBcrpr.  Le  Sioir  Boutelott. 

Kii 
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Um  Dr^dd*.  MlleKnii«. 

AeXÊVR*  pv  B  A  il.  m  T. 
A  e  T  ■  I.    l'"  fiaipr.  Le  Sieui  Uondy. 

Chafftuftf.  Mlles  PicToft  &  GufOt. 

ACTB  II.   VntBsrtin.  Mlk  Guyot. 

4  c  r  K  m.fa«K*  &  DryaJu,        Le  Si«ii  Baion. 

Le  Sieur  D.  Dumoulin  Je  Mlk  Gurot. 
Acii  ir.Jax&Pldfiru  te  Sieui  Dumoulin  L. 

&  Mlle  ChaiUou. 
A  c  V  B  V.  Barmiau.  Le  Sieur  Blondy. 

"  -      ^  Mlle»  Le  Mure  &  «en*». 

Ta  Ambifmn.  Le  Sieui  D.  DunouUo. 

^,  Paftoralc  héroïqae  en  dnq  aâcs ,  avec 
un  Prologue ,  repris  pour  U  troificme  fois  le 
Jçudi  7  Septônbtc  1719.  }*  cààt.  ai'^".  Rîbou. 

lÀfrmùire  Btfpiiiie.  Mlle  La  Garde. 
HerciiU.  Le  Sieur  L'e  Myie, 

/ifpWTf  ^  Si^iU  Du  Bourf. 

9  A  m  T. 

ViuHcffiiUe.  UUe  Corail, 

AfTSV  tit^Bf     »4     P4*tOAAtM. 

ApoUon,  Le  Sieur  Cochem^ 

Pan.  |.ç  Sieur  Lç  Mjre. 

Uyl—t'  '   l-^ SieaiIhéiieoMA. 
Igi,  Mlle  ;ouniet, 

pont.  MUeAniJEr. 

pn  Èapt,  Le  Sieur  Murayre. 

UM:aifb*Ml>fiib»t-  Le  Sifur  Du  Bourt. 
l^  Sanaa^,  \*  Sirur  Murajrc. 

AcT»  J.  VitPliùJ»,  '    yCRt  Ouyot,* 
Acte  II,    Uat  Bâtir*.  Mlle  Prevoft. 

Aci  »  I"-  Vn*  PrjuM.  MUe  Pievoft. 

A  p  T  »  IV,  Simg:*-  >-'  ^ieur  MMcel  at 

A«TiV>    Punvitii-  Le  Sieur  Blondy, 
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IV"  Reprise  de  la  Paftorale  héroïque  d"//^, 
le  ....  Février  1711.  4' édlàon  în-4''.  Paris, 
Ribftu. 

Atrtum.»    BO    PM.ot»ev». 


Urne  Stfpiridc.  Mlle  Guyot. 

ACTEV  m    DM    tA    pAitOKAtX.'' 
Apoliat.  Le  Sieur  Murayce.' 

Faa.  Le  Stear  Le  M^ic. 

HyU$.  LcSieiuTtéTeiurd. 

■    ^.      ,  Mlle  Antin  &  Mlle  la. 

Garde  i  la  reprife  <lB 
11  bflobre  I7»l. 
Dent.  MlleTulou. 

Le  Miiuflrt  et  Doioiu.  Le  Sieur  Dubouif. 
BaiUt'cammt  â-itffia  7  Seftaiér*  ijig. 

V"  Reprise  d'^/,  ïe  Jeudi  19  Novembre 
173).  în-4°.  Patisp,  Ballard. 

AtravK,^  Dv  PKOtoêvs'. 


JMpim,     . 

LeSJeurCuigww; 

B  A  ttM  T. 

Mlle  lUchalct. 

TMVXS     BS: 

'■-A 

pAiTOKAlM. 

fH-  ' 

Lç  Sirar  Tpbpn. 
Le  5ieui  Duii,  ; 

HM. 

LçSiear  CM». 

JL. 

Mlle  Le  M»ur«. 

Mlle  Pttilpa*. 

Va  B<rger. 

Le  Sieù  Jélyotte. 

Lt  Grand  Prùrt  il  Jp 

dont. 

LeSîcurChaflif. 

ItScmmàL 

LeSieiiiJélyotie. 

'AcTSUKt 

DU 

BAtlET. 

I.  OtPùifir. 

Mlle  Mirinte. 

K  iij 
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Ac  T  E  II.  Btrgir  tf  Sofiit.         Le  SkuiD.  DDBwvHa 

&,  Mlle  Camu». 
J^c  T  1  m.  Unt  Dryade.  Mlle  Camaigo. 

Diyadu.  Mlles  Du  Rocher ,  Car- 

Tille  (  Bcitc&  Kabon. 
Ac  T  U  V.  t'a  Z&Ayr.  Le  Sieur  Javillier. 

!/■«  Pfyaifh.  Mlle  Muiccie. 

Aci-«  V.   UnEanféen.  Le  Slcui  Dûpié. 

VI*  Reprise  de  la  Paftorale  d"/^,  le  Mardi 
14  Novembre  1741.4*  édition  in  4°.  Paris, 
Ballard. 

^cr#vx,4    OB    Pmolo.g  BM. 
tt  prtinUrcHeJpéndt.    Mlle  Eremf  ns. 
'■  '        ■       Jtptidt.    '  Le  Situr  Lt  Page. 

Jupttr,  Le  Sieui  AlbciL 

B  A  L   1  ST. 


UQuc,^. 

^eiSI/RS      BX      lA      FAtTOI^ALi. 

JfoUia.                        Le  Sieur  Jélroue. 

ItOraaiBriutttDo-       - 

Jmit.                          LeS»<HL>Pase. 

L'OracU.                  ,    Le  Sieut  Cuvilliei. 

LtSemnuil.                   I^  Skur  Bérard. 

Vue  Eanpiam*.            MU*  CbcvaUer. 

■'  ■    AeTMvtt*   àv'  ffJzzxr. 

Ac 

:  t  i-'I.    Vn  PiaSh'                  Mll*?te  Bftwn. 

Aoi  11;  «<f»^i^."                        MUe  DaHrinand. 

VnP,iflrê.'                   LeSientLïUT. 

A( 

)  I  ■  IH.  f-Himt  «■  Dryaia.        Mlle  Cocbaii. 

A  e  t  ■  IV.  Sin^a.                          U  Sieur  Doprd  & 

.               Mlle  Carville. 

A( 

!  T  ■   V.  EnrefUa.                         le  Situr  Oupré. 

Chiaoii.                         te  Sieur  Latiy. 

Chiaoifa.                   .   HlleiCarTiUe&R^tm. 

Les  Parodies  de  cet  Opéra  Uaa  les  Jiauurr 
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de  Vmctmut  ,At  M.  Dominique ,  Se  les.Oracles , 
de  M.  Romagnifi,  :outcs  deux  au  Théâtre  Ital. 

ITALIE  ,  (  r  )  c'ell  le  litre  de  la  quaiiiéme 
Entrée  du  Ballet  de  l' Europe  Galante,  de  M.  de 
La  Mme ,  Mufique  de  M.  Campra ,  repréfer»' 
te  en  1697.  Voyez  Europe (t')GaLaite, 

Italie  (  1'  )  Galante  ,  m  Ut  Contes  ,  di'- 
vertiflenKiit  comporé  d'un  Piologne,  Se  de 
trois  pièces  en  profe  &  en  un  aâx  chacune,  fça^ 
voir  : 
,  Le  Talisman. 

MlNUTOLO. 

Le  Magnifique. 
tepréfcmc  le  Vendreifi  11  Mai  i7)i,&împ, 
dans  le  nouveau  Recueil  des  Œuvres  de  M.  de 
La  Motte,  Paris,  Praiùt  fils.  HiftoireduTh. 
Fr.  année  1731- 

ÏTALIEN(1')FRANCISÉ,  Canev«  Ita- 
lien en  cinq  aâxs ,  de  M.  Riccohoni  te  pcre , 
tcpi'éfentc  pour  la  premîcie  fois  le  Mfrccedi 
30  Juin  1717. 

ACTEURS, 

P  A  N  T  A  L  O  K  ,  ^renwJfeoBJOT. 

"Lti-io ,  fiU  de  Patttakn.  '    '    '    ^. 

Arlequin,  valtt  de  Léliv. 

Le    Docteur. 

SlLVIA.JÎibiJwiflofffW.     '9i  !'■     - 

Flaminia  f  méet  tlttj>giieitti      .  ^ 

S  CAP  tu  ,  valtt  dt  Flaminia. 
Vn  autre  valet  de  f'iamma  ,  dégtàfé  «t 

Mario. 

Se  AKAtiovcattfen  valet,    . 
Kiv 
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Lafcétie  t(i  à  ASlan,  devant  &  dedans 
la  maifon  de  Pantalen, 

.  M  Lclîo  ,  jeune  Gcndlbommc  fon  ciche  > 
»  ayant  eft  occafîon  de  fréquenter  à  Milan  plu- 
»  fleurs  François ,  a  pti;  un  gouc  extrême  pour 
"  toutes  les  manières  Françoifes.  Cette  incli- 
»  nation  s'en  tellement  forti£ce,  que  ce  qu'il 
•<  ne  regardoit  auparavant  que  comme  un  plaî- 
»  fir  fon  léger ,  eft  devenu  en  lui  une  p^Iion 
»  dotninante  ;  11  n'a  d'autres  .agrémens  àans  la 
»>  vie ,  que  de  tâcher  à  imiter  cette  Nation  ga- 
»Iante,  dont  il  c(i  l'adorateur  perpétuel }  il 
»  vftime  peu  tout  ce  qui  n'a  point  rapport  à  la 
»  France ,  &  méprife  ce  que  l'Italie  a  de  plus 
V  beau  Se  de  plue  charmant. 

w  Pantalon ,  pcre  de  Lclio ,  ayant  intention 
«de  ie- marier  ,  lui  deftine  pour  époufe  une 
M  jeune  -pcrfonne  très-belle  &  de  Iwnne  condï- 
^  cion,,  nommée  Silvia  ,  mais  prévenu  que  les 
»  Italiennes  font  renifilies  de  mille. déiauts ,  Se 
»  qu'il  s'en  faat  de  beaucoup  qu'elles  ayent  les 
»  grâces  des  Dames  Françoifes ,  il  ne  veut  pas 
»  abrolument. entendre  parler  de  ce  mariage , 
»  par  la  feule  tûfon  que  Silvia  n'eft  pas  de 
**  cette  nation.      . 

•'  Flaminja  ,  qui  fut  ces  entrefiiites  arrive  i 
"Milan,  ciiezleDo£t*ïiE.fonpiicle  ,peredc 
»  Silvia ,  apprend  le  peu  d'cftifne  que  Lclio  fait 
"des  Dames  d'Italie ,  Se  l'extrême  prévention 
••danslaquelle  il  eft*po'"''*^F""Ç°''^5>  *'^c 
»cn  eft  très  choquée ,  &  défendanr  la  caufe 
*  commune  de  fon  fexc  &  de  fa  patrie ,  elle  fe 
»&ic  préTcnter  à  Lclio  ,  fous  îe  nom  d'une 
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»  Frsnçoife ,  qui  vient  demeurer  poôr  quelque 
»  temps  chez  le  Dtx^eur  ;  cela  donne  occafîon 
»  à  Lélîo  ,  qui  en  devient  amoureux ,  de  mai- 
»  quec  pai  de  nouveaux  tranfpons  l'attache 

V  qu'il  a  pour  les  Pran^oifes.  dont  il  exagcie 
"autant  le  mérite,  qu'il  abaifTe  celui  des  Iia- 
"licnncs.  Arlequin,  qui  depuis  ICngtcmps  ai- 
»  moit  Violette ,  entendant  à  tous  momcns  par- 
ulcr  Ton  Maître  des  Dames  Françoilès,  dans* 
«des  termes  R  pleins  de  louanges,  fe  repent 
u  de  U  promeHe  qu'il  a  donnée  à  cette  fille ,  Se 

V  prend  U  réfolution ,  à  l'imitatton  de  LéUo , 
»  de  n'cpoufcr  qu'une  Françoife  -,  Violette  au 
»  dérefpoii  de  cette  infidélité  ^  &  piquée  au  vif 
»  de  fcs  mépris ,  implore  le  fccoursdc  Flami- 
»  nia,  qui  dans  le  moment  même ,  fait  habiller 
»  en  femme  un  valet  qi/dle  a  àfonfervicCj  & 
»  l'introduit  avec  elle  chez  Lélio  ;  Arlequin  la 
"croyant  Françoife  ,  fait  mille  extravagances 
»  pour  elle.  Cette  double  trcMnpcrie  cft  le  fujct 
"  de  cette  Comédie ,  dont  elle  fait  tout  le  nœud 
"  &  le  dénouement ,  par  le  marine  de  Lélio 
-  avec  Tlaminia  ,  &c.  Sujet  imprimé. 

Italien  (P-J  maria  a  Paris  ^[Yltaîiano 
maritato  a  Parigi ,  )  Canevas  italien  en  trois 
aikes ,  par  M.  Riccoèeni  le  perc ,  (  c'eft  la  pre- 
mière pièce  qu'il  a  corapofc  à  Paris ,  (  repréfen- 
té  pour  la  première  fois  le  Samedi  i$  Juillet 
1716.  Sujet  imprimé  aSe  par  atie  &  fcéne  par 
fcéné.Vasis ,  Briaffon. 

"Cette  Comédie  route  entièrement  fur  le 

Mcaraâere  d'un  jaloux ,  à  qui  tout  eH  fnfpeâ 

"  &  que  tout  épouvante.  Les  endroits  qui  font 

M  le  plus  de  plaifii.dans  cette  pièce  ,  font  d'/ 

K  V 
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w  voir  lejaloux  {>6idic  fa  fonmc  dans  la  fbute 
»  des  fpeâatcurs  ,  À  une  icpréfcntation  de 
M  Comédie  >  ou  après  bien  des  peines ,  ii  a  con- 
»  fenti  à  la  menée  y  d'y  voir  de  quelle  manière 
**  il  reçoit  l'avis  qu'on  lui  donne  qu'une  ilenue 
M  parente  qu'il  a  gradcurenicnc  reçue  dans  Al 
»  tnaifon  ,  Ô&i  laquelle  il  a  uniquement  confié 
»  fo|i  épDu& ,  n'eli  pas  une  femme  y  mais  ua 
w  homme.  C'cft  enfin  d'y  voir  fa  femme  affiliée 
«•de  foD  père ,  fuir  fa  maifon ,  pour  fc  dérober 
»  à  la  tirarniie  de  Ton  mari ,  Se  pour  dcnouC' 
xœent ,  le  Jaloux  condamné  à  accorder  à  fon 
»  époufe  toute  forte  de  divettinëmens  honnêtes, 
••s'il  veut  la  ravoir  i  iuf<lues-lÀ  qu'elle  l'oblige 
w  à  avoir  la  complaifance  de  danfer  dans  un  1^ 
»où  illatroiive.  11  y  a  un  art  infini,  &.  tout  le 
»jea  itnagfaiâble  dans  cette  -Comcdie  ,  quoi 
1»  qu'on  n'y  yoye  point  d'inuigue  anwureufe» 
"parce  que  les  fbupçons  du  Jaloux  lônt  toû- 
*>  jours  fans  fondement,  on  y  cA  iî  agréablment 
»  occupé  y  qu'on  ne  fonge  pas  feulement  i.  y 
>»fouhairec  rienau^Ielà  de  ce  qu'on  y  trouve  ^ 
»  c^ed  d'ailleurs  une  critîque  parfaite  de  la  jalou^ 
•»  lie  ,  &  dans  toutes  fea  parties  une  Comédie 
>>  digne  dp  tous  les  applaudiflèmens  qu'elle  a 
■r  reçus  ".  Mercure  goLat  ,  mois  dt  :JuUUt 
i?i6.p.  ï79-i8î. 

Italien  (1'}  MAAii  A  Paris.  Comédie 
Fxançotfe  en  ptofe  &  en  cinq  aéles ,  fuivie  d'ua 
<KTcrti0cment,  au  Théâtre  ItalicH ,  par  M.j^t^ 
txéêin  le  ç€x,  r^réfcntce  pour  laprenûçre 
fofs.k  Lundi  x^  Novembre  171^.  (  C'cft  Js 
traduâioa  de  la  tuécepréçédenier  avec  qact 
qacs  cfuogeiQCns»  nonimprîmcc.  ) 
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«  Le  29  Novembre  17x8.  les  Comédiens  Ifa- 
w  liens  repiérencérent  (ai  leur  Thcaire ,  vne 
»  Comédie  qui  a  pour  tiiie  ,  l'Italien  marié  à 
»  Paris ,  pièce  Fran^oife  en  cinq  aâxs ,  avec 
»  des  ^témcns.  Ccecc  pièce  fuc  donnée  pour  la 
■>  première  fois  avec  beaucoup  de  fuccès  (a 
BJuilleuiyié.  elle  étoit  pour  lors  en  Italien, 
•>  &  le  Sieur  Lclio  qui  en  e(t  l'Aucem  -,  ù;  fii 
uune  léputation  jurtement  mériiéei  fapùîce 
t>  n'a  pas  été  aufli  heurcufe  dans,  la  traduét^Ai 
t»  quoi  qu'on  y  ait  laiffô  fubAAcr  le  nfciiK  fond  , 
»  à  quelques  circonftances  près ,  qui  reri)bloient 
»  même  devoir  contribuer  à  la  rendre  encors 
»  meilleure,  où  du  inoins  plus  propre^, notre 
1*  Théâtre  :  ne  feroir-ce  pas  au  prcllige  de  la 
M  langue  Italienne  qu'il  faudroit  attribuer  cette 
M  différence  de  fuccè^!  comme  cela  nous  mé- 
»  ncioîr  trop  loin  ,  nou;  nous  contenterons  de 
»  donner  ici  un  exilait  de  ïsl  pièce  telle  que 
«  nous  venons  de  la  voir. 

»  Lélio  ouvre  la  fcénc  avec  Colombinc ,  fui- 
»vanie  deClarice  s  cette  dernière  cR,  fllte  de 
»  Pantalon ,  &  Lclio  l'a  époufèe  à  Paris ,  où 
n  elle  avoit  été  élevée  dès  fa  plus  tendre  entatir 
»ce.  Lélio  n'ayant  point  changé  de  mœurs, 
wpour  avoir  changé  de  lieu  ,  prétend  que  là 
onouvelle  époufe  vive  en  France  coQiine  H  cUe 
B  étoii  en  Italie,  Clarice  ne  s'accomnK>de  pas 
"de  cet  efpècc  d'efclavage  autyiel  elle  n'cft 
*>  point  accoutumée ,  &  Lélio  vcm  abfolument 
"qu'elle  renonce  à  Iz'dotice  libené  dont  le 
w  beau  fexe  ett.  en  poflèllion  chez  nous.  Il  en 
••  fut  an  ponr^ùr  des  plus  Tatyriquci  ^  Colom* 
»  bine  ,  &  ètùf  ou  une  lilte  qu'il  lui  donne  de 
Kvj 
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"  toutes  les  pCTfonnes  qu'il  prétend  chafler  de 
'•  C&  maîToti ,  fur  le  pied  de  la  nouvelle  réfbime 
M  qu'il  y  veut  établir.  Mairies  à  Chanter  ,  à 
-  Danfer ,  à  montiei  du  clavecin ,  &  fur  tout 
H  Revendeufes  À  la  toilette  ;  tout  cela  doit  être 
»  éloigné  pour  ioû)outs  d'auprès  de  Claiice. 
»Colon:Mne  a  beau  demander  grac«  ,  Se  iê 
»  débattre  fur  quelques  articles  ,  tout  paroît 
"-fufpWi  au  Jaldux ,  qui ,  non  cornent  d'ôtcf 
"'tes  f>^[it5  agcétnens  à  fen  époufc,  lui  veut 
*>fake  de  fon  appartement  une  prifon  impé* 
»  nétrable,  dont  il  fera  le  geôlier  inexorable; 
»  Pendant  qu'il  prend  des  mefurcs  li  funeAes  à 
•iClarice',  un  laquais  vient  lui  dire  que  M-  le 
**  Comte  fon  Maître ,  fuivi  d'un  Baron  Se  d'un 
»•  Chevalier ,  l'envoyé  pour  fçavoîr  s'il  y  eft  ; 
»  LcHo  quj  lui  a  déjà  crié  qu'il  n'y  éroit  pas , 
«avant  même  qu'il  fut  entré ,  le  traite  d'imper- 
X  tincnt  de  ne  1  avoir  pas  crû  fur  fa  parole  ;  il 
"  lui  donne  de  l'argent ,  afin  qu'il  dife  à  ceux 
"  qui  l'envoyent ,  qu'il  ne  l'a  pas  trouvé  chez 
»  lui.  Le  valet  prend  l'argent  &  fe  rcricc ,  Se 
/  »  Lélio  le  reconduit  jufqu'à  la  rue  \  pendant  ce 
M  temps  U ,  Arlequin ,  valet  de  la  ComtefTe , 
»  trouve  le  fecrer  de  s'introduire  chez  Lclio , 
»  châtié  d'une  lettre  de  là  MaîtrelTc  qu'il  doit 
"rendre  en  main  propreàClaricciLého  qui  iur- 
»»  vient  dans  le  momenr,  arrache  celte  lettre  des 
«mains "d'Arlequin;  &  l'ouvre  brufquemenrj 
w  tous  les  termes  ordinaires  d'amitié  de  femme  à 
••  femme ,  lui  paroiflent  les  plus  tendres  exprcA 
»  iîons  d'amant  à  mutrefTc  \  on  vient  l'avertir 
•>  pour  furcroît  de  chagrin  ,  que  Madame  la 
-  CgoitefTe  ,  le  Comte ,  le  Baron  Se  le  Cheva- 
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j»  lier  font  i  fa  pone.  Il  veut  faire  dire  qui!  n'y 
■ra  perfonne  ;  mais  par  malheiu  Clarice  a  paru 
»  à  la  fenêtre ,  &  a  été  apperçue  de  cette  impôt* 
M  tune  compagnie  ;  il  recommande  à  fa  femme 
»  d'abrcgcr  la  vifite.  11  n'avoit  que  faire  de  chat- 
»  ger  Qarice  de  ce  foin ,  fa  jaloulie  s'en  acquitte 
f  bien  mieux.  Chaque  bai&r  qu'on  donne  à  tk 
"  femme ,  lui  perce  le  cœut  \  il  feic  mille  «tr»* 
»  vagances  ;  &  après  avoir  congédié  toute  cette 
»  troupe ,  bon  gré ,  malgré ,  il  fait  rcRtrcr  Cla^ 
»  rice  dans  fa  chambre ,  &  protcOe  de  ne  la 
t^plus  laifler  fortir.  Ce  que  nous  venons  de  dite 
»  feit  à  peu  près  la  matière  du  ptemict  aâe. 
uNous  paflêrons  légèrement  fur  le  détail  des 
»  autres,  pour  n'être  pas  trop  longs. 

u  Lélio  infttuit  de  la  prochaine  arrivée  de 
u Pantalon  fon  beau  père,  craint  que  Clarice 
»  ne  fe  plaigne  à  lui  de  fa  jaloufie  -,  il  prend  le 
M  p»ti  de  la  flatter  du  recouvrement  de  (â  lî- 
»berté;  mais  elle  lui  reptochc  fon  exceflive 
«dureté ,  &  lui  protcfte  qu'elle  cil  réfolue  à  fe 
«donner  la  mort  pour  mettre  fin  à  fcs  mal- 
M  heurs.  Lclio  effrayé  de  fa  réfolution ,  luipro- 
»  met  d'avoir  il'avcnii  de  mcillcuies  manières, 
u  Se  pour  lui  en  donner  des  preuves ,  il  la  prie 
»  de  lui  demander  ce  qu'elle  fouhaice.  Elle  fe 
»  radoucit ,  &  lui  propofe  la  promenade  aux 
»  Thuilletics  ,  l'Opéra ,  la  Comédie  Françoife 
«Se  t'Iralicnne.  Tour  cela  paroît  trop  dangé< 
u  reux  à  Lélio  ;  elle  le  prie  enfin  de  lui  po'- 
H  mettre  d'aller  à  un  bal 'qu'on  doit  donner  ce 
u  jour  même  it  une  maifon  voifine.  Comme  elle 
»  y  doit  être  mafquée ,  Se  qu'elle  veut  bien  qu'il. 
»  l'y  accompagne  fous  le  mafque  i  il  y  confenc. 
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»  Ce  bal  fect  de  ptcmicre  fête.  Le  CcKnt» ,  te 
■  Baron  &  le  Chevalier  dont  on  a  déjà  parlé  s'f 
M  trouvent.  Clarice  y  danfe  ;  Létio  même  ne 
»  peut  rcfufet  d*y  danCer.  A  la  faveur  du  tiTr 
»  multe  du  bal .  Clarice  ell  enlevée .  fon  jaloux 

-  mari  la  cherche  en  vain .  &  l'appelle  de  toute» 
**  parts  ;  il  la  croit  perdue  pour  )amais.  On  la 
••lui  ramené  entîn  j  il  la  reprend  en  jaloux  & 
*>  en  brutal  -y  il  la  renferme  encore  pour  n'êtrs 
*•  plus  expole  à  pareil  malheur.  Pantalon  arrive. 
*•  &  lui  préfeme  une  prétendue  ntécc.  Lélio  â 
»  une  converlàtion  avec  elle  j  &  lui  trouve  des 
•>  mœurs  fi  éloignées  de  celles  des  Dames  Frai>- 
Mçoifes,  qu'il  la  veut  embtaircrpour  luitémoî- 
»  gner  Je  plaifîr  qu'il  a  de  la  voir  fi  fcrupuleufe- 
i*  ment  attachées  aux  mœurs  Italiennes;  elle  lui 
M  prouve  l'auflérité  de  fa  vertu  ,  par  un  foiif- 
*>  Rct ,  qui  le  met  au  comble  de  fa  joyc,  U  ne 
»  balance  plus  à  la  charger  de  U  conduite  de 
•»  Clarice ,  &  promet  une  entière  liberté  ï  cette 
M  dernière ,  pourvu  qu'elle  fott  toujours  fous 
1*  les  yeux-dela  févérc  nièce.  11  oj-donne  à  Cla- 
•»  riccde  l'embraffer  &  de  la  baifer  pour  l'amour 
f  de  lui.  Qu'arrive  tll  i  Pantalon  déclare  à 
«Lélio  que  cette  nièce  n'cfl:  autre  qu'un  neve» 

-  traveAi ,  pour  fe  mettre  i  couvert  de  la  pour- 
»  fuite  de  fesennemtSj&delaiuAice-,  ilajoûte 
»  qu'il  3  été  forcé  à  ce  traveflilTetTient  pour  avoic 
*>  tué  un  homme  à  Venifc ,  au  fujet  d'une  Dame 
»  qu'il  aimoit.  Lclio  quitte  bnifquement  fon 
tf  beaupere ,  pour  aWtt  fépaiCr  fa  femme  de  ce 
>*  Cavalier  ;  Û  chaflc  ce  dernier  bontcufement 
»de  fa  m^fbn,  &  lui  défend  d'y  remcnre  le 
«pied.  Cepepdaiti  Claiicc  oc  pouvant  plu* 
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»fouffiir  ta  perfécution  de  ùm  mari ,  trouve  le 
«moyen  de  s'évader, &  d'aller  avec  la  Cotn^ 
»  teSe  Ton  amie ,  dans  une  niaifon  que  cène 
«detnicre  a  à  OiaiÙui,  C'cillà  que  la  pièce 
»  finît  j  Clarîce  s'jr  tiouve  en  bonne  &i  belle 
M  compagnie.  On  y  chante ,  on  y  danfe  ;  la  fête 
»  eft  interrompue  par  l'arrivée  du  Jaloux  ,  qui 
u  redemande  à  gtaiids  ctU  Ta  femme ,  comme  un 
*»  bien  qu'on  lui  a  enlevé.  Claricc  lui  déclare 
»  hautement  qu'elle  aime  nueux  palier  le  relie 
»  de  fes  jours  dans  un  Qoître ,  que  de  rentrer 
»  dans  Ta  prifon.  Lélio  lui  jure  qu'il  lui  lailTera 
»  toute  la  liberté  qu'elle  peut  fouhaiter  j  elle  e!k 
n  al&z  fage  pour  n'abufer  pas  des  offres  qu'on 
»tuî  fait  >  elle  confcnt  i  ne  fortir  jamais  qu'avec 
»  lui ,  à  ne  faire  aucune  partie  de  plaiHr  dont  il 

V  ne  ibiti,  Le  raccommodement  (è  conclut  par 
M  l'encrcmife  de  la  ComtelTe  Se  des  autres  atoïs 
»  communs^  Clarîce  incme  >  oblige  Con  mati  à 
»  danfer  avec  elle  pour  commencer  la  fêie ,  qui 
B  Unit  pat  des  danîes ,  des  chanfons  &  un  vau- 
»  deville  qui  terminent  la  pièce  ;  tous  les  diver- 
»  [ilTemens  de  cate  Comédie  font  de  la  cotn- 
upofîtion  de  M,  Mouret^  qui  ont  été  trouvée 
»  très-bien  cataÛérifes. 

»  Cette  pièce  iiit  teprélèntce  à  la  Cour  le 
••  1  Décembre  (  1718.  )  avec  la  petite  Comédie 

V  du  Portrait  **.  Mercurt  dt  Franu ,  mmj  à* 
Décembrt , premier  w)/a»M,p.  J071-1077, 

Italien  (T)  marié  a  Pa^is  ,  Comédie 
Françoifc  en  vers  libres  i&  en  trois  aâes  ,  a|i 
IVatrc  Italien,  par  M.  De  la  Grange ,  teprc- 
firméc  pour  la  première  fois  le  SsuDcdi  if  Juin 
I7Î7,  Paris  ,  Piaul:  pcre. 
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«  Le  1/  Juin  (  17J7.)  1"  Comédiens  lulicn» 
»  rcpréfciitcrenc  une  Comédie  qui  a  poui  ritre 
»»  l'Italien  marié  à  Paris.  Cette  pièce  qui  eft 
•  de  la  compollcion  de  M.  Riccohm  le  peie  , 
«  retire  du  Théâtre  depuis  1719.  fut  jouée  en 
"Italien  avec  beaucoup  de  fuccès  en  Juillet 
-  1716.  L'Auteur  y  jouoît  le  pcemicr  rôle  , 
»  c'eft-à-dire ,  (Jelui  du  Jaloux ,  d'une  manière 
winimicable,  La  même  pièce  fîit  remife  au  Théa-* 
"tre  en  cinq  aftes  ,  au  mois  de  Novembte 
»  1718".  traduite  en  profe  par  l'Auteur ,  lequel 
»fu[  remplacé  dans  Ton  rôle  par  le  Sieur  Paghec- 
wti  j  autre excelkm  Comédien, nioit  en  17}  1. 
»  Dans  cette  dernière  reprife ,  la  pièce  a  été 
»  réduite  en  trois  aâes ,  &  mife  en  vers  libres , 
w  pat  M.  De  la  Grange  ,  connu  par  d'autres 
«»  pièces  qu'il  a  données  au  même  Théâtre.  Elle 
»a  été  reçue  très-&vorablcmenr  du  public.  Lé 
•»  Sieur  Romagneli  y  joua  le  prernicr  rôle  avec 
»  applaudiffement.  La  pièce  eft  terminée  par  un 
•>  très- joli  divcrrtflcmenc ,  danfé  par  les  Ad£urs 
"  &  Aâtices  de  la  Troupe ,  &c.  L'éxecution  en 
*•  a  été  généralement  goûtée ,  ainfi  que  le  Ballet 
»  compofè  par  le  Sicut  RHcaboni  le  fils ,  &  la  - 
"MuUquedelacompontionduSicuri^tfror&er, 
»  Auteur  de  plulîeurs  ouvrages  de  Muflqùe  ■ 
w  reçus  très-favorablement  du  public  -,  Mer~ 
cure  de  France,  moit  de  Juin  1737.  premier 
volittne  ypag.  i ^10 ,  1411. 
■  ITALIENNE  (1') FRANÇOISE,  Comédie 
Fiaiiçoife  en  ■  profe  &  en  trois  aûes,  précédée 
d'un  Prologue  aulïi  en  profe ,  &  des  àvertïfle- 
mens ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  "Meffieurs  Dtt- 
tniai^ue  &  Rmnagnefi  ,  rcpréfentée  poui  la 
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première  fois  le  Samedi  ij  Décembre  172J. 
non  imprimée. 

«  CcHe  pièce  Françoife  en  profe  fut  reprc- 
»  fentéc  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bouigo* 
»gne,,  le  Samedi  ij  dece  mois.  L'allèmblée 
»  fut  des  plus  nonjbreufes  ,  &  le  prologue  fur 
w applaudi;  le  premier  ade  de  la  pièce  fur  à 
»  peine  écouré ,  &i  les  deux  derniers  ne  le  furent 
»  point  du  tout. 

"  Les  Comédiens  Italiens ,  à  la  prière  de 
"-l'Aurcur,  qui  ne  s'efl  pas  fait  connoîtrc  ,  fup- 
»  primércnr  la  pièce ,  &  iie  donnèrent  le  Lundi 
»  d'après  que  le  Prologue ,  précède  de  la  Sur- 
*>prife  de  l'amour.  Mais  plnficurs  perfonnes  cn- 
•■•  gagèrent  les  Comédiens  à  donner  une  féconde 
»  repréfcntacion  de  l'iralienne  Françoife ,  poui 
"  pouvoir  juger  fi  elle  méritoit  le  mauvais  fort 
»  qu'elle  avoir  eu.  Elle  parur  faire  plaifir  k 
»  cette  féconde  rep||éfentation ,  ayant  été  écou- 
»  tée  avec  attention, 

"  Au  Prologue  le  Théâtre  repréftnte  une  • 
»  folitude.  Arlequin  Se  Pantalon  fatigués  du 
wlong  voyage  qu'ils  ont  fait,  difent  qu'ils  ne 
«peuvent  pouflcr  plus  loin,  &  qu'ils  ne  fça- 
"vcntàquis'adrcflcr  pour  rrouvcrla  FéeBien- 
«  faifnnte  qu'ils  cherchent  depuis  fi  loifgtemps. 
"  Après  une  fcéne  fort  courte  ,  une  fimphonie 
»  fe  fait  entendre,  un  rocher  fe  fèpare  en  deux, 
»  on  en  voit  forrir  deux  Fées ,  qui  forment  une 
•>  danfe  gracicufe ,  la  Fée  ^ienfaifante  paroît ,  & 
f  demande  à  Arlequin  &  i  Pantalon  le  fujet  qui 
»  les  attire  ;  i  quoi  Arlequin  répond  qu'il  vient 
u  lui  poirer  Tes  plaintes ,  &  la  prier  de  répandre 
»  fes  bienfaits  fur  lui  &  fur  les  camarades  -,  il 
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»  lui  raconte  que  les  Comédiens  François,  pèa-. 
w  dam  le  féjouE  que  la  Troupe  Italienue  a  fait  à 

-  Fontainebleau ,  fe  font  avifcs  par  le  confeil  de 
"  la  Folie  ,  d'introduire  fur  leur  Théâtre  le? 
"caraûcres  Italiens  ,  Se  qu'une  jeiuie  Adrkc 
"  joue  le  rôle  d'Arlequin.  Pantalon  Ce  plain;; 

—  qu'un  comique  François  l'a  conireMc.  La  Pcc. 
M  leur  confcille  de  tes  contrefaire  à  leur  (OUi\ 
»  Atlequin  &  Pantalon  s'cxcufent  fur  ce  qu'il;; 
N  ne  poflcdent  pas  afTez  bien  la  langue  Françoife 
»  pour  y  pouvoir  réuUïr  \  la  Fée  les  touche  dç 
w  fa  baguette ,  &  leur  donne  le  calent  de  rirnï- 
M  tation  i  Arlequin  conctefaic  Heiîor  dans  fon 
»  Monologue  du  Jeueur  j  Pantalon  copie  M. 
»  Thilaudoû  dans  YEfprit  de  Comradiiiion,  L^ 
M  Fée  qui  s'appcrçoit  que  ces  Aâeurs  trouvent 
M  des  difficultés  dans  ce  qu'elle  leur  propoie  ■ 
»  leur  promet  d'ÎDTpiier  à  une  de  leurs  camara- 
»  des  plus  entreprenante,  k  deflcin  de  contrer, 
uiaire  un  des  caraâetes  de  ^  Comédie  Fran* 
"çoife;  ic  pour  les  amufer  par  un  fpc<n:acle 
»  plaifant ,  elle  fait  patoîcre  pluûeuts  Génies 
«familiers,  qui  rcprcfemcnt  les  çaïaâeres  du 
"  Théâtre  François.  On  voit  auilitôc  Pourceau- 
»  gnac ,  Sganarelle  ,  Pafquin ,  le  Doâeur  eq 
»  payfan  ,  M.  &  Madame  de  ^oiienville  ,  pré-. 
»  cédés  d'un  valet  qui  porte  ime  lanterne  ai^ 
»  bout  d'un  tôton  ,  le  Malade  imaginaire  avcq 
u  fa  petite  fille  Louifon ,  un  Romain  avec  foi^ 
«confident;  le  Kom^n  chante  un  grand  ait 
*>  qu'il  adrefTe  aux  Comédiens  Italiens ,  en  leur 
»  difant,  qu'ils  efpérent  en  vain  pouvoir  les  con- 
»  trefâîre.  qu'ils  font  inimitables  dans  les  rôles 
■  qu'ils  repréfentent.  Après  cetaii  quieft  fore 
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"bcaa,  8c  dans  lequel  le  Sieur  Mourtt  a  ingé- 
"  nicufcmem  dépeint  les  diffirends  caraâeies 
»  des  Gjtnédieiis  François ,  foit  dans  le  teiidre, 
"(bit dans  la  fureur ,  l'Orcheftre  joue  un  vaur- 
»  deville ,  danfô  par  PaTquin  &  par  Sganarelle. 
"Le  Romain  chante  fur  l'air  dû  vaudeville  les 
«paroles  fuivantes. 

LE  ROHAIK  M»  Is^itar. 

Par  Tavii  de  la  Folie  > 
Qui  nous  comble  de  îlen^u  , 
Finieui  aâeuti  d'ttalie  , 
Hou*  vous  avons  coctteftiu; 
Cela  fent  un  peii  la  Poire  : 
Mii«  inatgié  ce  qu'on  «i  dii  . 
Hous  en  avons  moins  de  gloire  , 
El  plu)  de  profil. 

LA   CHANTEUSE  •ALtCmAiM  iuiwwifk 

La  jeitnc  Aâric^  nouvelle , 

Dans  llulien  eitetle ,_ 
Connue  moi  dans  le  François  : 
Il  lui  ,inan<yic  encoc  le  teftc  it 
'   Et  poutôie  bien  copier  , 
Ce  o'eft  paiansi.dii  gcfte>. 
11  fsuE  le  iDÛei. 

PASQUIN. 
Mei  talens  pour  le  coniii)uei 
Çnc  (tunoé  les  Speélateurj  : 
je  pourroi)  taire  ta  nique , 
Al»  t^*^  agiles  Sadteuts. 
Je  fuis  badhi  dans  mes  rolot  i 
El  fans  t^l!le  dans  mes  pas  : 
Jt  plais  par  mes  cabriofu , 
Ec  mes  cittrcchais. 
PANT  AtOK. 
Le  gre«  l'ieiroi  de  la  Poire, 
tlCi  conireEiii  le  premier  ^ 
Pafquio  fe  (ait  une  gloire  , 
I)e  pouvoir  me  copier  j 
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lit  ont  la  mtme  macoiie , 
Et  tout  Ici  deux  pour  ce  tn 

M^ijicni  que  la  caloiit 

LCut  dODnt  un  bicih. 


ARLEQUIN  au*  ComUitn* FraittcU. 

L'tbtcDce  de  McIpOmcne  t 

VouJ  aïoit  cous  conftérn^f  ,  • 

On  Aéhmàt  votre  ixira  , 
Vota  éiitz  abaodannés  ; 
Ouf ,  votre  chute  <toii  mec  , 
Suit  le  marque  d'' Arlequin  : 
Il  voui  âlloit  ma  Rguie 
Et  moncafaquiii, 

"  Après  ces  couplets ,  Jcs  Comédiens  Fran- 
»  COLS  danfent  une  contre-danfc  fort  bien  iim- 
"  ginéc  fur  l'air  du  vaudeville  ,&:  à  la  fin  de  la 
•'  danfe ,  un  Apotîcaicc  &  quatre  Maraflîns  avec 
»  des  leiingues,  pourfuivcnt  Pourceaugnac , 
"  qui  s'eufuii ,  &  le  Prologu.e  finit. 

L'halitimt  Françoife. 

»  Nous  ne^  donnerons  qu'une  légcte  idée  de 
ccette  pièce.  Yoid deqiioiils'agiu^ilano  veut 
»  époufei  Silvia  ,  malgré  les  engagemens  qu'il  a 
"depuis  longicmps  avec  Liicindc ,  dont  il  cft 
"  tendrement  aimé.  Lucinde  informée  de  l'infi- 
*•  délité  de  Mario ,  s'en  plaint  à  Colombinc ,  qui 
»efl  entrée  depuis  peu  à  fon  fervice -,  Colom- 
»  bine  lui  dît  que  tant  qu'elle  ne  fei^t  que  fc 
»  pl^idre  ,  elle  n'avancera  point  fc»  afBiires  > 
»  &  qu'il  faut  des  avions ,  &c  non  pas  des  paro- 
"  les ,  quand  on  eft  menacé  de  quelque  mal- 
»  heur.  £lle  lui  promet  d'agir  pour  elle ,  fans 
»  lui  faire  part  du  projet  qu'elle  roule  dans  fa 
»  tête  ,  pour  roriipEe  le  mariage  qui  doit  fe 
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u&ire  entre  Mario  &  Siivia,  Ce  projet  conimç 
u  dans  un  déguiiemem  qui  donne  le  titre  à  ia 
»  Comédie  en  queJlion.  Coiombinc  fe  ttavcAtc 
»  en  Crifpin ,  éc  Cous  ce  nouvel  habit  >  fe  nicc 
»  au  iervice  de  Mario.  C'eA  au  grand  regia 
»  d'Arlequin  ,  déjà  valet  de  Mario ,  Se  qui  ne 
»  peut  foufïrir  qu'un  nouveau  domedique  vien- 
»  ne  le  Aipplanter ,  ou  du  moins  panageravec 
*>luila  confiance  de  fbn  maître.  Il  témoigne 
»  d'abord  une  avetlîon  fectette  pour  le  Crifpin 
**  femelle.  Crifpin  prévoyant  les  etïeis  que  Ton 
f>  fexe ,  quDÎqu'iiiconnu  à  Arlequin ,  produira 
»  fur  fon  cœur,  lui  demande  fon  amitié.  Se 
•* pouffe  les  avances  jufqu'à  l'embrafler.  Arle- 
vquin  ne  Comprend  rien  dans  les  mouvemens 
*.qui  l'agitant  i  il  fçait  qu'il  dcvroit  haïr  Crif- 
»pin ,  &  cependant  il  fent  qu'il  l'aime  malgré 
»  qu'il  en  ait.  Cette  fcéne  a  fait  plaiCc ,  mais 
»on  croit  que.  l'Auteur  en  auroir  fait  encore 
M  davantage ,  s'il  avoit  fuivi  la  même  idée  dans 
*>  une  autre  fcéne  qui  fe  palTe  entrç  Crifpin  & 
»  Rofctte.  En  effet ,  ■  au  Ûeu  que  cette  dernière 
w  devient  amoureufc  de  Crifpîn ,  on  auroit  fou- 
"  balte  que  tojJtes  les  avancés  quç  Crifpin  lui 
"  auroit  pu  faire ,  n'cuffent  rien  produit  fur  fon 
•*  cœur ,  par  lia  même  raifon  qu'elles  oht  beau- 
"  coup  produit  fur,  celui  d'Aiflequin.  Rofettc' 
M  auroir  dû  fentir  que  Crifpin  étoitd'un  même 
"  fexe  qu'elle  ,*Dmmc  Arlequin  avolt  fentï 
»  qu'elle  et  oit  d'un  fcxf,  diffcrenid  du  ficn.  Rêve- 
ù  nons  au  projet  de  Colombliie  traveAie  en 
"Crifpin.  Mario  la  charge  de  porter  une  lettre 
"  à  Silvia  qu'il  doit  cpoufer  ;  Coiombinc  cil 
»  lavie  que  fon  nouveau  Maîtic  lui  donne  une 
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»  pareille  commîffîon  ,  dont  elle  va  profirer 
f>  pour  lompie  le  mariage  qui  Sait  tant  de  peine 
»  à  fa  véritable  MaîtreCTe.  £Ilc  apprend  à  Silvia 
nies  nigagemens  de  Mario  avec  Luckide.  Ces 
»  cngageinens  confiAent  en  piomeJTes  de  na- 
»  liage  pai  écrit.  Silvia,  qui  n'cpoufè  Mario 
V  que  pour  obéît  k  fon  pete,-&  qui  powhoît 
u  du  coté  de  Lélio ,  fon  premier  amant ,  prie 
»  Pantalon  fon  pete  ,  de  diffîixF  de  buit  jeun 
M  le  mariage  arrête  ;  ce  délai  donne  le  temps 
w  d'apptofondit  tout  ce  que  Crifpin  a  înfmuéi 
M  Silvia  ccHitre  Mario.  Ce  detnier  retourne  i 
»  Lucinde  >  qu'il  ccoit  prêt  à  tiahîi ,  Se  Lélio 
»  époufe  la  chère  Silvia ,  qui  ne  le  quittoit  cp^i 
wrcgret.  La  pièce  &iit  par  on  diverriflcment  !»• 
M.mincpar  un  vaudeville  dont  voici  quatre  çoo- 
•Mpleiïi 

Iriii  prude  jurqu'ï  trente  int  ('  >' 

Ecoute  su)Ourd*W  les  lilant,  •     '  ,     • 

à.  fei  défiis  rim  ne  l'oi^afc. 
Et  bon  ,  bon  ,  boa i 
X'araoura-Midtt-Dn*  '       '    - 
Cate  nétaatotpbok.  ... 

■,'■■©■ 

Je  connoîl  un  vi«ui  10up~gi1on  ;' 
Que  fa  fenniê  change'  en  coucoa  , 
Il  le  (fait ,  ooii-on  qu'il  en  {loliB  t 

L'or  lui  tient  il  foifim  : 
Boom  mtf uunoiptaolè  I 


Le  Cotinibn  devimfflaneut  i 

Le  Panenu  &ii  le  Seipienr  , 

L'Abbé  douDcreiut  Ce  compote  t 

£t  chaque  jour  . 

A  la  Ville,  à  la  Cour, 

Tout  elt  méiataoTfbote, 
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VKE    PETITE    FILLB, 

On  Ait  Qu'une  Ri\t  i  atùoit  uu  , 
Se  ^t  de  doux  ainufcmens , 
Que  de  pliiiin  je  aie  pn^oftl 

Je  lu  aurai  , 

Et  je  piofiittaî 
De  nia  iraiuoiotpho&k 

«Voilà  toute  l'ftâion  de  cette  pi^.  U  eft 
M  ^fc  de  fencir  qu'il  n'y  en  a  pas  allez  poui 
»  comporter  ikM  aâet ,  &  que  le  travellitTe- 
••  tnenc  de  Colombine  n'a  fervi  qu'à  donner  le 
-  titre  à  la  Comédie ,  &c  qu'à  concraftec  avec 
u  celui  de  la  pièce  des  Comédiens  François  ;  en 
"  un  mot ,  on  a  voulu  oppofcr  Vltalitnm  Fratf- 
»  foi/i  à  la  Françgife  Italitnm.  Le  public  a  jugé 
M  en  faveur  de  la  dernière ,  nous  ne  croyons  pas 
»  qu'on  en  doive  appeller  ».  Mercure  de  Fraii* 
t'y  mois  de  Décembre  17XJ.  p.  jiij-ji  jj. 

JUAN ,  (Dom)  ou  U  FESTIN  DE-PIER- 
RE f  Comédie  en  cinq  aâcs  Se  en  profe ,  de 
M.  Molierf  ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  &  rèpri- 
fentcc  fur  le  Tiicatre  du  Palais  Royal ,  le  i  j  ■ 
Février  léij.J-Rfl,  duTh.  Franp,atmét  l&jj. 
Voyez  Felhn  (le)  de  Pierre. 

JUDITH .  Tragédie  tirée  de  l'Ecriture  Sain- 
te ,  par  M.  l'Abbé  Boyer ,  rcpréfcntée  le  Ven- 
dredi 4  Mars  1695.  &  imp.  Paris,  Le  Mercier, 
tome  IV.  du  Recueil  intitulé  Théâtre  François, 
Paris  I7Î7-  par  la  Compagnie  des  X^ibcaires, 
Ui/f.  du  Théâtre  Franc-,  année  r6jj, 
.  JUGEMENT  (  le  j  D'APOLLON  ET  DE  . 
PAN  PAR  MIDAS ,  Opéra  Comique  en  un 
aûe  rie  M.  De  la  Font ,  non  imp.  &  repré- 
lènté  pat  la  Troupe  de  Lalauze  Ôc  aHociés ,  le 
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Mardi  I G  Septembre  ijxi.  précédé,  de  k  D^ 
cadence  de  COpéra  Comique  l^aîné.  Prologue , 
&'fuivîde  la  Réforme  du.  Régiment  de  la  Ca- 
l«te ,  pièce  en  un  aâe.  On  ne  dcuine  aucun 
extrait  de  ces  ouvrages ,  qui  n'ont  point  eu  de 
lûcccs. 

Jugement  (  le  )  équitable  de  ChAkles 
it  Hardy,  dernier  Duc  de  Bourcogne, 
Tragédie  de  M.  Maréchal^  icpréfentéc  en 
1644.  Paris, Quînet,  i6^6^\-^°. Hifl. duTh. 
Franc,  année  1 644. 

Jugement  (le)  de  Paris»  et  lb  Ravisa 
CEMENT  D'HiiÉNE,  Tragi  ~  Comcdic  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  de  M.  SalUtray ,  rcpréièntée 
fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  en 
163  9.  &  imp.  la  même  année ,  Paris ,  Quinet , 
în'4".  Hifi.  du  Th.  Fr.  année  1639,  &  i6jy. 

Jugement  (  le  )  de  Paris  ,  Paftorale  héroï- 
que en  trois  aéles,  avec  un  Prologue  ,  de  M. 
fAbbé  Peltegrin^  fous  le  nom  de  Mlle  Bar- 
bier ,  Mwlique  de  M,  Berlin  ,  représentée  le 
Mardi  14  Juin  1718.  in-4°.  Paris,  Ribou>  Oc 
tome  Xll.  du  Recueil  général  des  Opéra.  Ex~ 
trait,  nouveau  Mercure,  Juin  17 18. p.  981  tf" 
fuiv.  Mercure  de  France ,  Juillet  1717.  p*^. 
1866.  1870. 

Ac  T  MV  til   DV    pRttOCVM. 

Le  Si«ui  DabouTj. 


VAmoar.  MUcSoi 


te  Sieur  Dun_^. 
Le  Sieui  Manticnne. 


Le  Sieur  F&:oiin  {C 
Mlle  La  Fercicre. 
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LA 

PMSTIOKMIS.       - 

P^rit. 

«SOM. 

Mile  f  ournet. 

iîo™. 

Mlle  Anrici. 

JÊran. 

Le  Skur  Cochere«i. 

»fâr 

LeSieuiBuiMu. 

MlleCÔurboij, 

/»>«>. 

une  L>  Garde. 

ribiM. 

MllePonffin. 

BV 

B .«  £  1  z  r. 

MUMPmaâftGuTM.' 

'■    II.     iu^dOKic/wM*. 

LeSteurBlondy. 

■  ULUaMiathi. 

Le  Sicui  D.  Dumoulin. 

Cetïc  Pallonlc  a  été  remilc  au  Thcarre  le 
Mardi  i;  Juillet  17x7.  i-*  édlt.  in>4°.  Ribou* 


'Pr- 

LeSicurLeMyre, 

Mlle  Julie. 

,  U^fi^ 

LcSicuiDun.  . 

Le  Sieui  Cuvilliei, 

B  A%s.mT, 

SùuAC<m«t. 

une  Ment*. 

UHTMITRt    Bt 

LA      PAJTOMAtt:. 

Ptra. 

i           teSieutTbAeiurt 

dCtou. 

Mlle  P^liflier. 

ArcM. 

«^  Sieur  Tiibon. 

Iferil. 

UlleAnderbMIlcEK* 

Utirmrt. 

Le  Sieur  Gienet. 

PiUUé. 

Mlle  Lambert. 

JwtB». 

MlleEwwm.. 

Vinut. 

Mlle  Migoiec. 

Aet svtiS    BV   SAtiMr, 

I  1.    Bcrpn  (t  Btrgii*.        Le  Sicui  L«Taf. 

Le  Sieur  Matiaire  C.  8c  Mlle  De  Lile; 
I  II.  Smtmt  4t  Juae»,     '     Le  Lieur  Blondy, 
t  lU.luGrata.  MUeiDeyileC.  Dut^ 

,  &  Thibert. 

Maidat.  Le  Sleut  D.  DumouliM 

TmtlU.  L 
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M»  J« 

Jugçmint(U)  Qt'PARis,  Ffcodte  en  an 
«âe  &  en  vaudevilles  de  la  PafloEale  héroïque 
du  mcnifi  nom,  de  M.  l'Abbé  PeUcgnn ,  Mufî- 
que  de  M.  Berlin ,  par  M.  A'Ornevat ,  repri- 
'  fentée  au  Jeu  de  la.  Dajne  de  ^aunc  &  ^  Sieurs 
&  Dame  Saint  Edme ,  à  rouycrnirc  aPa  Foite 
Saine  Lauccm  lyiS.CctcePacodlcïritaflczpar^ 
£^lç}  elle  fc  trouve  i^pEioiéc  tome  m.  d» 
"i^béatradc li^  Foice I  Paris , Ganeau >  lyii. 

H  Jugement  f  le  )  ot  Paris  ,  BaI)ecP»ito- 
H  mtme  en  fcéiws  mueices ,  <juî  p^rut  pour  la 
K  ptcmié'^e  fois  le  Lundîi?  Août  1751.  Touc 
M  le  coonde  rçali  que  ce  Ballec  fut  çooiporé  à 
«yj^ccafioa  d'une  «vainute'  du  temps  ,  ?C  lu 
trnntiment.  qu'un  célèbre  Mu(tc)en  donna  fu|r 
A  la  beauté.  dç9  tt<Âs  AStxiçes.  cxpofées  i  fbn 
«^jugement  ».  Mémoires  fur  Uf  SpeilacUs  d$ 
i/t  Foire ,  Paris ,  BrialTon  >  Tirme  II,  p.  119. 

JUGÇMEIJT  (  If  )  DE  Th^ODORIÇ  SLoj  D'It*- 
tiE,Tragi-Co;iiéd!e.  Voyez ^/i  {le) défavoué, 

JUGURTH  A ,  Tragédie  de  M,  Péchamris  , 
pon  imprimée  >  Èepréfentée  le.  Mçrciedi  17 
PépeipbriR  itf9>t.  /ivoire  du  Théâtre  Fraifr 
fais  ,  aanée-i6^t, 

JUIVeS.,(l»)  Yoyeiméfù^  Iragédifdp 
Garnieiv 

JUMEAUX ,  (les  )  Oncvas  Italien  en  cinq 
,9&es  ,  lepicfiEnté  pojjr  U  première  fois  If 
Jeudi  4  jîovembre  1717,  Cçttp  Comçdie  eil 
tirée  d!une  ant^c  incituJép  :  Lapri^one  d^Am»- 
re ,  de  Sforz*  Dodi.*  FUmini*  y  r^npIUfoit  1« 
tolfrdouMe  dH  Jumeau  &  de  la  Jumelle, 

.«iFédétic  Se  Ilamtnu  font  4tux  Jumeaux, 
•*  entre  Içf^ufiis- 1»  nwurç  »  wjs  mip  fi  p«&j^ 
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»  lefièmblance ,  qu'elle  a  &it  longtemps  te 
*•  plaifii  de  la  Cour  de  Ferrare ,  à  laquelle  ils 
B  ont  élé  élevés  ainfl  qu'H  conveiioit  i  leur 
M  naiOiaiice.  Lorfqu'ih  fiirenc  devenus  grands  > 
•>  Fcdéric  s'éiant  rcncontréavec  Lélio  Undori , 
»  citoyen  Vénïtieu ,  dans  un  voyage  qu'il  fai- 
•r  foil  par  ordre  du  Duc  de  Ferrare ,  Ce  lia  de 
■>  l'anûtié  la  plus  étroite  avec  lui.  Lélio  vint  i 
-M  Ferrate  avant  le  iciour  de  Fcdéric ,  Se  ayai^l 
u  vu  plufîeuis  fois  Flaininia ,  lirur  de  Ibn  ami , 
«Q  en  devint  pailïonnément amoureux,  &  fçui 
»  nictse  s'en  faire  aimer,  Fcdéric  étant  de  re- 
»  tour ,  LcUo  ctoit  ptèt  à  lui  déclarer  fofl 
»  amour,  lorfquc  le  Duc  de  Fetrare  dcmandï 
»  Flaminia  en  mariage  pooi  Mario  fon  Favori , 
u  qui  en  étoit  ainourenx  ,  Se  àfom  Fcdéric 
*»  aiment  auffi  U  ftear  Silvia.  Lclio  voyant  qu'il 
-•ne  pouvoit  s'oppofw  à  l'Hymen  de  Mario  , 
w  ràns  détruire  la  fortune  de  fon  ami  ;  6c  fans 
M  Fendre  fon  amour  malheureux  pour  Silvia ,  it 
»  prit  le  patti  de  façrifter  fon  amour  à  l'amidé, 
M  de  pareils  factificcs  coûtent  beaucoup.  Lcï 
••  efforts  que  fit  Lclio  pour  vaincre  fon  amour  , 
»»  lui  cauf6%nt  une  maladie  qui  le  mit  bientôt 

■  ï  rexttcmité.  Fédétic  au  defcfpoir  de  voir 

■  périr  fbn  ami  d'un  mal  itKonnu  ,  que  l'on 
n  ne  pouvoit  attribuer  qu'à  un  chagrin  caché , 
"le  pre&  tellement ,  qu'il  lui  arracha  fon  fe- 
••crei.  La  générofitc  avec  laquelle  Lclio  avoït 
u  voulu  facrifierfcs  joutï  pour  les  întcri-ts  de 
"  fon  ami ,  touchèrent  tellement  Fédcric ,  qu'il 
M  promit  à  Lélio  de  lui  faire  époufet  fa  fœur 
M  Flaminia ,  quand  mêtnc  il  dcvroit  perdre  les 
«bonnes grâces  du  Duc,  &  fefpoir  d'époufec 

La 


»44  3V 

>'  :>ilvia.  Cette  pramefîc  aylnt  rpiidu  l'efpcfatic» 

V  à  Lélio ,  (a  lànté  fe  tciablii  biencôt ,  &  dès 
w  f)u'U  fut  hors  àe  danger ,  Y^àçùç  f  mtncna  û 
/>  foeur  Fl^nia  à  ^lo^ne  ,  fous  piéccxie  de 
f> quelques  jfîaix^s  de  ia[iijlle.'r)iCf:etuviIIe;il 
••  écrivit  une  lettre  à  L^io ,  dans  laquelle  il 
«>  rcnoHvf  Uoit  les  projncf&scpi'illui  avoit  défi 
^laites,  ^  padoit  du  Duc  de  feijrate  dïinç 
ffaçoo  tcès-peu  fdpeâucufe.  Ccn«  lettre 
f>  ayant  è^  interceptée ,  iat  lïnduc  au  Duc, 
•>  que  le  dppart  &  l'ab&ncc  aS^âéc  de  Fédécic 
f>  &  de  Flatniii;a  av<Ht  jxâs  en  quelque  foupçon, 
vLe  Piintx  fut  <out;rédf  la  manière  infuïtantp 
l>  dont  il  y  fxoii  traiii  ■■,  mais  di/Iimulant  foa 
»  courroux,  il  rappclia  Pédcric  lb;is  un  faux 
f  prétexte,  Oluîrci  qui  ne  le  (Joutant  de  rien  , 
t'  revint ,  mais  Ows  Çi  fœot.  Le  Duc  de  Ferrare 
*>  le  fît  arrêter ,  lU  ayant  fait  lite  f».  Ictice  cd 

'  #1  plein  Qafi(ex\ ,  il  le  fit  icondanuier  à  mort ,  0 
fCx  focur  Flaminia  ne.venoît  le  délivrer  en 
»  cpoufant  Mario.  iMa'^  conune  il  n'étoitpas 

V  lut  qu'elle  plat  lie  remettre  entre  Tes  foiïmi 
'•  Lélio  qui  voyoit  en  quel  danger  fon  amj 
f  s'étoit  cxpofé ,  &  jena  auxpie,ds  du  Duc ,  &; 

'  V  obtipt  icyi'pn  remcitixiit  Fedéric  en  liberté., 
T>  pour  3^^  chercher  fa  Isut  à  Bolopie ,  À  U 
u  charge  Ae  U  ramener  à  ferrage  au  bout  de 
•^  huit  jours ,  ou  de  venir  fc  remettre  en  prlTon  , 
i»  &  foui  U  condition  que  cependant  Lclio 
f  tiendroii  iÀ  pliac; ,  &c  fublroit  la  peine  pto- 
w  noncce  * ootic  F cdéfip ,  en  cas  qu'il  ne  revint 
^  point,  Lélip  eut  btCB  de  la  peine  à  y  fairç 
•'ConlèiKir  fon  ami  >  mais  cnim  il  l'obtint  à^ 

V  lui,  fidctiç  p^rtj;^ ,  Lfl#>  «itt/i  \  l^  ^U^ 
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*  Voilà  âim  quel  état  font  toutes  ciloCes  quaii^ 
j»  la  pièce  eommeiice,  Lt  huitième  jour ,  ccft-* 
A  à  dire  ,  le  dernier  du  t«ïme  accotdé  pouc  Itf 
»  retour  de  Fédeiic  «il  pEÉt  d'expitef  ^  fans  que 
»  l'on  ait  leçu  de  fes  nouvelle.  Sujet  impritaéi 
~  Flarmnia ,  fans  avertir  (on  fiflie  de  ion  dcf 
fcin ,  atrive  à  Ferrie  eithabit  d'homniç,  & 

rïur  délivrer  Lélio  fort  atnant,  clk  fa-ptéfenté 
la'prifon  foas  le  nom  de  fon-frcrc,faif  foi» 
Change  ■  &  Lélio  eJl  remis  en  liberté  :  elle  a 
divers  entretiens  avec  les  Mtnilires  du  Duc  & 
de  Lélio ,  qui  la  croysnt  Fédérie.  Enfin  refufani 
de  donnCF  (on  eonfentemcnt  pouc  le  niariagc 
de  Flaminia  avec  Mario,  le  Dus  donne  ordre 
qu'on  l'cmpoifonric  dans  la  prifon  ;  Silvia  ,  qui 
cil  amoureufc  de  Fédérie  ,  Ii»  fauve  ta  vie ,  en 
hiîtaif^t  donner  de  l'opium  pour  du  poifor* 
Fédéric  arrive  pour  tcnîiÊ  f»  parole  ,  &  Gt  pré* 
fence  dïrayc  to»s  ceux  qui  le  croy«it  [nort* 
Silvia  découvre'  !e  Ilrata'géme  dont  clk  s'eA 
ftrvie,  LéUo  d«vitie  par  ee  récit  que  c'cil  F!** 
mînia  qui  l'a  délivre  de  prifon,  Mariu  fe  défîlts 
delèspourfuites,  &  cède  Ftatnmia à  Lélio,  & 
donne  fa  fœur  Silvia  à  Fédérie.  Le  Duc  toiTché 
de  ces  évéricinens  ,  pardonne  tout  ce  qui  s'eft 
fXSé ,  &  la  pièce  finir  pu-  le  double  h^enée^ 
Extrait  Manuferit. 

Jumeaux,  (les  >  Voyft  SStnethmit,  {Us} 
&  M.  Rfj^nard, 

:  JUMELLES  ,  C  les  )  Opéra  Gomfque  en  «tt 
*2e  ,  avec  un  diveiriffemcnt  &  un  vaudeville, 
par  M.  Favarf ,  non  imp.  &  reptéfcnté  le 
JLundi  ïi  Mars  1754.  fulvî  d'un  diveniHê* 
nsnt  ou  Conscno  Paiitcmume. 

L  i^  . 
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M.  Gcraâs  a  deux  ailes  jumclta  >  Pan* 
sppdiée  Julie  demeure  avec  lui.  &  efl  deAiiice 
pour  êcre  l'époufe  d'un  Garçon  nommé  FouUr 
pue  Lucile  t  c'dl  le  nom  de  l'autte  fille  de 
GcraAe ,  eft  à  Bordeaux  auprès  de  Madame 
Ayante  ùt  tante.  Madame  Atgantc  arrive  asn 
Ludie ,  4tc  Fouljgnac  ,  qui  aiou  cenc  detnicn 
te  qui  en  eft  Aimé.  Mal^é  ceUi  M,  Géralte 
demeure  feone  dans  la  réfoluiion  de  marier 
Julie  qu'il  veut  £avotilcr  ,àFoii!ignac,  patc» 
qn'il  croit  ce  paiti  le  phû  avatuagcux  •  &  fl 
veut  donner  Lucile  iClkandte armant  de  Julie. 
L'ôptoiacrecé  tidicuk  du  vieillaid  Ce  trouve  coi* 
ttgee  par  l'adreflc  de  Madame  Argame ,  qui  fei* 
(nanc  d'être  de  fon  feiKiracnt ,  ïc  profilant  de 
la  reflcniblance  des  deux  Ibeurs ,  «lie  fait  prerw 
drelfl change  à<^Bfte,quifjgiw  fat»  s'en  3p> 
prccevotr  les  contrats  die  mariage  de  Çlitandc^ 
avec  Julie ,  &  de  Locik  «vec  Foutignac.  On  ' 
hii  avoue  la  fbuiWiic  locrque  k  Notaire  eA 
xetirc ,  mais  M.  Gcrafle  s'eb  cooTole  fort  aifi^ 
ment. 

SiRASTI.  (Au.  roMSK^limdfbfeM^.  > 


Voat  boirez  la  [oiiCt. 
Je  pcidroii  nu  iianquillîtj 
A  connllet  cette  illiancc. 
LES    QUATRE    AMAXS. 

Quelle  Indulgence  ! 

Moofieur  en  tinti  , 
Voui  iTci  bicD  de  U  bonltf. 

le  diveniflement  cft  celui  que  GéiaAc  i 
préparé  poui;le$  n&ces  de  fes  Elles. 


]n,  Google 
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*  Caiipltu  du  VaaderilU, 
It  monde  cA  plein  de  ttûbctid  t 

Lai  CouiiifiDi, 
Par  mille  difcour)  ((duithnt) 
Sçavcni  cacher  Icurt  (uucbeiieif 
failnamii*,  Ici  amii  font  dupéi  « 
Craisnons  le«  fennctù  des  Coquefief  « 
£t  b  pudcMl  de  cet  fiUettu  : 
Ui  pl>u  fini  7  font  xiomfiit 

© 

Sud  poner  le  titre  d'^uG: , 

£ili  toûjoun  un  auiî  dilcif i  » 
El  Tcfb  vtuvc  BU  inolrA  de  douze. 
Cenaln  nutoil ,  gatlmi  det  pdu  Iwpet  y 
L'autre  jour  époufa  i\  tMvc  ,  ' 

It  la  prit  bonnement  pour  neinc  > 
l*i  piiu  &at  j  Tont  iiom^. 

® 

L'Airiour  ett  un  otcefletit  Uaivi  f 

£n  iin'moiHent  «  ' 
Il  ffait  mccire  >u  fait  un  Amant  t 
Tel  JmbMIle  ^u'il  f  niât  £irc. 
Jmamt  les  MnatmtMiteti¥^tnpfé»t 
Il  tend  II  lente  plu)  a&irt , 
Et  tericni  Tardeui  de  la  livC  i 
Lei  pluj  fint  y  fuui  uompéf. 

Extrait  Manafcri;. 

JUPITER  AMOUREUX  DIO ,  R&e  ttl 

deux  sâes ,  avec  un  Prolc^e  i  pir  le  Sieur 
Charpentier ,  reprélentce  au  Jeu  du  Chevalier 
Pellegrin ,  pendant  le  cours  de  la  Foire  SainC 
Laurent  171S.  Les  couplas  de  cette  pièce  font 
imprimés  avec  le  Jeu  desperfonnages  fccnc  par 
icéne.  Le  Prologue  eit  ifae  froide  imitation  de 
quelques  morceaux  de  fcénes  de  l'wcien  Théâ- 
tre Italien.  Lès  Aâeiirs  Foratns.témaigncnt  leur 
cmbttiras  fur  le  dé&ut  des  pièces  nouvelles ,  âe 
Liv 


I-  CoLylc 


X4*  J  U 

lieii  ne  Te  proove  mietu  que  bfuivante  qa'H» 
annoncent. 

Lj4    vache    lO. 

Ce/1  une  Parodie  des  plQs  mal  faire  de  \s. 
Tragédie  lyrique d'i/î>,  quel'Académie  Royale 
de  Mulîque  avoit  remife  fur  fon  Th,éatre  avec 
beaucoup  de  fuccès  le  Mardi  1 4  Septembre  de 
Ifannée  préccdcHCe.  Cette  Parodie  elt  fans  Roût 
&  fans  conduite  -,  les  couplets  font  remplis  de 
groiHéretés  &  de  mauvaifes  pbîfanteries  :  on 
fe  comeiue  de  donner  un  exemple  de  cedenùec 
jcnre. 

Jupiter  appcicevant  lo ,  que  la' j^ofe  Junon 
a  traiisforméc  en  vache  t  Eût  la  réflexion  qut 
Toici.  , 

J  U  PI  TE  K.  (  XiKr  Tafft^PtvùmtM  Çf^tm.  ) 

^         Junon  jalouTe  1  ouin  Inube  , 
ic  fait  piéfcnl  de  ce  mufrui  , 
'    Afin ,  je  ponfe  ,  qu'^iuu  vacbe  » 
^  Elle  n'accoucbe  que  d'un  tuu.- 

JoriTER  Crispin.  Voyez  Danaé. 

Jupiter  curieux  impertinent  ,  divcrtif^ 
frment  en  trois  ades ,  précédé  d'un  Prok^uc  , 
par  un  Auteur  Anonyme  ,  reprcfenté  au  Jca 
d'Alard  &  Lalauze,. le  Mardi  j  Février  1711. 
Paris,  Valleire,  I7i3' 

Cette  Pièce  a  éié  imprimée  de  la  même  ma- 
nière que  celle  de  Jupiter  ameureux  e£Io , 
quoiqu'elle  ne  foit  guète  plus  pa/Table ,  cepen- 
dant le  fuccès  qu'elle  a  eu  dans  foit  temps ,  joint 
à  fa  rareté ,  nous  engage  i  en  donner  un  Extrair. 

Ia  décoration  du  Prologue  repréfence  ]m 


îcimple  de  la  Folie.  Arlequin  vient  impluttr 
k  recours  de  cette  Déefle. 

k  A'  F  0  L-IE.-(  Ala..  SbU»ii^fi^er  Jt  beau  fit.). 


Ihvemc  quelque  fcéne , 

Mail 
Sois  mcMlefte ,  car  leur  halnfr  '    " 

Pouiroii-  [c  pcidce  ï  jomaii. 

Acte    t 

■  Jupiter  fuivi-de  Mercure  ;  dércend  aiiï  En- 
fers pour  en  tiret  fa-  Maîtreffe  Ifabellc ,  dont  il 
veut  éprouver  hc  fidélité.  Pluton  conrcnt  à'  fa- 
âsfoire  les  defirs  de  Jupiter  ,  &  fàit-paffer  en 
crvûc  les  nouveaux  fujeis  du  fombre  Empîte.- 

PLUTON.  (Al».  Do  CoB/ïtior.), 

J'ai  ehei  moi  quelque*  Procureurs  ,  : 

Ls  nombre  eft  pluj  t™"''  des  Noiaîte»:-  -. 

J'ai  pltii  de  milie  agioreuri  , 

El  prefqoe  io«>  Ira  geni  d'afcitea  ; 

Mon  Empile  depoil  iroii  ans  ,  , 

M'ïft  (empli  que  dTionnîtci  geati' 

On  Voit  patoîtrc  fucceflivemcnt  «rie  A'drice 
dé  l'Opéra  ,  un  Agioteur  y.  un  Pofc'tc  ,.  Se  un 
Romain. 

LE    ViOUKIH.  i  XiK.  DuFnifiK). 

Li9  Enfer)  [ur  mei  matliniTi , 
Sonilan:  miKricorde. 
Trop  juftcs  foni  mei  douleur)  ;' 
J'en  ai  iiop  bit  aii»  Dan&urs 
Decoide  ,  de  coide  ,  de  corde.- 

Tupitet  donne  dés  coups  de  bâton  «U'  Ro- 
àainj  &fc  tetireave&Iftbelle. 
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Cet  aâe-  elt  u lui  qui  a  eu  le  plus  de  Aiccès ,  i 
caufc  de  la  fcénc  du  vin  modTeux  qui  y  efl  infé- 
rée ,  Si  que  le  public  inoic  la  bonté  d'applaudir, 
Arlequin ,  Scaianxiuche ,  le  Doâeui  Se  Pier< 
tôt ,  habillés  en  Procureurs ,  font  à  table  dans 
une  Guinguette  :  à  la  fin  du  repas ,  un  Garçoir 
apporte  la  carte ,  fui  laquelle  eh  le  compte  qui 
iuit> 

Fbur  fit  {âtés  de  requête  .  ,  r  £  fols;. 

Pour  du  pain  .  .  ^  .  .  ,  ta 

Pour  dix.  bouteilles  de  vin  de 

Champagne  -  .  .  »  loo  1. 

Toiaf-  iool.i()folK 

Les  Procureursdédiirent  If  carte,  &  banenr 
le  Garçon  Cabaretier  :  quatre  autres  Garçons 
furvienneni  ^  Se  après  avoir  arraché  les  robeff 
^  aux  Procureurs ,  ils  les  forcent  k  coups  de  bâton, 
â  pay«  leur  écot.  Un  des  Gainons  chante  1^ 
tair  de  Jectnde. 

ttoaimut ,  quand  tou«  «*■!«» 
Ce  grand  *in  de  Champa^Cf 
On  peut  dire  i)ue  vont  tolei 

La  tille  &  Il  campagne  : 
Ni  icMi  fuaa  û  tûui  mte  ». 

Le  Traitant  t'en  connoufle  : 
Ce  n'ett  ^u'I  ce*  ruccuri  de  <«h|  ^ 
A  boite  un  «ûi  <fù  mauSk. 

A  «  T%    ÏÎL 

Mercure,  pont  «>nienter  Jupitee^  tâche ir. 
Icduite  liabelle  ,  &  eu  vient  à  bout  au  moyctt: 
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Ame  bouffe  d'or,  i^ndant  que  Jupiter  réflci:tjit 
ïiir  la  conduite  de  fa  MaiirelTe  inÂdcilc,  un 
Payûn  chante  ce  Vaudeville. 

Sii  moii  tptis  Ton  mamgCr 
Catin  dunoe  un  Slt  fracieax  : 
L'Epoux  demande  au  voiCnigt  , 
A  c  il  mon  nez  ,  inan  fruni ,  mei  Jtux  ^ 
Ab  !  l'impctrinam  caikux. 

Jupirer  pour  punir  Tfabelle ,  la  fair  rcromftef 
flix  Enfers  4  &  la  pièce  finir  pai  un  diveitiHe- 
nenr  de  Sameuis. 

Jupiter  pris  en  fiagrakt  i>iLiT,Pro< 
ïoguc  du  Fourbe  finetre ,  par  le  Sieur  Defgran- 
get,  reprcfenté  au  Jeu  du  CfiCvalier  Pelleg^ln , 
Ters  1714.  Ce  Prologue  n'cft  qu'une  fccre  de 
tOpéradt  Campagne,  pièce  del'aneieii  Théâ- 
tre Italien ,  &  que  l'AateuF  Forain  a:  feulement 
mife  en  couplets. 

-  Jupiter  et  l' Amobr R ivabx  ,  Pantomime 
eiécuiée  par  la  Troupe  des  Dflifeurs  d«  corde, 
Foire  S.  Germain  i74($.  au  mois  de  Man  de 
k  nicme  année,  jlffehei  dt  Boudet, 

J  U  S  T  1  C  E  (  la  )  D'AMOUR .  Paflorale. 
Voyez  'Aipye  de  Hardy. 

Justice  { la  )  d'Amour  ,  Paflorale  en  «inq 
aâcs  &  en  vers ,  du  Sieur  Berét ,  \&i.(>.  irap. 
dans  fes  (Cuvres.  Hifi.  du  Th.  Fr.  ûtinée  1 616. 

IXION ,  C'eft  le  fujcl  de  la  première  Entrée 
du  Ballet  des  Elêmtns ,  de  M,  jîoy ,  que  J'Autcut 
X  traiié  fous  le  titre  de  V^ir ,  Mufique  de  Mêf- 
ficurs  Lalande  &  Difionthts ,  Sc  tepréfentés  sa 
1715,  Voyw  £/AwiM.  (, /y  ) 
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>A  *****,  Comédie  Françoifc  etr 
L  vers  &eii trois aâes, précédée d'um 
l>  prologue  auffi  en  vers  >  &  fuîvie  d'un- 
^■^f^fa^jg  dîveitiâèmenr ,  au  Théacre  lulien  , 
par  M.  de  £0^,  repiéfcntée  pour 
k  première  fois  le  Anedi  lyAoûr  17J7.  Paris^ 
Piault  pecc.  Mcra4r»de  Franci  y-imii  de  Sep- 
tembre 17^7.  p.  loéj.  & fuivitmti. 

LABATTE  ,  (Jeanne  ]  Comédienne  Fraiu 
çoifc,  a  débute  le  Samedi  i  Août  lyii.  par  le- 
lole  à'Iphigénie ,-  dans  la  Tragédie  de  ce  nom  ^ 
reçue  le  Lundi  7  Décembre  1722.  pour  les  fe^ 
COnds  Tol es  tragiques  &  comiques  ,  qu'elle  a' 
rempli  au  gré  ck  Public.  Retirée  le  Dimanche 
Il  Mars  173}.  avec  la  penllon  ordinaire  de 
jooo  livres,  qui  lui  a  été  accordée  le  15  Avril' 
fuivant ,  auîoucd'tiui  vivante.  I£fi,  du  Th.  Fr- 
0iméeï7ij. 

LABBË  ,  DanfeordË  l'Académie  Royale  de^ 
Mufique,  oàileft  cntréen  ié88.  âgé  devinfcc 
ftunan,  a  quitté  vers  lépS.  &  à  p^é  en  An^ 
gletcrrc,  où  il  a  démence  jufqu'en  lyjS^qu'il' 
cil  revenu  à'Patîs,.aiijdlird'hui  vivanc- 

LAC,(  N......  Du  )  Comédien  FiançoiiT,  i^ 

débuté  le  Mardi  11  Joiin.  i7ii..pai  le  cole  de 
ftadijlajj  dansIaTtagédiedéf^n^çfld/vi^ii'^ 
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poîhr  été  reçâ.  W/î,  «Ik  Th.  Fr.  année  ijf}.- 
LACENES ,  (  les)  eu  la  CONSTANCE  ,. 
Tragédie  d*Antoîn9  de  Momehreffien ,  repré-- 
â:niée  en  ig^^.&c  iaip.  dans  les  (Ëuvres  de  ccr 
Auteur.  Hifi.'duT}}.  Franc,  annét  IJ99. 
.  LACBAUT  ,  (.  Mlle  J  Aûrice  de  lOpfra: 
Comique  ,  fîlla  d'un  PsrsuqMier  du  Fauxbourg 
S.  Germain ,  a  déburc  fur  ce  Théâtre  le  y  Fé- 
vrier 1740.  dans  la-piccc  intitulée  les  Folt  vo- 
Itntairet , où  elle  jouaun  lole de Soubrertc ,  Se 
«elul.de  lit  ATMtcint  dans  TKctle  iAfmert^ 
Elle  quitu  àTa^in  de  cène  Foire ,  &  enfin  rentra^ 
-  à  l'Opéra  Comique  en  1 74},^  ia-fin  de  la-Foire 
5i  Gernxiin  de  cette  année,  elle  s'cngagca-danS' 
une  Troupe  de  Comédiens  de  campagne  ,  oà' 
clic  remplit  aujourd'hui  leïcolés  de  Soubreites.- 
LAFFICHARD  .  (  Thomas  )  Auteur  Dra- 
matique aujourd'hui  vivant .  a  compofi:  pouf 
&  Théâtre  Françtrfs  : 

La  Rencontre  iMpRévùc,  Comédie  en^ 
proie  &'  en  trois  aâes ,  1 7;^. 

Enfociftéavtc  M,  F'anard, 

h'KvLJCYiT  Gom6di£H,  0»  Uj  Déi>£Acis,, 
Comédie  en  un  aâedeptofcffc  devcis,.avec 
an- Prologue,  i7J>^.  ■ 

Four  li  Théâtre  TtaUtn. 

Ea  Famielt",  Comédie  en  un  ade  &  eir- 
profe,  17  j6.  • 

En  feci^té  avec  M.  Romagntjt. 

l-Ar  fu-LZ  ABJ9tTB.E  »  Comédie  en  j  aâes- 
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6c  en  pcoCê  ,  srec  un  divettiflnnair  ,  I7ï7>; 
L'Auouft  Censedr.  des  Théâtres,  Ci>- 
médic  CD  profe  Oc  en  vers  ,  1737. 

A  topera  Comique, 

Les  effets  ttv  Hazakd,  un  a&e,  r^ff» 
La  NtMPHE  DEsTnuitLERiBs.eauiiaâe» 

■  L'Amovr  iMPRÉira ,  un  afte ,  174Î. 
Enfoeiétéavec  M.Valoij  dOrvillt. 
La  NovvellbSapho,  un  aâe,  i?);*. 
L'i^i^LUHOH,  imade,  175/^.. 
L'ÉpREirvB  amour£Uss  I  un  dâe  ,  17 f^, 
La  FÂte  iitFERtiALK,  Un  aâe,  i7}7. 
L'Illcstre  CoMiDiBHin,  un  aâe ,  17  j/* 
L'Abosdance  ,  un  aûe,  17 J7. 
Le  REVEHAKT.mt  aâe,  i?}?'. 
La  BiQwn.Li ,  un  aâe,  IT"}?. 
L'Aktiqdaire ,  un  adte,-r74X. 
La  Fontaims  de   Sap»nc&  ,  un  tfSe*, 

E»  jociéte  avei  M,  Fanante 

Le  FiBOVE  ScAMANDRB,  un  aâe,  1754^ 

PtgmalioNi  un  aâe,  17  jf^ 

Li  Gagi  toucha  ,  un  aâe  ^  17JIÏ'. 

Enfociété  ^vte  Mtffintrs  fanari  0-  Galtet, 

Marotte,  Parodie  en  un  aftc  de  la  Tragé' 
âc  de  Mércpe ,  174}^ 

À  lm/enl  ait-Jea  deï  Mariçmettes. 

LesDieos^phLes  Nôees  ds  ViMu»,.us 
■Ûe»  174J' 
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-LALANDE  ,  (  Michel-Richard  de  )  ne  à 
•  Paris  le  ijDécembie  i^î7.  Chevalier  de 
i«  l'Ordre  de  S  Michel ,  SuMmcndaDt  de  U 
«Mullque  du  Roi  >  Makie  de  Miifîque  de  Is 
M  Chambre  &  di:  t»  Chapelle  ,  mort  a  Veifail- 
»  les  le  Mardi  1 8  Jutp  iji.6.  âgé  de  &y  ans, 

"  Son  parc  &  ist  mère ,  dont  il  ctoit  le  quin^ 
■  ziéme enfant,  le  placèrent  En&nc  de  Choear 
»àS.  Germain  de  l'Auiieiroisteur  ParoUTc.  U 
f  avoir  la  v<M}(/ircs- belle ,  &  un  venok  l'entcni 
»  dte  avec  emprafcBieni  ;  l'étude  faifoit  dès  1er» 
••  un  de  fes  plus  grands  plaiflrs ,  &  il  y  palToit 
M  les  nuks ,  employant  Tes  petits  pcofits  î  avoir 
»  de  quoi  s'éelaiier,  11  apprit  la  Muiique ,  Se  à- 
ajouci  de  routes  fortes  d'inflrumens ,  dontit 
rrtaxdSoîx.  tout  d'un  coup  l'inrelligciice.  tl  perdiC 
>*  fa  voix  1  rage  de  puberté ,  cumme  il  arrive 
»  fouvem  \  Chapeion  fon  Maître  fut  foct  fâché 
»  de  le  perdre.  LlnUrumcnt  auquel  il  s'attachât 
irle  plus,  fut  le  vtotoni  H  s'y  adonnoit  tout 
«entier,  mais  s'ctani  préTentc  à  Lully  poui 
»  jouer  ï  rOpcra: ,  &  cette  démarche  n'aiyanc 
»  pas  réuilî ,  il  en  fut  fî  pique  .  que  de  retour 
nChezluHl  brifa  l'inArument,  Si  y  renonça 
"  pour  toijjours.  Il  s'attacha  avec  beaucoup  de 
»  fuccès  à  l'orgue  &  au  clavecin  ,  &  y  fit  tant 
»  de  progrès  en  peu  de  temps  ,  qu'il  fut  déûié 
-dans  ptofieorsParoffleï,,&  quille  vit  Orga- 
irnifletoutàls  tbisdesEglires  de  S^GervaisTy 
K>  de  Saint  Jean  »  des  Jéfuites  Se  du  petit  Saine 
1  Antoine.  * 

»  Lalande  obtint  en  I  éS; .  la  place  de  Maître 
M  de  Mudque  de  la  Chapelle  du  Roi ,  6c.  fu^ 
•celSvement  il  pollëda  les  quatre  cha^es^ 
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»  avec  le  litre  de  Sut-Iniendant  de  la  }Âa(iqaff 
"du  Roi. 

*' Outre fcsmoiets, il  axompôfc  là  Mafîqatf 
»»  de  Mébtent ,  une  pattic  de  celle  du  BaUn  dtf 
ty\'lnconnu  ,  &  dt  celui  des  Elémtnt  ,  qu'if 
«'travailla'  avec  lA^Dtfiouohei ,  (lit  les  paroles 
»  de  M.  Rty  *■  Parnajjt  François.- 

LALAT4DE ,  (Thcréfc  )Ticeà  Paris, rcçdt  aflèlT 
Jeune  des  leçons  pour  le  Théâtre ,  Âi  Sieur  ht 
Grand ,  Comédten  François  de  la  Troupe  dtf 
Roi ,  &  profitant  dcfes  inftrffilions,  elle  ^en' 
gagea  dans  une  Troupe  de  Province.  Au  moi? 
de  Février  lyrg.  la* DemorfclicLalande  revint 
à  Paris ,  &  parut  fur  le  Théâtre  Français  le  y 
Mars fuivancpar  Icrole de Dorine  dàhsie Tar- 
njft ,  &  celui  de  Lifette  ^  dans  l'es  Fdliei  amoit-- 
renfes.  N'ayant  pas  été  reçue,  elle  raourna  en' 
Province ,  &  ne  revint  à  Paris  qu'au  commcn-- 
cernent  de  l'année  1 711 .  &  elle  débuta' au  Théa-- 
tre  Italien ,  fur  celui  du  FauxbOurg  Si  Laurenr 
où  la  Troupe  jouoit  alorS:  Ce  fur  datis  la' pièce' 
fnitrulée  D'anaé,  où  elle  fir  Je  rôle  de  Junon, 
Elle  fur  agréée  dii  Public  &  reçue-;  ou  elle  con- 
tinua de  jouer  dcs' rôles  d'Amoureofes  &  df 
Soubrettes ,  jufqu'à  fa  morr  qui  arriva  le  MardF 
tG  Décembre  I7î8'.  EHe  ctoit  âgée  de  47  ans: 
Mémoires  du  tempi. 

Laiance  ,  (Thcréfc  )  A(9Tîce  vivante  SC 
fille  de  la  précédente  ',  dcbnta  au  Théâtre  Italien' 
fe  10  Février  1738^  &  joua'  Icprindpal  rôle' 
d'^MOMr(«/ff  dans  la  Comédie  de  la  Surprifi' 
Àe  la  Hcnnt.  Voici  lé  compte  que  le  Mercdre 
rendit  de  ce  début,  pag,}}^.  0"  J4P.  frwi#r 
X7j8.. 
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mLc  dïx  Février,  les  Comédiens  It^kns  re- 
»  mirent  au  Théâtre  la  Comtdic  de  la  J«>(  ri/i 
*•  de  la  Haint  ,  dans  laquelle  la  DemoîfcUc. 
»  Lalan-ie ,  jeune  peilônne  très-bien  faite,  fîlle 
»  de  la  DemoUelle  Lalande ,  Aûrice  du  même 
»  Théâtre,  débuta  par  le  piincipal  rôle  4k  la 
-«  pièce ,  qi^'ellc  joua  avec  beaucoup  d'tntelli- 
«>gcnce  j  on  lui  riouve  beaucoup  de  dirpcfî- 
"tton  à  devenir  hh  très-bon  fùjct;!!  y  a  tout 
"  lieu  de  l'cipércr ,  étant  élève  de  la  Demoi* 
»»  felle  Silvrz ,  fi  généralement  connue  par  fes 
)•  giand»  lalens.  La  Riémej^âiiccsjoué  dilïe> 
u  rends  roles^ctans  d'autres  pièces ,  dans  Icfquel- 
1*  les  elle  «été  également  applaidie  ». 

X  MI1«  Th^r^fe  Lafande  ,  d^bi'iani  l  )a  Com^t 
lialicnne  ,  dans  la  Surpiife  di  U  Hmiu. 

Pu  la^'uipiifc  de  la  haine  r 
Kn-ran  tout  avci  uûiltbaTat  en  ceiour  i 
Hott  «non  ,paat  qui  voui  vuii  puottre  Au  la  ti^ne  y  , 
;  CdtU  iujprile  de  l'Amour, 

Mlle  Lalande  ifat  reçue  peu  de  temps  aprè» 
fon  débat  r&  elle  cominue  de  ccpréfenter  au 
gcé  du  public 

L AL AUZE ,  (  Phifippe  )  Afteur  Forain ,  en- 
tra au  mois  de  Février  j  70 1 .  dans  la  Tcoupc  de 
la  Veuve  Maurice,  aflociée  ave«  Alaid,  pour 
danfcr  dan»  les  Ballets  &  remplir  les  rôles 
d'Amouteux.A  la  Feire  S..  Laurent  170a,  Alard 
ayant  entrepris  un  Speélacle  en  fon  nom,  La- 
iauze  Iefuivir,&iou»lc  rôle  d'Aricquûi ,  qu'it 
continua  d'adopter ,  &  dSns  lequel  il  fut  extrê^ 
inement  goi^lé  du  publie  ^  aiu  commencemenD 
de  171 2.  de  gagîfteil  devint  Aflbcié  d' Alard  ^ 
quli  qiiitia  cependant  l'année  fuivance»^  pour 
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poil'cr  4ins  U  Troupe  d'Oâave.  Cet  ef^dg»' 
ment  eut  lieujufqv^à  ki  fin  ide  laFoircS.Gcc 
main  17 1£.  Lalauztr  pitSi  en  Frovtncc ,  &  r»' 
Tint  à  Paris  au  mois  de  Janvier  lyzù  AiofsaiTo» 
cié  avec  Rcftier ,  il  emieprit  un  Spcâacle-Fo' 
Zainimui  n'étant  autof  Ua  d'aOcurl  piîvitége  ,ne 
fubûila  que  par  tolérance  :  la  Foire  S.  LaurenC 
de  cette  année  ,  &  celte  de  S*  Gecuialn  de  U 
iîiivanrefe  pafîcicnt  de  cette  façon:  Mais  aia 
mois  de  Juillet  1711,  Lalauec  conjtMnteiiienc 
avec  Maillard  &  fa  fttnine,  Baxter  ,  Ataid, 
Saurin  &  la  Demoifelle  d'Aigrenwnc ,  obtiiH  Je 
Pdvibige'eiclufîf  de  l'Opéra  Comique  ,  êc  ou- 
vrit fon  Théâtre  le  xf  du  même  mois.  La 
Troupe  de  Lalauzc  ne  pofTéda  ce  privilège  qtiC 
feu  de  joins, car  d&  le  ';i  JuSIet,  celle  de 
frssaciCqac  obtint  le  pcivtlégAle  f  Opéra  ,  A.it 
fut  accordé  par  grâce ,  que  la  première  ne  com^ 
nnerojt  i  en  jouir  que  pendant  le  cours  de  cette 
fohx  /inletaenr.  Mais  ette  proScd  peu  cC:  cee 
avantage*,  obli^  i  reprélcuter  da  anciennes 
pièces ,  &  les  nouvelles  qu'ib  donnèrent  n'ayant 
auaui  fuccés  ,  k  défim  de  recette  rompit  la 
Société  de  Lalaïae  &  de  Tes  Camarades  avaiic 
la  fin  de  cette  Foire.  Une  partie  d'entr'eux  re- 
nonça  au  Théâtre,  Ôc  Lalauzc après  avoir  quel' 
qucs  années  cooru  encore  la  Province ,  a  ét£ 
OTltg^  de  ftiivcf  le  niêtne  parti.  11  eft  encore 
vivant. 

I.ALA17ZE  ,  (  Agathine-Antoni.  femme  de: 
Philippe  )  ètoii  fœur'^du  célèbre  Anroni  ,  Sc 
portoit  avant  fon  mariage  le  nom  ds  Dcmoi-. 
îcUc  de  Sceaux,  Elle  joua  en  1700.  dans  U 
Troupe  ctAlarâ^tcscoles  de  Cgltmhou^  doot 
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(Sè^xcquhtoit  aflêz  bi^ n  :  elle  éroit  aaffi  applau- 
die dans  fa  danfc  Ait  la  cocde.  Elle  a.  Aiivi  fon 
mari  dans  toutes  les  Ttoupes  uà  il  s'ctott  eng»- 
gé  >  &  efl  niotce  à  Patis  fur  Ja  PaioUTe  S.  Lan- 
iCDt .  le  2(]  Septembre  ijit. 

LAMBERT,  (N...  )  Atlteur  Dramatique, 
acompolc  pout  lafcéiieFtMiçoi^: 

Les  Sieurs  ialousis  ,  om  l'Èchaspe  sT 
lE  Bracelet  ,  Comédie  en  cinq  a<^es  Se  en 
Ters ,  16  f$. 

La  Magie  SiAms  Magie,  Comédie  en  cinq 
flâes&envets,  1-660. 

Le  Bien  vercci  REcouviii,ComMicnoH 
faipriméc. 

Les  Ramokecrs  ,  Comédie  ,  non  imp. 
^ifi,  du  Théâtre  Franf.  atmét  i6^%, 

LANDON.  (N ï  AacevrDtatnat^^ 

aujourd'hui  vivantes  compofé  poai  la  Icem 
f rançoift  : 

Le  TnrEUfTAL  se  i'Amova,  Comédie  tm 
un  aâe  &  en  vers  litres,  1750.  nonitnp, 

LANTERNE  (la)  VÈRIDIQUE,  Opéra 
Comique  en  un  aâe,  avec  un  divcrtKTcraienC 
&  un  Vaudeville  ,Muàque  de  M,  Gilliers ,  par 
M.  Caroltt,  repicfenté  le  Mardi  19  Août  lyjz, 
piccédé  du  XÂvî/  de  tOpéra  dun^ut ,  Pio 
It^e. 

Cette  pièce  éd.  imprimée  ckns  le  Théâtre  de 
M.  Cirola  ,  imirulé  T.  IX.  de  celui  de  la  Foire. 

LANTIER,  (  Mlle  )Danfeufc  de  l'Opéra 
Comique,  entra  en  i?^.  dans  la  Tronpe 
d'Ofbive ,  où  elle  fignra  dans  les  Ballets  avec 
XiademoifclFe  de  Lifle.  Elle  a  coniînuc  jufqu'à 
k  fin  de  la  Foice  Saint  Laurent  1718^ 
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XAODAMlE  ,  Tragédie  de  Mlfe  Bernard, 
■  lepréfencée  le  Vendredi  i  (  Février  i68g.  impt 
T.  Vlll.  du  Recueil  dii  Théâtre  Françsis.  Hyfr- 
du  T'héatrt  Franc,  annit  i  èSy^ 

Laodamie  Er  Protésuas  ,  deft  le  faiei 
delaU°£ntréediiBaileides^;ff;  ,'de\i.  ïivf  ^ 
Mufîqnc  de  M.  Mauret ,  traitée  Ibus  le  titre  da 
Tottcher,  Se  repré^eiuée  en  lyji-  Voyez  Sens, 

iiesy 

LAODICE  ,  REINE  DE  C'APrADOCE-, 
Tragédie  de  M.  CorntiUe  de  l'Ifie ,  imp.  dans 
fes  CEuvres  Dramatiques ,  Se  tépréfcntcc  fus 
k  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  com- 
mencement de  Février  lôéS.  Hifioiri  du  Th. 
Fr.  année  t66S, 

LAQUAIS,  (le)  Comédie  en  cinq  aâes  Si 
en  proie  ,  de  Pierre  de  la  Riviy  ,  repréfcntée 
en  1^78.  Se  imp,  dans  le  ].  ReateB  des  <Ei>r 
vres  de  cet  Auteur,  Hylâre  du  Thétttrt  Fra»- 
fois,  année  IJ7S. 

Liau AÏS  (,  le  }  FiïtE  ,  Comédie  en  un  a<9», 
d'an  Auteur'  Anonyme ,  non  imp.  tcpréfentéc 
le  Mercredi  }0  Avril  lôSi.préeédéedelaTra»- 
gédie  de  Nmntéde.  Hift,  du  Té,  Franc,  année 
lâSi. 

LARCHER,CMlic>Aarict  de  l'Académie 
Royale  de  Muflquc  dans  les  Chœurs ,  depuii 
1740.  a  débuté  le  Mardi:  r2  Juillet  de  ccnc 
annécypatle  rôle  de  Clftie,  dans  li  piemicrC 
Entrée  du  Ballet  des  Sens  ,  intitulée  l'Odarat. 
■    LARGILLIERE-  (  N.......  )  fils  du  Peintre. 

de  ce  nom,  acte  Confciller  air  Châtcjet  de 
Paris ,  Se  CommiCTaire  des  Guerres  au  dépane- 
jDCtu  du  Neuf  Brifae  ^oàil  eft  mon  v«Esla.âw 
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{Ô£  T«nnée  174t.  Il  eA  Aptinit  des  pièces  fui- 
ventes. 

^  ThéatT/  dt  tOpéraComqHt, 

X-'AuAint  R£TROovi£,  pièce  ea  un  Hâte, 

Ï7X7'  ■ 

AlV  f.T  ZiwjAï ,  pjéce  *n  un  ^e ,  lyj  j, 

^if  Jeu  tUt  Maritnaettts  de  Bitnfait. 

POÏ.ICHINE1LJ  ,    OoiMTP   DE    PanI=(ER  , 
parodie  de  la  CoiBédi.e  du  Glçrieux,  17  j  2. 

LAUDUN  ,  (  Wcirc  de  )  Sieur  rfAjgaUccs, 
X,an^edociçn  y  éto|c  fUs  àk  Raimond  de  Laur 
dun  ^  Ju^  du  raupojxl  4e  l'Ëvèque  dV.^ 
il  a  cotnporé  potir  le  Théatrcî 

DiocLÉTiAM  y  TiaKédic ,  iS9^* 

Hd&âc^  ,  TraSïdic ,  if  ^, 
ffi/}.  du  Th.  Fr.  annét  IJ96. 

LAVERN  A ,  (  rAnCK  de^  Opéra  Comique 
ça  un  aâie,  de  McJIîcurs  Fufelier  &  A'Ome' 

valyK'pKmafi  IcSitfocrïi^^Aoik  1728.11011 
impriroç. 

ï-c  Théatir  repréfcnte  une  Forêt ,  «i  fond 
dé  laquelle  on  voie  l'Antre  de  Lavema ,  Arie- 
(juin  vient  ipiplorer  le  ftcours  de  la  Dcellc  ; 
it  voit  pairoîcre  un  df s  SactiUcateurs  qu'il  re- 
SonDoit  ',  c'eH  ficarattioucbe  fon  ancien  cama^ 
rade ,  qui  pour  certaines  ^Iputcrks  a  été  con- 
Afixtaii  aux  Qaleres,  Cela ,  dit  cf  dernier  ,  m'« 
y^lu  mon  polie  de  Sacriticateuf  «hez  laDéeflc» 
ARLEQUIN.  (  Ail.  ^  J^NMutr.  J 
f  OUI  n'iTTJict  pai  A  'l*hoiiQ«v 
fai  d»  rMiCïl  vulgaitci  t 
Vous  foill  Sacrilîcaieur  , 
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Un  nng  plu*  haut  vo«i>  ^loii  dft  , 
Vo4u  l'obiiendiez  peut-tite  « 
^uad  von*  aurez  ttt  pendu  ( 
i'oa  voni  fcri  Giand-Piilrc 

La  Dcdfe  paroîi ,  précédée  de  Ces  Snhrintcs, 
du  Grand-Picire  Se  des  Sacriticaieurs .  tous'Bai 
Normands ,  qui  à  la  fuite  d'une  marche  >  cban> 
Rnt  cet  hymne. 

LE    ORAND-PRETRC. 
(  AiK>  /<(  crvU  fM  iMfc  Za  unw  f|f  J  «ai.) 
Le  piOint  Maine  du  tonnerre-aii 
JIc  te  vuilc  pai  4  dura  nu  fqr  : 
Lavctna  lu  ùtni  (but  ta  ler 
Tout  lei  mortels  de  bomie-ieri«-aii 
Âh  !  que.  t'a.  de  fujet*  ,  je  ciey 
Que  toute  la  lenc  eft  à-icy  ,  tût 

Lavcnu  reçoit  Atlcquîn  Très  f^vorablrtncnr , 
6c  lui  donne  l'emploi  de  Ponicr  de  fon  Antre. 
Enfuice  elle  donne  audience  k  un  Fcnnier  Man- 
cean ,  qui  vient  faire  infctire  dans  les  aichivei 
dfc  la  Dcefle  un  loui  par  lequel  il  ^fl  approprié 
làmoitiéd'un  dépôt  de  14  mille  livres:  One 
Coquette  Te  pcéfenie  aptes ,  cfpcrant  trouver 
éâia  ces  mêmes  archives  des  rufes-  nouvcUei^ 

LA    COQUETTE, 
(Air.  QataJ  U piril ^ agriMê.  > 
Je  voudtcui  quelque  ftnngtnic 
routaraufer  douze  gajatit. 

L  A  T  E  R  M  A. 


(A».  Dt'-hmlt  Jt  itai.) 
Smmc*  icgifire*,  ma  mie, 
Pc  {nnd  nombre  de  fripant 
Cm  pit  de  bonnet  le(oi|t 
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S*  n'ont  juiuii  rien  ipptlt , 
fn  fail  de^Unlcric, 

Uf  n'ont  jamais  rien  appri*  ■ 

JMn  caqatntt  de  Pui^ 

LA  COQUITTt, 


Suit  une  fcénc  06  Van  explique  totts  let 

«tyilcies  de  la  brocante  des  Marchands  de  Ta- 
bleaux ,  qu'on  nonuiM  la  Gr^agaadi,  C'étoic 
Raguenet,  Adeax  Forain,  &  cy-dcvant  Bro- 
canteur ,  qpi  jpuoii  le  xcîe  du  Déptxé  de  It 
Cta^nade.  &  jivouott  qu'ayinr  vendu  ccop 
fliec  un  Tableau  à  un  Seigneur ,  fa  fripponnçric 
ivoit  été  défouvene  ,  &  qu'^  avok  été  obligé 
de  perdre  le  prix  convenu;.  Ce  tcaîc  re^rdoic 
m  Pruicc  très  curieux  àc  Tableaux .  que  Ra- 
guenet avoir  ef&âîvement  trompe.  Se  qui  s'ctuit 
«ontentc  de  la  légère  punition  de  forcer  c« 
Aâeut  à  fe  joup:  lui-iaéine  dans  cette  fcéne.  4 
la  fuivanie  Arlequin  rempliflant  exaûement  fcai 
fiffice  de  Porticty  vi^c  mv>fKfI  ks  pcifonnei 
Qui  (c  font  adrefTés.  ^ 

^RLEQVIM,  (AïK.. >.,..) 

Mille  Scient ,  ttuircent  GreAen, 

Qiutpiic  cent  Cabomj*»  >- 
Cinq  ceni  quaraD(&-iroi)  Fiipiccf  * 
£t  neuf  cent  TÏnci  Meunicn., 
Tfoii  mjllc  Tii  cent  deux  TailinuBs 
Cent  qnarre'V  !  agi' diiTOEuf  Tuteurs, 
Ciaq  inille  Procureur»,. 
Sept  cent  dU  Impiimeuri  , 
■  Neuf  tniHe  quitta 

Tant  Cônmii  ^' 
fe  a'»i  pO  fsmpif'  ^ 

LAV^KH4- 
B  jQaDÎ  te]»,  te  lutpnnf d  t  UMt  m>  f  CF  fon^Ji  Si 
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Les  fcénes  fiiivaiites  contiennent  luie  efpcce 
dç  critique  du  Ballet  de  la  Prinseffe  d'EUde  , 
de  M.  l'Abbé  Fellegrm ,  mis  en  Mufiquc  pat 
M.  de  ViUtntieae ,  &  qu'on  rcprcfentoit  nou- 
veUemcat  fur  Le  Théâtre  de  l'Opéra.  Les  ttaks 
loulent  Air  l'inuiilité  du  rôle  de  Dmt ,  le  ridi- 
cule des  Fiu{ >  âc  fuitout  la foiblffîc  des ûra- 
Ugêmcs  à'Amarillii  Se  àe  Ttrfandre.,  Lear 
cdaiicilTeinent  fc  f»r  eo  prcfeiicc  de  Lavema, 
qui  conclut  que  cet  hymen  cft  digne  ^èize  cclé> 
^lé  dam  la  caverne. 

AMARILLIS.(  i.1*.  Je  Jcmù.\ 
JTj  confeni. 

TEKSAMDRC 

El  TtrtUïilt  infl. 
tAVIRMA, 


TfiKSANDItE. 
AAem  *t>ire  onvngb 
LAVEKNA. 


jn  ftot  hltei  CM  dam  infttnf  î 

Car  fïnmc  *oi  tindrcflïi  , 

~  "  n  perdu  du  tempf  , 


Suit  un  diverdïTctnent ,  &  le  Vaudeville; 
4ont  void  un  coupla. 

Dans  la  nsinetlc  pi  Jce , 
Trou»eï-iou*  la  fineft  , 
K^ie  vous  cbcTchn  tKfr-iOK  ? 
Si  «ouï  y  ptenetgodi, 
Chei  oouj  £u»i  la  fit&* 

Ton 
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Tenez  doubler  lei  ran^  îd  : 
Cu  I  MeSeurs ,  c'eft  dans  cecat  tj. 
Que  luie  ,  lure , 
Ton  ,  rdon  ton  toii  , 
Fin  comte  £n  n'cft  pit  bo* 

A  feire  doufal(uc>  -   ,    ' 

Extrait  Mauufcrit.  > 

Cette  pièce  n'eut  qu'une  feulé  lepréfentado^. 
LAUJON,  [N )  Auteur  Dratnarîquc 

aujourd'hui  vivanr,  Sécrctairc  des  commande- 
mens  de  S.  A.  S.  Monfeigncuc  lé  Coime  de  ' 
Ocrmont ,  a  corapofc  pour  le  Théâtre  de  l'A- 
cadémie Royale  de  Mufique. 

Daphnis  et  Chloé  ,  Paflorale  en  trois  ac- 
tes avec  un  Prologue ,  MuHque  de  M.  Boiimor* 
fier,  1747. 

/EGï.i\  Ballet  héroïque  eti  uri  aftCjMufiqut 
àelA.DelaGarde,ijjï. 

Pour  le  Thiatre  Indien ,  m' foeiété 

avec  M.  PàrvL  ■  '      • 

lU.   FïMME  ,   LA   F1LI.E  ET  LA    VëOVE,  Par 

lodieenuois  petits  aâes ,  du  Ballet  des  Mtf 
deThtdie ,  1745. 

Peur  le  Théâtre  tU  f  Opéra  Cemtque,  enfociété 
avec  MeJfieurS  Fav^r  &  La  Garde. 

L'^coii  DES.  AmçwRs,  Grivois  ,  un  ado. 

Le  Bal  VB  StrAsboub-g  ,  unaiie,  1744, 
Les  Fêtes  publiques'  un  aâe  ,  174J. 
LAUN AV  ,  (  N..i )  Auteur  Dramadquc, 

mort  <;n  17;  i*  a  compofé  pour  le  Thcaue 

Français.    .  ■. 
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Le  PARESsitnc,  Comédie  en  trois  aAes  êc  en 

T^s>  avec  on  Ptoloçac,  Paris,  Piaule  fils,  17J  3. 

/tu  Théâtre  IuHch. 

La  ViKni  TABVLisTE ,  Comédie  Françoife 
en  vers  &  en  iin  aâe ,  Aiivie  d'un  divcrrïllè- 
ment,  17}  I.  Paris  j  Ptûilifiis, 

LAVOY ,  (  Guillaume  Geo^  Dumont  de) 
Comédien  François ,  dcbuta  le  Mardi  16  Mars 
ïGç^pitlc rçlt ^ff'*rpagondàns\'j1varet  & 
polir  la  féconde  Fois  le  Samedi  jo  Avril  169^. 
oahi  iê  rolë  dii  VaUt ,  de.  la  Comédie  de  la 
tlUt  C«ip»<ii»c.  Reçu  diiis  la  Troupe  par  ordre 
4ii  ij  Décembre  ^  U  même  année ,  mort  le 
tiindi  1.  Décennie  1716.  âgé  d'environ  75 
fUifi,  Hifl,  et  Th.  Fr,  année  17JO. 

Lavpv  I  Anne  -  Françoife  d'Orvay  Dauvil- 
liers  ,  fçratne  de  Guillaume-George  Dumont 
de)C(4lié(^ieniie  Franç(»re«  débuta  le -Lundi 
)0  Juin  1 70/.  par  lé  rôle  de  Camllt  dans  //*»- 
tact,  lêcorid  début  le  premier  Mai  1708.. par 
(^temnefi're  Ains  Iphi^tâe ,  troifîéme  début  le 
7  Jnin  1709,  par  ^grippine  dans  Brùannicttï, 
Elle  n'a  point  été  reçue,  &  eA  morte  le  Jeudi 
ït  Mats  lyii.  âgçe  de  is  ans.  H^.  «^  Th, 
iT,«f««i7j9.. 

Lavot  >  (  Pauline  Dumont  de  }  fille  des 
-.Seur  &  {femoifcllc  Lavoy  Jonc  oii  vient  de 
parler ,  &  Comédienne  Françoife ,  a  débuté  le 
•Mercredi  15  ApûÇ.  itIp^  dalis  U  Tr^iédie 
A'Andrnnaqm ,  reçuç  \ç  Lundi  4  Janvier  1 740. 
tjar  oFfJrp  W  Saiiipdî  précédent  ;  iujoocffhui 
*iV?ntf ,  *:  «mpUflSnt  d^ns  la  Troupe  ks  rola 
lie  gr^'i^çs  Çopfidentçs  tf  i)|iquM ,  Ips  R{^câle» 
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dans  le  Comique  ,  ^.  dkhs  lefqittis  elle  éft 
apphodle.  J:lp.  âitTh.  Fratîf.  année  lyi^. 

LAUfijE  PERSECUTEE  ,  Tragi  Comédie 
de  M.  A^fi'V» ,  npréCem&c  en  lli}f.  &  imp. 
tome  I.  (in  Recueil  imittilé  Tfafanc  François , 
Paris  1737.  par  U  Compagnie  deaLi^aifcj» 
ic  pcécédemmem  «-4**.  QiUner  Se  Courbe 
1639.  io'tt.  omet  1646.  mfi.àHth.-Fr.' 
aimée  léj^. 
LAURIERS.  4  Des  1  VOTez  BrufcamUUe, 
LÉANDRE  ET  HERO .  Tragédie  de  M. 
Giliert ,  non  imp.  reprcfetitfe  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  BourgwiCt  vers  le  14  Août  i64j, 
fttvie  dé  VMànte  Sditoqtu ,  ou  le  Hcros  4et 
Kamans ,  ptcctt  notlvcHe  de  M.' Brécourt.  Hifi, 
iU  Th.  Frwtf.  ànnét  \SGy, 

LÉAMDRE  ET  HÉRO.Trà^cdît  cil  cinq  aftes, 
aveé  un  Prologue , dc\C.  Lefranc ,  MuUque 
de'  M.  le  Mattjais  de  Sre^àc  j  repréftrttéc  par 
fAcàdcmit  Royale  de  Mùfii^ue ,  le  Mardi  ;  Mai. 
17^0;  vor^.  Paris ,  De  Lotiiiel. 

Aet^vxt,  »v    P  K^toew  M, 
Le  GrttdrRitn  de  fa- 

mit.  Le  Siïui  L«  Page.  . 

tâii^rvt.  MIU  RômiinviUe. 

U  D^p^rù.  U  Sieur  Sdb. 

B  ^  ttMT. 
JtMHMfSJWMliiM.    LcSièDrVUtH». 
[■  ,      LcSiMiil.»Bl&MlleCaMUA 

4ffà(iiuijAaiA5«ft*-I-eiSItiuChaj£l. 
TÎtriniUi ,  Kt'uuilit  Ifla 

EeUauta.  .  UUe  Cbnaliei. 

AVhaa,  MIItFel. 

lÂuiri,  l*  Sieur  ^^lioitei' 

Uil     ' 


i6t  ;:  %E\  \ 

iKimtu.  t*  Sicut  Albert. 

•  l'Ameiir.  MlltI.eMi«. 

,   ,  tajafo^-    .  .  LeSicuiSeU«. 

Za  fenpitfiti.  I.C  Sicut  Pcifon. 

AcTK  ii  -Ba^  b B'trgini.' ■'    Mlle l)fonniiIi. 

'  '  -  Uc  Si(i/(.U.tluaiuiftl  ATMIk  Ddlerbini. 
Àort  tl-  J'dAnwnM%w]*^  .  Lcr$ieuraL)«nn»ii* 
■     '  ■  "  ■    ■    -  DtTiffe. 

Acte  in.  CkaSem  &  CiOir^.  U Sieur Dtprf. 

A  «  T  S  IV.  MofctN  iS-  KoMtotif.    Mlle  Camuto. 

te  Siciu  Dninè  &  Mlle  Labuie. 
AcT>  V.  £'wArt)«^'-        -   Mlle Farignér, 

;  Léa»**.^  ET.p.Hiii<iN  ,.  (}es'^i«Hir$  in- 
fomui^cs  de)  Tr^-CiHncdjc,  M  Sicuc  de.  ^ 
.Tfh/f ,  i<Sjj.  imp.  U.mcinc  4tipée^  //^.  du 
Th.'Fraitf.aji>iée  1633. .  - 

LÉGATAIRE  { le  )  UNIVERSEL .  Corné- 
clie  en  cinq  aâes  &:  en  vers ,  de  M.  tùgaard  , 
reptéfentée  le  Lundi  9  Janvier  1708.  3;  inç. 
^ns  fcs  Œuvres,  /f0«'ire  4»  Th(airt  Fra»f«u, 
mnnéf  1708. 

LiGAVAiKB ,  (  la  Critique  du  )  Comédie  cb 
un aftc  ^  en  profe  i'de  M,  Jîf^»i»-irf,  imp.  dans 
les  (Eufres  de  cet  Auteur ,  &  repréfentce  à  la 
fuitedc  la  précédente  pièce,  le  Jeudi  19  Févricc 
1709.  Hifi^duTh.Franf. année  170^. 

L£CS^><'lc  )  GDiaédie-cii'.un  ai^  Sl  en  profe, 
àiVi.,-^  MarivMx t  itnp.  chez  Prault  iÙs ,  & 
leprérenKa  le  Ltm^i  <i  i  Juin  i^j^t  i  là-fuite 
de  1»  Tragédie  -d-H^adi  ^  AUri^mif.  Bifi, 
du  T'A.  Fr,  année  173*.       '        ' 

LÉtib  AMANT  DÎSTiUlT.  Voyez  vrfr- 
tt^ulnçmpétitfurde  i,éliç  -,  Maître  ai^rair. 
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Lilio  Amant  étourdi  ,  (  Lelig  inavertiiio, } 
Canevas  Iraiien  en  trois  aàcs,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  Mercredi  i  Septembre  1717. 
(  Safit  Extrait.  ) 

Ceft  \cmëiacfdkt'Àe¥EtmriUdeM.  M^ 
■fier* ,  &  de  \  Aritftm  intiifrrétàcM.  QuinJult , 
©ir  ignore  fi  l'Itffien  -a  pris 'Sér Auteurs  Fran* 
çois ,  ou  lesFrahçoirdcntaiièn;  Ntita.  La  fricce 
Icalienne^fut  reprîfc  au  mois-de  Mai  1728.  Jbtis 
le  tirre  des  Corareteiar,  ou  Vj4?nant  itmrdS. 
■Ntte  Mdnnfir^e,  '  -  ■ 

-  LéïIO  'AmAIÏT  -  INCONSTASt  ,  ET  ARLE- 
QUIN So'liJAt  ïMSOtiNT  -,  { tjimoHtt'voluMU,  ) 
Canevas  Italien  en  trois  aâes,  repréfenté' ptmr 
ïa  première  fois  le  Jeudi  ij  jiiïn  i'7ïé.  pièce 
ancienne.  Satif  Extrait.      ■■    • 

Léyo  iTiLiRANT  PAR  Amoor  ,  ET  Arie- 

QDIN  Et:OlIER  IGNORANT  ,  (  thoffîfalt  di^X.- 

'*(i)Canevas  Italien  en  tioisa'*:s,  rcpr^fenri 
^ar  la  pientiére  fois  le  Jeudi  14  Se^feinbt* 
1716-  .-.   Vi,    . 

-  Par  leritreltalien^fccetteGomédîeoncroI- 
Tolt  que  c'eft  le  mêinc  fujet  de  VHôpital  des 
Foux  y  'Comédie  de  M.  Btys  î  ocpendadt  rien 
n'y  reflcmble  moins.  Voici  en  peu  de  nlots  le 
ïbjet  de;  la  ptcce  Italitrihc  de  iMe  délirantpar. 
Amùuf.    ■■  ■■  ^ 

■  tâio  aittït  avec  tttfflitin  Flâmînii,:  S£  s'iMnd 
âe  robt«niF'[»oûf  femme  ;^'li*|>iâ%MarpeRd!inc 
qu'elle  eit  aimée  de  Pani;^6Ii  ,Cl^c^^^I^°>') 
&  qull  la  va  ép^fer.  Cette- nouvelle  [dcH^ 
Léliodans  unCt  grand  chiwrin,  qu'tlenperdla 
taifon.  Pàntklon  'touché  dÂs'  exttiavagancQS  de 
Toa  filsy'ddnv  U  9|^«iid ti-cati£t  ,.dans:un 
M  iij 
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imeivAUe  de  fi  folle  ,  lui  cède  FlaminU  ,  0c 
cecte  beumifc  condcfccndance  de  Pantalon 
pqqr  (on  filf  achève  de  lui  icndte  fon  bon  ietis. 
Èxiraii  Manuferit. 
Yoil^  piécUctne^t  leitijeK^  ^  CoDiqdie 

en  Ctun.içu^'de  Cbaiirons^  &c, 

..   Mt-W  ET  Arî^BIN  R^VISBEUas  INFOR- 

Tv»(ist  (  U  lAëlatarf  À*  f^o,  )  Canevas  luliei^ 
en  trois  aâcs ,  nKxJcmc  &  de  la  cofqfKtdt^ 
daB6tc^a4^t  f  cpc^Çn^c  jK^it-  la  p^c^iiére 

f^Wv  > 

Canevas  Italien  en  trois  aâeSircprcfept^pqtm^ 
laprcmiéfefoiskSamf»^  ^Wwi  ^7^^'Cp>e 
fdç^  eft  tirée  en  faniç  ^  V^/*^»»*»;  df  f  ^^i^- 
^ .  Ae  on  aMw  qw  Moil*««  y  *  pMsV'M^Ç  * 

CcSmédie  dé  l'-^viir».  Sans  Extrait. 

ïiiuo  FbURS»  IMXlUfiUANT  ,  (  &  Ç/tpa- 
fj/ia ,  )  Canevi^  Inlten  en  trois  aâçs ,  EepEfr 
ftntc  pour  U  fircniicte  fbis  le  SA9>e<U  1 1  JuU- 

«<  On  voit  d;^  çniç  Çotpédis  Iç  t^nt^if 
»  dSin  miférable ,  effiontc  &  fçavant  d%Ui  l'¥7 
h  de  ft  fiur«  fttjSlW  ppMt  (in  ^oiiQedç  «««fé- 
*•  <|Beoc*  ;  ïnaismMe  6hi  jafNb  deviiœiE  |nu^ 
*•  le ,  ^  apfès  m;  f^a^  nofobre  c(e  fbpïbetiff 
w  dédouvencs ,  il  a  la  hpnEiMe  b  vw  mpqué 
M  p3T  deux  fnnme^  qu'il  trpntpoit  Tous  «m  dôvt 
•t.iM.nom.  Enfin  il  eûiiye^moctj^cation  de 
-  fe  laidêc  dépoui^c.dt  les  pfppieq  haUts  «  «  ' 
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»  U  nC'  Ini  redc  pour  técompenfes  de  toutes  les 
»  IbuplcfTcs,  qu'une  hôfrible  confufion.  Ccne 
»  CoracdJccft  teipplte  dç  fages  maximes  &  de 
"rentimem  cxcellcns  pour  les  twxurs  ».  H^er- 
enrt  Galant ,  Jiiiliet  lyié.p.  i7j-i7t. 

Cette  pièce  cit  liréc  d'upc  Cojnedie  Efpa- 
gnole ,  qui  a  fcrvi  k  ThqKias  .CQtneille  pouc 
compprer  le  Qaiam  d^l(  ,  Comédie ,  qiû 
pour  ie  dire  eu  pafbiit  *  en  y  r[4>priniant  qiurif 
qucs  longueurs,  qui  foui  dcsdéfauts  du  temps, 
feroir  grand  plalûi  fur  la  fccnc  Frapçoife.  Tbo' 
mas  Coineillc  j  a  annebli  te  caraâece  du  pcc- 
fbtftiage  dominant  de  la  pièce ,  &  ce  que  l'Au- 
tcui  Erpagnol  lui  fm  ùàn  par  bafTeffts  de  fen- 
limens ,  l'Auteur  François  le  met  fur  le  compte 
de  l'Amour.  C'eft  un<  Galant  qui  en  veut  au 
cœur  des  liâmes  >  &  qui  cq  a  qn  «ip^le  d'en 
entretenir  deux  a  la  fois  ■■,  c'eit  ce  qui  pioduic 
des  fcénes  &  une  ïntr^e  fort  amufante  ,  &' 
dont  le  dçneueincot  cft  Jwnieuxâf  tiré  du  fond 
dufujet. 

LiLio  JOUET  DB  lA  Fortune.  Yjoyez  Av' 
UqutH  cr&  L^Uq. 

LÉLIO  PRODlflUÏ  ,  ET  AHIWÇIN   PRISOK- 

NIER  PAR  coMPLAisANi^  i  Çancvas  Italien 
en  trois  aâes ,  repréfcot^  poar  la  piemiérc  fols 
le  Dimanche  ïi  Juilî  lyt^.  Çetttf*piéce  eft 
iiulrulée  cnlt^ifri  J^Uftrpdi^p,  éJl^fÇ  mo* 
deme  &  dans  les  mœurs  de  Vçtjife,  de  la  corà- 
polîtion  du  Doâcur  Bpcfabfifl^ii ,  n^ais  M.  Ric- 
coboni  le  père  ,  en  la  donnant  \.  P^ris  ,  y  a  ait 
beaucoup  de  chaiigemens.  Sans  Extrait. 

LENDEMAIN  (  le  )  DE  NOCES ,  Oppra , 
Comique  en  un  zOat ,  de  M.  Fiéx.fliery  non 
Mit 
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imprima,  repréfenté  au  Thifatre  de  Domînicnie. 
a  la  Foire  S.  Germain  171e. 
,  «  Cette  pièce  eût  alors  affez  de  fnccès:  on 
t  en  porca  un  jugement  tont  conrraire  lorfqu'ct 
"  le  fut  repréfcntéc  fur  [c  Théâtre  du  Palais 
"Royal  ».  MéDeirtf/ur  Ut  SpeilaeUf  de  la 
roire ,  imie  ï.  pag.  *  88. 

On  ne  joint  ki  que  le  Fragment  d'une  fccnc , 
qoi  fera  juger  du  «Ae  de  l'ouvrage  :  c'cft  une 
converfation  entre  Pierrot  &  Marinettc  ,  qui 
font  maries  de  la  veille. 

PlERBbx.  {A«.  DuCoi^uor.) 
Vwu  ln^lT«z  raîi.tnit  «ndonni  , 
H  vont  trois  f^a^étUOé.. 
MARIKETTE. 

£1  de  quoi*  donc  ,  mon  cbn  mail  l 

PIERROT.      . 
Doimn  uiie  hnte  an  itoK  ,  de  gnce,' 

MARIKETTE. 
Sorigei  qu'en  nous  menant  au  lit , 
Hkr  Kl  foir  tous  m^vezdit: 
'  (An.  Doniu^  -RealaM,) 

■  DoniKï  Roaleite ,  ' 
Ftenei  bien  votre  lepot: 
j.       ■■  .Deni»in  il»  rfTcilUite.,.    . 

'Kouj  ïùaV  en  dironi  deui  iport. 
,^      tJERROT.  (  À».  il^i/fliDrf&inZur*. 
Reporea-ïoui  croyez-moi. 
",   ■  '  MiRlNETTE. 


£l-j'en  jute  iur  ma  ftn... 

PIERROT. 

■  'itoïtuce.   '  '    ' 


je  jure. 
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M  ARINITTE. 
Je  roûiiendrat  11' gageure  r 
Robin  turehite  lure. 
(  Ail.  Darmt[  RoaUite,) 
'  Dormei  Roiilcire  , 

Prenei  bien  voue  tepo»  ,  &c. 
F I  E  R  R  O  T.  (  AïK. /Uia  lunWe  iiM.  > 
Ken  IbaTcnt  le  cDEUt  dtecni , 
..  Ce  que  U   bauofac  noua  ji^c  , 

l«  jépii  fair  le  Içcmeiil  , 

.  lfnxagvd&itlepiriare>  - 
Kobta  tuteluie  lue. 

Extrait  Manufcrit. 

''■■  Cette  pcce  a  éré  reioachée  par  l' Autear ,  8c 
donnée  au  mois  de  Mars  1 728.  fous  le  titre  du 
HaïAjftUr  de  fa  fejmm.-Voyez  Sjvigiur  {ie) 
'de  fa  femme.    ■  '■  ■ 

LEUCOTHOE .  c'eft  le  fiijeç  de  la  pfcmié- 
rc  Entrée  du  BaQct  des  Sens  ,  fous  le  titie  de 
V0iBTat,ç3X  M.  Rey^  Mulîquc  de  M.  Mauret , 
rcpréfeniée  en  1731.  Voyez  Sent.  (  Iti  ) 
.  L'HÉRITIER,  (Nicolas)  Seigneur  de  Nou- 
rellon  Ôc  de  Villandori ,  d'une  ancienne  fatnille 
de  Norniandîc ,  a  été  fucceflivement ,  Mouf- . 
quctaifc  de  la  Garde  du  Roi ,  Officier  damle 
RéginuRit  des  Gardes  Françoircs,  &  Tiéforier 
du  même  Régiment  ,  more  au  iTiois  d'Aoik 
z6io,  a  compolc. 

■  Hercule  fcrieot, Tragédie,  iSjS, 

■  Le  Grand  Clovis*  I"  Roi  CnailTiEif  » 
Tragi-Comédie ,  non  rcpccfci«éc  ni  imp, 
Uifi.  du  Th.  Fr.'aftnéé  165&. 

-  UBèRAL  (  le  )  MALGRÉ  LUI ,  Canerts 
lulien  en.  trois  aâes,  de  M.  Kifï'i]^0ffi  te  p<Ea  , 
Ut 
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KpiéCcnté  pour  h  première  fois  le  Samedi  1 2 
,  Décembce  171S'.  Il  y  a  quelques  fccnes  des- 
:  Vacance!  ,  Comédie  de  TA. ^Dawourt  ,  cn^ 
ployces  dins  cçtte  piéi^ç,  (  Canevas  aâe  par 
aâe.rcéne  par  icéiie  du  Libéral  malgré  lui, 
Paris,  Briaffon.) 

LIBERTIN ,  (  !c)  w  AENFANT  GÂTÉ , 
{la  Maàrt  c<>mfiacenie,)CztieYV  Italien  en 
trois  aâcs  ,  rrpréfenré  pour  ta  preniicre  fois 
le  Dimanche  18  Novcînljrc  1717.  Certe  pièce 
<ft  dans  le  goût  des  nrauus  de?Vcnlfe.  M.  Ma- 
rio y  ioai  excelleininent  le  lole  de  l'Enfant 

LIGUE  (ti^  >  DE$  F£M1^>  VcQ'ez  C«b. 
pif-X  la  NeHvtlk). 

I4NANT,  (î^,.,^.}4^tpif  Praïrati^e, 
fDort  en  ly^o.  acompî^potHla-icéoefEa^ 
çpift: 

AiZAÏDE.  TragC4fie,  1745'. 

Vamoa  ,  B,UNi  B»  PoiopKE  ,  Tragédie, 
Ï747- 
tl^eirt  dft  Théâtre  Vrangns ,  «r»f«  lôj-o. 

USANDRE  ET  CAL^STE ,  TrasJ-Çerai? 
^  df  M.  ZIm  Ryer  >  tepcéreméc  qi  r^fx, 
iP-S«.  Paris,  Dffvid.  i£3<.  #:^.  «^  ITf.  Fv, 

LISIMENE ,  •»  ^  JEVNp  BEÏIGERE  , 
Fafior^e  en  cinq  aâes  Si.  en  vers ,  ^q  Î4.  l'Al^tié 
B0)'«r,îiiip< Paris. {-cMoiuilçr,  i672..&rcpré- 
licntée  Tur  le  Tl^fe>du  Mv^is.  /^U?-  à»i  Th. 
Fr.a^mt  iSjz. 

LISLE,(Nt._..  dc)Sienrdçt(  DFevrctiç- 
xes ,  Auteur  vivant ,  a  floi^  w  Tt^^ane-  lût- 
Mea: 
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Arxbqotm  Sadvage  ,  ComecÛe  an  pcola  ~f— 
Si.  en  trois aâes,  17  Juin  171 1.  - 

Timon  lb  Misantropb  ,  Comédie  en  ^o*  -+— 
&  Se  ca  trois  aâes  ^  préocdéc  d'uo  Ptdp^ic  * 
2  Janvier  17x2. 

Abliquin  av  Bamqcet  des  sept  SaoUi 
Comédie  en  piole  &  en  trcùs  ai^s ,  ptécédcc 
d'uu  Prologue,  nonimp.  i)  Janvier  }?;.}« 

Le  Banquet  rjdiculk  ,  Comédie  çn  un 
aâe ,  panie  en  profe  &  partie  en  coupJet$.  Ctl- 
tique  du  Baifquef  dttjtff  St^ts ,  aqn  imp>  ( 
février  171J. 

Le  Faucon  et  lis  Oyes  pE  Bocace»  -4- 
Comcdie  cnprofe  &  en  trois  aâes,  précédée    ' 
d'un  Prologue  ,  6  Février  1715. 

Le  Berger  d'Amj'Hri^e  ,  C<^niédie,  m  Rolt 
aâes ,  lion  imp.  20  Fçvriçr  1717. 

Arlequin  Astrologue  ,  Cçmédje  en.ptB- 
fe  &  en  trois  aâes ,  non  Imp,  i }  Mai  1 717;  - 

Danaus  ,  Tragédie  en  iHiis  aâes  6c  troh  -X-^ 
intermèdes  en  vers  libies-,  non  imp.  11  J«b-    ' 
vier  1731. 

Arlequim  Orahd  MoeoL ,  Cotnédje  «4. 
ptofc  Si.  en  trois  aâes,  non  imp-  i4J9iivtci 

'734-  '  > 

Lb  Valet  Adteitr  ,  Comédie  en  vers  U*  -^ 

bres  &entroisaâesy  1  Août  i7j8,  ^ 

Les  Caprices  dv  C^ur  et  de  l'Esprit;  - 

Cctnédieai  i^ofc  ^  et)  crois  àâvii  non  impt 

tf  Juin  1739.  ,     , 

Li^Li,  (  Mlle  do  )ççlét>ire:Aârice  Foraine  B 

pour  les  rôles*  de  Colombine  &  d'Olivette . 

■<  après  avoir  rccû  mille  applauf^Ocmens  fut 

^tftTh^c-dc  rOpéia  d«  Lyoa.^coit  veou« 
MvJ 
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I*  çti  tT-l'S .  Ce  préAmter  à  celui  de  Paris,  oâ;  Je 
«ncnic  fouviens  pas  par  quelle  râifon  elle  ne 
M  Au  pdint  reçue.  Peu  de  temps  aprè^  elltf  fîic 
V  fûllkiiéc  d'entrer  dans  la  Troupe  Foraine  ré- 
w  gie  par  la  Dame  de  Baune ,  où  elle  parut  avec 
»  un  Âiccès  éclatant.  Cette  Adhice  eût  dès-lors 
.  *>  nnc  telle  réputation ,  que  j'ai  vu  phifieurs 
»  pctfonnes  alfiirei  que  tés  autres  Speâacles  dé 
«•Pat^pouiToieni  à  peine  {bufnirune  fêmbla- 
»  btc-AUtlCc,  Elle  ne  quitta  h  Dsmc  de  Baune 
f  t^on.  i^iS.  4:  entra,  dans  les  Troupes  de 
•«Province.  Elle  revînt  à  Paris  en  1711.  &  « 
»  futvi  fidckment  &  auIE  longtemps  qu'elle  s 
»  pô  le  Théâtre  de  POpcra  Comtqne  ,  juf^ 
»»qu'cn  1741.  -Mémoires  fur  Ut  Spedaeles  de 
ià,Foifift&me  Lp.  i?9  190; 

Cet article-a.bôfdÏH d'être  reâiâéâe la  ma- 
nléBeqHÎ  Aiit.  ^ 

Mlle  de  tiflè  eft  nrfeen  1^84,  à  peine  avoîp- 
dle  aneint  «tonze  ans  ,  qu'elle  fur  engagée  1 
ï'-OpéiadcLyonen  1656,  par  Je  Sieur  Dtiguc, 
Dîrcdciu  de  ce  Spcâucle.  EHc  y  joua-  avec' 
t^I^udifreMcnfftlfqti''en  lylj-.  A  b  Foire  Saint 
Germain  i/ié.'eHC'débuta-au  Jeu ^e  la  Damé 
de  Baune ,  par  Marinme  dans  le  Lendemain 
de  NSeeï,  piéet  de  M.  Fufeïier ,  enfuite  0»- 
îçmbijK  daiis  lin  Deux^  Cotom^nes  dtt  même 
Auteur.  Ce  dernier  ouvrage  n'eut  aucun  fuc- 
eês  i  on  peut  en  âttriHier  e»  partît  la  ifaufe  à  la 
Demoifclie  Mailtatd,  qiiî  étant  en  poAeffion  dit 
scie  qui  donnç'le-  nom  à  ht  pièce  ,  fin  fifflée 
des  que  la  Dllè  de  Lifie  patnt  au  Théâtre.  Cette 
derniérr  demeura  2VCC  fa  Dame  de  Saune  )uf^ 
qu'en  1717.  qu'elle  fe-  joignit  iï  hi  Troupe  dli 
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Domîniqae ,  &  l'année  fuivante  dans  celle  <ics 
Sieur  &  Dame  de  S.  Edme.  A  la  fin  de  cectc 
innée  clic  pxffa  k  Bruxelles ,  avec  les  Sieurs 
Roger  &  Du  Londcl ,  Comédiens  de  campa- 
gne ,  &  de  -  là  fit  nn  voyage  en  Angleterre. 
Revenne  à  Paris  en  1721.  elle  joua  dans  la 
Troupe  de  Francifque  pendant  le  cours  de  la 
Foire  S.  Laurent,  ao  bour  duquel  temps  l'Opé- 
ra Comique  demeurant  fnpprimc  ;  Mlle  de 
hide  fc  retira  à  une  Maifon  de  campagne  qu'elle 
avoît  auprès  de  Paris,  En  1715.  le  Sieur  Ho- 
noré ,  noirvd  Entrepreneur  rfc  l'Opéra  Comi- 
que ,  n'oublia  rien  pour  l'engager  dais  fa  Trou- 
pe ,  dont  die  fir  le  principal  ornement.  Elle  z 
toujours  continué  de  briUcr  k  ce  fpeâacle  juC- 
qu'à  la  Foire  S.  Germain  1740,  que  s'appet- 
éévant  que  fon  jeu  ne  plajfolt  plus  au  public . 
èlle-renDirçît  abfolument  au  Théâtre.  ÀujOuc- 
rffaui  vivante  à  Paris.  A^noirê  Manafcrit. 

■  lïVRY ,  ('  N Gravtt  de  )  Comé^enne 

Fraiiçoifc,  débura  le  Lundi  24  Avril  1715).  par 
les  rôles  de  Joeafie  dans  la  Tragédie  d^dipe  ^ 
dp  M.  de  VoUain ,  &  cphii  de  Li ferre  des  Fo' 
fe/  amonrw/i/. '1P  début  fc  Lundi  17  Oâo- 
brel7ii.  par  Darine  dajis  la  Comédie  du  Tiir- 
iufe.  IIP  début  fc  Vendredi  17  Avril  1712. 
par  Virgime  dans  1t  Inconnu.  Rctrrce  fans  pen- 
(ion  ,  le  Jeudi  4  Juin  de  la  méine  année.  H^,  . 
du  Th.  Fr.  année  ijit. 

■  LIZIDOR,  eu  ta  COUR  BERGERE  , 
TragtComédicdeM.  Maréchal,  i  fi  jS,  Paris, 
Quinct ,  1640,  Hifiotre  du  Th.  Fraii^.  amùt 
\6i%. 
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LOMBARD ,(  MUc  )  de  Paris  ,&  fine  d^ 
M'U'chand-dc  bois  qoairé ,  âc  étant  jeune  ccm- 
^iŒtnce  avec  le  Sieui  Lcgiind  petc ,  qui  hi  j . 
croyant  quelques  talens  pcui  le  Théâtre ,  1* 
plaça  dxns  uoc  Ttoupc  de  Province ,  oà  çecte 
DeniotreUc  épouTa  le  Sïtai  Lombard ,  Corn»- 
dien  de  Campagne.  lis  débutéreot  cnTcinbleaa 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  à  la  Folie  Sa^ 
},aiircnc  173;.  La  Dlle  Lombard  en  adcz  ap* 
plaudie ,  mais  Ton  mari  n'étant  pas  goûté,  ne 
•îut  confervé  qu'à  fa  confidérackin.  L'année  Ai»- 
vante  elle  fuivii  fon  mari  à  Lyon  ,  oâ  elle  eue 
encore  un  grand  fuccès:  en  17^7.  elles'cnga* 
(ca  avec  le  Sieur  Pontaii>  &  luivit  fon  Spcâa> 
cle  jufqu'à  la  fin  de  la  Foiie  S.  Germain  1738T 
Spti  mari  l'emmena  ciirultc  en  Prpvùice  >  tM^ 
elle  demeura  deux  années.  Elle  revint  à  la  Folcç 
S.  Laurent  1741,  .&  s'cng:^C3  avec  le  Sieas 
f'oniau  ,  pour  cette  Foire  &  la  fuivante.  Ma» 
comme  le  public  ne  la  go^ta  pas ,  \c  Sienr  Pon- 
tau  iai  oblige  de  lui  payer  les  appoîntcmenf 
Cms  l'employer  dans  aucun  folc>  Aujotud'hui 
vivante ,  Se  retirée  du  Théâtre. 

LONDEL ,  (  Du }  Adcur  Forain,,  •  Conjc^ 
V  dien  François  dans  une  Troupe  de  Ptavipce  , 
f  jouoit  les  rôles  d'Amans ,  (  dân;  la  Troupe  di| 
»  Sieur  S.  Edme  en  i7i4.)&  ne  s'en  acqoittoil 
»  pas  mal,  malgié  un  peu  d'empêchement  dan^ 
»  l'aélion  de  fa  langue.  11  éloic  June  figure  aflc^ 
»  patTalde  ,  Se  fe  piqi\pit  d'cfpcjt ,  &  de  eo»- 
*•  noitre  l'ufagc  du  grand  monde.  11  pafiadanr 
»  la  Troupe  de  la  Dame  de  Baune,  &  y  teOa 
*>  iurquli  !a  fin  delà  Fure  S.  Laurent  171t.  0^ 
»  partit  avec  la  OcmoUcUe  Maillard  ,  pottf 
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4*,ii^i  ^OKf I  «n  Pi^vince.  U  revint  zvccccae 
«Aâricesu  coraïnencemem  de  l'année  1711. 
«•.&  joiu  (Uns  fa  Troupe  à  la  Foke  S.  Lsurcnt 
f»  ûiivafitc ,  en  qualité  de  CagUle^  Cette  Foire 
»  fui  naiheuteule  pour  les  Ëntieprcncuis ,  Sf 
•r  Du  Londel  ayant  perdu  Ta  peine  &  ton  temps, 
».  letODma  en  Province.  On  ignore  ce  qu'il  eft 
»  deycou  f.  Mhnoiri  fur  Ut  SpiSasUs  tU  ta 
Faire  f  imu  l  p,  ifS, 

LPNGCHAMPS,  CN«...  Pitel  dej  feot 
de  Mx^Çinpiiclle  Raifii ,  Comédienne  Fran- 
coift  ,  a  tenu  pendaoi  plufieuis  années  la  pièce 
à  lu  Coiifcdic.  Elle  a  eompoTée  une  petii.e  Co 
pçdif  >  npn imprimée,  &intaulée: 

Le  VojtzoK,  «K  TiTAPAPOui  >  Ecptéfcntée 

li^fi.  Jh  Th.  Franc,  amit  1687. 

fcONGEPIER.K^  ^  (  HilaiW  -  Berngtd  in 
^cqudayne»  Sçigneui  de) ne  à  Dijon  le  iS 
>  Oâobr«  léj9.  fiit  riiccçâiyetDeni  Précepteur 
rie.  M-  le  Comte  de  TouIoLire,  de  M.  le  Duc  de 
Çt^urtfei,  dppuh  Due  tfOEléans,  Kégeift  du 
|).<^ume ,  Sécretaite  dcf  çonvnaudçmcns  de 
M,  Ifi  Duc  de  Bcrry ,  &  enfin  C^ficil&Qmrae 
fiF^^aûre  de  KL  k  Duc  dX)ilcans  i  il  eid  mon  à 
Paris  le  \,\  Macs  1711.  iSç  acosapoA  |)QW:  Ij» 
foéne  Françoifc  : 

MioÉEj  Tiédie, '1C94.  .j. 

SÂsosTRis  ,  'Tragédie  hob  tmp.  I^y/* 

Electre  , T[3Sé<^c  >  '7'9' 
flaire  4if  Th.  Franc,  àmée  1719- 

LOPE  (Don)DE  CARDONNE/TmsI- 
f^mçFlie  de  ^1.  gatrat ,  rcpcéfeetéç en  i^jO-    - 
ï''aTis  ,  Sommaville  ,  16;  1.  Jij^.  Jttfh.Fj^ 
atmtt  16  jo. 

/- 

I,.,  p...  I-  Col^Ic 
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LOT{lc)  SUPPOSÉ. Voyetia  a^'e -A 
Village. 

LOTTERIE ,  (  !a  )  Coméefie  en  mî  a6te  A: 
en  profc  ■  de  M.  Dàncourt ,  imp-  dans  fts  Œu- 
vres,&  reprcfcncée  le  Mardi  lojuillet  i6yf. 
à  la  fiiîre  de  la  Tragédie  ^Andi-emc.  H\fimrt 
du  Théâtre  Franc,  année  i6t/j. 

LOURDAUT,(lc)Coinédiecn  an  afle, 
de  M.  de  Brie.,  non  iiiip.  rcpréfemée  le  Mer- 
C)red)  S  Mai  i6^.'  précédée  de  la  Ttag^e 
S^dtfe...  H'tfiûire  du  Th.  t'r.  annét  tStfy. 
Voyez  le  Feint  Lourdaut. 

LouRDAUT ,  (le  ftint  )  Comète  en  an  aâr  , 
.d'un  Auteur  Anomrae  ],  non  imp.  rcpréfëntée 
Jc  lîMai  i6?8.  i'H  Ç^i±Ac  Puleherie ,  za 
Théarrc  de  Guénégaud.  H^oirt  4«  TT!i#**V 
Franfois  ,.aAnée  1^75.  '       '  \\  -■  '  ■' 

LoDRiûjior {\e) h'ivKk- ', ''Ôpêts  Comïlque 
.«n  un  aâc  &  eri  profe'bi  monologues  ^  avec 
un  divertiffemenr &-unva«devitlt , patM. Fm-* 
xjlier ,  non  imptinié  tcpriéfcnrc  par  la  Troupe 
'.de  Lalaui-c  &  Rcftitr ,  le  Samedi,  j  Février 
,1710.  précédé  du'  Camp  dès  Amtttrt  &'  da 
'Ckartier  du  Diable ,  pièces d'Un-afle chacune, 
du  même  Auteur.'  Cet  ■  ouvraig'e  n'Mt  aucun 
"fucccsi  te  refrain  dn  Vaudeville  étok , 

Confulrei    Lourdaut  dinca, 
11  TOut  le  dira  ,  nfte  , 
II!  «MU  1*  dira, 

LOUVAIT,  f  N.......  )  Auteur  Dramariqne 

afff  s-  incouna ,  a.  compofé  poui  la  fkéne  Fran- 
çoife  : 

La  Mort  n'AlixAHDRE  ,  Trs^édJe,  mil 
"imp.  1684. 
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Hiflari  du  Théâtre  François  ,  annét  1684. 

LOYAUTÉ  (  la  )  TRAHIE.  Voyn  Atott- 
har. 

LOYER .  (  Pierre  le  ;  né  à  Huillc .  villas 
rfAnjott,  près  I2  pciitc  ville  de  Durctal ,  le 
24  Novembre  ijyo.  mort  en  nSî4.  âgé  de 
84  ans ,  a  compofé  : 

Le  Muet  insensé  .  Comcdieencinq  aStts 
fccnversde  huit  fyllabes  ij7|.  Paris,  157J. 
Hifi.ebt  Th.  Frartç.  année  ÏS7S-: 

LUBIN,  ««  U  SOT  VENGE-,  Comédie 
en  un  a£te  &  en  vers  de  huit  fyUabes ,  de  M. 
f»i^{R<ïi»w»J)rcpréfentéc  furie  Théatr* 
de  l'Hôrel  de  Bourgogne ,  au  mois  de  Février 
t^ji.  imp.  dans  le  Recueil  des  pièces  de  cet 
Auieur.   Hift,  du'fh.Fr. année  16^ i. 

LUCAS  ET  PERRETTE  .  Comédiie  en 
un aéte  &  en  profe ,  de  M.  Fagan ,  non  imp. 
r^réfentée  à  la  fuite  des  Boorgeoifes  à  ta  mode» 
le  Mercredi  17  Novembre  ijif.Ui/foirt  dû 
Théâtre  Fr^nç.  année  lyjj.  T  , 

LUCEt-LE  ,  Comédie  en  cinq  aâes  &  éh 
profe,  de  Louis  Le  Jars»  repréfentée  en  IJ76, 
Paris ,  Le  Magnier ,  i  J76.  Hifinrt  du  Théatrt 
Ffanç,  année  1  ^76, 

■  LocfiiLE  ,  Tra^  Comédie  encînq  a<lcs; 
Wiîfc  tn  vers  par  Jacques  2>«  Hamèt,'\6q^ 
hnp.  cetre  même  année,' /^.  du  Th.  Fr.  anné* 
Î604. 

LUCRECE  ,  Tragédie  de  Nicolas  Fiîleut', 
reprcfentce  au  Château  de  Rouen ,  le  19  Sep- 
tembre iy66.  fuivie  des  O'mhrei ,  Paftoralç» 
Rouen ,  Loj^èlet.  1  jé^.  Hifi.  du  Xfc.  Franj, 
année  i^étf.  "  '    ' 
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Lucrèce  ,  Tragédie  de  M.  du  Rytr ,  ^cpré- 
faitce  en  i£j7.  Paris,  SonunaviUc,  1^58. 
mit.  ditThéatre Franf.  année  1657. 

LocRECE  (la  )  Romaine  ,  Tr^édie  de  M. 
Chevreau ,  teptérentéc  en  1 6  3  7.  Paris ,  Qukiet, 
I6j8.  Htftmt  du  Théâtre  Franfois  ,  anaé^ 
I6i7. 

LocRscE ,  OU  Moultere  pdhi  ,  Ttag^ie 
d'Alexandre  Hardy ,  repréfentée  eni  é  i  £.  impw 
tome  VI.  des  Œuvres  Dramatiques  de  cet  Au- 
teur. Paris ,  Targa,  1618.  Hifi.  du  Th.  Fr. 
année  i6i6. 

LUNETTES  (  les  )  MAGIQUES ,  Comédie 
Fiançoife  en  profe  Se  en  un  aâe ,  au  Tbéacrç 
italien ,  par  NI  Meunier ,  reptérencée  une  feule 
fols  le  Samedi  18  Février  i7i<).  Sani  Extrait,, 

LUTIN  { le  )  AMOUREUX  ,  Canevas  Ira. 
lien  en  trois  afies  >  mêlé  de  fccnes  Fi^nçoiTes , 
trepréftnté  pour  la  pienùéce  fois  le  V^idtedl 
lo  NovcnïttC  17Z1.  Sans  Extrait. 

Cell  la  dernière  pièce  que  lesan(jensG>f 
médiens  Italiens  aient  paroitçc  fui  leur  Théâ- 
tre ,  Se  qui  étoit  ïncltulee ,  Spinttte  Lutin  mnf»* 
reux,  (  Voyez  l'HifT.  de  l'ancien  Th.  Ital.)  Paris, 
tjmben.  Dans  cette  rcprife  on  a  tiadoit  an, 
Fiançois  que^ucs  ffincs  Italienne ,  qui  ont 
perdu  de  leursgtaccs  Se  de  Icuc  jcu»mais  cela  foi 
téparé  par  Ja  £)tle  Flaminia ,  q^i  joua  kf  treîf 
quans  de  la  pièce  avec  feu  Se  intelligence ,  t( 
d'iine  manière  qui  fiit  applaudie  de  tous  les 
SpcdUceurs ,  fur  ton  t  fa  fcéne  de  la  Tirade ,  qui 
cil  prife  de  l'ancien  Théâtre  donné  par  Ghénc-* 
di ,  de  la  Comédie  de  X'Hemme  à  tttmetfwt»^ 
)»/  ,  '  de  M.  Regnard. 
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LYGDAMON  ET  LYDIAS ,  ou  U  RES- 
SEMBLANCE ,  Tragi- Comédie  en  cinq  ades 
&  en  vers  j  de  M.  de  Scudery  ,  tcprcfemce  (n 
iéi5j.Paris,Targa,  jfiji.  Hifl^duTh.Fr, 
atméc  iéz9. 

LYNCEE  .  Tragédie  de  M.  l'Abbé  Aheillt . 
iqïiéfcntée  fur  le  Théa^rp  de  l'Hôcel  de  Bour- 
gogne ,  le  Vendredi  15  Février  1 678.  La  Haye, 
Mofc'ticns,  itfSi.  Hift.  duTh.Fr.  année  1678. 

LYSANDRE  ET  CALISTE ,  Tragi-Comcr 
diç  de  M.  du  Hj'er ,  rcpréfcniée  en  16  ji. Paris, 
yp,  8°.  David  ,16}^.  Hiji.  du  "tb.  Frattf,  année 

LYSIMACHVS,  Tragédie  poflhnme  de  M. 
■^  Ç<utx ,  sppiéCe^néc  le  Vcndiedi  1 5  Décem- 
bre I7Î7.  Aùvie  de  Cri/pin  Rival  dtfon  Maî- 
tre, âcimp-w-i^Faris.  Hifleitt  du  Tb.Fr, 
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ï  ACHABÉE,(Ia)  Tragédie  do 
S  Martyre  dts  feftfrtrti ,  &  de  Selp- 
I  mont  leur  mère,  de  Jean  du  yirey'y 
"  Sieur  dû  Gravier,  ijp6;S.oueri  ,  dâ 
Petitval,  IJ95).  Hifi.du'tb.Fr.jtnnée  ijjfi. 

MACHAriES ,  (Tragédie  dt  la  divink  é"  i!wa- 
reu^e  vUioire  des  ")  fur  te  Roi  'AmÎKbus ,  de 
Jean  du  Virey,  Sieur  du  Gravier,  i  éoo.  Rouen, 
'du  Petiivai ,  i6oo.  Hifi.  du  th.  fV  année  1 600. 

Machabâes  ,  (  les  )  Tragédie  de  M,  de-Ia 
Mme jivaç.àamies  Œuvres,  &  repréTent^ 
le  Jeudi  6  Mars  1721.  Htfi  dulh.  Fr.annét 
1711. 

MACHAtiu.  (4es)y<^«z  Antùthut,  de 
M.  l'Abbé  Nadal  ' 

MADONTE,  (laJTragi- Comédie  du Sicuc 
'Awirray ,  l6jo.  Paris  ,  Somma^lle  ,  léji, 
fT'fioire  duThéatre -Fr,  anint  -1650. 
MAGASIN  (Jt)I>E&GHbSE»PERDUES, 
Opéra  Comique  éh'On^ât^'de'M.  Frcmaget, 
non  imp.  &  repréTetu^  le  Dimanche  11  Sep- 
tembre'i7î8. 

Momus  exilé  par  /upitcr ,  k  caufc  de  fc5  rail- 
leries piquantes,  fe  trouve  dans  la  nécelStc 
d'accepter  la  place  de  Direâeur  du  Magafin  des 
chofes perdues,  que  Mercure  vicm  lui  ofirir. 


MA  28} 

UOMUS. 
B  Et  n  ^u*i  doDfifte-Mil  >  . 

MERCURE.<AïX.  ItCiriamhUii.) 
On  ctmfrrvc  daai  ce  DUfi*fin 
Tout  «qui  3'«ll  perdu  ùa  U  teiiCi 
L>  bonne  foi  d'un  Marchand  de  vin  , 
.    La  catutcnt  dVn  Conleiller  Notaire  :  ' 

La  Biobbé  d'an  Procumu  ; 
L'air  lùnpie  &  novice 
D'une  jeune  A£trice  , 
De  (eut  Finaniier  le  bon  naur  ; 
E*  de  bien  de*  mvît  la  tendieffc  &  l'udcur. 

:^  Momus  fe  charge  de  l'emploi ,  mais  foir  ma- 
lignité ,  foie  ignorance  ,  il  trouve  le  fecrct  de  ne 
contenter  peifonne,  &  quitte  enfîii  iMAJagalui 
uns  avoir  feit  auctyic  diftribuiion"orfquo 
Mercure  vient  lui  annoncer  fon  rappel  dans  les 
Ceux.  Comme  la  pièce  ed  comporée  de  fcéncs 
appellécs  à  tiroir  ,  pat  les  Maîtres  de  l'art ,  otl 
fe  contente  de  donner  l'Extrait  des  deux  plui 
plùfantes.  Deux  jeunes  fcurs ,  Catin  &  Finette, 
viennent  cherchçTaù  Magafln  ce  qu'elles  ont 
perdu. 

C  A  r  1 N.  (  Al».  tUfr«r  t'at  a-t-mifyU  «luù.)      ' 
J'élevei)  un  oiftau  chaimant  ; 
Que  j'aimoit  fon  gazouillemenc  ! 
Iléioiivif  JCcarrelUni, 
Il  embelliUbît  m  urotlTuiE  , 

Ah  !  quel  dommage  \ 
Par  milheui  i'ouvris  fa  ctee , 
Il  en  fonit  ^yiement.   - 
uMe  Eéroit-îl  poinicnvalé  itXi  _  ,  ,\ 

(  Ain.  Rvvlt^''''*  •.""'  Daaia.  ) 
L'oifeau  que  j'ai  perilti  ^ 
Pent'il  m'Ëice  rendu  ^      .  > 

Tta  feroi»  tarie  , 
Car  il  éioii  priv*  , 
Keiidez-le-iiuu  de  grâce  ,  b£l»  !  11  vouf  ravei. 
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Momos  lui  répond  qu'il  n'y  eft  point  ;  il 
ajoùce  que  le  Ma^alin ,  eoui  ample  qu'il  «A  ,  ae 
le  fcroir  point  affcz  paur  contenii  tous  les  oï- 
fcaux  que  Ces  pareilles  iaiflcot  ccbappcr  par  im- 
prudence. L'Auteur  a  titi  du  coure  de  Mar- 
tiole  daAs  le  Moyen  dt  parvenir ,  l'idée  de  l'au- 
ce  fccne  dont  on  va  rendre  tompte.  GuiUot 
&  Nicole  fa  ftmme  oticïnfîlnlble  une  contcfta- 
tion  affez  vive  :  celle-ci  en  revenant  de  Paris  a  ' 
apporté  i^tianttté  de  bifoux  ^  &  comme  elle  ne 
veut  point  dire  oît  elle  les  a  pris ,  fon  mari  qi 
conçoit  une  forte  jaloufic  :  enfin  Nicole  fe  f  ^ 
fout  à  liû  avouer  qu'elle  a  porté  un  panier  de 
ptune^P  Sdgiiêur  âa  Vidage  ;  que  ce  Seigneur 
ayant  fait  quelque  difficuKc  de  recevoir  ce  pré. 
fent ,  elle  avoir  rcïtéré  fes  inftances  pour  le 
lui  ^e  accepter ,  Se  que  pendant  cette  dirputc , 
le  panier  ayant  été  renvcrfé  ^les  prunes  fc  font 
ïépandues  fur  le  plancher.  Elle  wûtè  qu'elle 
s'etoit  mis  à  pleutet ,  &  que  le  Seigiieur  pour 
la  confolet  avoir  tiré  dé  fon  doigt  uii  diamam  j  ' 
enluidifani: 

(Atlt.  Htye  ,  tiàyt ,  i^ ,  fi,Jli) 
Ah  !  ma  cherc , 
Ll  conlblci-TOiu  I 

Car  ce  bijou , 
Peui  ifHU  pUirc. 
Acccpid-lé  donc.» 
■      Non , 
Laice  Un  laire  t  - 
Je  HE  m'en  fotMjftgntrc. 
'  "    OtfSLLOT.      ■ 

Oh.iaiitué.boncdïi 
Quoi  lu  le  planris^l. 
M  I  C  O  L  E. 
Je  vouloii  icnilre 
Ce  qu'il  ne  hSoa  picndift. 
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«un.  LOT. 

Ob  mwiumoe  ,  li  Ktmt  ton. 
♦  M  I  C  O I,  E. 

K*ii ,  ataaj ,  nttmj ,  naïaj. 

G  V  I  L  L  O  T. 
«•re,h«ye,h*Te,  fi ,  fi. 
li  O  M  U  S. 
M  Ce&4  dire  ^u*  Niciric  a  pril  te  diuntat  * 
K 1  C  O  L  fe. 

GUILLOI. 
«Ta  b.bicn. 

NICÔIE. 

»  II  ni'obUjît  «at  léulment  d'en  prcadir  la  valIflnM 
K  en  aifcat  ;  il  me  Jli  qu'il  me  It  dbcnoit  pour  tioli  Un 
B  de  périt,  ajnftotion»  ,  &  iî-ifc  ,iw  je  fu»  hoii  de  ehet  1» , 

■  jacheai  miu  ceoi-U.  Tieiu  Guillot,  rnili  le  MU  S* 

OUILLOT. 
»  Ce*  p«djf  de  jwmet*  :  fttpendant  je  cnipMBt, 
K  I  C  0  L  JÉ. 

>  Et  que  cnin»4«  f 

O  U  I  H  O  t. 

■  Cttt  ^ae  tb  trit-bien  d'argent  i  &  ^  il  Aut, 

(  Aïk.  Dafiaifii.  ) 

S«  garder  da  geni  de  Cour , 

De»  rieui  ■  c»nime  dei  jeune*  î 

Je  ïtaini  qucuwe  mauvaii  tour  ^ 

T'amoii-il  aonnj  ç\  jhmii 

Ock  preone* ,  dit  pteuM* ,  det  piéunH  ? 

MOMUS. 

»  CeU  (é  peut  :  au  tEfté  ,  MojUîeut  Gnilloi ,  je  TOut  em- 
a  Icille  de  lui  «endce  i  ce  prix  louc  le  fruit  de  rotrc  J&rdin. 

GW^LLOT. 

■  Vou*  t.m  rajTon.Sipiriju'ilùiiieDLatlcipKiiBCi, ja 

■  lui  (•  brùUccoiu  tout  le  Moal.  . 
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(  AlK.  J>4  Ma  jeli  JtnHncl.  ) 

-■Pour  qu«  dam  DOire  laéntge  ,     ^ 
Tout  puilTe  aller  ï  foubaic  ,  V 

Hct .  bfi  ,  bet ,  het  ,  bct ,  lin  : 
Fiui ,  fui]  carder  davsniage  , 
PoiMi  1  <c  bcau'iiuiguci  , 
Hei ,  hci ,  bet  I  bct ,  bec  ,  bet  : 
Pil^ue  ce  font  ici  délices , 
De  lenps  en  rcmpi  les  prémicei 

De  to»  joli,  joliet , 
De  temps  en  cemp*  les  préniicu  t 
De  ton  joli  Jardinec 

ExtTMt  taartufcrit. 

"Magasin  (le)  des  Modernes  , Opéra  Co- 
mique en  un  aâe  >  par  M.  Panard ,  reprélèn- 
'té  k  Vendredi  )  Février  1736.  précédé  d'un 
Proh^e  ,  &  des  Epoux  réunit,  pièce  ai  un 
aâe ,  repris  fui  le  même  ThéaTre ,  le  Lundi  24 
Septen^rc  de  la  rneme  année;  le  Dimanche  7 
AvriJ  I7j7>  le  Diniaiiche  i$  Mais  1741.  fie 
leMai'diâ  Mars  1742. 

Les  différentes  reptifes  de  cctre  pièce  font 
une  preuve  de  Ton  Cicçès  :  elle  a  cié  Imprimée 
en  i746kà  la  Haye,  (Paris,  )«he2  J.M.Huf- 
fon,  ainfi  l'on  n'en  donne  point  d'exirait ,  on 
rapporte  feulement  les  deux  couplets  fuivaos, 
qui  ont  été  oublier  dans  cette  édition. 

Dans  Izfçéne  féconde  ,  la  Nouveauté  fe 
plaint  à  y^toiïc  que  la  Critique  la  défole  auf& 
tôc  qu'elle  paroît.  au  Théâtre. 

4An.  éki  TrtmHtmt.) 

Pat  b  rigucul  iju'cllc  exerce  , 

Elle  a  conirainc  Ânaxmt. 

De  l'en  retourner  en  Perlé  ,  •     ■ 

Plut  TÎte  encore  ^uc  Ti^ 
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Cette  lotuBge  fatale , 
pire  que  n'dt  U  cabale  ■ 
Fit  que  VAmâU  rivait , 
Ne  iioun  que  pea  d'ami*. 
B  A  pdnc  ajoûte-E-elle  a-i-on  fait  gnee  mu  Jhiàvt 
maumymes  u. 

MERCURE. 
(Ail.  Quand  je  dtiudiujaiJ'Oaetrt.) 
Lori\]iie  tOQC  Patîj  lej  approuve  , 
On  ren.l  juRice  ï  ce  mj^eaii  : 
Dans  plui  d'un  endro^tm  y  croure  , 
Du  beau  ,  du  grand  beau ,  du  trii-beaa. 

MAGICIENS.'  (  les  )  Voyez  ArUquin  0- 
Scapin  y  Magiciens  par  hanard. 

MAGIE  (  la)  DE  L'AMOUR ,  Paftorale  « 
un  a&e  &  en  vers  libres .  de  M.  Autreau ,  Pa- 
ris ,  Prault  fils ,  &  reprcfenccc  le  Lundi  9  Maî 
1 7  3  r  ■  précédée  de  la  Tragédie  d'Inès  dt  Cafirù, 
Hyloire duTh.  Franf.  année  17ÎJ. 

Magie  (la  )  sans  Magie  ,  Comédie  en  cinq 
aâcs&en  vers,  de  "M.  LiOnhcrt ,  rcpréfenréc 
en  1660.  fur  le  Théâtre  de  l'Hôiel  de  Bourgo- 
gne ,  Paris ,  Sercy ,  1661.  Hifi,  du  Th.  Franc, 
année  ifiiîo. 

MAGNIFIQUE ,  (  le  }  Comédie  en  deux 
aûes  &  en  profc ,  de  M.  de  La  Motte ,  reprc- 
fentée  le  Vendredi  ii  Mai  17 ji.  précédée 
d'un  Prologue,  du  Ta/J/m^i»,  pièce  en  un  aûe, 
&  de  Minuteio  ,  pièce  auflî  en  un  aéle  :  ces 
trois  pièces  données  cnremble  fous  le  titre  de 
l'Italie  Galante;  le  Magnifique  cH  denieuré  atl 
Théâtre.  Voyez  Italie  (  i'^  Galante. 

MAGNON  i  (  Jean)  né  à  Tournus,  petite 

ville  du  Maconnois  ,  Avocat  au  Préfidial  de 

Lyon .  Auteur  Dratuadaue,  fut  aQalTiné  à  Patk 

Ttmlll  El 


I-  CoLylc 


X9<i  M  A 

fut  ie  Poiu  neuf ,  le  i8  oa  le  lo  Avril  i66t, 
)J  a  coiTiporé  pDunla  fcéne  Françoife  : 

^RTAXERCB, Tragédie,  164^. 

JosAPHAx>Tra^  Coraidic,  1646, 

SÉjANPs,  Tragédie,  1646. 

L^  MARlASf  d'Ordondate  et  de  Sta- 
TiRA.W*  /«  CoNCLUSIOîl  DE  CasSANDRE, 
Tragi-Coinpdic,  1647 

Le  <9aAN0  T4ABJ.AN  ET  Bajazet, Tra- 
gédie, 1^47, 

Jeanne  di  Napces,  Tragédie,  i6j 4. 

Zénppîï  ,  RpiNP  PF  PAI-MYB.E ,  Tragédie  , 

fftft.  Ah  1h.  franc,  annét  1645, 

MAGOTIN  i  Opéra  Corpique  en  nnaÛc 
de  M«lficurs  Le  Sage  Se  d'Or fteval,. non  imp. 
fcprçffnïé  à  la  Foire  S-  Germain  i72i.par  la 
Troupe  de  Francifque  ,  précédé  de  X'Omhrt 
ttj4lard,  Pfplpgue ,  âf  fuiyi  dp  Robmfm ,  pié« 
^'un  aAe, 

Le  faiçx  âf  cette  pjéfc  ed:  dans  le  goût  des 
Contes  de  Fées ,  &  a  befoin-  du  recours  de  la 
Fepréfçptation  8ç  (lu  Jeu  des  Aâeun.  Magotîn 
nçveu  de  la  Magicienne  Bedta ,  9  trouve  fur  le 
themii)  ()f  Mouflçl  le  portrait  d'une  jeune  peir- 
■  fonne  j  dont  il  pil  épcisfubitement:  la  violence 
he  fa  pallîot)  l'c^ligc  à  prier  fa  taure  de  lui  faire 
connDÎtrç  l'original,  ^cd^a ,  par  le  moyen  de 
fes  charmes ,  découvre  que  ce  ponrait  cû  celui 
de  la  fiinceflè  de  Mouflcl ,  &  que  cette  I^n- 
pefle  doit  le  jour  même  épouftr  ufi  Prince 
qu'elle  aime:  elle  la  fait  enlever ,  &  pour  cou* 
vrir  l'af&eufç  difformité  de  Magocin ,  elle  loi 

4om^  un  bouquet  dont  la  vertu  U  fait  patoîtie 
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d'une teauré raviOantc  a.aic yeux delatriiictue , 
à  qui  on  a  eu  la  précaution  de  faire  boiic  de 
l'eau  d'oubli.  Dans  le  momciit  qu'on  cft  prêt  à 
célébrer  les  noces  de  Magôtiu  &  de  la  Prin- 
■ceffe ,  l^Gcnie  Fcridon  paroît  dans  un  char  lu- 
mineux ,  détruit  i'enchancemcnt  de  Bcdra ,  Se 
emmène  la  Ptinctfflc ,  pour  la'  rendre  au  Prince 
à  qui  elle  cil  dcft&îée;  Extrait  Manufcrit. 

MAHOMET ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire, 
repréfentéc  le  Jeudi  9  Aoiît  1742.  fuivie  du 
Dédit ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  l'Auteur.  Jîf^. 
tlu  Th.  Fr.  année  1741. 

Mahomet  secouo.  Tragédie  de  M.  Cha- 
teaubrun  ,  repréfentéc  le  Mardi  i  î  Novembre 
"1714.  tmp.  tome  XI.  du  Recueil  intitulé  Théâ- 
tre François ,  Paiis  ,  17^7.  par  la  Compagnie 
des  Libraires ,  &  précédemment  in  11.  Paris, 
Ribou,  171J.  , 

Mahomet  SECoiiD, Tragédie  de  Ml  de  Xj 
Noue ,  Paris ,  Prault  fils .  &repréiënicc  le  Lundi 
ij  Février  i^Jt).  fuivii  de  U  Comttffe  ^Efear- 
bagnai.  Hifleire  thi'  Théâtre  François ,  année 

MAILLARD  ,  (Cave  dît  )  Aaéur  Forain. 

débuta  à  la  Foire  S.  Gcriiuin  1711.  dans  la 

Troupe  de  Nivclon  :  il  adopta  le  rolc  de  Sci- 

ramoucbe ,  &  le  iouoir  paflablcmem.  En  1711, 

il  pafia  dans  la  Troupe  de  la  Dame  de  Baune , 

&  continua  jufqu'cn    1716-   qu'il  courut  les 

Troupes  de  Province.  11  ne  revint  à  Paris  qu'en 

1711,  Ala  Foire  S.Laurent  de  cette  année  ,  il 

s'afTocia  aVec  Lalauze,  Baxieci  AlardiSc  Saurin . 

:    pour  le  privilège  de  l'Opéra  Comique.  Cette 

'    cnt-tepri&  avant  mal  rédûl ,  &  la  Demoifellc 

Nij 
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K^illard  étanr  nione  Tur  la  fin  de  cette  mcrae 
Foire ,  MailUrdrcprit  le  dicmin  de  la  Ptovince, 
&  n'a  pas  reparu  à  Paris  depuis.  On  peut  voir 
une  avanture  particulierçde  cet  Aânir ,  lamt  I. 
da  Mêmmrts  fur  Us  SpeUacUs  de  kt  Foire, 
p. 121  (^  iiï. 

Maillard  ,  (  Mlle  )  Aâxice  Foraîne ,  née  i 
Paris,  ccoit  fiUc  d'un  Officier  de  CuUIne  de 
M,  le  Maréchal  de  Catinat  :  elle  quitta  le  mé- 
tier de  raçconitoodeufe  de  dentelles  ,  qu'elle 
cxerçoit  au  Fauxboûi^  S.  Germain,  pour  entrer 
chez  Bertrand ,  Entrepreneur  d'un  Jeu  de  Ma- 
lîonnettes.  Polet  qui  lui  reconnut  des  talens , 
l'engagea  dans  fy  Troupe ,  où  elle  refla  huit 
ans.  Pendant  un  féjour  de  cette  Troupe  k  Be- 
sançon ,  rAârice  dont  on  parle  y  fît  comiûit 
fance  d'tu)  jeune  homine  de  cette  ville ,  appelle 
•Cave,  qui  pottoic  alors  le  petit  collet.  Lapaf* 
ion  du  jeune  Cave  fut  fi  prompte  Sc  û  vive* 
.  que  quittant  l'Etat  EcclcGaflique,  il  prit  le  nom 
de  MailUrd ,  fous  lequel  il  cppiif^  la  jeune  Ac- 
CHcs ,  avec  laquelle  il  coutut  les  Provinces  dans 
divcrfts  Troupes.  En  171 1,  Maillard  8c  la  De- 
moifdle  Ton  Epçulç  s'engagèrent  dans  la  Trou- 
pe de  Njvclon ,  qui  avoit  un  Jeu  il  la  Foire 
"S.  Germain.  L^  DUe  Maillard ,  qui  avoir  pris 
depuis plulleurs  années  avec  Tuccès, le  cataire 
des  ColombinesbriUantes ,  s'aici^  d'autant  plus 
d'appUudilïrmens,  qu'avant  elle  aucune  Aârice 
p'avoit  fi  bien  rempli  ce  rolc  :  ces  mêmes  ap- 
plaudif&meps  l'accomï^gncient ,  Se  augmen^ 
rétent  encore  au  Jeu  de  1$  Dame  de  fiaimc ,  oà 
elle  pa^  enfuite  jufqu'en  1716.  que  la  DUe  de 
Liûe  pftrut.  tcpub^pdonDafaautemeotbpic; 
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iïrencei  cette  dernière;  Mlle  MaîUard  de  dépir,  . 

r'[ta  avant  U  {in  de  la  Foiie ,  3c  s'engagea 
\s  une  Troupe  de  campagne.  »  La  Demcù- 
»  Telle  Maillard  a  écé  la  meilleure  Colcnnbine 
»  qui  ait  paru  fur  le  Théâtre  avant  Mademoî-. 
M  Telle  de  Lille.  An  début  de  cette  dcrmére , 
»  la  Demoifelle  Maillard  quitta  la  Troupe  de 
»  la  Dame  veuve  Baron ,  Se  fuivie  de  Ton  mari , 
»  de  Baxter  Se  de  Saurin ,  elle  fut  jouer'  en  Pro- 
«vince,  &  ne  revint  à  Paris  qu'en  1721.  Le 
«  privilège  de  l'Opéra  Comique ,  où  elle  ctoif 
»  interrefTée  avec  Ton  mari ,  se  lui.procura  ni 
»  profit ,  ni  appIaudifTcment,'  Son  jeu  n'étoic 
»  plus  à  la  mode  :  elle  voulut  leprendre  les 
M  pièces  où  elle  avoit  le  plus  brillé ,  &  entt'au- 
wtres  celle  de  Colombine  Arlequin,  jouée 
udans  fa  nouveauté  à  U  Foire  S.  Lauréat  1715. 
»  &  que  M.  Le  Sage  avoir  compofé  pour  elles 
u  comme  elle  étoit  prêted'accouchcr,  ellefè 
»blellâ  en  fautant  d'anbalcon  far  le  Théâtre» 
M  on  la  porta  chez  elle ,  oà  elle  mourut  peu  de 
»  jouis  après  :  ce  fut  dans  te  mois  de  Septembre 
udelamême  année  1721  ».  MSmovrts  fur Itt^ 
S^eSaclei  de  la  Foire ,  tome  I.p.ili, 

MAILLOT,  coufîn  de  la  veuve  Maurice,* 
entra  dans  fa  Troupe  à  la  Foite  S.  Germain 
17O2.  pour  remplir  le  rôle  de  Gille ,  que  Ben* 
ville  avoit  joué  jufqu'alors.  Maillot  a  écé  im  des 
meilleurs  Gille  qui  ait  paru  â  la  Foire. 

MAINBRAY .  Anglois  né  à  Londres  ,  ell  . 
inventeur  9c  compofiteur  des  DivertiHemenS 
Pantomimes  fuivans ,  qui  om  été  exécutés  pat 
la  Troupe  éciangerOt  ^  la  Foire  S,  Germain ,  1 
Paris. 

N  uj 
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:    Les  Dupes.,  eu  Kieh  n'est- oitiicilb  ut- 
Amour  1  1740. 

La  FêxE  Angloise  ,  »»  /*  X^omphe  di, 
l'Hymen  ,;  1740. 

Arlequin  ir  CÇiombi^e  captifs  j  o« 
/"Heureux  désespoir,  17.41. 

A  Trompîur  Trompeur  et  BE>ii,i74Xf. 

Le  Diable  boiteux,  1742, 

Chacun  a  son  tour,  1743'. 

MAlNfRAY  ,  (  Pierre  )  de  Rouen  ,  Poëtc 
Dramaijqi^é ,  a  comporé  : 

Cyrcs'  triomphant  ,  éii  La  fureur 
d'Astyagbs  KpiDEs  MioES  ,  Tragédie  en 
cinq  actes,  i£iît 

La  RHODif nne  ,  eu  La  cruauté  de  S07. 
XYMAN ,  Tragédie  en  cînqaâes  1^20. 

Les  Forces-  incomparables  et  Amotirs, 
»u  GRAND  Hercule,  Tragçdiç en  giiîure  acp 
tés ,  non  teprélentie. 

La  Chasse  Royai.e,  Cptqé.die  ^n  quairf 
î»6les ,  non  tcprcrentéc. 
Jfifi.  du  Théairt  Fr.  annét  162.0. 

MAISON  ( la  )  DE  CAMPAGNE ,  Comç-, 
die  en  un  aûe  &,cn  grofe ,  de  M.  Dancourt, 
icprcfentée  k  la  fuite  de  la  Tragédie  de  Bér^  " 
mce,  le  Vendredi  27  Août  16S8.  iuip,  datisle^ 
Œuvres  de  M.  Dancourr.  JHift,  du  th..  Fx, 
ahpi'e  1688. 

MAÎTRE  (  le  )  A  DANSER ,  Canevas  Ira- 
Uen  en  trois  aà:e&,  joué  une  feule  fois  le  Mer- 
credi 15. Novembre  ifi^.Sanï  Extrait. Cctta 
pièce  eii  tirée  d'une  aiurc  Efpagnole. 

Maître  (  le  )  de  Musicjue  ,  (  //  Maeflrù  tS 
^if/i(<i,}Internaéde  Italien;  en  deux  aâes  Sc  ■ 
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en  Maiîqne ,  «préfenté  fur  le  Théâtre  de  l'O- 
péra à  la  fuite  âîAlfkée  &  AtéthvJ*',  précéda 
d'un  Prologue  ,  le  Mardi  }  Ôâobre  17^1. 
in- 1 2-  Paris ,  De  Lotmel, 

AftKVÉ.ê.  j 

l^mhtrt ,  Maùrt  il  Mafiqm.  Le  SAttlt  lah^  Codait, 
LaurttuJarJltùin  ,foa  iculilrt.  La  Dllc  Anne  ronncllî, 
CeUcpan,Emrepniuiir d'Opéré    Le^OirPien* Uanelli. 

Maître  (  le  )  ixowRDV.  Voyez  VAioant  in- 
tiifcret, 

Maîtrs  (  le  )  Valw.  Voyez  JotUUt ,  eu 
!e  Maître  valet. 

MALADE  (  le)  D'AMOUR.  Voyez  Stror 
ttuice  y  de  Bro£i, 

MalÂoe  (le )  PAR  COMPLAISANCE ,  Opcr4 
Comiqoe  ca  trois  ades ,  de  M.  Fuzxlier ,  les 
couplets  des  Vaudevilles  de  M,  Tanard,  non 
imp.  feptéfeqté  le  Vendredi  )  Février  1730.^ 
la  fmte  d'une  reprife  de  Vlmpreimftu  du  font' 
neuf. 

Lcandre  }eutie  OSîder  ,  vîenr  fous  l'habit 
d'un  Arménien  fe  promener  devant  la  ponc 
d'un  Château  ,  qui  eft  le  lieti  de  la  fcéne.  Od 
ignore  quelle  eft  la  caufe  d'un  dégulfetnent  qui 
ne  fert  à  rien  :  mais  on  apprend  que  ce  Cavalier 
cft  amoureux  d'une  perfonne  qu'il  a  vô  la  veille 
au  bal ,  &  qull  fçait  que  fon  ihCounuc  demeure  ~ 
dans  ce  Châteaii.  Mais  la  difficulté  elt  d'y  péné- 
trei ;  IfabcIIe*,  (c'efl  le  nom  de  l'Inconnue,) 
&  Finette  fa  jeune  fisui: ,  font  fous  la  garde 
d'une  Concierge  rrès  vigilante  ,  appellée  Ma- 
dame Shnorie.  Pendant  que  Léandre  &  fon 
valet  Pierrot  cherchent  cnfcmble  des  expédicns, 
M'  Jean  ,  Receveur  du  Village,  vient  fans  y 
N   iv 
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penfer  Icni  en  fournir  an  :  Léandre  connoiliânf 
l'humeur  chaciiable  de  Madame  Simone ,  qm  la 
jKirte  k  fbigrïcr  les  malades  >  engage  Pierrot  à 
(é  feindre  tel  >  &  pour  le  déterminer ,  il  lui  &it 
une  peinture  agréable  de  la  façon  dont  il  va 
êtté  traité ,  vante  fur-tout  les  mets  fucculens 
qu'on  lui  donnera  pour  le  refaire.  Pendant 
qu'ils  vont  fc  préparer  pour  jouer  leurs  rôles  , 
Madame  Simone  donne  ^  Ifabclle  &  à  fa  petite 
fœut  un  diverciflcmcnt  exécuté  par  des  Moif^ 
fonnetirs.  Enfuitc  Léandrc  paroît  avec  Pierrot } 
où  ai- je  mal  i  dit  ce  dctnier  à  fon  Maître ,  où 
m  voudras,  répond  Léandre  ,  fans iàire  atten* 
tien  aux  conféqucnccs.  Pierrot  feint  une  dott- 
leur  extrême  au  pied.  La  bonne  Simone  émue 
de  compaJIîon ,  le  fait  entrer  dans  le  Château 
avec  fon  camarade. 

Au  fécond  aâe ,  Pierrot  paroîr  au  défdpcwc  : 
comme  goûteux ,  il  eH  condamné  par  l'auAére 
Gouvernante  à  ne  boire  que  de  l'eau ,  &  à  une 
ïb^inence  très-fcrupuleufe.  Cette  fcéne  cft  aflez 
plaidante.  Léandrc  qui  cfpérc  trouver  l'occa- 
fion  de  parler  à  là  Maîireffe ,  ne  fait  que  rite 
des  maux  de  fon  valet. 

PIERROT. 
m  Riez  donc  ligre  ,  riez  donc  léopard. 
(  AïK.  M.  it  U  PaSff:  ) 

Lu  faim  redouble  fei  coupt ,    , 

Du  tombeiu  je  prend)  la  rouce^ 

De'quoi  toui  BïUîei-ïouï  , 

De  dire  que  j'ai  la  goatie  t 

Léandre  a  bien  de  la  peine  à  l'obliger  \  Con- 
tinuer fon  rôle  avec  patience ,  &  proBte  d'un 
moment  qu'il  voit  Ifabelle  ,  pour  lui  déclarée 
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ù.  pafTion ,  8c  eonnaîcre  qu'elle  n'eft  pas  mal 
reçue.  Lotfqu'il  a  quitrc  la  fcéne ,  Pierrot  paroît 
pourfuivi  par  Biltouri  Chirurgien ,  6c  Laud:»; 
mim  ApottqudrCt 

BISTDt;RI.(Aiit.  Du Frâfit.) 
Koui  venoni ,  KonAcw  tt  mol 
Fou  Toue  miladic , 

PIERROT. 


Laudanum  &  Biflouri  voulant  éxécaxtt  les 
ordres  de  ^^dame  Simone  ,  tarent  le  poux  du 
prétendu  malade ,  Se  déddem  pour  ktfidgaée 
&  les  lavemens. 

LAUDANVU.t  An.  Etficu  ,fim,fi»».J 
Qiuri  TOui  froncez  le  fourcilf 
Ceproicc  tOui  d^pla(t-il> 
£l  (lou,  BlDUigloa, 
El  trou ,  fiw) ,  boa  , 
Ptenri  c(iun{e, 

PIERROT. 
Ab  !  marbleu  1-fie jcJùû  Eioal. 
LAUDAKUM, 
Ceficda  qui  <l^|e. 

PIERROT. 

aiSTOVRI. 

'  M  Mot»  Vani  le  dilloiu  bien  ,  it  Guti  énKoal 
■     PIERROT. 
•  Eb  !  que  Diable  voul«z-«oai  irican  i  je  D'aï  rien  iasM 

corpt.  BISTOURI. 

■  Tant  Bdem. 

Piciiot  impatîcmé  de  voir  quils  répocdeot 
N  » 
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tant  mieux  k  chaque  {jlainte  qu'il  fait  dç  (fai^   ■ 
état ,  Jcs  frappe  :  leurs  cris  ippellenr  Olivette. 
..  BISTOURI- (  Alt..  Du  munit  ratyaji.) 
Ceft  imii  malade. 

OLIVETTE.' 

Mé  bîmi 
E.A'XrDANUM. 
fjuî  TCUt  au  Cbinir jien 
Donner  la  mon  pont  Eihlie 

.BISTOU'RI'     *  ' 

Il  Tcut ,  Kl  ^rprii  blcflï  ,     '       ' 
Tuer  Ion  ApoHquàire-. 

OLI  VSTTR  ■         ' 

Ç'«il  le  pwnde  KDTetftf. 
^no^D-refté/âuIiaveo  cetH- dernière  ,  hih 
-  fait  confidence  de  l'amour  de-Lcandre ,  du  flra- 
tagêmt.(WiLM-Ëtjir'j<»iety'£c  la  conjure  de 
lemcdier  îk  la  Êiiai  qui  lejCCMiTume.  Madame 
Simone  vient  gronder  Pierrot ,  fur.  ce  qu'il  a 
maltraite  le  Chirurgi,eji&rAp,Qtiquaire. 
MADAME    SlHOH'EiiAi%.fitmBaffuUt,i 
Mail  j'ai  tant  hit  par  Bà  ptieie  , 
Que  cei  MfJffinin  l'tpFÙfCTfiBr  t 
Pour  tous  traiter  i  l'oidinaiifc  r 
Daoi  une  heuVe  ifs  Voua  iCTatontr.. 
Ut  lericndiMU, 

proB-RHat.- 

ibieriendrom! 

SIMOKE. 
■B»  loat gnMroni ,  je  Vtt\4a',: 
PIERROT. 
Cu  bourrMiii<là  m'ach  jvHonri 

Pendant  ce  temps  U ,  M''  Jean  vîrat  Annett- 
ccr  un  C^ér4teur ,  qui  veut  cntiepiendic  la 
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gu^rifbn  du  malade.  Madame  SUnone  y  cuii- 
fcnc  -,  ropôrateut  &  fà  fuite  forment  un  divei; 
tUlËment  qui  tejmiiie  ViÙit, 

Ctufla  dit  VaaderiUt, 
Vous  qui  TOUS  âativ  d'agii  piudemscnl  «  • 

%a  plCDMl  pour  femme  uti  objet  ctuicunlt 

Ho  !  la  lutie  coûiumc  ! 

Vou*  «oyez  l'avoir  poui  ?om  reulement , 
C*eâ  et  ijui  voM  (otbunM. 

L'arrivée  de  M.  Oi^on  père  d'ifabcllc ,  & 
d'un  de  fcs  amis,  occupe  conc  le  troifiéme aâe^ 
Madame  Simone  fc  trouve  dans  la  nécelTité  de 
Congédier  bru(l]ncmenT  Léantlre  Se  fbn  cama- 
rade. Pendant  qu'on  raîfonne  fur  cet  incident , 
M"  Jean  vient  annoncer i'ami  d'Orgon,  dcT'v» 
nette  ,  après  bien  des  Jeux  de  Théitre  ,  Eemcç 
à  fa  fœuruneIctcredcMi  Orgon,  adreflee  ^ 
la  Concierge  ,  par  laquelle  on  apprend  qu'il  fe 
prépare. à  mariei  Ifabelle  le  lendemain.  Dans 
ce  moment  de  cDnftcmation  ,  Tami  d'Orgoti 
paroit  j  c'efl  Géronre  père  de  Lcandre ,  qui  r&< 
connoît  Ton  ^  ;  charmé  de  la  bonne  intelli^ 
gence  de  ces  amans ,  il  leur  déclare  qu'Orgoii 
&  lui  viennent  exprès  pour  conclureleur  ms' 
tiage,  La  joye  prend  alors  la  place  de  la  triliellêv 
Yvette  éponrêPieFror ,  Ce  l'on  dciitoe  M*  Jean 
pour  époux  de  la  bieii&i£ûite  Simone, 
£xtrait  Manufgrit. 

Malade  (  te  )  imaginajrx  ,  Comédie  Bal^ 
let  en  troiï^aâes  &  en  profe ,  avec  un  Prologue 
en  vers  libres ,  de  M.  MvlUrt .  imp.  dtns  fei 
(Suvies ,  de  repréfcntée  fur  e  Théâtre  dû  P»i 
lais  Royal ,  ^.Vendredi'  lo  Février  167^.  Hi^, 
du  Tbéatrt  FratK.annét  i6ji. 
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Malade(  la  )  SANS  MALADIE  >  Comédie  en 
cinq  ailes  &  en  profc ,  de  M.  Du  trejhy  ,imp> 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfentée  le  Vendrci^ 
17  Novembre  i&99-  Hifi.  tiu  7%.  Fr.  année 
1699. 

Malades  (  les  }  qui  si  poutint  bien. 
Voyez  DéJoUmn{la)dii  Filoux. 

MALHEURS  (  les)  DOMESTIQUES  DU 
GRAND  CONSTANTIN .  Tragédie.  Voyez 
Qjrifpe  de  Trijfaa, 

MANLIUS ,  c'en  le  fujet  du  premier  aâe 
de  la  Tragi- Comédie  du  Triompht  dts  cinq 
ïajfuint ,  de  M.  GilUt  de  la  Tejfinnerit,  Voyez 
Triomphe  {le)  des  cinq  Pajfwns. 

Manlius  Tokquatos  ,  Tragt  Comcdiede 
Mlle  Des  Jardins  >  repiéfentce  fur  le  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  au  commencement 
de  Mai  1&61.  Paris,  Quinec,  i6éi. 

Ce  fujet  tH  le  même  qui  avoh  été  trûté  par 
le  Sieur  Gillet  de  la  TcÔbtinetie.  On  tiouve 
encore  une  Tragédie  fous  le  même  titre,  du 
Seuf  Fditf-f , Paris ,  Dupont,  i66i,  maisqui 
n'a  Jamais  été  Kpréibitée.  HÎflt  du  Th.  Franc, 
année  i66x. 

Manlivs  CAPiTOLïtras  ,  TragécEe  de  M. 
de  la  F^r,tcpréfencée  !e  Samedi  18  Janvier 
I  £98.  &  imp.  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur. 
Utftoire  du  Th.  Fr.  année  léçiS. 

MANTO  LA  FÉE,,  Opéra  encinqaûe», 
avec  un  Prologue  >  de  M.  Menton .  Mufujae 
de  M.  Baâfiin ,  repréfenié  le  Jeudi  1^  Janvier 
171 1.  in  4*  Baltard,  Se  tome  X.  do  Recueil 
Séoéxai  de  Opéra. 
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UtrUn,  Encimuur.     LeSiturHattoiliV 
Miiifit,  FU.  Mlle  Dun. 

iMouar.  L(  SJfui  Le  Bmu 

B  AtttT. 
FiaJtUfiiuAim^ 
MDm  Cbailiou  ,  Le  Maire  ..  tteait .  Maugit  ft  Hina* 
AtTMfMt   Bt    LA  TMACX'b  I  M, 
Mma,fU,  UUe  Dtsjudiiit. 

Idouùi ,  Priait  iujîuit 
disRainUSyrU  ,  ai- 
mi  dt  Mente  ,  îf  fii      ' 
aimt  Ziiimt.  Le  Sieui  TUtCBuAi 

Zlnaia  ,  Primât  dt  Sy- 
rU  ,  ^  aime  fyhi*  ta 
fifnt.  Mlle  Jounut. 

fyhit  ,  filt  di  Maitto, 
Kuât  incoaiai  ,  tr  qui 
ùmtZiriamtiifttra.Lt  S]ciii  CocbetCDii 
Utfiai.famtaïc  &kAu- 
liur ,  qui  a  eaUri  IMt 
à  Maitto  ,  Itjuif  de  fi 

naigMtt ,  £r  t'a  Oeti.  Le  Sicni  Dtm. 

.     Ifmiae  ,   Fit ,  mût  Jt 

Maitto.  Mlle  d'Hiiqucfille. 

AeTBvna    oB    BÀiiti. 
Aet»  H.-UnFaimi.  Mlle  Prevoft. 

Pa^fini,  Lis  Sleun  F.  JL  D.  D«- 

AcTi  IV.lttGriuu.  '     MlleGuroc. 

HUei  duillou  >  Menés  &  Le  Muic. 
Acte  V.   VaSdoyagt.  Le  Sieur  Uoudj. 

Cei  Opéra  n'a  jamais  été  lepiis. 

MARAIS ,  (  Marin  )  né  à  Paris  le  }  i  Mal 
16 j6.  a  pafTc  avec  juÂlce  pour  le  pliis  habile 
Joueur  de  viole  de  fon  temps ,  &  celui  qui  a 
porté  cet  inflrumcnt  à  fon  plus  haut  degré  de 
perfWlion.  Il  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  cod- 
wAuc  toue  retendue  &  la  beauté  pai  le  gtaad 
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nombre  i^exeellenrcs  pièces  qu'il  a  coqqro/cts; 
ëc  la  mnniéie  admirable  dont  il  les  extcutoit.  11 
iut  difciple  de  Sainte  ColombE  ,  mais  au  bout 
de  ûx'  mois ,  te  Maître  s'étantappeiçû  que  Ton 
élève  pouvoir  bientôt  le  fliïpaffei ,  le  renvoya, 
en  lui  difant  qu'il  n'«ort  plus  rien  àluienici- 
gner.  Malgré  cela.  Sainte  Colombe  ne  pau- 
voit  s'empêcher  de  rendre  )oftlcc  an  mérite  de 
M.  Marais:  il  y  a  >  difoii  il ,  des  élèves  qui  peu- 
vent furpaïïcr  leurs  Maîtres,  mais  jamais  le  jeune 
Marais  n'en  trouvera  qui  le  furpaOc.  On  lut 
doit  rinvenden  de  faire  filer  en  laiton  les  trois 
dernières  cordes  des  balles  »  pouy  icndre  la 
▼iole  plus  ronoFC, 

Trois  ou  quatre  années  avanr  fa" mort,  le 
Sieur  Marais  s'étoic  retire  dans  une  mailbn  rue 
de  rOurflne  ,  Fauxbourg  S.  Marceau  ,  où  il 
s'amurott  à  cuhiver  les  plantes  &  les  fleurs  de 
fon  Jardin:  il  »oit  cependant  une  Salle  rue 
du  Battoir ,  pic»  Saint  André  ,  oi  ttoir  fois  la 
femaine  il  donnoit  des  leçons  aux  perfonnes 
([iii  fouhaitoient  fe  petfeâionncr  dans  la  viole. 
M.  Marais  èpoufa  en  i6yf.  Catberine  d'A- 
micourt ,  avec  laquelle  it  a  été  marié  pendant 
ji  ans  :  il  en  a  eu  dix-neuf  eAfans  ;  donr  neuf 
lui  ont  futvécu .  fçavoii  lîx  âEs  9i  trois  filles  i 
l'aînée  de  celles-  ci  a  èpoufé  le  Sieur  Bemier  , 
Maître  de  Mullque  de  la  Chapelle  du  Roi.  A 
regard  des  garçoa'atroisd'emr'euxântembralTif 
la  ptofciTion  de  leur  père ,  aipfi  qu'une  de  leurv 
fttnrs,  Eni/ot).  le  &eur  Marais  eut  l'honneuf; 
de préfentet au  Roi  LouisXfV.quane'de  fe» 
fib  :  il  exécuta  avec  les  trois  premiers  un  petit 
eoBceit  de  pièces  de  vic^  de  ià  âçoft^lc  plu» 
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Jeune  .  qui  poitoîc  alors  le  [letii  collet ,  avoic . 
le  foin  dç.  ranger  les.  livres  fur  les  pupitres,  8c 
«t'en  tourner  les  fpuîllets.  Le  Roi  entcudit  en- 
fuitc  fes  trois  fîlsféparémcnt ,  &  lui  Hit  ,  /«■ 
yiàr  huit,  tofitent  di-  vos  enfant ,  mair  vnu  eut 
ttâjours  Marais ,  &  tèur  père. 

M.  Marais s'aLtacJia  à  M,  Luifyrqiii  fertîmoîT 
beaucoup,  &  fe  ftryoit  fouvcnt  de  lui  pour" 
battre  la  mefurc  dans  rciéeuiion  de  fes  Opéra. 
Iljafiiccédé  dîWî-cct  emproi  xa.  Sieur  CoUaflc  / 
à  l'Académie  Royafe  de  Mufiqoc  ,  &  s'cncft, 
acquitté  avec  diliinâion  pendant  pluHeuts  an- 
nées. Outre  un  grand  tiothbre  àt  pièces  de  viole 
qu'il  a  comporé ,  Se  qu'il  jouoir  avec  tout  l'art  ' 
è{.  touto  la  daUcarelTe  poSible ,  il  elï  Auieuc  die' 
UMuûquc  desOpcrafuivans. 

jivet  U  Situr,  L»uis  Lully. 

Alcidj!,  Tragédie  en  cJnq  xâes,  avec  us, 
rj:ologue  ,  de  M.  Campifirm  ,  i6^y.    • 

A  Im  ftuf. 

Ariadne  ht  Bacchtjs  ,  Tragéifie  ,  cinq: 
aStes  &  un  Prologue  de  M.  Saint-  Jean  ,  ■î6ç}6. 

'AtcYONE,  Tragédie ,  cinq  aâes  &  un  Pro- 
logue ,  de  M.  de  La.  Motie.,  i  yofi. 

SÉMiLÉ ,  Ttagédic ,  dnq  aâes  &  un  Prolo- 
gue ,  du  vtfme  ,  170J. 

M.  Matais  étoit  ordiriaire  de  Ja  Mufique  de 
la  Chambre  du  Roi  pour  U  viole.  II  cfl  mort  le 
Dimanche  i^  Août  1718,  dans  la  75=  année  d« 
fon.  âge. 

MAtlC  .  Gille  de  la  Foke  »  joua  daas  la 
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Troupe  (fAlafd  -au  cotiunencement  de  l'année 
165)7.  Il  e(i  le  premier  qui  ait  paru  en  Fiance 
ibuscetjiabîc&cccaraâere:  il  mourut  peu  de' 
temps  après  avoir  débuté. 

MARCÉ  ,  (  Roland  )  Lieutenant  Général 
en  la  Sénéchauirée ,  Siège  &  RelTon  de  Baugé 
en  Anjou,  a  cotnpofé  pour  le  Théâtre  François 

AcHAB ,  Tragédie ,  1601. 
JJIfi.éiuTh,Fr.améel6oi. 

MARCEL ,  Auteur  Dramatique ,  a  compofiS 
pour  la  fcéne  Françoife  : 

Le  Mariage  sans  Mariage  ,  Comédîe 
cncinqaâes  Se  envers,  1^71. 
If^.  dit  Th.  Fr.  année  i6yi. 

Marcel,  Aélcur  Forain  pour  les  rolcs  d'A- 
moureux ,  joua  dans  la  Troupe  des  Sieur  Sc 
Dame  Saint  Edme ,  ï  la  Foire  S,  Germain  1 7 1  S. 
MARCHAND  (le)  RIDICULE  ,  Pièce 
des  Marionnettes  ,  repréfentée  par  celles  de 
Gillot  à  la  Foire  S.  Germain  1708.  Cette  parade 
d'un  Auteur  Anonyme,  n'a  point  été  imprimée: 
comme  le  Ayle  en  efl  plus  fage  que  celui  des 
autres ,  &  qu'elle  n'ell  point  remplie  d'ordures 
ni  d'équivoques  grolTiéres,  on  la  donne  ici  en- 
tière pour  £tire  connoîtrece  genre  d'ouvrage. 

ACTEURS. 

M.  Le  Marqdis. 
Polichinelle,  vaUt  du  Marquîr. 
Le  bon  Homme  JANBKocH£,i^iir« 

thmnddt  Drap. 
Mademoiselle  Jj.NBR0&Hi,jfi3> 

dt  Jmbrocht, 
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PiERltOT,  vdlet  de  Jatthroche. 
Le  Compère, 

S.CÉN'E     I. 

Janb  ROCHE,  Le  Comperi. 

JANBROCHB  MCompcrc. 
Monfienr ,  je  fait  voire  ferdteuil  Pouiricï-voot  me  biic 
im  plaiGr  ? 

LE    COMPERE, 
Quel  {lUiltr  voukz-TOtw  de  moi  * 

JAMBROCHE. 
Je  Tondtoi*  bien  tous  plier  de  garder  tna  Kouti^ne  1  & 
fcr^om  ma  fille. 

LE    COMPARE. 
Monfienr ,  d'an  tel  embnras  je  De  me  fonde  point  :  maJi 
vMii  avez  votre  domeilique  Pierrot ,  qui  Fera  votre  a&iic. 
f  JAN  BROCH  E. 


S  C  É  N  E    II. 

Janbroche,  Pierrot. 
PIERROT. 
UBolieur  (  qu'y  a-t-il  pour  Toire  fenlce  t 

JAMBROCHE.    ' 
Il  hat  que  tu  leprJIeiuet  ma  perfonne,  &  que  tu  fotl  fctco» 
BOme  de  ma  maium. 

PIERROT. 
Ma  foi  ,  Uoitlinir  1  je  ne  puii  fervir  de  colcmne  \  votre 
bltiment, 

JAKBROCHE, 
<7eft  de  garder  ma  boutique  ,  8c  d'aToir  foin  Gu-tout  d« 
nafiUe. 

PIERROT. 
Ma  foi ,  Monfieur  ,  je  veui  bien  me  cliarger  de  garder  vo- 
tre boutique ,  &  non  pat  t oirc  fiUe ,  parce  que  t'eft  wit 
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marchandife  qui  dl  cMnew  de  l'eau  de  U  Reine  d^oOEtJe  i 
Êtàc  qu'on  la  laiOe  érentci  ta  {aftui  s'en  va  :  Une  fille  dl  de 
Bijme,  AinU ,  MonliciiT ,  voui  pauvn  bien  h.  ^udct  touï- 

/AKIAOCKE. 


UonHeur ,  je  a(ai  Tai|  dan*  l'ïnfijmt. 

SCÈNE     III. 
Janbroche,  Muer  Jakbkocbv 

•    MUe  JANKKOCHK. 

Que  fbnhaiiei-TOus  mcn  cher  père  t 

JANBROCHt. 
Ma  li!!e  ,  approthei  ijuindje  voui  parle  :  je  Tais  partir 
^  pour  aller  en  marchar.di^  chctcber  dej  dripi  qui  me  man- 
qucnr ,  &  je  vc  jx  que  duu  ma  bennqUE  il  ne  fait  lieu  jtaia 
ftnàiattaon  iibttac*- 

MDe   JAHVIlOCHE. 
Cela  paigîua.  tonr^-^ii  lUkule.  -  - 

JANBROCHr, 
C'efi  i  câuft  de  cela  qat  Fni  m'appelle  le  Mankaid  n&- 
tak. 

Mlle   JA.'*îROCHE. 
Mail  mon  ihcr  pete  .  de  quelle  b^oa  veulaKinii  que  je 
renvoyé  Ici  Marctiaii(U> 

JANBROCHE. 
Ma  fine ,  quand  il  litndja  quelgue  Matcband  ma  demao- 
dcr  du  drap  ,  &  qui  voui  dira  ,  Ma^pûmifeUs  n'auriez-voui 
pai  un  beau  drap  d'Hollande  1  me  vejidre ,  il  f»Ol  lui  répon- 
dre ,  vraimeni  nenni  ,  Monûeur.  Far-là  vous  confenciCX 
*ctre  honneui  i  voiie  i^futauon. 

Mlle  J  A  N  B  R  O  C  H  E.  . 
Cela  fuffit ,  mpn  cher  Peie  •  je  n'y  manquerai  pM. 

JANBROCHE. 
Adien,  ma  pecite  fille. 
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une  JA.NBROCHI. 
Mien ,  mon  cher  Paps. 

S  C  É  N  E    IV. 
M.  Le  MA.B.Qyts>  Poi-ichinelle. 

'    M.  LE   MARQUIS. 
Dii-moi ,  coqiûi ,  depuis  1«  temps  que  je  n  (btiche  r 

POLICHIKELLK. 
M»  foi ,  Mmltttir  ,  j'étolt  i  la  garderobc  I  fiuic  det  Te». 

M.    LE   MARQUIS. 
Comment ,  impcrdncnt ,  cft-ce  li  une  place  pomfutEdt* 
^ew.. 

PO  L  ICHIMELEE. 
Mais ,  Monfleui ,  cbacnrt  fe  met  où  il  pei».  Que  voukZ' 

M.   LE  MARQUIS. 
II  faut  ^ue  lu  t'en  aille*  (out  à  l'bciiFe  Je  un  part  ches 
Monfieur  janbrDche  ,  mon   Marchand  oïdinaîrc  ,  me  cbei- 
«(her  nHH'l'é^page  d'un  Gentllbam(De> 

POLICHINELLE. 
Mais ,  MoaCeur  >  l^n*  tiep  d<  cuijoGié ,  poot  quell*  oco- 

M.   LEMARQUI5. 
C'eft  que  je  (lia  Hti  le  point  Je  me  raatiei^ 

POLICHINELLE.  , 

Mais ,  Monilïur ,  ^uene  toui.  nutttz'vout  fui  !•  dentef  le  f 
Cela  cft  plui  piopie  que  le  point. 

M.  LE   M.ARQU15v 

Animal  que  ro  es ,  ce  n'eft  pas  cela  :  je  *eiu  j^endct  un# 

POLICHINELLE. 

Ak  !  Monfieur  ,  je  tous  cmens  :  c*cA  qutjcomme  rfo» 
fçavez  que  j'ai  bcroia  de  femme  ,  tous  en  prenez  pour  moi 
&  pour  vous  t 

M.  LI  MARQUIS. 

Impertinent  iiurui  e*  <  f^achc  ^e  A  je  prini  uiw  fcmm* 
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MA 

n'cft  pu  poni  Bn  impeitinent  «HBnw  to!  >  fc  fit* 
•'cft  pout  moi. 

P  OLICHINELLE. 
Eh  bien,  Uonfieur ,  li  en  tout  cas  eUi  ît  penl,Toa*  là 
youvcz  chiichcr  coui  feul. 

M.  LE    MARQUIS, 
Çi  I  fi ,  point  UDt  de  vcibiage  ;,&i«  ma  commUSm  «I 
fixa  rite. 

POLICHINELLE. 
Uait'i  UonQenr  ,  oh  demcuiV't^l  t 

M.  LE  MARQUIS. 
Tient ,  TOill  b  poire ,  marche. 

POLICHINELLE. 

Celacftbon.MonriCDi.i'r  Tsii.  (uiConp*».  }  Va,  *•> 

Compeie  >  je  m'en  vaif  bien  fèner  la  mule. 

LE    COMPERE. 

Mai*  Eommtnt  tcoi-iu  fèner  la  mule ,  on  oc  l'a  pat  ioaixé 

de  l'argeni  t 

POLICHIMELLE. 
Tu  (t  encore  raifon ,  je  m'en  vaii  rappellei  • . . .  (  Cou- 
raiu  apriifin  Midirt.  )  Honfieui ,  UoDlïEitt ,  vont  ncm'iTCi 
point  donné  de  ]'ai|eni  * 

M.   LE   MARQUIS. 
Va  t  *■ ,  c*eft  mon  Maicbaod  ordinaire ,  je  ne  le  paye 
w't  Taonfe. 

POLICHINELLE^ 


fertg  d*  Jtairedt.  ) 

SCÈNE    V. 
Mlle  Janikoche,  PoLIcniHELLB. 
POLICHINELLE  filMaat  MUt  JminAi. 
MonTienr  Janbioebe ,  je  fitit  votre  fermenr. 

LE    COUPER E. 
Impertinent  «le  lu  «  >  ne  Toi(-m  pat  que  c'eft  Hadcmol- 
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POLICHINELLE. 
Eh  biep!  j'emhrallcrai  roicui  I»  fille  que  le  pne,  M«dB-. 
noUeUe  »ïe»-»oiii  du  dr«P  ^  Hollande  f 
Mlle  JAKBROCHE. 
Vntifflent  neniû  >  MonTieut . 

PoliOiKlU  cÊttànM  à  iaundtr  i  MIU  JaoBnxA»  fl»- 
fianfonfit  *  api ,  &  «Ce  «wmwm  .»  i"  répaaJn  , 
vriiment  nenni ,  Monfitur. 

PO^-ICHIKELLÏ  <»  Coayff* 
Conipeie  i  il  &">  ^  j'  '>"  <lmunde  K  elle  s  fon  puce; 
"^*'  Lï    COMPERÏ. 

Tab-K^i  uiiiial- 

POLICHINELLE. 
Ta ,  *a.  Uifiè-moi  ftire.  { i  l'Ole  /«*W*«.  )  Mldemoifd- 
le  aic^Toiu  votre  pucelage  ) 

Mlle  J  A  iT  B  E  O  C  H  E, 
Tnimeai  >  ntnn) ,  MonGcar. 

FOLICHIHELlEa»  Cemftft. 
Eh  bien  Compère  \  ïoili  U  première  fille  qui  aii  tiùat  ra  * 
vérité.  {  i  Mile  JoJthwM.  )  1  a->'il  longtempi  que  lool 
l'avei  peidu  ! 

Mlle  J  A  M  B  R  0  C  »  E. 

ViaimEU  >  ncnfi  t  Monlïeur, 

PDLICHIKEtLE. 

Bon ,  bon  ,  tant  itûeux ,  voili  mon  affaire ....  SI  un  b<w 

«os  EUfon  coDune  moi ,  qui  n'efi  pai  moidu  de  pucel  ■ 

■  5tin«ïdoii  i  coucher  avec  vou*  .  le  refuferiei-ïou» .' 

Mlle  J  A  N  B  R  0,C  H  £• 

Tniqient  >  ncmù ,  UonGeur. 

PslieliiiitlU  prtai  Mlle  Jaibxide  iantfu  Ira*  ,  Mf/l 
iamUm^flM,  frmftnacumutlfforût. 

SCÈNE    VI. 
Janbkochei  Li  Compère. 

Jantrothe  rtriat  Jifoa  veytp  .  £■  iemaiie  m  Cv»pn 
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LE   COMPERE. 

Iteur ,  je  D''en  tpai  rim  , 
•ave  domiAiquc  Pienoi. 
JAMIROCUE. 
Fienot  i 

SCÈNE    VIL 
JanbRocmb,   Pier-rot. 

PIERROT. 
Monlîeiu,  depnit  queje-ne-  vou*ii  tû,îI  f  a  bieadN 

KOUTClkt. 

JANBROCHE. 
Qu'efr«(  que  c'en  que  ces  nourcllei  } 

PIERROT. 
Ccfi  qne  le)  miles  couchent  svec  tet  /enxll«; 
JAKEROCHE. 

PIERROT. 
Hé  bien  ,  Monfïeuf ,  puirqu'ir  £iut  que  ceU  loii ,  je  voui 
àim  qu'il  y  a  un  ban  giot  fùfon  coucbé  svec  MadctnDîrcUc 
TOuc  £Ue. 

JAilBROCHE  tmbnr fi-afper:Hant.  . 
Comment!  nii'nrfon  coUcbé  avic  mi  .fille  ^  me  Tojlt 
fodu  d'bonneur  &  de  réputation. 

PIERROT. 
Malf  Monrieut ....  ouïs  Monlîeur ,  laiHbi  dirertii  k 

JaatrMhi  eurt  ioMfa  maifm ,  &  tntluji  PtliMaeEt , 
^ui  pmoît  ta  themiji. 

SCÈNE    V  I  I  1. 
Janbroçhe,  P0L1CHINEI1.E. 

POLICHINELLE. 
h^h  t  Uoaùeat ,  KDdei-nbideaï  nu  culotter* 
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JAMBRoAe   rtpaujanl  PotiduatUt  &  lai 
îaaimam  Ju  cayi  dt  tin». 
Tiens  >  voiU  la.  culocic. 

SCÈNE     IX-     &  dernière. 

îiL  Le  Marqois,  Polichinelli. 

U.    I.E   UARQVIS  tuCnapen, 
Monlîeiit ,  diici-mot  im  jnii ,  a'iotitz'voat  fit  vu  noa 
eon'àaàt  domeftique  ! 

f  OLICHJM£{,t.& 
IfonCeui  I  me  voiU. 

£c  Marfùi  vçyaiu  PalUilmUt  m  tiimifi ,  un  fi» 
ifi*  ,  (f  vtut  Ut  lai  pafftt  m  liartn  U  eorpi. 
POLICHINELLE  igifniai. 
Ah  !  Monfîcur  ,  A  voiu  ailet  cktci  ie  buil  i  la  mouurde  * 
(Ue  va  vaut  liuiiei  aui  yciu, 

U.  LE  MARQUIS. 

Uaiheurcux  !  din*  qoel  équipafe  cvta  ? 

POLICHINELLE. 


M.   LE  MARQUIS. 
Manut ,  fi  tu  ne  me  dû  U  sitiié  ,  je  te  nii  icuer  ig 
«oupt  dsuu  l'inibnc. 

POLICHIMEt-tE. 

UooSetii  ,  ttt\ez  ,  DC  voui  mettez  pat  en  oilete  ;  je  *ab 

mMu  diic  la  v^cité  ;  conune  la  fîllc  de  M.  Janbroche  avoii 

^r  ,  elle  m'a  prié  d'aller  coucUei  >vccclle>  &  moitbri 

oUigeant  -,  jp  n'^i  pu  la  lefiifci. 

>.  LE    MARQUIS. 
n  ,  TB .  fu  F>  on  malheuteux ,  il  &i(  que  tu  r^FOuJp» 

POLICHINELLE. 
B^n  I  bon  ,  (K}r  mieux ,  voilà  bien  mon  afiire. 


Copie  ManufcriU, 
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MARE ,  (  l'Abbé  de  la  )^uteiir  lyrique  , 
morten  i7î6.acoinpofé 

ZaÏdb  ,  Reine  de  Grenade  ,  Ballet  héroï- 
que en  trois  a<5tes ,  avec  un  Prologue  ,  Mufîque 
de  M,  Royer  ,  1739- 

MoMus  amoOreux  ,  Ballet  en  an  aâe , 
Mufique  du  même,  i7i9- 

Ma  HE  ,  (le  Fcbvre  de  Saint  )  Auteur  vivant, 
a  comporé  pour  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour,  Ballet  en  trois 
aâes ,  avec  un  Prologue ,  MuHque  de  M.  Royer, 
174}.     , 

MARECHAL ,  {  Antoine)  Avocat  au  Par- 
lement de  Paris ,  Ûc  Poëce  Dramatique ,  a  cotn> 
pofc  pour  la  fcénc  Françoife. 

LlNcoMSTANCE  d'Hylas  ,  PaUotalc  en 
ônq  aélcs  &  en  vers  >  î6}0. 

La  S«dr  valeureuse  ,  ou  fAvEticLS 
AMANTE ,  Trâ^-Comcdie  en  dnq  tacs  Se  en 
Tcrs,  i6j3. 

Le  Railleur,  eu  la  Satyre  du  Temps, 
Comédie  en  cinq  aûcs  &  en  vers,  itfjô. 

Le  viartABLE  Capitan  Matamore,»» 
il  Fanfaron  ,  Comédie  en  cinq  aétes  &  en 
vers,  i6i7.        ,    ^         „  ^     . 

Lisiooft.  ou  la  Cour.  Bergère  ,  Tragi" 
Comédie  en  dnq  aftcs  &  en  vers ,  i6}i. 

Le  Mausolée,  Tragi- Comédie  en  dnq 
aûes&cn  vers,  1^59. 

Le  Jugement  équitable  de  Charles  le 
Hardy  ,  dernier  Duc  sz  Boorcogne  , 
Tragédie,  1644. 

PAFYRE, 


M*  Ji3- 

Paptuè  1  tu  Le  -Dictateur  R'ohain  » 
Tragédie,  i^4J. 

La  Généreuse  Allemande  ,eu  U  Triom- 
phe os  l'Auour  ,  Tragi  -  Comédie  en  deux 
Journées ,  cinq  aâes chacune,  i6j  i, 

•Cette  dernière  n'a  point  été  reprefcntce. 
Jfi/î  du  Th.  Franc,  année  iiS  jo. 

Maréchal  (le)  Médecin  ,  Comédie  en 
anaâe  Se  en  ptofed'uii  Auteur ^«myme, non'' 
unp.  repréfcntée  le  Samedi  1 1  Mai  16^6.  ptc- 
cédée  de  la  Tragédie  de  jBfV^i». 

Cette  Comédie  ell  auŒ  intitulée  Let  H»uf- 
fans ,  Se  le  Médecin  de  Mante.  Hifi.  du  Th. 
Sr.  année  16^6. 

MARGEON  ET  KATIFE,  e«  le  MUET' 
PAR  AMOUR ,  Opéra  Comique  en  un  aiSc, 
de  M.  BoiJ^ ,  non  imprimé  ,  repréfeiité  le 
Jeudi  I  Septembre  17}^.  précédé  de  la  Répéù- 
tioa  interrompue  t  Ôc  terminé  par  le  Ballet  Pan-, 
lomime  intitulé  ,  VEfiamettttt  FUimande, 

Margeon  jeune  veuve ,  voulant  éprouver  \i 
tendreilê  de  Kattfc  fon  Amant  ,  exige  qu'il 
garde  le  flteiicc  pendant  une  année  entière,  Se 
lui  promet  ià  main  à  cette  condi:ton.  Le  fidèle 
Karifé  obferve  cette  loi  très-exaâement,  qucA 
<)ue  puifle  faire  Margeo»  pour  le  faire  fuccom- 
ber.  Le  jour  de  l'aâion  de  }a  pièce  eft  le  der- 
nier de  l'èprenve.  Margeon  employé  un  dernier 
^atagême ,  elle  Mnt  d'être  malade ,  &  déclare 
qu'idle  renonce  à  la  vie  ■  ii  Karife  s'obiline  en-' 
co^  à  ne  point  parler.  On  vient  enfuitc  annon- 
cer à  CCI  Amant  que  Margeon  eil  expirée ,  mais 
rieii  ne  peut  cbranler  fa  réfolulipn  :  un  Rtval 
ftCKt  qu'il  a»  profite  de  fgn  filence  pour  I« 

TmtlU.  0 
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tàicc  périr.  Enfin  l'heure  fonne ,  Kaiife-  rqiraid 
là  parole,  fon  innocence  eft  leooiinue  ;  Mar- 
Kon  c(»ilciK  à  répou^  1  Se  ordonne  au  traîtie- 
^Lival  dp  fe  reiirci: ,  pour  ne  pas  troubler  la  fêce 
pai  Con  odieufc  prefencc.  Le  fujei  de  cette 
piécf  eu  tjrp  d'un  Ouvrage  de  M,  Cueullcttc, 
jnticul^  X-es  Snltancr  de  GuzMrate  ,  ou  Les. 
Suigts  dtf.  Hommes  éveillés ,  Contes  Mogob 
Cfi  trois  voiunies  in- 1  ♦,  L'Hjlloirc  de  Macgeon 
Se  (te  Katifé  fc  trouve  àjnK  le  Tcpond  voUune. 
}l  s'en  fyaî  iiien  qu'elle  ait  fût  autant  de  plaific 
m  1t)évj:e  q/ic  dans  le  Roman  ;  ccpendais 
l'AuteuF  des  ^éass  du-Pallct  de  U  Fotrt  de  Bt- 
z.om  ,  n'a  pas  dédaigné  de  l'honorer  en  pafTant 
d^n  petit  trait  critiqué,  A  la  Tuiic  d'une  pdn- 
[ure  ^rotçfque  du  Ballet  des  Indes  Galantei ,  I9 
$avoy3td  qui  montre  la  Cuiiofité  a)oâte  : 

u  N04S  vojci  prcfcncement  àTOupéra  Co- 
M  mique ,  tenucqtKz  iCitifë  Se  Margeon  qui  s'en 
H  [(tQiirneut  ai)  Mogol  çn  demandant  l'aumône. 
f^xirail  Manufcrit,  Voyc» Frix {U)du Sleit-, 
fe  du  même  Auteur. 

MARGOT,  (  Mlle  )  cclcbtc  Ponfcufe  3c 
VoliigciUe  Forûne ,  &  élcvc  de- De  Grave  Gil» 
)c  ,  dsfauta  dans  la  Troupe  de  Dolct&laPlacc» 
^  U  Foire  Sf  Laurent  1 709,  On  joua  pendant  Iç 
cours  de  cette  Foire  ta  Pièce  PanEoniipQC  intira* 
lée  tes  Foi^ns  de  Léda,i-'AuKui:  par  tn0aveit> 
lance  pour  la  jeune  Oanfeufe ,  qui  avoir  alors 
dû<-htiil  21U ,  ft  ctott  grande,  bien  faite ,  &  trâs* 
folie  ,  lui  fit  don  de  fcs  honoraires.  Madèmoj- 
felle  Margot  demeura  trois  Foires  conféauivet 
^ans  la  Troupe  de  Dolet  >  &  pafià  enfuite  dans 
(^  du  Siflur  5.£dme,  où  elle  bctUa  t>caucQgp> 
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Elle  Aimt'  déplus  âc  Grave  en  Province  :  un 
ignore  ce  qu'elle  rit  devenue. 

Margpt  ,  (  la  Mie  )  Ballet  en  fonne  de 
Conccao  Comique ,  précédé  d'un  Prologue , 

Sac  Mefficurs  Panard  &  CarvUt ,  non  imprima 
:  repréfeuté  au  Tliéarre  de  l'Opéra  Comique  , 
te  Samedi  24  Septecobtc  175;.  précédé  det 
jimours  des  Indes. 

■  Le  Prologue  eft  tout  en  profc  ,1a  première 
icéne  eft  entre  un  violon  de  Village  .  peredd  * 
Margot ,  Se  h  fœur  du  violtm.  Le  père  voulant 
fyife-ctSét  les  bruits  qui  courent  ttir  le  compte 
de  fa  fille,  aréfoIud'afTcmblcr  tousfcs  AtnajiS 
£c  de  les  falrç  danfec  avf  c  elle ,  pour  pouvoir 
décider  de  leur  rticrite.  Les  Atians  s'aficmblenr, 
chacun  d'eus:  à  l'honneur  de  danfer  avec  Made- 
moifelle  Margot.  Pluiieurs  veulent  l'enlever, 
mais  cet  avantage  eft  réfervé  à  Lcandre ,  jeune 
Genttltiomme  aimé  de  la  belle,  &  favorirépar 
la.  tante.  Cet  cnlcren:icnt  fé  fait  malgré  le  père* 
&  n'cmpêclje  pas  l'exécution  du  Ballet.  Extràt 
Manufcrit. 

MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragi- 
Cojucdieen  cinq  aâes&en  vers  deM.frtï&frt, 
icprélcntcecn  1^40,  Paris, Courbé  1641,/^. 
du  Th.  Fr.  année  1640. 

MARI  £  le)  CONFONDU.  Voyez  Gior^é 
Dandin. 

Mari  (le)  cuwBUît,  Comédie  en  un  a<5le. 
&  ai  profc,  avccundivcrtiflêmcnt,  Mufique 
de  M.  Grandval,  par  M,  d'j^llai/jvai ,  rcpré* 
fentiele  Mardi  17  Juillet  i/ji.  précédée  du 
JaloHx  défabufê.  Paris,Briaflcin.  Hifi.  duThéa^ 
tr$_Frasem  foaaét  1731. 

Oii 
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I^et  déhatt  dH  Mariage  ^  Canevas  Italien ,  mis 
•u Thçacxe parM.  Rifcohem  1; pete ,  repréfenté 
pout  la  pccmiôie  fois  le  Jeudi  S  O^tobie  171a. 
}Â.  Ri);pobo«i  %  Ucé  \ç  iuye^  du  Mari  dupé, 
ffune  p^cçe  Italienne  imitull;e  VArmida ,  dy 
Caldçiati ,  ^  ce  dFrnipi  r4voil  p;:is  de  1%  ôij/ir' 
na  de  Plailrc.  .î^»/  Extrait. 
MA^I  (  le  )-  Gahcpn  ,  CepiédJe  Françoife 
*  en  vers  &  en  ttws  aaes,  au  Tbéauc  Italien  ;- 
pac  M.  de  £01^  >  leprciientép  pour  U  piemiére 
ioislf  Sapçdi  iq  Février  1741-  Extrait,  Mtr- 
çurç  de  franft ,  ntoif  tf4vriî  1741.  p,  789. 
Paris ,  Piault  pcre, 
Wa  W  (  le  )  JouEU»,  Vojrex  Serpilla  èl^ajocêOt 
Man  (If)  pRpFÉRi  ,  Opéra  Coniique  en 
unfiàc,  de  M'i'^-^g'ïrcpcéfcntélcgaïncdi 
Il  Août  17 jé*  précédé  d'un  Prologue  de  I4 
componrif^  de  M.  faitari ,  imp.  toinç  IX.  du. 
XhéAtrp  de  1^  Fojre, 

Maki  (  le)  KETRoDvi ,  Comédie  en  un  aâe 
en  profe ,  avec  un  diveniflèmenr ,  Mulîque  de 
"iA.  GifUers ,  par  M,  Dapcturt ,  imp,  dans  (es 
tiËuvtet ,  fSf  leprércncée  à  la  fuite  de  YEtiU  det 
•Mcris,  le  Mercredi  19  oapbrp  1698.  ffi/l,  . 
/tu  Th.  Franc,  année  i6t)§. 

Mari  £  le  )  sans  Femme,  Comédie  en  dnq 
^es  &  en  vers ,  de^.  MonijUitry,  irop.  danf 
Ifs  jSuyrts,  ^  rcprsfenEée  fur  le  Thpaire  de 
rHÔteJ  de  Bourgogne  f  n  nîfS  3 .  Bifi.  (k  TA.  Er^ 
àr.née  166^. 

Makj  (  le  ]  supposé  ,  Canevas  Italien  cq. 
trpis  a^s ,  reprcfcncc  une  feult  fois  \ç  Vp(^ 
dredi  7  M»  174J.  Sapf  Extrait,  ^    . 
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Maiiis(I«)  sans  Femmes»  CÎaflcVas  Ita- 
lien en  un  iâe ,  tepréfcnté  une  ftfule  fois'  le 
Samedi  li  Décembre   174I.  Sans  Extrait, 

MARIAGE  (  le )  CLANDESTIN .(  Hww 
tente  travagliata.  )  Canevas  Iralien  ca  cinq 
ftftfes ,  repréfênré  pour  U  prendére  foisltf  Ltmdi 
i4Fémer  1718^ 

ACTEURS.  * 

PantAlok. 

Liiïo,fih  de  Pant^M ,  ami  dt  Marte* 

Le  DoctfUR. 

Mario,  JÎ//  Jh  Dofîtur ,  ami  de  Lélîot 

f  I.  AUm  i  A ,  femme  de  LéUe^ 

S I  L  V  J  A  ,  BÏ/f  e  J«  Dedeur. 

SCAKAMOOCflE,  totuim  dt  SUvûtt 

ScAVm  ,  valet  de  Mari». 

hap:ine  efl  à  I^erraft. 

-  \À\\o  efl  marié  fecrétemelit  avec  FlamlnUi 
'*>  Pantalon ,  fon  pete ,  ne  fçait  à  quoi  attrlbucE 
«l'ablèncc  de  Ton  âb,  ne  le  voyant  prerque 
»  pliis  chez  lui  ;  il  lui  en  demanda  U  cau^  ud 
:u  peu  vivement,  &  lui  donne  même  des  coups 
:m  de  bâton .  fui  le  prétendu  dérèglement  de  £k 
M  vie ,  car  il  ^ore  fon  q^riage  avec  FktnJBta. 
.**  Lé&o  lut  £uc  enrcndre  qu'il  ne  doit  pas  s'éton- 
»ner  s'il  ne  le- voit  ptefque  jamais  chez  lui, 
» 'qu'il  pafle  la  plupart  diXtemps  chez  fes  amis, 
u  Se  chez  des  S^avans ,  pour  étudier ,  Si  pouc 
»  être  en  étu  de  palTct  Doâcur  :  qu'il  y  pafTe  la 
'^'{ilûpart  deiimiits  à  Utc  les  Uvrts  ^\oa  iul 
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M'préte,i^a7ant  point  d'at^nt  pouf  en  aciierer^  - 
u  Pantalon  eâ  G  fott  attendti  du  difcours  de 
»  fon  fils ,  qu'il  eii  pleuce ,  &  £e  tcpent  amé> 
»  temcnt  de  l'avoir  ftappé.  Il  lui  donne  deux 
■>  cens  écus  pour  acheter  des  livres  ,  &  s'ea 
w  vï  le  plus  coûtent  du  monde.  Le  reAc  de  li 
»  pièce  eii  dénué  de  toute  forte  d'intiigue.  Tout 
V  iBrle  fut  Lélio  Se  Flaminia  •■,  celle  ci  ctoii  que 
M  JUlio  a  UFie^aîtieOe ,  £c  Lélib  croit  de  Ctm 
M  coré  que  fa  femme  a  un  amant  >  ce  qui  donne 
ujieu  à  cette  croyance  ,  c'en  que  Mario  ajtue 
M  effeâivement  Flaminia ,  ^  ne  fcfait  comment 
»>  faire  pour  déclacer  fa  paflîoD ,  àc  pour  brouil- 
»  1er  Lclio  avec  Ta  femme.  11  a.  recours  à  Scapki 
»  fon  valet,  qui  par  quelques  fourberies  aÔez 
»  plartcs,  fait  en  fonc  que  Lélio  parle  d'amour 
nà'Silvia,  dans  le  rcmps  que  Flaminia  eft  ca- 
»  ehée  au  coin  du  Théâtre.  Mario  vient  ^re 
via  mêmectiofeà  l'égard  de  Flaihinia,  Se'  lui 
»  déclare  fa  pafÇon.  FUminta  le-,rebute ,  &  e& 
»»  fort  étonnée  ,  dit-elle  ,  que  Mario  lui  parle 
«  d'amoiiii  étant  R  bon  ami  de  foD  nufv  L* 
nfcftic  dtiU  par  l'arrivée  de  Lélio  ,'qâi  trouve 
M  Mario  avec  fa  femme,  ce  qui  le-conâime  dans 
ul'Uée  qu'il  a  qu'elle  ne  lui  cft  pas  âdétc. 

"Les  voilà  donc  brouillés  enftmUe».&  û 
■w  fort ,  que  f  Uminla  quitte  fon  miari , 6c  Ibft 
•*  de  chez  lui.  Elle  fe^  retire  chez  le  -Ûoâcur» 
»  «tendu  que  celui  ci  était  accouru  au  bruit-, 
-  »  dans  le  Rmps  qtre  Lélio  qucrelloit  A  fenunr. 
»  Silvia ,  qui  efl  niécc  du  Dodeur  ,  la  reçoic 
«gracieufcment  en  attendant  qu'où  faffe  la  paix. 
'»  Scaramoucbe  n'ell  pas  plus  cornent  que  les 
'*»^awies,  parce  -qu'étant- wpaideBoDli}^^  <à 
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*>  FetTfltff-,  pont  époufcr  Sitvtâ ,  il  s'en  trouvé 
»  pcéfem  iosfque  LcUo  parloir  d'amour  à  Sîtvïa, 
*>  &  pat  confêqucnc  il  croit  qu'elle  lui  eft  in- 
■-  «fidcle. 

»  Le  dénouemetu  de  la  piéc^  n'éA  pAS  p\aa 
u  iniérelTant  que  le  relie.  Pantalon  trouve  Fla- 
*<  minia  rcttlc ,  &  ne  la  cotlhcinànt  point ,  il  e(t 
»  charmé  d'avoir  Ëiit  cette  lencontre  ;  il  U  quei"- 
M  tionne ,  &  lut  demande  qui  elle  €A  i  Flaml- 
•>  nia  lui  dit  qu'elle  voudroic  bien  entrer  en 
»  fcrvicc  dans  quelque  maifon.  Pantalon  ne  Ce 
»  hk  pzi  prier  longren:ip5  pour  conclure  Ï9 
»  marche ,  &;  dit ,  que  puifqu'il  ne  volt  prcfque 
f  plus  fon  fils ,  Se  qu'il  ell  leul  dans  fa  mairon , 
•»  il  va  prendre  cette  fille  ,  qui  aura  foin  de  lui , 
»  &c.  Flaminia  l'affure  de  fon  actertion  pour 
*>  fon  retvicc  î  Se  qu'elle  le  regatdera  toujours 
»  comme  fon  père  .  &c.  Us  rentrent,  Lélio-^ 

*  qai  elt  fort  en  peine  de  f^avoit  oit  c(ï  fa  fem- 
*>  me ,  la  voie  fonirde  chez  Pantalon ,  qui  cil 
"aveceUe,  il  va  auilïtot  à  elle  «  pour  ta  faire 
.wpalfct  de  fon  côté  i  Pam^on  querelle  fort 
»  fils  >  &  lu)  dir^  quil  eft'  bicti  impudent  d'ea 
■•  vouloir  encore  à  une  fille  qu'il  vioit  de  pren- 

*  dre  à  fon  fervice.  Mario  arrive ,  qui  écl^r^ 
*Ie  my^ere,  &  dir  à  Pantalon  que  c'efl  la  fem- 
*>me  de  fon  fils  ;  qu'il  a  été  caufe  de  la  défu^ 
f>  nion  qu'il  y  a  eue  eiKt e  eux  deux  ,  parce  qu'et 
*•  feâivcmcnt  il  l'avôît  aimée ,  fans  en  avoir 
w|amaïs  été  aimé ,  Se  quil  e^  d>lig;é  de-  rendre 
»  ce  témoignage  à  la  vérité  ,  ^  que  Flaminia 
»  n'avoit  jamais  aimé  que  fon  tnari  ,  Se  que 
«toutes  les  rufcs  dont  Scapin  s'ctolt  fcrvi, 
yavoicnt  été  imuiles  pour'-la-rendtf  infidèle  », 
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»  &c.  LéUo  fe  jertc  aux  pieds  de  fon  pcre ,  Ar 
»  lui  demande  pardon  de  lui  avoir  caché  fon 
»  mariage.  PamaloircmbcaflefonfUs&FIanit- 
»nîa,  &  cmtnéne  le  maii  Se  la  femme  cbex 
»  lui.  Scaramouche  époufe  Sitvia  ».  Extra.it 
Manuftrit. 

MabiagbC  le  )  d'Arliquin  >  Dîvertiflement 
à  la  muette  &  par  Ecriceâux ,  en  trois  acles  , 
avec  un  Prologue ,  d'un  Auteur  Anonyme ,  imp, 
&  repréfenté  le  i6  Juillet  171 1.  parla  Troupe 
de  Dolec  &  La  Place. 

Mariage  (le)  c'Arleqoin.  Voyez  Fùrt 
Galante. 

MaRIACE  (le)D'ARlEQUIN  AVEC  CoLOM- 
,BiNE ,  PAR  JupiTër  ,  Pantomime  reprcfenrce 
aux  Marionnettes  de  Bien&ii  ,  Foire  S.  Ger- 
man  ,  le  Lundi  17  Février  17^^.  Affchei  di 
B«u  Ut. 

Mariace  (le)  de  Bacchus  et  d'Ariad- 
NB ,  Comédie  héroïque  en  trois  aâes  Se  en  vers 
libres ,  avec  des  machines ,  un  Prologue  auSî  en 
vers  libres ,  Se.  des  diveniûcmens ,  MuGque  de 
M,  Molière ,  par  M.  DeviiJ ,  Paris ,  Le  Mod- 
iiicr,  167Z.  &  rcprcfcntce  le  7  Janvier  de  la 
même  année  fur  îc  Théâtre  du  Marais.  En 
léSf.  lotfque  cette  pièce  a  été  remifc  au  Thca- 
rte ,  l'Auceitr  y  ajouta  de  nouveanx  divertifTe- 
mens ,  d<Mit  le  Sieur  Lalouetu  Ht  la  Mufiqae. 
■flifloire  du  Th.  Fr.  année  i6yl. 

Mariace  (  le  )  qe  Momus.  Voyez  Ven- 
geance de  Tirépas. 

Mariage  (Te)  de  rien  ,  Comédie  en  un 
jaâe  Se  en  vers  de  huit  fvllabes ,'  de  M.  Ment- 
"ivry^imp.  dau  fo  <Euy[es,  &  leprcfentéC' 
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ftir  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  BoitfgogQc  ca 
1660.  Hifl.  duTh.  Franf.  année  1660. 

Makiagb  (le)  dv  Caprice  et  delaFo- 
liE.  Voyez  Câpric4.  (le) 

Mariage  (  le  )  en  l'Air  ,  Parodie  critique 
de  ta  Tragédie  lyrique  de  Perfée ,  en  un  aiàc  , 
pat  M.  Carolet ,  non  imp.  repiéfencée  au  Théâ- 
tre de  l'Opéra  Comique ,  le  Metcredî  i  j  Mark 
1737- 

L'Auteur  a  fuivi  autant  qu'il  lui  a  été  poffible 
Pouvrage  qu'il  a  parodié,  &  n'a  point  changé  les 
noms  des  Aûcors.  Céphée ,  Calfiope  &  Méto- 
pe paroiflent  dans  une  extrême  confletnation. 
Si  Médufe ,  dit  Céphée ,  fait  encote  un  coût  ' 
de  mon  Royaume ,  je  fetaî  ma  foi  bien  avancé. 

XAii.  Quand  le  péril  ^agrUilt.} 

ïiloini  mcDi  qu'un  Iloi.  lie  Tirfatic  ■ 

A  qui  donneiai-)e  ja  loi  } 
Je  ne  ferai  bientôt  plut  Roi , 

Que  d'un  peuple  de  pUirc. 

C A  &S10? S.  (  ^"^Deimii la  Cépaâai entait.) 

Junon  eft,  iw  fi|i  bien  biunc  ■ 
Aimei  iôn  ipeax  cft  ù  rare 
Que  loin  de  aCgn  loulutt  du  mal , 
Hk  SV  dcvroii  Ion  eltitne. 


'{■uiC^l'an  ïoui  en  fiiii  un  crirae.' 

Ca&ope  fait  confidence  i  McEope  qu'elle 
defline  fa  fille  Andromède  à  Petfée ,  Se  Mérope 
lui  avoue  naiurellcment  qu'elle  aime,  ce  Hérui  : 
II  iaut  ccpeodatit  l'oiditier ,  dit  la  Reine;  I^ 
Cboft  cft  impoJliblc  ,  rqiçnd  Mérope. 
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Je  me  meuri  iarCque  j'en  fuit 

Un  iDQœnt  délMWir , 
■  Oiii ,  dam  mon  ciu<]  ennui , 
Pat-iout  je  cherche  &  je  l'uii  , 
Pcriifc  ,  Fciféc  ,  Perfïc. 

Suit  un  nionologae  de  Mérope  >  8c  une  Ccéac 
cnire  Phinéc  &  Andromède.  Ce  Prince  té- 
moigne beaucoup  dé  jaloufic  :  ia  converfation 
jcû  incercorapuepar  une  tête  préparée  pour  ap- 
paifer  la  colère  de  Jtinon.  A  peines  t'elic  com- 
mencé ,  c^u'on  vient  annoncer  l'approche  de 
Médufe  :  Ccphée  entre  en  riatir,  &  dkfjue  Pei- 
fée  s'etl  aigagé  à  les  défaite  de  ce  monftre.  Le 
péril  que  Perfce  va  courir ,  iak  le  fujei  d'un 
entretien  encre  Mcrope  &  Andromède  ;  elles 
^avouenc  mutuelletnenc  fans  beaucoitpde  myC- 
tere,  la  pallîon  qu'elfe»  Ont  pour  ce  Prince,  Il 
vient ,  &  Mérope  fe  retire  par  ^fcrétion.  An- 
dromède le  reçoit  d'abord  froidement ,  mats  cUe 
s'attendrit  bientôt  ;  elle  Ibrt  cependant .  Si  &ic 
place  à  Mercure ,  qui  déclare  à  Perfée  que  les 
Divinités  s'intcrcflent  pour  lui.  Un  Cyclopc  Itii 
préfcme  une  épée  que  Vulcain  a  forge  lui- 
même  :  les  Nymphes  de  Pallas  apponent  de  la 
parc  de  la  DéeiTe  un  bouclier  énorme ,  Se  enfin 
une  Divinité  infernale  lui  met  fur  la  tcte  le  fa- 
iDeu§  cafque  de  Pluton  ,  dontia  vertu  e/l  de 
rendre  inviiîble.  En  vous  remerciant ,  dit  Per- 
^e,  je-vais  ntc  battre  à  coup- sûr  :3l  àm  «voiler» 
ajouterai .  que  IspoftédcéjnefiHsboDaiaiebS 
^  mon  béroïlhie. 

.   La  fcéne  change  &  leptéCence  Pantre  des 
Gorgones  :  Mercure,  avec  ùt  bag^iccc  enddcE> 
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tAéâafe.  Pcrfcc  armé  cofnîfjunnent ,  &  après 
pluficuTs  )ffzis ,  Uii  coupe  la  tcte  &  la  met  daiu 
un  fac  Les  Peuples  d'Ethiopie  chantent  fa  vic- 
toire. Dans  le  moment  on  apprend  qu'Andro- 
mède cft  dcftînée  à  être  la  proye  d'un  monflto 
envoyé  par  Neptune. 
Ccphée  &  Cafiiopc  paroiflcnt  au  défefp(rfr. 

C  A  s  s  I O  P  E.  (  Air.  De  U  hfojnt.  ) 
On  amjoe  1>  p'""'  enfant , 
Ah  !  qae  ce  TpcâsclE  «ft  toucbtat. 
CtpaiE. 


Andromède  attachée gu  rocirer,  attend  long- 
temps le  fecours  de  fon  Amant  ;  il  arrive  enfin , 
mais  avant  wutes  chofes ,  11  veut  que  le  pece  Se 
la  mcre  conviennent  avec  lui  des  artît;lcs  du 
mariage.  On  ne  fçauroit ,  dit-il ,  preridte  trop 
de  précautions. 

CHaVR   D'iTHIOFIEKS. 

(  Att.'Tmiarttu.) 
Le  monftrt  ■rancr  i'  grandi  fa»  y 

PI  USÉE. 
Jt  Vmoù  bitmOt  mis  bas. 

yoJU  Totic  affiirf  fiûie  , 

Tuclorccic , 

Tuchuetie, 

Lt  tutiBtktnttc. 

Le  Mcmftre  défait ,  on  ne  fôn^  pïits  qu'à  ft 
iréjoulr  I  Phinée  fuivî  ïfûne  troupe  de  coml^t' 
tans ,  vcat  ^oppofer  au  mariage  d'Andromède. 
Pcrfée  répond  qirtl  n'eft  pas  pc^i  de  ft  battre 
dans  l'appartement  d'tin  Roi ,  &  fbn  pour  cec- 
CÛnei  ce  dificieod  Vn  foomcnc  api  es  -on  yoft 
O  vj 
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revenir  les  combattans  des  deux  partis.  Peri&î 
ordonne  aux  fieii)  d'ailci  jouci  à  clim^c  mufètte 
dans  quelque  oAn ,  &  fe  bandant  les  yeux  .ivn 
un  mouchotc ,  il  tire  cnrnke  la  ccre  de  Médufe 
du  iâc  >  &  pu  ceae  vue  péicifie  Vhiiiée  Si  C* 
fiiite. 

PERSiE. 

^  Fin  de  TAik.   L'dibim  rU  ju'tjlfoit.  ) 

Xnfiiilî  <]Hittez  TOtrc  racbecte  , 

Pbinte  a  perdu  Ton  caijuct  , 

Et  vil  ^'eft  fiii ,  8l  «la  iju'ett  &i[. 

Un  Divertifiêment  &  un  Vaudeville. 

Ci^UiAi  KtâJintlU, 

(Wuat  fîlJe  toùjduri  rEclure  , 

^éihippe  daD)  ie  Carnaval  , 

<  kt  que  u  nuinan  i]U'elI«  simre  , 

M  mipTennt  au  mt^im  d'un  bal  r 
Ab  I  que  cet  i(pt&  tft  bial  ! 
Ccltbihe  de-Médufe. 

'Extrait  MaHufcrit. 

'  Mariage  (le)  ENTRE  iis  viVanï  «t  h* 
MORTS ,  (  /  tnatrimonn,  i  vivi  i  morti ,  )  Ca- 
nevas Italien  en  trois  ^Saa  ,  lepreiêfité  poui 
la  première  fois  le  Vendredi  z6  Janvier  171Z, 
Cette  pièce  eUt  moderne  y  on  en  ignore  l'Au- 
teur. .  ',      - 

T  Pantalon  a  depuh  longtemps  amtrafté  le 
M  mariage  de  Lélio  Ton  fils  ,  arec  Ftaminïa  , 
»  fîUe  du  Doâcur.  LéHo  qui  dans  le  comtnen- 
*)  cément  a  paru  content  de  ceric  union  >  de- 
»  vient  dans  la  Alice  amoureux  de  Silvia,qui 
M  après  la  vatxi  de  Ton  père  avoir  pafTé  dans  la 
»  maifon  ,  &  fous  ta  tutelle  de  Pantalon.  Celui- 
»  ci ,  épris  des  charmes  de  ia  pupille ,  &  \ai 
»  nam  Â  s'appcEcevoic  .de  la  pulÂon  de  iba  âlS| 
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méctk  aa  Dofteut  qui  efl  à  Milan  ,  Si  le  piie 
»  de  venir  au  plutôt  avec  fâ  fille  ,  tCTmtn«c  te 
»  marisge  concraâé.  • 

"  I)  arrive  que  le  jour  même  que  le  Doâeuf 
»•  &  Flaminia  te  tendent  chez  Pantalon ,  Mario 
«arrive  à  Venife  ,  Se  vient  loger  chez  Lélio 
»  fon  ami  :  il  apprend  pour  lors  ce  mariage  * 
»  qui  lui  ôie  une  Maltreflie  dont  il  cft  leiidrc- 
umentaimc,  Ainfi  les  Amans  Te  trouvent  tous 
»  dans  la  même  maifon  ;  Lélio  ordonne  ât  Ar- 
»Iequin  d'avertir  Silvia  de  fc  cendre  la  nuit 
»  dans  la  falle,  pour  y  pouvoir  parler  en  liberté 
nde  leurs  afFaties.  Arlequin  découvre  en  buvant 
nce  fccrec  à  Pantalon  ,  qui  pour  Airprendre 
»  fon  fils ,  Se  lui  faire  des  reproches ,  fe  trouve 
wati  reiidezi-vous  dée;uifc  en  fetnme-  Lélio, 
»  Flaminia .  Mario  Se  Silvia  viennent  dans  cette 
m  ùHc ,  Se  chacun  d'eux  prend  Pantalon  pour 
B  la  pcrfonne  qu'il  cherche  ,  &  lui  adfcllè  , 
»  Piln  des  fentimens  d'amour ,  &  l'autre  des  rc- 
B proches.  Sur  ces  entrefaites,  Arlequin  arrive 
B  par  bazard  avec  de  la  lumi^e  ;.  ils  fc  recotp* 
M  noiûeni  tous ,  &  fè  retitent  ûicpris  &  confus'. 

■•  Pantalon  pour  venir  à  bout  de  fes  deflcins', 
-  confie  Silvia  à  Scapia ,  &  lut  ordoniie  de  I3 
B  tenir  enfermée  avec  fa  ^mm»,  jafqu'ît  ce  que 
n  Lélio  ait  époufé  Flaminia^  &  a&n  que  Mario 
•>  ne  pniflc  apporter  d'cMaclc  à  ce  marhgc  >  ït 
"lui  ^i faire anelnfuhe  pat  Arlequin  ttaveftl 
B  en  cavalier  ,  8c  dans  l'inilant  que  ponc  Ct 
B  vci^ct  il  met  Tcpée  à  la  main ,  tl  le  fait  cm- 
uprifonner.  Cela  fitit ,  il  informe  le  Qoâeur  de 
"la  palËon  de  Flaminia ,  l'anlrtie  cancre  fa.  fille, 
ir&  k  pieîHe  dc-fe  ferviECOturecUedc  toute 
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»  ion  auTorïcé  pour  lui  faire  cpoiifer  LéCo  ,  k 
wqui  elle  cil  deAince.  Ce  dernier  averti  par 
*•  Arlequin ,  tire  de  prifon  fou  ami  M»io  ^  Se 
»  ils  vont  de  compagnie  chez  Scapin  :  cetiti-ci 
■>  indniidé  des  menaces  de  Lclio ,  lui  pconxt  de 
»  le  fervir  dans  fcs  amouis.  Pendant  qu'avec 
»  Silvîa  ils  concertent  ce  qu'ils  dravent  ùûre  , 
"  Pantalon  fe  ^t  entendre  ;  ce  qui  c^ge  Sca- 
>•  pin  à  chercher  quelque  invcmion  pour  Icf 
**  cacher  jil  fait  mettre  Lelio  &  Mario  par  lerrc^ 
M  &  s'y  mec  aulC  lui-mêtne  ;  ils  étendent  fur 
"  eux  des  tapjUTeries ,  de  ^çon  qu'on  puilTe  pren- 
»  dre  le  tout  pour  un  canapé.  Pantalon  encre 
»  dans  la  chambre .  s'entraient  avec  Silvîa  ,  Se 
»  s'aHîcd  fur  le  ptctendu  canapé.  Dans  cemo- 
»  ment  arrive  Arlequin ,  qui  dit  que  le  Ooo- 
»  teur  eâ  entré  en  une  ft  grande  colère  de  ce 
».qne  iâ  fille  ne  vouloit  pas  lui  obéïr ,  qu'il  l's 
M  tuée.  A  cette  nouveHe  ,  Mario  fe  lére  en 
w  fureur,  faa  tomber  Pantalon  ,  mec  l'épce  k 
>  la  main ,  en  (urani  qu'il  va  venger  Fbminia. 
"Pantalon  ^KMivantc  s'oifuit  ,  &  Arlequin 
»  âmt  l'aâe  par  quelques  lazzis,  avec  les  àâjrH 
^  du  ôtnapé, 

,  »  Au  troifiéme  aâe  ,  Arlequin  fait  peur  sa 
■  Dodeur ,  &:  lui  reproche  d'avoir  me  fa  fille, 
vLe  Do^ur  s'en  défend ,  dit  qu'elle  s'eil  tuée 
»  elle-même ,  Se  s'enfuii  tout  effrayé.  Flaminia 
"  couverte  d'un  voile  fort  de  la  maifon ,  Se  fiûc 
■■une  plaifante  Ccéne  avtc  Arlequin  ,  qui  la 
»  prend  pour  une  ombre  ;  elle  le  laiflc  dans  Coa 
>•  erreur ,  Se  lui  ordonne  de  dîic  à  fon  pcre  & 
*>à  Pantalon  qu'dle  les  tourmetnera  ctetne(* 
plooeni  ,.pQiu:  satàz.  été  caufe  àeSa^-taoït,  Sur 
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'jf>  ce  que  Flatnlnla  a.  &it  enicndreà  Arlequin, 
-w  Scapin  iiiYCnEC  une  iburberie  ;  il  £iit  croîic4 
a  Paiitiilon  que  Silvia  l'etl  jcttéc  par  la  fenècfe> 
-nqucfon  ombie  lui  cil  appaiiie,  qu'elle  lui  z 
-»  juré  qu'elle  ne  celTcra  point  de  le  tourmenter, 
j>  Arlequin  die  U  même  chofe  au  Doreur  de 
»  celle  de  Flanunia.  Les  vieillards  effrayés  ont 
1*  recours  à  Scapin ,  qui  leui  am^ne  Arlequin 
■■rdcguifé  en  Magickn.  Celui-ci  &ii  une  con- 
u  furation ,  &  il  a  girande  peur  en  la  pronoiv- 
»  çaot  i  les  ombres  paroiÛenc ,  Se  difenc  qu'elles 
»  ceJlcront  de  tourmenier  Pantalon  &  le  Doc- 
•  teur  ,  pourvu  qu'ils  confenienT  par  écrit  que 
»  Lclio  époufe  Silvia ,  6c  Mario  Flaminia,  Ce 
*r  confenicment  iigné  par  les  vieillards,  les  Om- 
"bns  prétendues  redécouvrent,  Se  la  pièce 
H  Enir  par  ce  double  mariage  •>,  Mtrturt  du 
moitdtFévrier  tjti.p.  117-130, 

Mariage  [  le  )  fait  et  romph  .  Comédie 
«njrois  aâcs&  envers,  par  M.  Du  Frefny  , 
împ.  dans  Tes  Œuvres ,  repréfcnrée  le  Vendredi 
i^Fc'wier  1711.  Hifioire duThéatr*  Franc, 
mnnét  172 1. 

.  Mariage  (le)  paît  ii  rompv.  Vt^ez 
Farvtnu.  (  /(  ) 

.  Mariage  (  le  )  ïait  par  craikm  ,  Ca. 
-médie  Françoire  en  prefe  &  en  un  aâe ,  m 
Théâtre  Italien ,  par  M.  Mormnt ,  [cprcfentée 
uncfenle  fois  teMercicdizS  Juin  vjiQ.Sani 
■ExtrM.  . 

•«LeiS  Juin(i7;o.)  les  Comédiens  Itanem 
frdonnérenr  la  ptemiéte  rcpréientvicn  d'une 
.■V  petite  pièce  nouvelle  en  profe  &  en  un  a<^e 


jn.Guu^k 


jiS  MA 

"que  le'  public  n'a'  pas  goâcée.  Elle  n'a  éré 
■M  jouée  qu'une  feule  tois -.  Mercitre  de  Fra»- 
ce  ,  moif  de  Juin  II,  vol.  pag.  I4O1. 

Mariage  (le)  FORci ,  Comédie  B^let  sn 
trois  ades  &  en  ptofc ,  de  M.  Molière ,  repré- 
icntée  au  Louvre  les  29  &  j  i  Janvier  1 1Ï64.  Se 
fur  le  Théarre  du  Palais  Royal ,  en  un  àStt , 
avec  quelques  changemens ,  &  îans  divadOe* 
mens ,  le  I  j  Février  de  la  même  année ,  împ. 
de  cette  dernière  manière  dans  le  Rccueil-des 
pièces  de  cec  Auteur.  Hî^.  du  Th.  Fraitf, 
année  i66^t 

Mariage  (  le  )  infortuné.  Voyez  -tirifl^ 
elée. 

Mariage  (  le  )  par  Lettre  dk  chancb» 
Comédie  en  un  3.6k.  Se  en  vers ,  avec  un  di- 
vertilfttnenr ,  Mulîque  de  M.  Grartdval,  pac 
M.  Fe^ofi,  (  Philippe  )  Paris  ,  Praulc  fils^ 
&  reprcfentée  le  Mercredi  ij  Juillet  lyjj.prc- 
ccdée  de  ta  Tragédie  de  Rhadamifle,  Hifi,  du 
Tk  Fr.  année  lyjj. 

■  Mariage  (le)  par  Lettre  ce  change. 
Comédie  Françoifc  en  profe  &  en  un  a^le ,  aa 
Théâtre  Italien ,  pat  M.  Dalençon  ,  tepréfen- 
tée  pour  la  première  fois  le  Dimanche  28  Juil- 
ler  1 72b.  f  tombée  &/a«ï  Extrait.  )  Le  fujct 
■de  cette  pièce  cQ.  tiré  d'une  hiftorieiie  du  Mer- 
cure galant  ,  fous  te  même  titre. 
.  Makiage  (  le  )  HoupD  PAR  Arlequin 
TROTicâ,  Pantomime  rcpréfentécâ  la  Foire 
'S.  Lauiflit,  par  la  grande  Troupe  Traltccne,  le 
-Dimanche  29  Juin  1749.  Affichey  de  Baudet» 

MARiAGE(le)  SANS  Mabiagi  .  Comédic 
en  cinq  aâcs  &(.  zp.  vers  ,  de  M<  Marul^  le^é^ 


jn.Guu^k 


fentce  fur  le  Théâtre  au  Marais  en  1671.  impk 
I^s,  léyi.  MJf.  Ju Th.  Frarf, année  i6yi. 

Mariage  (le  triple ) Comédie  en  un  aâe 
&  en  profe ,  avec  un  Diverciffcment ,  de  M. 
Dtflouches ,  imp.  dans  fcs  CEuvtes ,  Se  repré- 
iemée  ]f  Mardi  7  Juillet  171 6.  précédée  de  la 
Tr^die-dc  Bérénice,  tfifl.  du  li.  Fr.  attn^ 
1716. 

.  Mariages  (  les)  assortis  , Comédie  Fran- 
çoife  en  vers  Se  en  trois  aâes ,  au  Théâtre  Ira- 

Éen.parM.  l'Abbé  de  Voi repréfemce 

pour  la  première  fois  le  Lundi  ioFévrieri744. 
Paris ,  Ptault  père.  Extrait ,  Mercure  de  FraH' 
te ,  Avril  I744.  p,  79J.  &  jidvamts. 

Mahiages  (les)  de  Canada,  Opéra  Co- 
mique en  un  aâc ,  de  M.  Le  Sage ,  Mulique 
des  divctriflenicns  par  M.  GilCitrs ,  repréfenté 
an  mois  dcJuiU«  17J4, précédé  d'un  Prologue 
mtitiilé  La  première  repréj'entation. 

Cette  pièce  cft  imprimée  toDK  IX.  du  Thé»< 
ne  de  Lt  Foire. 

Mariages  (  les  )  faits  par  sui>£hcherie  j 
Canevas  Italien  en  trois  aâes,  lepréfenté  une 
feule  fois  le  Lundi  n  Juin  17^,1.  Sans  Extrait, 

Mariages  (les) MAL  assortis,  Canevas 
lulien  en  trois  aâes ,  repréfenié  pouE  la  pre* 
mlére  ieis  le  Jeudi  4  Août  1740. 

MARIAMNE.Tragédied'Alcxandre/ïlïr. 
</)f ,  repréfentée  en  1610.  fut  le  Théâtre  d« 
l'Hôtel  de  Bourgogne,  imp.  tome  III.  des  (Ei> 
vres  Dramatiques  de  cet  Auteur.  Paris, Quçf- 
nel,  léij.  Hifl.ditTh,Fr.Minfei6io. 

Mariamne  ,  (  la  )  Tragédie  de  M.  'ïrxflan, 
fepr^fentée  eq  i£iiï. f^ Je  Tliéaue du.M3Cai% 


Paiis ,  Cotubc ,  i6}j.  dernière  édition ,  Vtàs-i 
Flahaulc,  1724. 

Revue  Se  coirigce  par  M,  Rot^tau  ,  Puis  , 
Viàot,ï7ii.Hifi.duTh.Fn  année  17)6. 

Mariamne,  Tragédie  de  M.  àtVvUaire, 
reprélénlée  le  Lundi  6  Mats  i7Z4.Ativie  du 
Deuil,  retouchée  par  l'Auteur,  &  donnée  l'an- 
née fuivantc  fous  le  titre  SHérodt  &  Mariam^ 
ne.  y/aytL  Mérodt  &  Mariaime.  M^.  du  26. 
Fr,  année  1714. 

M^  HlAMKE ,  Tragédie  de  M.  l'Abbe'  Nadaî^ 
fepréfcntéc  le  Jeudi  ij  Février  17XJ.  fuîvie 
de  la  Comédie  du  Mariage  forcé ,  &  imp.  daris 
les  Œuvres  de  M.i\^d(^rparis,Bri»lIbn.  fT^. 
du  Théâtre  François ,  armée  172J. 

Mariaunc  (  Suite  de ) Voyez  Aîsrt (la) 
des  tnfam  i£Hérede. 

MARIANNE ,  Opéra  Comique  en  un  aûe  , 
avec  un  divertilTemeiit  &  un  vaudeville ,  de 
McfileuEï  Panard  âc  Favori ,  non  iwp.  repié- 
fenté  le  Dimanche  }  Février  I7}7.  précédé  àa 
VaudevUU ,  Prologue ,  &  de  la  Fiétcfau  titre. 
Opéra  Comique  en  on  aâe. 

Le  fujet  de  cette  Pièce  efl  tiré  du  Romaa 
que  M.  de  Marivaux  adonné  fous  le  même  titre, 
les  ppncipaux  caraâercs  y  fosr  confccvés ,  Se, 
les  Auteurs  en  le  mettant  en  aâion ,  n'ont  ùôK 
qu'ajourer  le  dénouement.  Là  fcéne  fe  paUê 
chez  Madame  de  Miran  ,  mcre  de  Valville  « 
amant  de  Marianne  :  Madame  Du  Tour  y  vïenr 
v<)ir  cette  ifîlle ,  dont  elle  avoir  eu  foin.  Sa  dis- 
pute avec  le  Fiacre  n'a  point  été  oubliée ,  elle 
paroilToit  trop  bien  placée  au  Théâtre  de  l'O 
IKia  Cotniquc  ApEèstjuelques  petits  coofiei^ 
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Mjlflie  Du  Tour  quitte  Maridntae  pour  aller 
donner  des  inflruûions  à  M.  Du  Climal,  VaW 
ville  déguifé  en  Laquais ,  «met  une  lettre  à  fa 
belle.  Marianne ,  après  l'avoir  lue  ,  teconnoil 
fon  Amant ,  il  fe  Jette  à  fcs  pieds.  Dans  ce  mo- 
ment Du  Climal  les  furprend  :  Matiannc  fe 
retire.  La  fccne  de  l'oncle  &  du  neveu  rivaux 
cft  affcz  plaifante.  Valville  avoue  fon  amour  à 
Du  Climal ,  &  l'accufc  de  reffcntir  la  même 
paffion. 

D  u  C  L  I  M  A  L. 
"  Quoi  patM  que  j'ïi  de  Tamvut.....  ie  I»  pid<  ih-je  , 

»  your  une  aimait  enftnt ,  que  j*  •'tut.  ptr  lendreflê 

»  t*  Miu  dire ,  pai  cbaiiié,  loi  meubler  une  peiiLC  ch^itii«t 
(Alt.  /'a0k  idmaajiêinirfiûn.} 


VALVILtE.  ^ 

Ob!*raJnieti(.  lire  peut.  Moollciirr        '' 
^M  (out  n'en  loycE  pat  ctpaU*. 

LlifpocrJfie  de  M.  DuCBmalfemânifefle 
dans  une  autre  fl:éne  qu'il  a  avec  Matiannet 
&  il  a  la  honte  d'être  raillé  par  Vdïville ,  qui 
entend  une  partie  de  fa  converfation.  Marianne 
y  cft ,  comme  dans  le  Roman ,  tcconnoilïàntfe 
Se  génircufc  i  l'excès  :  fa  vertu  eft  auffi  digne- 
ment rccotnpcnfcc.  A  la  fin  de  la  pièce ,  M. 
Dorfm  fils  de  Mïdamc  Dorfin  ariivc  de  la  Ro- 
chelle, avec  le  Payfan  à  qui  il  avoir  renûs  la 
fille  que  fa  femme  en  mourant  venoit  de  mettre 
.au  monde.  Ccrce  fille  qui  a  été  envoyée  à-Parts 
pour  mettre  en  apprenrifli^ ,  fe  trouve  enfin 
être  la  jeune  Marianne ,  qui  «ft  alors  ches 
Madame  de  Miran ,  &  dont  ValvtUe  efl  fi  éper- 
..duetneoc  asMiueux*  Jrlaclamc  àfi  Miiaq  pâe 
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Doifïn  de  conTcoiii  à  l'imion  de 


T  A  L  V I  L 1 1. 
m  Ccft  runiqiw  bonheur  ah  j'tTpiK. 

l  Ain.  Là  jameifiMU.) 


DORS  IN.    . 
De  toDtc  niMi  (met 
J^ppniBire  toï  feui. 

MADAME     DOtlSIK.  * 

Tciminott  l'aS^tc. 

MADAME    MIRAN. 
Ci-gUece  iOuT'cy, 
,Qui  lui  donne  ufi  pcic 
Lui  donne  un  nuTi. 

Suit  OD diVenifTement  Si  un  VaudeviUe.doaz 


Voici  deux  couplets. 

Ne  compcoiu  poioi  fur  l'hooimiii 


L'iinniiTCufc  ctmnoiffince , 
Se  fiUt  Ici  promptemcni , 
Au  fpcduh  clic  commence  , 
Une  TiPiie  l'artnce  : 
CbaUlol  fait  U  (Unoiie««n(. 

■     Extrait  Manufaà. 

MARIE  STUARD  REINE  D'ECOSSE . 

Tragédie  de  M  ■  Regitault ,  teptéfetitéc  en  t  £  ï  9. 

Paris ,  Quinet ,  16  j  jj,  //^,  etu  Théatrt  Franf. 

année  léjj), 

\a^  ï£co^i ,  Triafàliç  de  Mmtçbrifi^. 
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Maiub  SnjARD  Reine  d'Écossb  ,  Tragé- 
die d£M..Bùurfauit,imp^dimsCes(Siavtcs,Sc 
rppiéfenice  le  Vpidrcdi  7  Décembre  itfSj. 
ffi/toire  du  Th.  Fr.  année  i6S  j. 

Marie  Stdard  .Tragédie  de  M.  *  *  *  imp." 
Palis ,  Praulr  fils ,  3^  rcprélènrcc  À  l'puvercure 
do  Tbéacre,  le  l'Undi  }  Moi  1754.  fuivie  da 
Mari  retrouvé.  Mifl.  du  Th,  Fr.  année  1734. 

MARIE  (  le)  ÉGARÉ  ,  Comédie  en  un 
aâc  &  en  piofe ,  de  M,  Odiernt ,  non  imp. 
9c  rcprcfcntée  Iç  Samedi  1 4  Novembre  17^9/ 
précédée  de  la  Suivante  défintértjfêt  ,  &  de  la 
Méprife  ,  pièces  nouvelles  d'un  aâe  chacune» 
Myi.  dulh.Fr.  année  1759* 

MAKié  (  tc)sj^Ns  i-E  sçAVOiR  ,  CcHnédJe 
en  un  aâc  &  en  proTe ,  de  M.  Fagan ,  Paris , 
Prauic  fils ,  Se  repréfemée  à  Fontainebleau  le 
Jeudi  11  Oâobre  17^5.  précédée d'y^fr/t  & 
Thyejie  ,  &  à  Patjs  le  Vendredi  8  Janvier  1740. 
à  la  fuite  de  la  Tragédie  dp  Bajoê^  Hifioir* 
ditThéatrt  Françoii y  année  I74^^P 

M  ARIGNIER .  (  N le  )  AiKur  Forain  , 

,  au}outd'hut  vivant  ,  a  donné  au  Théure  dp 
l'Opéra  Comique  : 

La  Pantoufle,  un  aéle^  i7t9' 

ÇyDïPpp,upa^,avcçun  Prologue,  1731. 

En  jsfiété  avec  Mejfieuri  PaHard  &  Pontau» 

Argînie,  troif  aae5,I7i9. 

MARIS  { Ips  )  JNFIDELLES.  Vo^e?  Jfpa^ 
rtiipei  \  ks  )  tTomptufet ,  oa  Les  MarU  infi', 

.^Amsi\iis)  SAKS.  FeM4iB»,Çtfwvas  Italien 
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cil  un  Kte ,  tepieâmté  une  feule  foU  li  Siunedi 
il  Décembre  1741.  Sam  Extrait. 

:  MARIVAUX.CN-.CarletChambUinde) 
àe  l'Académie  FrançoUè  ,  Aureur  vivant  ^  a 
corapofë  pour  le  Tbcaire  François  : 

'  La  Mort  d'Annisal  >  Ttagéciie,  1710. 

Le  DÂnOCEnbnt  imprévu,  Comédie  eft- 
profe  &  en  an  aâv,  iuivk  d'un  dtvert^bnent,- 

1714-  ' 

Les   PETITt    HOMMES  ,   OU   tlslE   UE   tA 

Raison  ,  Comédie  en  profc  8c  en  trois  aâes  , 
précédée  d'un  Prologue  aulG  en  pcofe  ,  &  flù- 
viBifun  divertiflcment ,  17Z7. 

La  Surprise  be  î-'Amour  ,  Comédie  en 
profe&ennoisaâes,  1717. 
'  La  RiomoM  bes  Amours  >  Cométfie'enP 
ptofe&  en  un  aâe  ,  17}!.  Cette  pièce panit 
fous  le  nom  du  Sieur  de  la  Cléde, 
■  Lee  Serme^s  indiscrets  ,  Comédie  en- 
ftoteScei^^ÊÊ^  aÂes,  17^2,  4 

Le  PExlUPtAÏTRE  coRRici  f  Comédie  en 
proft  &  en  trois  aâe« ,  1 7  ]  ^ 
-  Le  Lfics-i  Comédie  en  profe  ^  ai  on  aâe, 
17  ié. 

La  Dispute , Q»né«^  en  proTe  Ace» on 
aâe,  Ï744. 

Le  Préjuge  vaikcu  ,  Comédie  en  profe 
*  çn  un  aâc,  174^/ 

Et  au  Théâtre  Italien, 

L'Amour  et   u.  Viitrri  ,  Comédie  en 
pcofe  en  trois  aâes ,  précédée  d'un  Prologue 
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Afl.i.EQirjN  pow  PAR  L  AkroOR. ,  Gomedtc 
en  pcpfe  &  en  un  aûe  ,  1710, 

Ljl'Svrpiuse  de  L'AfcfouR,  Comédie  en 
profe  A:  en  trois  adcs,  171». 

La  Double  Imcohetamcjï,  Comédie  en 
profe  &  en  trois  aâes  ,172.}.  • 

:  Ls  PaiscE  TRAVisTj,  on  l'Uldstri 
AvAHTUBJER,  Comédie  en  profe  &  en  ncw 
■ûcs:  17*4- 

La  Fapssï  Suivante  ,  011  Ls  Fourb» 
rvw  ,  Çproédte  en  ptoCs  &  en  tiois  aâes  > 
1714. 

L'Istfi  DBS  Esct  AVBs  >  Comédie  en  profe 
tceft  un  aâe,  i7ij- 

L'HERITIER  DE  Vjii.A«BjComédie en  proft 
&enunaâe,  17^5. 

Le  Triomphe  de  Plutoe  ,  Comédie  en 
ptofe  &  en  un  aâc  >  fuivie  d'un  diyenjircmeni  j 

La  Nouvelle  Colonie  ,  oa  L^  LjGUE  Dié 
Femmes  ,  Comcdie  en  piolb  Sç  en  trois  aétes  ^ 
pon  imprimée;  1725). 

Le  Jbu  de  l'Auddr  sj  dp  Hazard  ,  Co- 
mcdieenpiofc&enttoisadtes,  i7io, 

Lj!  Triomphe  de  l'Amour,  Comédie  en 
profc  &  en  ttois  aétes  ,  17;}. 
.    L'ËCOLR  DES  Mbr^s  ,  Cqmédiç  pn  profe  Se 
en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divpitîilëment ,  1731. 

L'Heureux  stratagème  ,  Coinédlc  en 
prp&  6c  en  trois  aâes,  i7J}> 

La  Méprise,  Comédie  en  proft&en  un 
aâe,  1734. 

La  Mère  Confidente  ,  Coniéd^  mpcoSs 
!fcmW9isa^s,i7j;, 
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Les  Faussss  Confidences.  Com&Ue'en 
piofe  Se  en  croisades,  i7}ifc 

La  Joy£  imprévue,  Gmicdieen  proûâc 
en  unaâe,  lyjS. 

Les  SiNcéass  ,  Comcdie  en  ptofe  &  m 
un  aâe,  )7}9. 

L'Épaewi  ,  Comédie  en  proie  &  en  'uo 
fax,  1740. 

M  ARIUS ,  Tragédie  de  M.  de  Caiix ,  repré- 
sentée le  Vendredi  If  Novcoibre  171  j.  imp. 
ïome  XL  du  Recueil  mtitu)c  Tiicatre  Fran- 
çois, Paris ,  1737.  par  la  Compagnie  des  Li- 
eiaires.  /ii^fiiredu  "ïh.  Franc, tmaée  lyif. 

Marius,  (le  jeune)  Tragédie  de  m.  l'Abbé 
Boyer .  reprcientée  fur  le  Thcarre  de  l'Hôtd 
de  Bourgogne  >  vers  U  an  de  Janvier  166^. 
Paris,  Quinct,  i^e.  f£Jf.  du  Th.Franf,^»- 
net  \66^, 

MARMONTEL ,  (  N )  PoHte  Drama- 
tique ,  aujourd'luii  vivant ,  a  compcfé  poui  la 
ftcne  Françoife. 

Demis  le  Tyran  ,  Tr^édie  ,  1748. 
.    Arktomene  ,  Tcagcdie ,  1749* 

CiioPATRE ,  Tragédie  »i750. 

Les  HÉRAciiDEs,  Tragédie,  17J1. 

'Au  théâtre  Jt  t Académie  RtyaU  de  Mufi^, 

;  La  GuiRtANDE  ,  ou  Les  Fleurs  encham- 
t£es  ,aâe  de  Ballet ,  MuGquede  M.  Ktnrnau; 
I7it. 

ACANTE  ET  CÉFUlSt  ,  OU  La  SyMPATHU  , 

Paftorale  béioïqne ,  à  l'occa^on  de  la  luifT^ice 

fk  Moofeigncui  le  Duc  de  Bourgogne ,  en  t  roic 

aâcs. 


igta  1  &ns  Prologue ,  Mtiûque  de  M.  RatMait , 

ComWienne 
Françoifc ,  nicce  de  la  Dlic  Beaupré  ,  joui  danj 
la  Troupe  du  Marais  jafqu'en  i66^.  qu'elle 
paflft  daiu  celle  du  Palais  Royal.  Recir^e  en 
1672.  on  ignore  le  tcinps  de  û  more  Htfl.  dit 
TiiFr.  année  i6y}. 

Marotte  ,  Parodie  ai  un  aâe  de  la  Trap- 
gcdîe  de  Alerte.,  de  M,  deVoltairt ,  par  Mef- 
ficurs  Panard ,  GalUt  8c  Ptntau  f  reptcfcnt^ 
au  Tb^acie  de  l'Opéra  Cooiique  le.  Samedi  16  . 
Marc  174J.  8c  non  imp. 

~En  changeant  les  noms  des  perfonnages ,  leur 
écat  8c  lé  lieu  de  la  fcéne ,  les  Auteurs  ont  fuiv{ 
k  plan  de  U  Tragédie.  Marotte  ,  Dame  d'un 
Chameau  près  de  Sùiefne ,  eSi  recherchée  par 
Rudifonte ,  Prévôt  de  la  Maréchaufiëç.  L'aver- 
Hon  naturelle  qu'elle  Tent  pour  cet  Amant ,  eft 
encore  augmentée  par  l'inquiétude  oâ  la  jette 
l'abrence  d'un  fils  unique  dont  elle  ne  reçoit 
aucune  nouvelle,  Simone  ik  fuivantc  fait  det 
tâbus-poot  la  conlblci. 

SIMOKi;  (  A».  ShoPM  tÊaSimm.\ 
A  quoi  bon  tuit  foupirer  { 
UAROTTI. 
KiA  I  )e  TW»  plrurer, 

$1U0KB. 
BuIfM  nn  meiltenr  »ris,' 
UAKOTTE. 
KauKie ,  ma  Simone  , 
Qiond  il  a'^it  de  moa  flll  ■ 

Je  n'JMoM  ptribsnc,  _ 

tmilil.  t 


]n,  Google 
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fCudiftinte  vicu  intercompre  «  trittê  etixiv 
13ta. 

.  K  V  D  I  ro  M  T  lE  il&2<n«ii.    : 

AmtiM»!  infenrible  ,  IfowmtawcTucUe»         ' 

VoiM  ftobln  d^daipici 

MAROTTE. 
Tm  toi  I  JCMt  de  Nirelle , 
}e  prêtent  Rgiettet  men  jpoux  ,  mei  enÉot  ■ 
Et  lu  plciuer  TOiljoati  ,  quand  je-  ?if  roi*  teat  •■)•• 
BUDtFDKTE.(At*.  Qtumdbrbit,} 
Ptpul*  que  Touv  canr  Te'  iiotdite  ,-      '  '  ' 

f  I  que  voi  yeux  le*  pi«uieiu  upit ,    •  ■;"     ■     ■     • 
TOUi  uuic  z  pÛ  I  cciuiaemgM  ', 
in  ffpatcr  au  double, 
MAROTTE, 
Otttrta  me  tenir  up  Temlilable  liiiga|e; 

RupïFOHTE,      .  ;        ' 

ftut'ïtt^TCi'ptpKs  font  cavUipumonfiSi  '      , 

(.'on  fgaic  bien,  M^di|ne>quPr 
Tous  fie5  encOTp  fnlt±t  : 
Et  que  oioi  G  je  veux  de 
Ma  race  ,  il  faut  que  je  me 
D^pechc.d^pïchf  .d^pfche. 

Dans  k  fcénc  fuivante,  Rudifoiiie^voiic  i 
Sriquet  l'on  Confident .  qu'il  n'ffl  point  aiQOU- 
ïcux  et  la  v$uye  >  mais  qii'il  tt  matie  par  raifon. 
RUplFONTC.  (AiK-''iu>Mq-MM'V«ifJ'p>w.t 
Lorfqae  dini  A  jïunEtt , 
L'on  a  .  cnnme  j'ai  âJt  > 
Pe  MalirtIIe  en  HUUitBe , 
'*  Foiié  Ibn  feu  cotfuft. 

Il  vieni  I  quand  ^n  {lifwtnf  , 

De  ccii4iiuacïidtni> 

BRIQUET, 

Oti  l'on'paTc  en  Antoaine  > 

Lu  plailin  du  ïiiniempt»' 


MA  }}} 

Betmnd  >  Concierge  du  Château  ,  annonce 
i  Maiottç  que  l'on  vient  de  prendre  un  jeune 
inconnu  ,  acoifé  d'avoir  lué  un  homme.  .Ma- 
rotte veut  le  voir ,  Se  lui  feic  plufieuts  quef- 
tîons.  Cader  ,  (  c'en  le  nom  de  l'inconnu  ,  ) 
tacoDte  naïvement  fon  avanture. 

CADET, 
aCcmilin.eopiaâmfui  le  poitr.  iminCt^cnt  chantott 
m  dei  vert  qui  n'éioknt  paf  k  tmte  louuisc  ,  ton  toàate  a 
■  excicé  DU  colctCi 

If  AROTTE. 
aQnedifoi^-ilf 

CADET. 
Coantùlkt-roiu  Uwotttt 
Hignone ,  li  fénuDC  à  uéioutt 
M  AllOTIE  J /un. 
B  QM  ttt  ûtoflt  !       , 

Cadet  avoue  qu'il  a  jette  cet  infolent  dans 
la  rivière  ;  Marotte ,  par  un  mouvement  incon- 
nu >  fc  Tent  émue  en  faveur  de  ce  jeune  homme, 
£c  en  attendant  lui  do«ne  fon  Château  pour 
prifon.  Pendant  qu'elle  Ëiit  des  réflexions  Air 
le  fort  de  cet  hifortunc ,  Bertrand  lui  apporte  - 
an  AiHl ,  donc  le  criminel  ca>it  atiné>  Carotte 
reconnolt  le  fufîl  pour  Le  m^mc  qui  a  pafic  dei 
«nains  de  ftu  fon  mari  ,  danc  celles  de  fon 
fils ,  âc  ùa  cette  découverte  ,  elle  ne  douce 
-point  que  ce  dernier  n'ait  été  aflàflinc  par  l'In- 
connu. Sa  pitié  fe  change  en  iiireur,  &  eUb 
fort  pour  hâter  fon  fiip^jcc, 

Barbabas  nourricier  du  fils  de  Marotte,  nt 
ij^hant  ce  ^'efl  devenu-fon  nourrifTon  ,'le 
«herche  de  tous  cètêa ,  Simone  étourdie  dé  (es 
txïSt  lui  dit  de  parler  plus  bas ,  attendu  que  U 
Pamc  du  Château  cûdans  U  uî&ei&i 

p(i 
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„ fi  I 

Vn  foui  11 


r  SIMONE. 


^AUNABAS, 

Ab  !  que  ne  ditM-TOUt  \ 

6IU0ME.  (AïK.  4  ^omn.) 

^  6ii  £  cbct ,  fi  pifcieu . . .  . 

BARNABAS, 

Joftc»  Dkai  I  j 

SIMONE. 

'Att*qp<  p«  w  '*■'*'"  "  •  • 
BAKNASAS. 

9  I M  0  KB. 

'A  fini  fou  wifte  Cwt. 

barhabas. 

(  AiiL-  -^  ''««'^  ) 
"Apri»  up  fl  fct»}  »w*  » 
«rn  ne  m'»ii«che  à  l'Unirert, 
Soldl  lu  M  pem  plu*  iw  pi»*»» 
El  je  vaii  poui  [Uir  U  lunucie  , 
>lc  eitbei  (u  fond  A'm>  ciie^n  , 

,    SIMONE* 
,  Suif  QB»  ee  ¥iiiU»tS  ,  U  ï  »  um  4e  filow  ¥W  fc  «diMI 
»  àva  1»  iiuù(i»U* 

Apiès  le  ^cpvt  de  Bamabas,  M?«Mte  pa- 
■  loît  fuivie de  Cadet,  qu'cUç accable  d'injures: 
cclut-çi  cft  très  étonné  de  la  différence  du  pio- 
ctài  de  U  Dwne  :  Ouï ,  lui  dj^eile  y  je  frrai 
ton  bourrpau  ,  ma  raje  ne  çpnnoir  plus  rien.,  il 
fem  que  je  l'ctrangk^vant  que  tu  fois  pçnduf 
enmêoie  temps  elle  lui  faute  au  coll«  ,«a:«çï. 
ji|:rctez,s'écïieBainabas. 


MA  J4^ 

IAtlllABA$.(A».  Jmifmu  r^for.  ) 

Dini  qocl  défordre  roui  feriel 
Pu  TOtic  injufte  hiine  } 
■  Conif  e  In  téglci  voiit  iaiiti 
EoËuiglanid  U  tcéoei 

La  retonncnflance  de  Cadet  pdur  Ah  dt 
Marotte ,  eft  traitée  [lÂs-comiquemeilt  ;  Bama-' 
bas  emmène  fon  liounilToit  à  l'arrivée  de  Rudl*^ 
fonte ,  Se  recommande  le  fccret  i  Matottct 
Mais  le  Prcvât  ,  qui  fuivdnt  les  confeils  de 
Briquet ,  foupçoime  la  veuve  d'ctte  amouteuTe 
de  l'Inconnu,  dédate  hautement  qu'il  veut  en 
Ëiire  juflîce  .  Marotte  ne  içadunt  pat  quel 
moyen  le  laaver  y  s'cctie  que  CJadcE  etl  Top  ni;, 
Rudifonie  cd  charmé  de  certe  découverte  i  il 
veut  s'en  piévaloit  pout  obliget  Marotte  à  lui 
donner  la  main.  Ôdet  s'y  oppofe  opiniâcre* 
ment  ^  Se  n'épargne  pas  les  injures  :  Rudifbnte 
ne  fait  ptefque  pas  fcmblant  de  rcotendre,  M 
ce  petit  fot~I^ ,  dit-il  i  fon  confident ,  continue 
k  me  tenir  tête ,  }c  fçai  bien  ce  que  je  ferai  ches 
le  Notaire, 

Kt;DIFONTE.(  AitL-SMiuAm.) 

Dint  i»  inonMnt  pou  fignu  ; 
J'y  T*ii  wee  Im  ftturc. 
iCédtt.    Viau,Sai»ùiMU  (ÈMbugùfaa, 

CADET. 

.TurdBK, 

'^'  EtfPIFOHTB. 

Tj  *eax  *ri(  ta  nfnatiuK 

,       C  A  D  E  T. 

KoÙs  mabut  km*  _ 
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KUDIPONTE.  (Ai>.C<<<nc£(Ai^.>m«,)[ 

À.a  noud  qiK  je  coniraâe  , 
Pcnlc  bien  mon  ami. 
HoDt  ti'aioiii  pu  btroin  d'un  ciiu^uî^ne  aâf  * 
Je  ne  nviendcai  fiua  dans  ce  lieu  ci. 

,  Bainabas  o'ignore  pas  qu'il  fcrok  i  propos 
Raccompagner  Cadcc ,  mais  il  njoûte  qu'il  veM 
-  te/iei  puur  amtifci  la  fcétie ,  Si  attendre  le  léât 
tjfie  Bertrand  vient  faire. 

JARNABAS.  t  AïK.  Cemmt  m  uueau.  ) 
Ne  tombei  pûini  daui  ce  délite  , 
,    ,         F»uï-il  avec  uni  d'appareil , 
;  ■  kleiirt  un  gros  cjuati  d'heure  k  nou»  dite  , 

Ce  i]ui  s'eft  faii  eri  un  cUn  d*(£il. 
»ERTRAND.(Ai«,2ï«  SrUavjAM,) 
Ecoum,  îojtz  attentif. 

Au  ion  plaimir, 

Cun  récit  peu  r^créaiif. 

Moite  ekogiif , 

lapeaatif» 

Miditif, 

Impératif, 

Rébarbatif,  • 

Cintoroflf,' 
Pu  Coniiai  tient  kfitalplamhlf: 
11  demande  tn  un  mot  décilîf , 
Définitif: 
Déjà  l'erpiit  erainiif , 
ïtein  d'un  cbagiin  exceflif , 
Vaioiie  elt-li  d'un  ali  pen£f^ 
A  cet  executif. 
Cadet  Airvient  d'un  pa«  tiititp 
Réfoluiif, 
Eïpéditif , 
Il  ùkiOt  un  canîf , 
Sani  iju'on  pÉnétte  foB  notif, 

El  ia  icr  offcnfiF, 
Beiçaw  le  papiei  conjondif,' 
Déimic  tout  le  prépamif  : 
Maint  coup  de  pied  conl'écuûfi' 
Vient  fecondei  loo  brat  aAf; 
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ftadîfome  &ii  le  r^(, 
Mail  dant  là  fureiu  il  itmpCt' 
fouf,  psf ,   &  pif  t 
.p*iio  poing  misfi 
L'ipoBmpfauu  tioit  tais  le  rm  J  plut  non  que  fift 

Le  lytan't  ajoute  Bcncand  ,  eH  entre  let 
msins  d'un  Mcdecin  qui  l'acbcvcia. 
,  Macottc  reviem  avec  Cadci  ^  tout  le  monde  fe 
livre  ^  la  joye  :  on  entend  un  biuit  de  tambour. 

SIMONE.  (AtK.iV^fMt,  M  *oat Uge^jaiaU.  y 
Ce  ivnbaiir  fient  piiftîicniciit , 

Pour  iiUicei  1>  uagédic  :  < 

Chez  elle  il  tonne  bu  dénooemeot  ■ 
Ce  bnik  ta  &ii  11  perodle. 

On  voit  paroîrre  les  peifonnages  du  diver^, 
tifTement ,  qui  fe  font  aÎTemblés  pour  drer  au 
Fap^ay,  Ce  mot  qui  n'eA  plus  d'urage ,  Cen  k 
exprimer  la  figure  d'un  Perroquet  de  t>ois ,  fe^ 
Vant  de  blanc  aux  tireurs  de  l'arqurixift* 

Va  imniii  reSèmblc  m  renud  , 
En-ochene  11  vient >  il.fé  coule, 
PonneiTOut  en  de  gude ,  m 
Si-iAi  qu'il  ■  croqui  U  poule , 
Haut  le  pied ,  zcftc ,  &  allanj  gai  , 

Comms  il  dérive  , 

Ceiiime  il  «'efi]uîve  , 
Huit  le  pied  ,  zefte  ,  ft  allant  pif  , 
f  iJibni  lionneur  to  Pepegaj. 


lUifon  tu  n'es  qu'un  tain  tempan  > 
Conite  le  Maître  de  Cythcie, 
Ce  Dieu  n'a  beroin  que  d'un  datdj 
Pour  le  (aincre  tt  tc&ire  faiie 
Haut  le  pied  ,  zefte ,  &  allont  gaf  » 
•  -  Soii  à  la  mode , 

Kendt^oi  commode , 
Baniiepied,  icAe  ,  &  alloai.iay , 
,       Piilbo*  hooneur  au  Cipe|a|, 

étroit  J^amffrrit, 


Pi? 
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■  Les  Comédiens  François  ayant  repris  la  Tra- 
gédie de  Mérope  ,  le  Lundi  i  Fôvricr  1744. 
L'Opéra  Comique  remit  au  Théâtre  cette  Pa- 
I  -  die  ,  fous  le  nouveau  titre  de  Y  Enfant  rtlrot^ 
vi  ,Je  Mercredi  2<  du  même  mois.  ' 

MARQUIS  (le  )  DE  LINDU^TRIE . Co- 
iBcdie  en  cinq  aâes.d'un  Auteur  ^mrtyme ^  . 
non  imprimée,  repréTemée  le  Samedi  ij  Ja» 
Tier  i6p8.  /Jifi.  dti  Th.  Fr.  amêî  1696.    ■ 

MARQtiw  (le-)  Paysan.  Voyea  S«t{Ie) 
UÙJQUrrfot. 

Marquis  )  le  )  ridicuib  .  ou  La  Comtbssi 
lAiTB  A  la  hÀtb,  Comédie  en  cinq  aéte  Se 
en  vers^-de  M.  Sfarron^  imp.  dans  fcs  CEur 
vrcs,  &  rcpréfeniée  en  itfjô.  Hi^.  du  Th. 
Fratif.  annct  16  j6. 

Marquis  (  les  )  sriands.  Voyez  Cêttaux* 

MARQUISE  (  la)  IMAGINAIRE  ^  Comé- 

die  en  un  aâc  d'un  Auteur  Anonyme ^  non  imp. 
xepréfcntée  le  Mercredi  ij  Septembre  1699. 
précédée  de  la  Tragédie  de  Nicoméde.  JJ0. 
du  Th.  Fr.  année  1 659. 

MARTHÉSIE  REINE  DES  AMAZO- 
NES,  Tragédie  en  cinq  aâes,  avec  un  Pro- 
logue, de  M.  De  la  Motte ,  Mufiquc  de  M. 
Dfflcuches  ,  repréfentée  à  Fontainebleau  aa 
mois  d'Octobre  1699.  &  ï  Paris  le  Dimanche 
19  Novembre  de  la  même  année ,  in'4°.  Paris  , 
Ballard ,  &  tome  VI.  du  Recueil  des  Opéra. 
dcTMVMt   BU   PMoioavt, 

CytlU.  Mlle  Mau)nD. 

fti^tir.  Le  Sieur  Hmlootn, 

Jaaoïi.  Le  Sit«r  Clémeni. 

filBof^  . .  l*  jSieui  Qujrwb 


jn.Guu^k 
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,        UUtiTlOuiftU 
Miire. 
LeSkutDaMinil. 

'^CTKU»»     BM 

1  s^   T  m,A  à  t'B  IM- 

Tdi^rà.                       Mlle  Moican. 
Afart.                         leSJwrDun. 

SoUd.                     Mlle  Umpio, 

^/Txm 

BU   Sallkt. 

A«T>  I.    UMiPrùr^,. 

A  c  T  1  II.  -fowiow». 

.     DcrpUïU, 

AOBlII.  {'«««f^b. 

AcTB   r.  IttGrma. 

U»fUùfr. 

Mlie  Dirplacc». 
MilciSuhHgny.Dufot^ 

DaranlUt ,  Cltoini  AFintUc 
LcSietuMcoun.       ' 
Mlle  Du  Fort, 
Le  Sieur  BalOD. 
MlleSuhligny. 
llUet  Ficvllle  &,  Le  Uâiie.* 
Mlles  Sablignr.DufoK 

&DefFb^ 
Le  Sieur  Leifang. 

MARTIN,  (Sdnt)  Comédien  Fiançoh de 
rHôtel  de  Bourgogne  en  1^34.  On  ignore  fa 
vie ,  fa  mort ,  Bc  l'emploi  qu'il  avait  dans  fa 
Troupe.  Iftftoirt  du  Théâtre  Françt'tt ,  annit 
ltf»4. 

Martin  Brailiakd,  Voyez  TrigauSa, 
■  MASCARADES  (  les)  AMOUREUSES  , 
Comédie  Françoife  en  vers  &  en  un  aâe ,  fuivie 
d'un  divertifTement ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  Guyot  de  MtrvilU  ,  tepréfentce  pour  la 
première  fois  le  Samedi  4  Août  17)6.  Paris,- 
Btiailôn.  Extrait ,  Mtreurt  di  Fraace ,  himt 
deScptemh-e  lyfô,  p.  1111.  & fiàvantet, 

MA5CRIER  ,  (l'Abbé)  Auteur  vivant  a 


U6  M  À 

en  \er5  a)cuté  il  U  Sœur  rùiicule,  17;!./^. 

iiu  Théâtre  Franc,  année  I7J2. 

.    MASQUES,  (les)  Voyez  B^/C/e)"^  ^"iS- 

MASSIP ,  (  N..... )  Auteur  lyrique  ,  ao- 

Jourd'hui  vivant ,  a  eotnpofé  les  paroltx  des 
Fêtes  .nouveiles ,  Ballet  en  itoîs  Ëntices ,  avec 
un  Prologue  ,  Mulique  de  M,  DupUffis  le 
cadet,  17  J4- 

MATAMORE ,  caftaete  d'un  fiROc  brave , 
qu'un  Comédien  Fraiiçois  ,  dont  on  ignoie  lé  " 
nom ,  adopta  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  fur 
le  Théâtre  du  Marais,  Ce  perfonnagc  a  brillé 
ïufqu'wi  milieu  du  lîécle  ^aSc.  tiijL  du  Th. 
Fr.  année  1737. 

Matamore,  (le  véritable  Capitan)Mc /r 
Fanfaron,  Comédie  imitcc  de  PIsuk  ,  en 
dnq  afJlcs  &  en  vers ,  de  M.  Marttkêl ,  tcprc- 
fencée  en  i6j7-  fur  Je  Théâtre  Royal  du  Ma- 
rais,Patîs,Quiner,  16 ^^.  Voyez  CapUaa.(U) 
JFJifiMre  duTb,  Fr.  année  léji). 
.  Matamokb,  (  les  boutades  do  Capitan  ) 
Comédie  en  un  aâe  Se  en  vos, de  boit  fylla- 
bes ,  -fut  la  feule  time  en  vunt ,  par  M.  Scur- 
ron^  imp.  dans  fes  Œuvres,  Bc  tcpréfeniée CQ 
1646.  Hi/f.  du  Th.  Fr.  année  1646. 
.  MATERAZZI,  (FrancefcoJA<aeur  de  U 
nouvelle  Troupe  Italiennepour  le  peilônnagp 
de  Dolieur ,  né  à  Milan  ,  débuta  k  Paris  le  18 
Mai  171e.  Se  continua  4e  remplir  Ton  emploi 
aa  Théâtre  jufqu'4  fa  mon  arrivée  le  SunetU 
3sg  Noven^re  1 7  jS.  Cétoit  un  allez  bon  Ac- 
teur dans  le  genre  qu'il  avoir  adopte  >  mus  ce 
sente  cil  ingrat ,  Se  fort  |>eu  axa  ycpn.  des 
%>câueui$.  Le  Meiomc  ^  Fuuce  «mkmi^ 
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H  mort  de  cet  Aâeur  de  la  façon  fuivaiice. 
.-  M  Le  1^  Novembre  dernier  ,  Franeefco  Ma~ 
■**tirazx.i  ,  Comédien  Italien  de  l'Hôtel  dft 
«*  BourgogtK ,  natif  de  Milan ,  mourut  à  Paris 
u  3gc  de  8é  ans.  Il  éroit  en  cette  ville  depuis 
M  le  commencement  de  1716.  étant  delà  Troti- 
Mpe  que  le  Duc  d'OiléanS)  Régent  ^  y  avok 
«  fMt  venk  dliatifc  ;  il  Jonoit  ordinairement  le 
w  rôle  de  D«3eur  ,  dans  les  pièces  haliennes, 
M  Se  s'oi  acquittoit  très  bien ,  3c  dans  le  vrai 
»  goût  de  Ton  pa^ s  ».  Mercure  dt  Franc* ,  Dé- 
ecmtirt  yficmd  volume  ,  p.  z8Sâ.  , 

Voici  encore  quelques  faits  fat  cet  Aâeuf , . 
«ni  nous  ont  été  communiques  pitr  M,  Gueitl'. 
Mif« ,  SublUtut  de  M.  le  Procureur  du  Roi.' 
-  «  Francefco  Materazzi  émît  un  gtos  hoimne 
'**  court ,  ayant  de  4'efpnt.  Il  m'-a  dit  que  datis 
«  &  jeimefleil  avoit  joué  les  rôles  d'Arlequin^ 
••  CétCMt  un  très-tionnêtc  homme ,  vivant  rcgu- 
^lîétcment  8c  fort  charitable.  Il  avoit  laiffe  fa 
»  femme  très  âgée  en  Italie  ,{'<')  8c  il  lui  en- 
i»  voyoit  très  -  régulièrement  une  penflon  aOez 
t  confîdérable.  C'étoit  i  un  Avocat  de  Fcirare 
M  i,-  qui  il  'adre/Toit  fes  lettres  de  change ,  Se 
**  ce  même  Avocat ,  après  la  mort  de  U  femme 
wdc  Maxcrazzî  ,  renvoya  à  ce  dernier  une 
»  ibromc  de  mille  écus  qu'il  avoit  reçue  depuis 
•»peu.  Après'ta  mort  de  Pietro  Alh»rzhetti, 
*>(  Pantalon ,)  ilépoufafa  veuve,  dans  ta  feule 
^  intention-de  lui  Âiredu  (yen,  en  l'avantageant 


La  fènunc,  de  jFtancefco  Ifeuraiii   le  nommok 
IJiU  ,  Elle  jouait  en  Italie  les  lolei  de  premi^reft 
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»de  tout  le -mobilier  qu'il  xvâi  en  Fi»kx  >^' 
MATHO .  (  N....  )  MuCcien  de  U  Chapelle 
du  Roi ,  a  compofc  ïz  Muitquc  de  U  Tragédie 
lyrique  à'j4rioH ,  par  M.  FKt.elier ,  repiéteaic^ 
pai  l'Académie  Royale  de  Mulîque  en  1714. 
.  MATRONE  (la)  DE  CHARENTON, 
Pièce  en  un  a^ ,  ax  vaudevilles  Se  pa.r  éc»- 
teaux,  de  Meflieurs  Lt  Saga  &  d'Ornevalt 
non  împ,  âc  tepicfemce  à.IaFoircS.Laurein* 
17x4.  précédée  de  IzPudtur  à  la Fàre .PtO' 
logueiÂ:  fuivic  des  Vendaagts  de  la  fotr«,picGe 
en  un  aâe.  Ces  trois  pièces  fuient  exécutées 
au  Jeu  de  Dolet  &  La  Place. 

Voici  de  quelle  manière  1«  Auteurs  ont 
navefli  le  fujet  de  la  Mattone  d'Epbéfe. 

Arlequin  &  Scaramouctie  viennent  à  Cha- 
renton  pour  ie  badiner.  Ils  s'amufent  à  chanter: 
dans  ce  moment  Olivette,  fuivante  d'une  veuve 
qui  demeure  dans  une  luairon  voifine ,  vient  le* 
priet  de  ceflei  ,  attendu  que  ces  démonlliar 
lions  de  joye  ne  peuvent  qu'aigrir  la  douleur 
de  faMaîtreflê,  quiett  kiconfolable.  Sur  ce 
tccit ,  Arlequin  confit  le  deOêin  bizarre  de  ft 
faire  aimer  de  la  veuve  i^  pour  cet  effet  il 
.endofle  un  habit  noir ,  ayec  des  pleurcufcs ,  6t 
te  mer  au  bord  de  la  rivtéic.  Des  perfoimef 
qui  ft  rtouvem  en  cet  endroit,  croyant  qu'Ac* 
lëquin  va  fe  noyer ,  le  repêchent.  La  veuve  qui 
k  trouve  préfentei.  ceiic  aâion ,  fc  fcnt  cmae 
j>our  cet  inconnu  ,  ^  lui  demande  quel  eft  k 
iujct  de  Ton  dé^poir.  Arlequin  lui  tépood 
^e  la  mon  d'une  éponfè  qu'il  aitnoit  avec 
tendreffe,  Va  déterminé  1  abréger  fes  fonist 
jQuoi^ic  ceci  ne  ùîit  qu'une  E^K4eû;piax 
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tfArfeqata ,  la  conformité  que  la  veuve  trouva 
de  fon  état  au  fien ,  forme  nn  commeticcmcnt 
de  liaifon  entre  ces  deux  perfonnes  :  enfin  THy-» 
pien  diffipe  leur  irifteffe ,  &  l'on  cclcbce  leui 
noce  par  des  danfcs  &  un  vaudeviHe  .  dont, 
voîd  quelques  coupleis: ils  font  tous  furfaU, 
Smwms  j  fmvmiitQfa-àt»ur ,  &c, 
o  1 1 V  É  T  i*e. 

Lorfqal  fa  doultui  moncUe , 
la  teu(c,fe  toib  aUer , 
Amani ,  pleuret  aï«  elli , 
Vous  pouriEz  la  cunfoter  > 
Ceft  avet  «t  banitçon, 
Qu'oD  prend  ce  poilToD. 

UM  PtCHEUR. 
Auiourd'bui  bonne  cuilùtt  t 
Utx  un  amouiHii  dtftin  , 
Poai  t'amout  de  fâ  Toi&ic  ■ 
On  ié|a)c  fon  Toiûn.  '  ' 

Ccâ  avec ,  &c. 
A  R  LE  Q  U  ï  N  «  ^4«»TK 
*  Une  pi^ce  (unnn^c 

Pendant  lui  mois  le  foùtifnt  ; 
On  l'aTOii  abandonna  . 
Qa^taoatax.,  ficd'oùvlencî 
Un  Prologue  cft  l'hamcf  «n  , 

t»sit  le  poiflèn.  _ 

Ce  dernier  couplet  &it  ailufion  à  X'Afemilét 
aff/^â««''/,  Prologue  que  M.  Pr^cope  icoïo- 
pôCc  pour  U  Comédie  des  Trns  Coujints  ,  en 
-  1724.  Extrait  Manufcrit. 

Matrone  (  la)  d'Ephese  .  Comédie  en  un  , 
afte  Se  en  profc ,  dt  M.  P'  l^  ^o"t  •  i™P' 
dans  fes  Œuvres ,  &  repréfçntée  le  Samedi  1  j 
Septembre  lyoz.  précédée  de  ia  Tragédie  de 
jmthridatt.  Voyez  Ephéfierme  (  f  >  de  M.  Bït^ 
pmt.  H^.  (tu  tbéatrtfran(..amUt  170a. 
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MATTHETS,  (N„..,)Emr^)te«at  d'un» 
Tioupe  de  Sauiciirs  j  Danleuts  de  Coidc  Se 
WÛcurs  de  Paiitomîmes  aux  Foiies  S.  Gernuia 
&  SaiiiT  Laurent  de  l'année  1746. 
..  MATTHIEU,  (Pierre)  né  iSalios,  ville  de 
UFcanehe-Comté  de  Bourgogne, le  leDécem- 
bre  ij6j.  iiic  Principal  du  CoUége  de  VcroeU 
en  Piémoni ,  puisjVvocac  au  Siège  Piélidialde 
Lyon ,  &  enfin  Hiiiopographe  de -France ,  fous 
les  Rois  Henri  le  Giand  &  Louis  XIIL  il  eft 
mon i Touloufe  le  n  Oâobrc  i6xt.  àgc  de 
;S  ans.  Il  a  comporé  pour  le  Tbéttre  Frao- 
Çots. 

Clytemnestre  ,  0H  fADOLTERE,  Tragédie^ 
1/80. 

TRAcéoiE  CE  l'Histoire  TRAGictra  n'Es- 
TUER,  1585. 

Vasthi  ,  Tragédie ,  1 587. 

Amam  ,  Tragédie,  i;87. 
Jjyîoire  du  Th.  Fr.atinét  ijSo, 

MAUGER  ,  (  N„... }  Garde  du  Corps  de 
Sa.MajeJlé ,  &  Poifie-  Dramatique  aiifoutd'tuii 
vivant,  a  comporé  ^ 

,  AmesthA  ,  Tragédie  ,  I747' 

CoRioiAN  ,  Tragédie  ,  1748. 

CosRoss ,  Tragédie,  i/fi. 

MAUPIN,  (  N d'Aubigny,  ftmme  da 

Sieur  )  Aârice  de  l'Académie  Royale  de  Mufr- 
tpK,  naquit  en  11Ï7;.  ËHe  étotr  fïltcduSieuc 
^Aubigny ,  l'un  des  Sécmaipcs  de  feu  M,  le 
Comte  d'Armagnac ,  &  fe  nuiia^étant  cnoOfC 
frés- jeune .  avec  le  Sieur  Maupin ,  de  S.  Ger- 
main en  Laye ,  i  qui  elle  fit  donner  une  corn- 
midîon  dam  tes  Aydcs  -en  Pfovïbcc.  PcudasA 
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l'abfence  de  fonnuri ,  Mlle  Manpkt  qui  avoic 
un  soûl  naturel  pour  l'exercice  des  armes ,  fit 
connoiflàncc  du  nommé  Scrane  ,  l^evôt  de 
Salle,  avec  lequel  elle  alla  à  Marfctlle.  La  n^ 
cellité  obligea  ces  deux  f  etfonnes  i  f»re  ulàge 
des  ralens  que  la  nature  leur  avoic  donné  :  ils 
avotcni  l'un  8c  l'autre  II  voix  afiez  belle ,  fui- 
lout  Mlle  Maupin ,  qui  polTédoit  un  bas-delTus 
le  plus  beau  dont  on  eue  ouï  parler,  &  rel  qud 
^puis  fa  mort  on  n'a  point  trouvé  de  fille  qui 
en  ait  approché.  Serane  &  Mlle  Maupin  n'eu- 
Kiu  pas  de  peine  à  trouver  place  à  l'Opéra  do 
Marfeille.  Une  avaniuie  particulière  ,  Se  qui 
D'à  aucun  rappon  i  notte  ouvrage  ,  fut  csufe 
que  cène  dernière  quina  Marfeille  au  bout  de 
quelques  années.  Elle  vint  à  Paris ,  où  repre*' 
nant  le  nom  de  fon  mari ,  (  car  elle  avoil  toû-  . 
jours  poné  fan  nom  de  allé  pendant  fon  fé< 
-  joue  à  Marfeille ,  )  elle  Ait  reçue  k  l'Académie 
ELcwale  de  Mulîqoe ,  &  débuta  pat  le  rolcde 
JPaîIart  dans  la  Tragédie  de  Cadmus  >  en  1 69;. 
Elle  eut  tout  lieu  de  fe-louer  de.  l'accueil  que 
lui  fît  le  public  :  pour  lui  en  marquer  fa  rccon- 
nnlTance ,  elle  ie  leva  debout  dans  fa  tnachine  *. 
&  levant  fon  cafque ,  elle  falua  l'AfTeinblée  , 
qui  répondit  par  de  nouveaux  apptaudifîemens, 
K^«ap^lcs  d'encourager  de  plus  en  plus  la 
nouvelle  Aârice.  Depuis ,  Mlle  Mnupin  a  con- 
tinue à  jouer  avec  fuccès ,  dans  le  tendre ,  f& 
fi]rietix&  leeomiqtie-,  &  quoique  de  fon  tempi 
l'Opéca  fut  oflêzibarni  de  botmec  Aârices*' 
cependant  cello-d  a  rempli  fouvmt  les  pce- 
nùets  loles.  Un  entr'autres  oà  elle  a  excellé  , 
tBLiappaamaK4cMlteKQck)l»,qiùav(w>ir 
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qu'elle  n'auroit  pas  voulu  l'entreprendre ,  c'éft' 
celui  de  Miiie  dans  la  Tragédie  de  Médm , 
de  M.  J>t  la  Grange ,  qui  parut  en  1701.  & 
qtic  Mlle  Maupin  jouad'original  d'une  manière 
^ttinguée.  Ce  tole  de  Magicienne  eft  d'autant 
plus  difficile ,  qu'elle  paroîi  toujours  fans  ba- 
guette ,  fans  mouchoit  &  Tans  éventail. 

Vcts  le  milieu  de  l'année  170J.  Mlle  Mao-- 
pin  renonça  au  Théâtre ,  Se  ayant.rappdlc  Ton 
tnari ,  elle  pallà  dans  une  vie  extrêmement  re- 
tirée ,  fes  demiétes  années.  Elle  eft  morte  fur- 
la  iîn  de  1 707.  âgée  de  trente-trois  ans  &  qud; 
ques  mois. 

Mlle  Maupin  n'ctoit  pas  d'une  grande  taille  , 
mais  elle  étoii  très  jolie ,'  clic  avoir  les  dieveux 
châtains ,  tirans  fur  le  blond  Se  fort  beaux ,  de 
grands  yeux  bleus ,  le  nez  aquilin ,  la  bouche 
belle ,  la  peau  très- blanche  &  la  gorge  parfaite. 
On  rapporte  qu'elle  ne  fçavoir  point  de  Ma^ 
lique ,  raais  qu'elle  réparoit  ce  défaut  par  une 
mémoire  prodigieufe.  -  ' 

La  paflion  que  Mlle  Maupin  avoit  pour  Ici 
exercices  des  armes .  &  l'habiiude  fréquenie  oà 
elle  étoit  de  s'habiller  en  homme ,  om  donné' 
lieu  à  pluUcurs  bîftoiies  viates  ou  fauffes  qu'on 
raconte  d'elle ,  mais  comme  elles  font  la  plA- 
pan  dans  un  '  goût  romanefque ,  &  peu  nocel^ 
faites  ànorre  Âijet ,  nous  ne  jugeons  pas  à  pro- 
pos de  les  rapporter.  Mémoire  Manufcrit, 

MAURICE  VONDREBECK ,  Allemand 
de  nation ,  &  le  plus  habite  des  élèves  d'AIaid,   ' 
Joig'iit  au  talent  de  Sauteur ,  celui  de  danftr 
itir  la  corde  avec  beaucoup  de  grâce  Se  de  lég^ 
(cté.  Aptes  feu  txaàmt  U  cnaepcU  de  former 
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une  Tronpe  Tous  fon  uom.  Ponr  cet  ehei  u . 
louades  Miffionnuiesde  Saint  Lazarcdes  pis- 
ces  où  il  lî(  bâtir  deux  loges  ,  la  prcmicie  fbt 
defbncc  pour  les  exercices  de  danTc  de. corde  Se 
de  faurs ,  &  la  féconde  pour  y  donner  des  con>- 
bais  de  laurcaux.  L'aftc  en  fut  paflç  devant  Ave- 
line Se  Le  Fcvre  Notaires ,  le.  zo  Décembre 
j6^6,  Maurice  ouvrit  fon  Théâtre  à  la  Foire 
5.  Germain  lâj)/.  Se  malgré  la  réputation  dA- 
l»d ,  il  TempoEta  pat  la  quantité  de  fujets  doni 
U  avoit  eu  lo  bonheur  de  &ire  l'acquiikion. 
Maui  ice  continua  ces  fpeâaclcs  jufqu'a  la  Foire 
S.  Laurent  1 6p^.  temps  auquel  il  eft  mort.  11  a 
hdSs  de  Jeanne  Godcfrot  Ibn  époufe  Cathtrint 
Vondrtbeck. ,  qui  fut  mariée  ^  Etienne  Baron , 
CtMiiedien  dti  Roi ,  &  en'  fécondes  noces  a» 
SiieKaDtSautH,StjSnKtVû?7drtheck,  fcmn»;  ' 
du  Sieur  de  Aùi^  ,  Diieâetu  de  la  Gabelle  de 
lAélmt:  Mémoirtifttr  Us  SptSaiks-dtiaFwre, 
Tftne  I. 

•  Maurici  (  Jeanne- Godefroi  ,  {émme  de  ) 
Vondrcbcck,  par  fon  cfpiitrépiiroîircequc  là 
naiHance  Se  l'éducation  lui  avoient  icfufé  »  elle 
foûtini  après  U  mon  de  fon  mari  Tes  eng:^- , 
Aicus,  Se  ceux  qu'elle  Ht  depuis  ,  avec  une  en^ 
tente  Se  une  conduite  fupéxieurc,  La  focicté 
qu'elle  comraâa  le  14  Décembre  1^5)9.  avec 
lÂlard.  lui  tac  extrêmement  avantageufc  ,  tant 
pour  les  bons  fujers  qui  paffcrent  dans  fa  Trou- 
pe ,  que  par  les  connoiflances  qu'Alard  lui 
procura  ,  qui  devinrent  Tes  plus  zélés  protec- 
teurs. Cette  fociétéfubfîHajufqucs&coraptife 
U  Foire  S.  Germain  1706.  Avant  l'ouverture 
&a  la  Foire  S.  l^uicnt  ûiivante^  elle  ^zSoài 
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avec  BnmncL  Au  conunencement  êe  tyoo, 
.  la  Dame  Matuice  prévoyant  avec  laifon  qu« 
les  Comcdieiu  f  lançois  ne  tacdecoiqot  pas  k 
$i0MX  leur .  procès  contre  les  Entieprcneun 
des  Speâades  Forains ,  prir  des  airaiigenaeng 
avec  le  Siear  Guyenet ,  alors  Diteâeur  général 
de  l'Académie  Royale  de  Miiiïquc ,  qui  lui  per- 
mit de  faire  ufagc  fur  fon  Théâtre  de  cbange- 
mens  de  décorations ,  de  Chanteurs  dans  le$ 
divertilTctncns,  &  de  Danfeurs  dans  les  Ballet^ 
Outre  cela ,  elle  aviHt  fçû  fe  faire  des  amis  par>- 
mi  les  Comédiens  \  avec  ce  fecours ,  clic  tint 
tncore  les  Foires  iiiivantcs  Jufqu'à  la  fin  dc 
l'année.  1 70^  qu'elle  renonça  à  Cts  emivpriffs, 
6c  voici  à  quelle  occaflon. 

Un  Gentilhomme  nommé  M.  de  Martîncn- 
gne ,  étant  à  la  campa^e  dans  un  Château  ap- 
partenant À  fon-pete ,  fe  prit  tic  quereUp  avec 
une  tîlle  qui  gouvernoît  la  taaifon  &  l'cfptk 
deM.  de  Maninengue  le  peie.  Ctne  difpov 
devint  fl  vive  de  part  &  d'autre ,  que  M.  de 
Mattinengue  le  fils  appliqua  un  foufflet  à  la 
Gouvernante ,  mais  û  malhçureufemem  pour 
cecte  deiniére,  que  le  coup  ayant  porté  Âii  fi 
tctnpe  ,  elle  en  tomba  mone  dans  YixiRsetb 
M.  «je  Maninengue  le  père,  touché  au-delà  df 
loute«xpreâion  de  la  mort  de  fa  chère  GouveC" 
nante ,  voulut  la  vei^r  par  celle  de  fon  fils  :  il 
,  rendit  plainte  contre  lui ,  &  traita  le  coup  ^lal 
qu'il  avoit  donné  de  deflein  prémédité.  MTdc  ■ 
Marrincngue  le  iils  ,  qui  des  le  moment  de  fa 
trille  aventure,  s'ctoit  làuvé  de  la  malfon  de 
fon  pere,fut3venidu  fon  qu'on  lui  préparoil, 
Ac  oc  lifoyaat  pas  cEte  en  luteccdans  iJLPiovitic^ 
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Il  vint  ï  Paris  cherchei  un  afylc  8c  èes  moyens 
pour  iç  juflilîcr  duacrime  qu'en  lui  impuioic. 
Comme  il  avoii  eu  quelques  liaîfons  avec  la 
veuve  Maurice ,  ce  fat  chez  elle  qu'il  fe  rendit, 
A:  i  qui  il  fit  part  de  fon  infortune.  Madame 
Maurice  non  reulemenc  mit  M.  de  Mariincn- 
gue  à.  couven  des  recherches  qu'on  pouvoic 
Ëûce  de  la  perConne ,  mais  elle  ajouta  à  ce  fer- 
vice  celui  d'employer  tous  Tes  foins ,  Bc  ccox  des 
proteâeurs  qti'elle  avoît ,  pour  faire  connoîtrç 
la  fauâêté  de  ce  qu'on  avançoit  contre  Itn.  L'af- 
faire fut  difcutéc  avec  fbin ,  M.  de  Marrinen- 
gae  fencir  en  père  la  noirceur  de  fa  vengeance  , 
&  fe  déOita  de  tout  ce  qu'il  avolt  avancé  contre 
ion  fils.  Ce  témoignage  joint  à  beauconp  d'au- 
tres preuves  à  la  décharge  de  M.  de  Maninen- 
giue ,  mit  les  Juges  en  état  3c  rendre  un  Arrêt 
qui  le  renvoya  abfous  de  faccufation  intentée 
contre  lui.  reu  de  temps  après ,  M,  de  Marii- 
aei^ue  étant  vena  à  mourir ,  fon  fils ,  polTcl^ 
fcur  d'un  Uen  conUdérable  ,  Bc  vraimeot  re- 
connoiflani  du  fetvice  que  lui  avoit  rendu  la 
veuve  Maurice ,  oSrk  de  lui  donner  la  m^n; 
Le  mariage  feiîtcnpeiidejours;  Alors  Mada- 
me de  Maninengue  ne  fongea  plus  qu'à  ven> 
dre  fes  effets  pour  fuivrc  fon  mari ,  qui  vou- 
loit  vivre  dans  fes  terres.  Enfin  par  aâbe  du  ir 
Oâobre  1 709,  elle  céda  les  baux  qu'elle  avolt 
'&it  pour  fept  ann^s  de  diveifes  places  ,  Sc 
vendit  les  trâdmens  qu'elle  y  avoir  fiiit  conilrul- 
re, avec  les  machines,  décorations,  &c.  ^  Jean 
Levefqnc ,  Sieur  de  BcUegarde ,  &  Plerre-Eofhb 
che  Defguerrois. 
Madame  de  Martinengue  n'eut  pas  le-bonbettf 
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de  jouÏE  longtemps  de  Ta  foraine  •  cai  elle  raoïf^ 
riH  à  Ta  terre  de  Vineiif  eii  17 1 o.  très-rcgrenée 
de  Ton  mari.  Se  de  toutes  les  pnfbnnes  de ià 
connoiflànce.  Mhtgtrtifur  ks  SpeSacUs  de  la  ' 
Faire  ,  terne  I,  Paris  ■  BiiafTon. 

MAUVAIS  (  le  )  MARt  ,  Canevas  Italien 
cnrïnq  aâes,  hiîvi  d'un  diveniffemeAt ,  joué 
ians  (accès  une  feule  fois ,  le  Maicdi  i)  Juin  ' 
1747-  Sans  Extrait. 

Mâchais  (  le)  Ménage  ,  Parodie  en  vers 
&  en  un  aâc  de  la  Tragédie  dlfJêrode  Çr  Mot 
Ttamne  j  de  M.  de  Vobairt ,  au  Théâtre  It>*  ' 
lien,  par  MelSeuis  ta  Grand  &  Dominique,  ' 
tepréfcnrée  pour  la  première  fois  le  Samedi  19 
Mai  I  yzj,  Paris ,  Btiaffon.  Extrait ,  Meratre 
de  France,  vms  de  Juin,  Lvet,  \yij.pagt 
Ii.oi.&  fuivanter. 

MAUX  (  les  )  SANS  REMEDES ,  Comédie 
d'un  Auteur  anonyme ,  non  inap.  repréfentée 
fur  ]e  Théâtre  du  Palais  Roval,  le  Vendredi 
1 1  Janvier  1 66^.  JHifl.  du  Théâtre  Franfàt , 
atirtée  i66g. 

MAUZOLEE,  (  le  )  Tragi  -  Comédie  de 
a.  Maréchal,  repréfemée en  iSjî».  auThéai- 
tre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne, Paris,  Quinec> 
J)$^42.  Ui/loire  du  Théâtre  Franc,  année  16}^ 

MAXIMLAN ,  Tragédie  de  M.  ComeUie  de 
Lifle,'Kap.  dans  fcs  CEuvres  ,  rcpicfentée  an 
commencement  du  mois  de  Février  1661.  ^^, 
duTh.  Frartf. année  1661. 

MAXIMIEN ,  Tragédie  de  M.  De  la  Chauf' 
fée ,  Paris ,  Prault  fils .  repréfentée  le  Vendredi 
28  Février  lyjS.  fuivie  de  la  Mttamorph^ 
ameurtufe.  fJifl,  duTh.  fr.  année  1738, 
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Maximibn  ,  Parodie.  Voyez  Gratid-VaurUn. 
MAY,  (  Du)  Comédien  François,  débuta  au 
Théâtre  à  Paris ,  par  le  roic  à^'jigamemnon  dant 
Iphigénit ,  le  Lundi  1 1  Avril  1 718,  &  n'a  peint 
été  reçu.  Hifi,  dit  Th.  Franf,  annét  iyi%. 

May  ,  (  Mllç  Du  )  Comédienne  Ftançoîlë , 
dâiucft  ï  Paris  le  Mardi  j  Mai  17;}.  par  le 
rôle  A'Hermione,  dans  la  Tragédie  ^Andx9- 
ioaque ,  &  n'a  point  été  reçue.  H^i,  du  7%, 
Fr.tomée  lyjj. 

.  Mat  >  (  le  )  Comédie  Françoire  «1  proie  6c 
en  un  aâe ,  fuivie  d'un  divertiiïement ,  au  Théa< 
tre  Italien ,  pat  M.  Fuzjliir ,  reprcfentcc  pour 
■  la  première  fois  le  Dimaoche  11  Mai  1719. 
Sont  Extrmt.  Mais  cette  pièce  paroîrra  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  <Euvret  de  l'AuteuE 
qui  appartiennent  à  M.  Favan, 

MAYRET,  (  Jeande)  Pogte  Dramatique, 
al  i  Befançoti  le  4  Janvier  1 60^  du  rvari^e 
de  Jean  de  M«yret ,  Se  de  Marie  Clerget  ,  fut 
Gentilbonufie  de  M.  le  Duc  de  Montmorenci  , 
te  après  la  mort  de  ce  Seigneur  ,  il  s'attacha  î 
M-  le  Comte  de  SoilTons  ,  ëc  au  Cardinal  de  la 
Valenc.  11  mourut  i  Befançon  le  j  i  Janvier 
léSâ.  âgé  de  81  ans  &  yjngt-rept.  jours,  U  4 
compoiï  pour  la  fcénc  Fiançoife. 
,    CHRjsBÏDeïTAMMAHD,  Tragi-Comédie, 

La  Siltib  ,Trag[-Comédie  PaDorale,  i£ii, 
■  La  SiLVAHiRX .  ou  U  MortB  vtvï ,  Tra> 
i;i  Comédie ,  i6ij. 

Lss  Gaianteries  du  Duc  d'Ossonnx  ; 

Comédie  en  dnqaâcs,  1617. 

•    JLa  Vjrcjniï  ,  Tiiigi  Comédie ,  i6ti. 
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..U-    La  SoPHcaiisBE  ,  Tragédie ,  j€i^ 
f       Marc  Antoime  »  ou  la  CLioPATRE  ,Tra- 

Le  Grand  et  dernier  Solyuan  y  ou  Ut 
Mort  de  Mustapha,  Tragédie,  lôjo, 
L'AthbnaYs  ,  Tt^'Comédie  ,   163^. 
Le  Roland  furieux  ^  Tragi  -  Comédie  » 

.  L'Illustre  Corsaire  »  Tragi-Comcdie  » 

SiDOHiE,  Tcagi-Comédîc  héroïque,  léjj, 
10.  duTh.  Fr.  améeMto. 
r^  MÉCHANT,  { le  )  Comédie  en  cinq  aÛei, 
/  6c  en  vus ,  de  M.  Grejfa  ■  Paris ,  Piault  âls ,  & 
rcpccJÂmce le  Samedi  ij  Avril  1747.  fiiivie  de 
l'kffrit  dt  çmtradiSHee.  Hifimrt  du  Thiatn 
fra/içoÎT  y  année  1747. 
.  MJÉCHANTE( la)  FEMME,  Parodie  en 
vers  &  en  un  aâe  de  Ia  Ti^édîe  de  Médét  >  de 
M>  de  Longiptrrt ,  au  l^catfc  Italien  y  par 
Mçifieurs  D^mttiqui  Se  Riccoboni  le  fils  ,  re^ 
prcfcntce  pour  la  ptetniért  fois  le  Vendredi 
ïf)  Oâobre  171S.  Paris,  Biiaflbn.  Extrait  y 
jiUrewrt-de  fr^ntty  mntA'Oâohrt  1718; pdt^, 
«184.^  fmvamts. 

MÉCONTENS ,  (  les  )  Comédie  en  ncdi 
aâcs  &  en  vers  libres  ,  avec  un  Prolt^uc  & 
undjverciflëfnenCjMnfîquedeM.^oKnr^par  ' 
M.  haBrturt ,  lepréCtfiîéi:  le  Mercredi  1  Dé- 
cenibre  i7$4  Tuiviede  l'^ivocat  Fatelin  ,  rô> 
duitc  en  un  i&i  ,  avec' uii  Prologue  &  un  df- 
vcnillètneni,  (eMtractfi  i}  Décembre.  Paris. 
Chauben,  HJ^ùre  th  'Aéatrt  Fraiif.  omit 
^7i^ 
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WicoHTrH6»(les)OpéraCon!iqueendci«  • 
aâes  >  avec  un  Piologuc  &  des  divcrtincmcm, 
pai  M.  Thierry  ,  non  in^.  rcpiéfenti  le  Mer- 
credi 13  Juillet  171/.  à  l'ouverture  du  Théâtre» 
L'Auteur  du  Mercure  s'eil  trompé  en  am 
nonçànt  cette  pièce  pn  trois  aâcs ,  mais  cettç 
cireur  paroîtra  excusable  en  conftdérant  que  le 
Prologue  eft  rout-à  fidt  lié  i  l'adltot]  des  aâes 
fuiviQS.  Momtu  rend  compte  à  Jupiter  des 
plaintes  des  Mortels  contre  l'Amour  6c  h  foc-^ 
tmt.  'Coitimc  U  défènfe  de  ces  deux  Divinités 
cfl  aÛêz  triviale ,  Jupiter  veut  examiner  par  lui* 
niênu  les  raîfons  des  mécontens.  Il  choîfît  pouc 
k  Sale  d'audience  celle  du  Théâtre  de  la  Foire , 
&  charge  Mdfrius' d^  préflder.  Ce  Prologue  eft 
tennîné  par  dcuï  vaudevilles ,  dont  le  leûraià 
ia  preooier  «ft  r  • 

CcS  if  la  iftoauiie'xfrit  Hoi, 


On  padiin  légèrement  ftir  cet  oavragr ,  qiif 
M  contient  qacdeslieoxcbmmuns.  Le  dlver- 
rilTemcnt  do  premier  aâe  eA  çn  l'honneur  de 
V  miir.  Un  mari  mécontent  Ce  plaint  de  fa 
^intne ,  par  la  feule  raifon  qu'elle  efl  fa  femme. 
Le  VaudipyjlU  «Jdi  Spit  le  premier  afte  cft  Tani 

ftfr  n, 

A  la- première  fcén*  du  &cond  aâe,  parc^ 
«ne  kxm»  qui  cft  dégeârée  ^e  Ton  mari ,  cllb 
convient  qu'il  eA  aimable  ,  ipais  cUc  lùoâic 
pPW  )o<M(^  iSt  cowJoit». 
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.  LA  FEMHI.  (Ai«.  JUbm^lSAi'MMtMiMii.; 
•  tPiTCi'TOui  poil"  *û  det  %tttt 

Lm  ie  met!  nui  cicdleu  ■    ' 
Quitter   Ortoliiu , 
•  Pcrdiii  Se  Faîfan»  , 

toutic  la  groOë  vikadet 
JUPITER. 
Ab  ?  MaduBc ,  je  Tâuf  enintf* 
Ton*  n'tet  pu  bianile 

Vxtutn'ite)  pu  ftimide* 

Après  avoir  npédié  les  mortels  nécontau^ 
Jupiter  bit  {ufler  en  revue  les  Dieux  qui  Coos 
dans  le  mênic  cas.  11  fc  rend  enûti  julticc  à  lui* 
-même ,  &  le  raccommode  avec  Jtinon  ,  qui 
avcût  aiiin  des  fujets  de  mcc(»»eiiteiiieiit.  Le 
xe&undu  vaudeville  cfi: 

Honni  (bit  qù  ml  ffcn^ 
Extrait  Manufirit. 

MÉDECIN  (le)  DE  L'ESPRIT ,  Comédie 

en  un  uBx  Se  en  profe ,  de  M.  Gujitt  lit  Mer- 
vilie,  reprifenrée  le  Mercredi  15)  Août  1739. 
précédée  de  l'OmAri  dt  Molière,  Piolt^c ,  Se 
îàzXEcoU  du  M«nde ,  pièce  en  Un  ^&e,  &  tei- 
min^e  par  £/èpr  il»  J^^rai^,ptéccaufficnaai 
aâe.  Aifi,  auTh.  Fr,  année  iji^' 

MioEciN  { le  )  Di  Mants.  Vioye^  Mar/- 
chai(U)Médenn. 
^  MEDECIN  (le)  DE  ViLLAei ,  CtHoédic  en 
un  aâc  d'un  Auteur  Anonyme ,  non  imp.  te- 
prérentcelcMercredi,»4SqHeint>re  1704.  pré- 
cédée du  M^antr^.  Hifl,  dit  Th.  Fr.  4omi* 
■1704* 

MioECiN  (le  }  MAtosi  ixi ,  Comédie  en 
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trois  a<aftî  &  en  ptolb ,  de  M.  Molière ,  imp. 
dans  fcs  Œuvres ,  repréfcntce  fur  le  Théâtre  du 
Palais  Royal  le  6  Août  1 666,  Hifioirt  du  Théâ- 
tre Franfois,  année  1666. 

MÉDECIN  (  le)  MALGRÉ  IDl  ,  Piécc  CD  tfOIS 

aiftcs  &c  en  vaudevilles ,  par  M.  Curolet,  non 
imprimée  ,  &.  repréfehtéc  par  les  Marionnettes      ' 
de  Bertrand,  à  laFoirc  en  lyij. 

Cette  pièce  qui  n'eil  qu'un;  efpéce  d'imi- 
tacion  de  la  précédente  ,  &  aflcz  mal  faite, 
eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

MécEciN  (le)  PAR  OCCASION,  Comédie 
en  cinq  ades  8c.  en  vers  de  M.  BÔ^,  repré-; 
fentce  le  Vendredi  12  Mars  174;.  fuivie  dii 
Retour  imprévu.  Htjh.  du  Th.  Fr.  année  ij^jj 

MÉDECIN  (  le  )  VOLANT ,  Coniédic  en  un 
a^c  &  en  vers  de  M.  Bourfault ,  imp.  dans 
iès  Œuvres ,  &  repréfcntce  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne  en  i66i,  Hifi.  du  Thf 
Fr.  ar»^é'  i66i. 

MÉDÉE  ,  Tragédie  de  J«an  de  la  Perufe, 
repr**fcntée  en  i j jj.  Imp.  à  l'oicicrs;  «fc-depuis 
à  Paris ,  Bonfons,  1  j/j.  Mfl.  du  Th\  fr.  année 

MÉDÉ!  ,  Tragédie  de  M.  Curneille ,  repré- 
fentéeen  1 6jj.au  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gc^ne ,  imp.  dans  les  Œuvres  de  M.  CorncUIe 
Hi/f.  duTh.Fr.  annce  ifij;. 

MÉDÉK,  Tragédie  de  M.  de  Longepierre ^-f~ 
imp.  dans  le  Tome  VI.  du  Recueil  intitulé  Théa- 
rre  François,  Paris^  par  la  Compagnie  des  Li- 
braires, 17J7.  &  repréfcnréc  le  Samedi  i  j  Fé- 
vrier 1694.  Hifloire  du  Théâtre  Franc,  année 
1694.       .  .  . 

TomtllU  Q 
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MÉDiz ,  Tragédie  lyiique  en  dnq  iOxs ,  avco 
un  Prologue ,  de  M.  CemtiUt  tte  Ufte,  MuUquc 
(Je  M.  Osarptntier ,  rcpréfemcc  par  l' Académie 
Rojale  de  Mufiquc,  au  mois  de  Décembre 
lé9}.in-i^°.  Paru,  Batlaid ,  ^  tome  V,  du  Re- 
cueil généraldes  Opéra. 

Les  toks  de  CWwh  &  de  Jafm  fiirent  rcpré- 
fcntçs  par  les  Sieurs  Dun  &  Du  Meûiy ,  &  txax 
àe  CreHft  9c  àt  Mêàit ,  pu  les  DeinoifcUcs 
Mc»eaii  &  Rochois. 

Cet  Opéra  n'a  point  été  repris. 

MéoiE  ET  Jabon  .Tragédie  lyrique  enctnq 

«ftes ,  avec  un  Prologue  ,  de  M,  l'Abbé  /•«//#- 

trm ,  fous  le  nom  de  M.  De  la  Roqut,  Mulîque 

de  M.  Salomon  ,  repréfcntéc  par  l'Académie 

ïl.oyalc  de  Mufique,  Ic  Lundi  14  Avril  17  ij, 

10-4°.  Paris ,  Billard .  &  tome  X.  du  Recueil 

eépéral  des  Opéra.  Extrait ,  Mercure  de  Fran^ 

tt  t  Juin ,  I.  vol.  1717.  p,  11^^  &fmvatuef, 

40TMVM.1  9V  /*j|9Xflor«, 

t'farnw,-  Mlle  PotiHm. 

JfeûtM.  LcSieutHardiMin, 

j^^M.  une  4oû«f. 

Si  Aii^r.' 

Jean  fr  Am- 
Les  Situct  Dangevillc  l.  Ovnnaiii  J| 
Dumoulin  L. 
MUn  Mcn^i  I  Le  M>ire  ft  U  Rof. 
JJ^ium*  d»  riv(M  di  U  $ùiu, 

Lct  Sieuit  Jairillier .  GwdTau  le  Ftencf, 
Wlci  Huin ,  Uccq  &  Miotot. 

Mé-lé*.Fnac^etkei>l^ 
tio$.  M|le  Joumet, 

Jafpit ,  Praee  dt  Vuffa- 

iU.  Le  Sieur  CaflW[<t«H 
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Criai ,  Rà  dt  Conatht.  Le  Sieur  Thévenud. 
Cr^i ,  jSUc  de  Crion.     Madame  Pcftd, 
Kiritu  ,  eonfidimt  Ji 

MUit.  Mite  Dun. 

Arat  ,  earfiitia  it  Ja- 

Coa,  LtSieutDun, 

CUont  ,  coaUaiu  4i 

Cri-ùfi.  Mite  kmin. 

Vit  CeriraKen.  Le  Sieur  Bufcâu, 

Uni  Carmi/àaïu.  MlteLimbou». 

VnDimm.  *.e  Sieur  Dun, 

i'n5fipûlroftiiiMAr4-LeSieuiLa  Rblîere  It' 

pàtaïu..  Mlle  Lo  Rocher 

Vat  Nymphi.  Mlle  Meliuer. 

Tnit  MaitUu.  Le»  ;jicuri  Ctiopelet , 

Mantienoe&teMiie, 
Un  Maelet ,  va  Coria' 

tlûtn  trai  Gard»,        Le  Sieur  Bnfeau. 
LtiirtiuFiriu._    .       Lu  Sieurt  Dun  ,  Get- 
iaii&  Maniienne, 

Ae  T  air  Kt  nv    Bjttir, 

Acte    l.  G«irrim.  t«  Sieur  P.  Dumoulin; 

LeSiear  Dutntnlln  L.  fc  Mlle Men*. 
Les  Sitûn  Ferrand  ,  Blondy  ,  Marcel 
Giudrïu ,  Javillier  ft  Pîerret 
-     „*fl'f*Le«ait«,Ifcïq,LcBor&.Kadar. 
*CTB  n.  M^aat.  Le» Sieurt Dumoulin t 

_,, ■  Marcel  Se  Gaudrau, 

Les  Sieor»  P,  Dumoulin  &  Dangeville  L. 
Le»  Sieun  DmgeiîHc  C  Javiiljerj, 
Gujoi  &  Pierret, 
A  c  I  ■  m.  Jmans  fmtaa. 

le»  Stain  F.  Dumoutîn  ,  D.  Domoulta 

&  Gaudciu. 

Mile  Preroft. 

Mllcj  Le  Maire ,  Harin  &  iSeca. 

Aet.  IV.  «telK«;™.  Le  Sieur  F.  D,T^«,iî„, 

tel  Sieur»  P.  Dumo.il.n  ,  D.  Dumoulin  .   " 

Danjeville  L.  8e  DuïïI. 

Mlle  PreToft. 

Mlle*  Haran  ,  Ifeeq  ,  Mangoi  &  Coibiere. 

Let  Sieur»  Javillier» ,  Pierret ,  Guyot 

a  DanpviUe  L. 


3<4  ^'E 

A'o  T  »  T«  CorinMaa  &  Corintlûa^a.- 

L«  Sî«U[i  Marcel ,  Gaudrau  ,  p,  L'umaulîa 

&.LbuigcTi11cL. 
Ulles  te  MaiE« ,  Le  Ru;  ,  Nadï]  &  Flcitry. 

La  Tragédie  de  jWifWe  &  Jafon  fiic  rcmili 
au  Théâtre  avec  des  changemens  &  des  augmen- 
tations ,  le  Mardi  1 7  Ottoljrc  de  la  tncme  an- 
née :  l'Académie  Royale  de  Mufique  fir  auifi 
quelques  çliangemens-dan^  fa  di/lribuilon  des 
foies,  &  dans  les  JBallcts ,  1*  édition,  in->^*. 
Paiis ,  Ribou. 

4ÇTtVK>    BU.   P  HO   10  BV.E, 

i'£»«y«.  ■  Mlle  Mitoa. 

Bal  *«».■  - 
Jiiai  if  Jtnt.  Li  Sieui  D,  Dumoulisi 

ïiti  Sic|us  Qccq^^  ,  Panj«ulle-4-  ^  Duval, 
MncsLeMuicLeRoytk'UimanclisL. 
.   ■  .      ■  ■      '    ,.      .  \ 

Ufi-sctï   P*   i4.  T^AaE'Bit. 

Criuft.  ■  Mlle  Poullin. 

IJr^  Amaionc.  '  f^t  Aittîer. 

f[OU  Mtliipati.'  '         I.,«s  Sieurl  Di»  ,   Çbpi, 
pcici  &  liIaiiiiciuiCi 


PnMauloi.  Le  SteuT  Pi^liUicr. 

itttnif  FiirUi.  Les  Sieurs  Dun  ,'  Cbo-" 

pclet  &  Maniicnnc* 

AnTgp^f  JOV    a  ^  t  i  B  T. 

It^nfaïuttOÊfâte,  Mlle  Guyot.  •  .  -.  n 

'.  fçK  Mariai.  .    Le  Sjf^  F-  Dumoulin. 

tes  SieLiis  P.  Diuçojilin  &.  D.  LHiinu'.lin. 

LcsSicun irangeville  L.  8c  Uuval. 

Les  SieuK  Javmicr-&  Herrei. 

Mlle  Prtïoft. 

Mllu  irecq.Hii^ui.Maiigot&Coibiere. 
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Tafon  , 
Ribou. 


Ti  CeriaiMtol  £■  CenniUtniul. 

Ltt  Sieun  Maicet  ;  Giiidrlu  .  JifUliet , 
Pierrci  U  V.  Dumoulin. 
Win  Le  Maire  ,  U  Rot  ,  Iftc^  ,  .  .  : 
RaAcau  &  Dimapcne  L. 

RiPRisÉ  <ic  la  Tragédie  de  M/dée  & 
,  le  Jeudi  i  Mai  1717.  J'  édition  in-4''. 

Aettva.i    pv    fkùioavt, 

Mlle  Ercnuni. 
Le  Sieui  CbiK; 
Mclfométti.  ,     Mlle  Aniier< 

■JlaiUmi  Je  la  Sâiu. ,    Le  Sieur  Dangcrilh.' 
Lei  Sieun  MiLiaire  C.  Jarillitr ,  Pieiiet 

.    .    &  Tabary. 
Mlle*  Petit ,  Thibïit ,  Camargo  ft  Binet.' 
Smud'AfoUon.     ■        Mlle  "Menèf. 
Mil»)  La  Msnitiiere  i  De  Lille  C.  &  GoblaIa< 
LcsSieu»BoQiem),S»u&.CBBiar(a. ,  ^ 


Èiclpomiju 


Midi4.' 

Mlle  Aniier. 

/^. 

Le  Sieur  Tribou. 

Mon. 

Le  Sieur  Th^imaitt, 

Mm. 

Mlle  Péliflier. 

Nirau. 

Mlle  Minier. 

Jtrca$. 

Le  Sieur  Dun: 

Çlhne. 

MUe  Soiui». 

Vm  Amannt ,  » 

■Nymfh^r 

Jlf*«Wr(. 

MllcSouit. 

»M«- 

tdo,. 

LeSiéur  Tribou. 

li,m^,MapcUM 

.     V   Les  Sieuis  Javillier  , 
^     Tiibou  &  U  Mice. 

lalr<»tFuA<,. 

AcTEifa-t'o, 

V  Sailet..^^ 

L«  Sieur  Lav'al. 

'"  Ut  Sieuij'Duriwulin  L.-$av4r  ,  Pierre* 

-SWrtwj. 

Quj 

I-  CoLylc 


S66 


ME 


•         MlMDuTal.Thibeit,  LeM^!r«&lr«»dlni• 
Lt  Suui  Haliiitt  C.  &  UUc  De  UOc  L, 
C  '  ■  II*  Mt^tUni. 

Lti  Sieun  Dumoulin  L.  Ixnl  Se  Sa.rar. 

Dimaat.  Le  Sitar  iUitsiie  C. 

Le*  SicuTS  Daatenlle  ,  Maluiic   L.  JaviUicr 

ftrt  Ôrfit,  Taban  &  Picmt  , 

Canuigo  &  Aubcil. 

O  T  ■  m.  Amant  htamiit.  Ulli  Pieroft. 

MIlci  De  LiOc  L.  Durai  ,  Tbit>cn  ft  Camarget, 
L^a  Sicutt  Dumgiilja  L.  F.  tJuiiMulin. 
F.  Dumoulin  ft  Sarar, 
ctiIV.  MaOMt  b  Mauloua. 

La  Sirats Blondit  La*al  &MaliaireC. 

Le  SîturF.  DiHncniKit. 

LCiSitull  Dingeiilie,  Umnoulin  L.  MallaiKl^ 

JanllicrF.  AubAi ,  Maluire  C, 

Mlle  Camufo. 

Hlkl  BicKl ,  La  Maiilnicrc  :  De  LiOc  C. 

Dn  Rocbcr ,  Ooblaia  &  Da  Palaii. 


te  Stew  D.  DuDUKiUn.   , 
Lea  Sinir*  P.  Dumoulin  ,  Dangeiille  ,  Saw  ■ 
Picnn ,  Tabaiy  Si  Cacàargo. 
Mlle  De  LiOc  L. 
Mlle*  Petii ,  Thibcn  .  Le  Maifc  ,  Veidnn  . 
La  Maninicic  fc  Du  Rocbcr. 
IV.  Repiusk  de  Médée  eS-  Jafon ,  le  Jciidî 
12  Novembre  173  a.  4',  édit,  m-4°,  BalLaxd. 
.  A  e-T  MVMt  B  If   PxnoaîTM. 
L'Earopt.  UUc  Eiemana. 

AfoUoa,  ,  Le  Sieor  ChaSif . 

MelpamtM,  UUeJulie. 

Aux  £■  ^rll. 

V^  Sieun  JqTÎlTler  ,  Savai  &  Du  Maf . 

UU«>  Du  RocUei  ,  S.  Oetmiiin  &  Canill^ 

Uatkmtt  ikt  rhtt  dt  la  Scintt  ^ 


jn.Guuglc 


M  E  \ei, 

•TmvMsmm  tA    TKÂBisit, 

MUé*.  MKe  Antiir. 

Jafoa.  Le  Sieur  Tribou, 

Crivit.  Le  Sieui  Chiflit. 

Cri^i.  Ullc  PéLiŒeT. 

Nirau.  Mlle  Julie. 

jtràUà  Le  Sieui  Duo* 

CUoM.  MU*  MonilUt. 


J7»  ATvnBàf.         }.      Mlle  Fcl. 

Viu  Motdciu.      » 

V»  Diana,  LcSicutDuouft.  . 

Un  Mattlet.  Le  Sieur  Cnvillicr. 

AtuKMWi  I^ei  Slcari  Poniciuf  M 

Cuïilllet. 
Xm  Faiit».  Lei  Sieur*  Albert ,  Ctt*, 

Tilliei  &  Dumaft. 
B  A  t  t  Et. 
Gacn'un,  Le  Sieur  Duprtf. 

Lci  Sisun  JaTJIlicr  C.  5a*u ,  Hamocbe  » 
Dtt  Uay  t  bumoubn  &  Dinfcville. 

Mlle  Manette. 
UUtl  Caiville .  Du  Rocher ,  TUbett 
ft  Fiemiiouit. 
•  Ua/àkm  fr  Maffàanut. 

LctSieuii  Matignon  &  Du  Ma^. 

Mllei  Le  BfetoQ  ,Fiemicoun,  Dalleaiaiul 

&  Le  Doc. 

OÀrnau.  Le  £ieui  Jaiîlliet  Lé 

LeiSieuii  JiTÏlliet  C,  Saor  ,  Maliaire  C. 

,.     Hamocht ,  F.  Dumoulin  ,  DaogeviUei 

Le  Sicut  D.  DuMoullu  ft  Mlle  SlIU. 

Lcl  SicuiiF.  Dumoulin,  P,  pumouliat 

Maliaite  L.  b  Hamoche. 

MUet  S.  Germua ,  FicmlEouii  ', 

Canllle  ÎL  Ccniuiajt 

',  Fiii  MarÎM. 

La  Sieur  Haloire  ) .  &  Mlle  SalM. 

Lei  Sieuri  Maliaire  C.  &  Matignon. 

Mllei  Dallejnand ,  Fremicoutt  &  Le  Duc' 

Lci  Sieuri  Dingeiille  ,  P.  Dumouliiif 

-  Mlltfice  b  a  Banoche.    - 


î«8  ME 

Mlm  s.  Germain ,  Tbib«rt ,  CarvUIe 

&  Ccntuiay. 

!ACTi  V,   Cerinihitns.  Le  Sinii  D.  Dumoulin. 

Lei  Sieurs  Jivillier  C.  Savar  ,  Du  May  . 

Maltaire.L.  Sl  Himoche. 

Mlle»  Carïille  ,  Du  Rocher  ,  Thibert , 

6.  Germain  Se  Couicelte. 

V*  Reprise  de  t'Opéra  de  Médét  fîr  Jafon , 
le  Jeudi  12  Février  1743.  j*.  cdiiion  in  4".  De 
Loimel. 

jlCTtlTMt     BV     PKOIO  OV  Ë, 

L'Europe,  Mlle  Koroainvillc. 

Apelion.  Le  Sieur  Le.  Page. 

MdfoiBint.  Mlle  Couple. 

B  A  L  L  L  T. 
HstilMS  da  ririt  dt  la  Sâae. 
Mlle  Dourdet. 
Lei  Sicui»  Laureni .  Uion ,  Bourgeoi*. 
Mllei  Amed^  ,  Hiaiblot  &  Parquet, 
Jtux  &  Ara.  Le  Sieur  Triffiei. 

Let  Siêiirs  Cayez  >  Laial  k  Le  Lièvre 
Mllei  fiellcnol  L.  £:  C.  &  De  Vaux. 


Mon. 

Le  Sieur  Jélyotte, 

•^ 

4"^ 

Le  Sieut  Albert. 

triui. 

Mlle  Fel. 

CUiae. 

MUe  Coup^. 

Crion. 

LeSieuiChafCr. 

Uidù. 

Mlle  Chevaficr. 

Nirbu. 

Mi;e  Jatsiuet. 

Vn  Dimtm. 

Le  Sieur  Pbicier. 

Les  Sieurs  Cuvîlli 
Pcrfon. 

rk 

U<u  Nymfh,. 

Mile  Romainiille. 

,,       VnGcrd^. 

Le  Sieur  Cuvitlier. 

Le  Sieur  Albe.i  & 
Mlle  Boirmenard. 

Mlle  Boifinenard. 

LaFmu. 

Lu  Sieiin  Poirier, 
«illier  &  Perron. 

Cu» 

Acttoms  Dv 

J^ii-ar. 

\,    Qmmh.    . 

.  teSÎwDevifc 

ME  3«9 

CçrSUun  Du  May,  Marignon  jDupi^  .Laia], 

Le  Lievte  II  Fcuillade. 

Anuifaaii, 

MllM  Uioot ,  Tbicrcf ,  Delùé ,  Dazenoncoutb 

Biifcval'liïBdknocL. 

MUe  CaiviJJe. 

4  G  T  B  II.   F«  iJ^flum.  Le  Sieiir  Lyonnoif. 

MagUiaa  6*  Magitiinnis.  '    ' 

tu  Sieuit  Uupré ,  Du  May ,  La  Feuitlade  - 
tL  Cvjtt. 
UUei  S.  Geimain ,  Coiucelle  t  Uiaat 
&  Thierry. 
Lu  Sieur«  Deviflê  &  LavaL 
MlleLyonnait. 
Lct  Sieurt  Matignon ,  Hàmoche ,  Laurent 
&  Le  Lièvre. 
A  e  t  ■  ni.  Dimoiu  tran^rmù  m  Anumn.  Jtia  Sr  Ftaîfii*. 
'     -  -     :      .Les Sieur! Hamocli«,LtLicvrc  ,  Laval-,  Mion, 
Bourgeois  &  FeuiPl.lr. 
KilaAmcàit  ,  Dazenaacouit ,  Aiitcvair 
Kiunbloc ,  Parquet  JL  Minot. 
Mlle  Dallemand. 
J^ci  s  IV.  Mtttloa  Se  Mateleaa. 

Les  SieuTs Cayez  .  Feuillade  .Laurent (V 

Le  Lièvre ,  Mion  &.  Laval. 
Mlles  S.  «icrnuin ,  CoiicccJle  .  Minot , 
Thierty  ,  Beaufbti  &  DéCré. 
"-.    -  •MllesCainarso&Lanï, 

■   le  Sieur  teiffier. 
^  C 1  ■  V.  Corbuhitiu  &  CoriniMtnrut, 

Let  Sieurs  Laùtem,  Lavil ,  Le  Lièvre» 

Bourgeois  &  Mion, 

UUes  Beaufori ,  Dazenoncoun  ,  Dâhi  { 

Amedée  &  BclknotC. 

Le  S  Leur  Dupré. 

Mlle  LyonnoiJ. 

Minée  ET  Jasok,  Parodie  en  un  aSx  St 

en  vaudçvilles  dcU.Tragcdic  lyrique  de  Médée 
^  Jfffon,  au  Théâtre  Italien,  par  Mellîeuts 
Dominique ,  Riccoboni  fik.  Se  RomagnéJÎ ,  re- 
'{■içfèatcepouriapremîéicfoisle  Merccedit^ 
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Mai  1717.  Paris,  Briafflon.  Extrait,  Mereart 
de  France  y  Juin ,  I.  veiume  1717,  p.  iz6f,& 
fuivaniei. 
MioiE  ET  Jason,  Parodie  en  un  aâe  Se 
,  en  vaudevilles  de  la  Tragédie  lyrique  de  MM:t 
tà"Jafon ,  au  Théâtre  Italien ,  par  M.  Careltt', 
reprcfcHtée  pour  la  première  fois  le  Jeudi  1} 
"Décemb>rc  i/jé.  Paris,  veuve  Dehors.  Extrait, 
Mercure  de  France  ,  TTutis  de  Décembre,  IL 
vol.  Ï7i6.p.  zy^S.  é'fitivamet. 

MEDISANT ,  (  le  )  Comédie  en  cinq  aâcs 

-    &  en  vers  ,  de  M.  Dejioucha ,  imp.  dâis  fcs 

tiEuvres  j  &  repréfcntée  le  Mercredi  10  Févdtr 

171;.  Hiftairi  du  Théatrt  Fraaftis  ,  amui 

I7iy. 

MEDOR  j  Comédien  François  mon  avant 
ranné;c  1675.  Hifl. duTh,  Fr. armée  iéî4. 

MÉDUS,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aùai 
avec  un  Prologue ,  de  M.  Chantel  dt  la  Gran- 
ge ,  Mufîque  de  M.  Bouvard ,  repréfcntée  par 
r  Académie  Royale  de  Mufique,  le  Dimanche 
2;  Juillet  170Z.  in  4°.  Paris,  Ballard ,  Se  urne 
'  VII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 

A  e  T  XV  Rt    BB  P  R.oi.oefM, 

*  ta  Femae.  Mlle  DcfmiihM, 

VnMattlM-  Le  Sieur  DcfioTtik 

Ua  Btrpr.  Le  Sieiu  BounloD. 

Va  Gaaritr.  Le  Sicui  Chopcltit 

lfatFraapà.f4.  MileCWawuiC. 

B  AIX»  T, 
Sergm  Fraiifit. 
Ln  Sieurt  Funcaa ,  Dn^nBIC  t; 
Lt  Selle  &  Duigerille  C. 
Mue*  Roze ,  Dcùiuti'ni .  Ficville  «  Le  «n^ 
U  petite  PiEvott  ft  tv  fciit  enndnU 


M  E  37t 

U)  Sieur*  Du  MIrall ,  Boditevilitt 
HDuniouliD  C. 
Le  peiit  UupMf. 

falU  ,  RaiJcU  Taa- 

niU.  Le  SiniT  Har^ouin.' 

.  MiMt.     ,  Mlle  Muipin. 

Midi*.  Le  Sieur  Thirenïtd, 

TlumrUiJilUit  PerjU.  Mlle  DeQnaiini. 
Tioaâ  ,  Graiit  Pritrs.    Le  Situr  Dun. 
(idJM  1  ctRjUmXï  de  MA- 

iU.  Mlle  L^lemand. 

JUinmv.  W  Mlle  Loignon. 

U  SeUU.  Le  Sieuc  DefvofC). 

kmlâtaitt  fAntlqr*.      Le  Sieui  CocheiCWI^ 
VntEnrapitaïu.  MlleCtâneni. 

AC  T  R  V  RS    D  W    B  A  Z  i.  BT, 

JLcTK  !■   Haiiian d'Aïuigirt,      Liseur Balon. 

LC)  Sieurs  Feirand  ,  Blondy  ,  Dumoulin  ti 

ai  Geriiujn. 

lUIu  Dangeville ,  Viâoue ,  RoK 

&.  Ueimiiinj, 

A  G  T  ■  n>  Sarnuii». 

Lm  Stm*  Du  Mirait ,  Gennijn ,  Bounc* lUe  ^ 

kF.  Ôuinoulin. 
SaiuJe  TTmiùrù.  Mlle  Sublignf. 

MJlei  Viaolie ,  DangeviUe ,  Roze 
It  Dclmarim. 

illCTI    III.  £«/>Wl. 

Les  Sieuci  Du  Mirail ,  Germain  ,  Boatterille, 
Dumoulin  L.  Dangeville  L.  FauTCau  ,  Du 
Mai,  Duitcville  C.  Roze  &  JiïJUiet. 
;Agtb  IV.  Siùu dtTkamin».  MUeSublign;. 

Mllcj  Viâoire ,  Dangeitllc ,  Eloïc  ,  DeruaiMUÂ 
Finille  &  Le  fltun.  ^ 

Acii  V.  rufUidt  l'Eanlft  &  ^  l'Âfit, 

^  Le  Sieui  Balon. 

LnSleuii  Gcimain,  Dumoulin  t^ 

Blotkdt  &  Feirand. 

Mtlet  Dangeville ,  viâoiie.  Roze  tt  Otbuîsai 

.   Ha.  Qfcn  a'»  poifu  iii  cepiis. 


37*  M  E 

MÉDUs ,  Tragédie  de  M.  Defchampi,Va.n$i 
Prault  fils  ,  &  reprérentée  le  Lundi  i  z  Jaiivief 
l7J9i  fiûviede  la  Foire  S.  Laurent.  Hift.  dit 
Th.  Fr,  annét  17^9. 

MÉDUSE  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes, 
avec  un  Prologue,  de  M.  l'Abbé  Joj'fr ,  Mufi- 
qué  de  M.  Gervais ,  repréfeniée  par  l'Acadé- 
mie Royale  de  Mufique ,  au  commencement  de 
ratiiiéç  1697.  iji-4".  Ballard,  &  tome  Vi  du 
Recueil  général  des  Opéra. 

Cette  Tragédie  n'a  point  paru  sta  Théâtre 
depuis  fa  nouveauté.  « 

MÉG  ARE ,  Tragédie  de  M.  Morand ,  Paris  , 
Jorry ,  &  rcpréfentée  le  Samedi  19  Oûobrc 
1748.  fuivie  daFUremin.  Voyez  Hercule  fu' 
rieux.  Hjfioire  du  Theaire  Franc,  année  1748. 

.MEGERE  (!a)  AMOUREUSE  .^petite Co- 
tâédie  en  rrois  aâcs  &  en  vers  de  huit  fyllabcs, 
inTérée  dans  celle  du  Pei'te  Bajque ,  de  M.  Raj^ 
tnond  Poiffsn.  Voyez  Poète  (  le  )  Bafqut, 

MÉLANCOLIQUE ,(  la  )Ccft  le  titre  de 
la  féconde  Entrée  du  Ballet  des  Grâces ,  de  M. 
iï<y,.Miifique  de  M.  ^o«r« , rcpréfentée  en 
1731.  CctreEnrrcc  a  été  retouchée  à  la  reprife 
de  1 744.  &  donné  (bus  le  titre  de  la  Délicat^,- 
Voyez  G">fes.  (  les  ) 

MÉL ANIDE  ,  Pièce  en  dnq  aftes  Se  en  vers 
de  M.  De  ta  Oian0e  ,  Paris ,  PtauTt  fils ,  St 
tcpréfentée  le  Vendredi  ii  Mai  1741.  fuivie 
de  la  Cstnédie  des  Vacances;  Hifi.  da  th.  Fn- 
«ffw/f  1741- 

MÉLANIE  DE  LABALLE  ,  Cproidienne 
Françoife  née  à  Paris ,  débara  le  Jeudi  i  f  Sep- 
tembre 1746,  par  le  lole  i'jignèt  ^tus  la  Oo^, 
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aa^îe  àeVEcoU  desfamn<i,àe  M.  Molière^ 
reçue  le  Lundi  i  ï  Décembre  fuivant ,  pour  Icj    , 
foies  d'Amoureures  comiques ,  ic  les  fecuiids 
tragiques. 

Mlle  Mclanie  cil  morte  de  la  petite  vciole, 
le  Samedi  lé  Novembre  174S.  elle  écoii  âgée 
d'environ  1 6  an,s ,  &  d'une  figuie  rrès-aimable. 
t£)fioire  du  Th.  Fmnf.  année  1746." 

MELEAGR.E ,  Tragédie  de  Pierre  de  Bouf- 
Jy ,  imp.  à  Caen  ifSi.  Hijhire  du  Théâtre  Fr. 
mnnée  ijSz. 

Méléagre,  Tr^édie d'Alexandre  Hardj, 
teprcfeniée  en  1 604.  fur  le  Thcarrc  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne ,  imp.  tome  II.  des  (Euvres  de  ce 
Çofctc  ,  Paris ,  Quefncl  ,  1614.  Hiji.  du  Th. 
rr.  année  1604. 

MÉiÉAGRE,  Ttagédie  de  Boiffiti  tUGallar- 
dott.  Voyez  Futalf.  {la) 

MÉtiAGRE,  Tragédie  de  M.  de  Bf«/êrWf» 
tepréfcncce  en  1640.  &c  imp,  Paris ,  Sommavil- 
le^-iè^i.f/rfi.  du  Th.  Franc,  année  1640» 

MâléacrE  ,  Tragédie  de  M.  Chauccl  de  lu 
Grange ,  imp.  dans  fes  CEuvres ,  &  rcprcfen- 
rcele  Mercredi  18  Janvier  \6^^.  Hift.  du  Th. 
Fr.  année  1699, 

MîtiAGRE  ,  Ccft  le  titre  de  la  Tragédie  ly- 
rique d'un  aétc  ,  qui  forme  la  IlI'^Entrée  du 
Ballet  des'Mitfej  de  M.  Danchet ,  mis  en  Mu- 
lîqiiepar  M,  d?np7-ii,  &iepréfeiicc  en  170J. 
Voyez  Mufii.  (lel) 

Mbléagre, Tragédie  en  cinq  adcs ,  avecua 
Prologue  de  M.  Jolfy ,  Mufiqiie  de  M.  B<uiflinf 
Kpréfentée  par  l'Académie  Royale  de  Mufîque, 
le  Vendicdi  24  ^Ui  i/o?-  in  4°.  Ëallaid ,  Sf 
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tome  X.  du  Reatetl  général  des  Opéra  ,  i<^ 

Icj  changemcos  &its  par  l'Auteur. 

AeTMWRS  ov  PAetoopM. 

L'haiù.  MllcUriDi). 

UFnatt.  _   MllePouffin. 

VneFrnçàip.  liUte  Aubwt. 

.OpoUmi.  Le  St«ui  Bcaulôn. 


Z'iialie.  Mlle  PtcToA. 

SuUe  Je  l'Iutie. 
Lct  Sicuit  Marcel  L.  Javîllin&GaixInmf 
UUei  Chaillou ,  Du  Freine  St  Utagou 


In  Ffoita.  Mlle  Gu*oc. 

Smu  dt  U  Franu. 
Ijlt  Sieur:  P.  Dumoulin  .Oangeville  L.  ft  (S 
Mil»  d'Ouiift ,  Le  Maire  &  Menèa, 

AWiit  ,  Rcuu  dt  Caly- 

éim.  Mlle  Joutait. 

Malaïut  ,  Rtiiu  d'Jr- 

"tdli.  MQeDiin. 

M/Uagri  .filMé'AUiù.  Le  Sieur  Th*venu4 
FUitiet,fiertJ'jtUliit.LtSitaiHii<iMia. 
C^lufijùvanud-Au- 

Lmu,  Mlle  PouSn. 

CUene ,  toifdtiat  i'dlr 

Jiti  ,  tmifidaii  Ji  Ml' 

Uagre.  Le  Xtia  Rcaulbtb' 

Jircai ,  totifJtat  it  PU- 

*ift.  Le  Sieur  Bule^u. 

VtaPrkrtSt,  Mlle  Du  Jardin. 

Vn    CétydMM*   fr  M 

Faaiu.  LeSicui  Cochtto^' 

Dat  CalyJoaumt  fr  uu 

Dry^.  uUe  PouSn. 

DtuxUmCafyAmtiuu.  Mlle  Aubeit. 
JDiaH€.  Mlle  Du  Jaidin, 

4MPar^,  LctSieuiiDun.  IM 

fiçiiAGftCnMis 
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ircd  C. 
triait».  Mllt  Chaillon. 

Mllci  Le  Mùrc  ,  Mené)  ,  Uu  Fniha 

t(  Kochccoim, 

ACTK    II.  PtUfUt. 

Ld  S]ciM  Gcrauin ,  Dumoulin  L.  Matccl  t« 

&.  JatilUtr. 
Milet  Cbaiytra  ,  Milot  ,  Du  Ficfhc  ft  MatitM. 

Birgtrt ,  Btrgértt, 
Lc)  Sicui]  Dingctillc  L.  Pccuutt  &  F[inf*i*> 

Mllu  Lc  Maire  ,  Uenit  &  Rocbccourt. 
■^GT*  ïlt.FaiatiSf  Drytutc:        Lc  Sicui  Balen. 

Lci  Swuf  j  Blon^T  ,  Marcel ,  Recourt 

&  DangCTillc  L. 

un»  Mik>i  ,  Ls  Cioix  ,  Menit  ft  Li  UalnJ 

UttiBtrftri.  Mlle  Prcvoft. 

Ptfjfru  fr  FtfiairiUa. 

Lei  Siïuii  Gu  Bteiiil ,  Pictiei  i  Pietr*. 

Mllci  Du  Ficfnc  ,  Mangot  &  Rocbecouil. 

^CTI  r7.  Evminiitt. 

LctSicuii  F.  Dumoulia  ,  F.  Duaioaiia 

&  D.  Dumouljiii 

Diment.  Lc  Sicui  Blondy, 

LciSicunGcnnain  ,  DuntouIlnL.  JaviQin 

Pccoiui',  Du  Brcuil  &  MucetC. 

Lci  Sicun ' Germain  ,  Dumonlia  L.  PciraBi^ 

■londr  .  Muccl  L.  &.  JiviUici. 

Mlle*  L(  Moiie  ,  La  Cioii  ,  Mciiit ,  Mangot  » 

Du  Ftc&ic  &  Rocbccnui, 

Comtpc  cette  pièce  n'eut  qu'un  médiocre 
JTuccès ,  les  Auteurs  crutent  devoir  y  fzîre  quel< 
ques  changemcns  Se  des  corrcfHons ,  &  c'eft 
aînll  qu'elle  cft  imprimée  ;  cependant  on  n'a 

r»nt  iugé  i  propos  de  la  remettre  au  Théâtre  * 
l'exception  du  Prologue ,  qui  fnrit  en  1 7x6^ 
■  va  Balkc  Sont  tort,  Yoya  BaUct  (  U  )fatn 
ntr*. 


]n,  Google 
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MÈLICER.TE ,  Paiîorale  héroïque  en  deux 
aâes  A:  en  vers ,  de  M.  Moliert ,  imp.  dans  Tes 
Œuvres ,  &  lepréfencée  à  S.  Germain  en  Lxfa 
devant  ie  Roi ,  le  i  Décembre  1 666.  pour  qua- 
trième Entrée  du  Ballet  des  Mufa.  Voyez  Mu- 
fti ,  Si.  MyrtU  &  MéUctrte.  Hifl.  du  Th.  Fr, 
année  1666.  ■        \- 

.  MÉLIGLOSSE.  Voyez  Bauier: 
■  MÊLITE  .  ou  LES  FAUSSES  LETTRES, 
Cotnédie  en  cinq  adtes  &  en  vers ,  de  M.  Car- 
neiile ,  imp.  dans  Tes  Œuvres ,  &  rcpréfentée 
au  Théâtre  de  l'Hôrel  de  Bourgognt  en  1 619, 
Uift.  du  Théâtre  Franc,  année  1619.  *^ 

,  ,  MELIZE,  (  la)  ou  LES  PRINCES  RE- 
CONNUS ,  l'aftoralc  comique  en  cinq  aâes 
&  en  vers ,  de  R.  M.  Du  Rocher  /rcpréfentée 
en  i6îj.  Paris,  Corrozet,  16J4.  H'Jt.  duTh. 
Fr.  année  16  jj,  .^ 

MELPOMENE  ET  LINUS  ,  Ceft  le  rirro 
de  la  ni'  Entrée  du  Ballet  des  Amours  des 
Déejjes ,  de  M,  Fuz.elier  ,  mife  en  Mufique  par 
M.  Qiiinauit ,  &  repréferaée  en  1715.  Voyez 
^jimours  [les)  dts  D/ejjes,  ^ 

Melpomene  vengie.  Parodie  en  un  aâe 
'  en  profe  mêlée  de  VaudeviHcs,  du  Ballet  des 
Amours  des  Déejfes ,  &  de  la  Comédie  des 
Trou  SpcBacUs  ,  au  Théâtre  Iralien ,  par  M.  de 
Boiffi,  rcpréfentée  p«ir  la  première  fois  le  S?t 
medi  î  Septembre  17151.  non  imprimée.   .    . 

«  Les  Comédiens  Italiens  donnèrent  le  j  Sep* 
wtembre  (  1719,  )  la  prcmiéir  repréfemation 
*  d*nnc  petite  pièce  qui  3  pour  titre  :  Melpa* 
-  mène  vengée.  M.  de  Boiffi  qui  en  eft  I'Ah- 
f  Kia  ,  l'ayant  letiice  pour  y  faire  quciquci 
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»  changemens ,  nous  ne  pouvons  m  donner 
»  qu'un  extrait  imparfait ,  tel  qu'on  (c  peut  fai- 
»  ce  d'une  pièce  qu'on  n'a  encore  vu  qu'une 
"fois, 

"  Le  Théâtre  repréfente  le  Mont  Parnaflè  ; 
»  au  pied  duquel  Melpoméiie  eit  eudormte , 
•(quelques  cris  que  cette  Mufe  de  la  Tragédie 
»  entend  dans  ie  facré  Vallon  ,  réveillent  en 
M  Aicfaut.  Elle  eft  toute  étonnée  de  voir  qu'on 
»  a  raccourci  fa  robe  pendant  Ton  fommci^ 
>•  elle  jure  de  tirer  laifon  de  cet  outrage  ,  fi  elle 
■■peut  en  connoicre  l'AuLcur.  Un  Cavalier, 
"  qui  fe  dit  de  Bayonne  ,  vient  platfanter  fur  fa 
»robe  transformée  en  Pet-tn-l'air.  Il  lui  parle 
M  en  homme  qui  connoit  la  main  d'où  le  coup 
»  de  cifeau  eft  pani  ;  comme  cette  féconde  fcé- 
"  ne  ne  nous  a  pas  paru  bien  claire ,  nous  nous 
»  dirpenferom  d'en  dire  davantage.  A  la  tioiûé- 
"tne  fcéne ,  Diane  vient.  Elle  annonce  à  Mel- 
u  poméne  un  nouvel  afïronr  qu'on  lui  a  ùiK  à 
»  l'Opéra  ,  où  l'on  vient  de  rcpréfenter  fcs 
"amours  avec  Ze'»»/,  inventeur  de  l'Elégie.  La 
»  DccfTe  des  Bois  ajoute  qu'elles  ont  été  toutes" 
»deux  également  infultées  dans  le  Ballet  des 
•»  AmoMTS  dts  Déejjts ,  puifque  malgré  le  rcf- 
»  peâ  que  le  nom  de  la  chalte  Diane  doit  im- 
»  pofer ,  on  la  fait  courir  après  Endimion  ,  Se 
«qu'on  la  montre  fortant  des  Enfers  -,  dans  le 
uchar  de  Pluton  ,  qui  veut  bien  la  conduire 
"  près  de  fon  rival  ;  après  beaucoup  de  traits 
••lancés  contre  l'Auteur  de  ce  Ballet , on  palTe 
•*  à  une  autre  fcéne  ,  dont  les  perfonnages  font 
»  l'Opéra ,  U  Comédie  Françoife ,  U  Comédie 
»  Italienne  &  l'Opéra  Comique;  iU  paclcoi) 
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*>  d  abord  tous  quatre  i  la  fôs  -,  ils  Te  plAlgn^ 
»  les  uns  des  aunes ,  &  plaident  leur  caufe  de- 

-  vant  Melpomcne,  Cette  fccne  fait  une  image 
»  du  dccangement  que  l'Aureui  trouve  fui  cou$ 
••  les  Théâtres ,  ou  i  à  ce  qu'il  dit .  on  ne  jûuc 
»  rien  moins  que  ce  qu'on  y  devroit  jouer  ;  on 
wteptoche  à  l'Opéra  d'admettre  les  Bouffons 
"d'Italie  fur  fon  Théâtre  i  à  là  Comédie  Ftaa- 
»  çoifc ,  de  Elire  chaoïer  dcsJPallorales  par  det 
#Aâeurs  qui  ne  devroient  que  dédamef^j  à  la 
*>  Comédie  Italieniiedc  vouloir  rcptélêntet  da 
"Tragédies  j  ôc  à  l'Opéra  Comique  de  donnée 
»»  dans  le  férîeux ,  &  même  dans  le  pathétique 
»  Melpoméne  ordonne  que  chacun  s'en  ticiinc 
*>  à  ce  qui  lui  convient,  La  dernière  fcénc  vient 

-  »  enfin ,  &  avec  elle  FaÛion  principale.  C'eft 
**  une  efpéce  de  monltre  i  trois  têtes ,  qui  s'ap- 

-  >»  pelle  les  trm  SpeâacUs.  L'Aâe\ti  qui  repré- 
M  fciïte  ce  nouveau  Cerbère ,  ou  cène  triple 
»  Hécate ,  a  un  cafque  fur  la  tête .  une  houlette 
M  à  la  main ,  un  brodequin  à  fes  pieds  &  une 
f  affiche  de  la  Comédie  fur  la  poitrine.  Mclpo- 
M  mène ,  pour  le  punît  de  l'avoir  mifc  en  pet  ea- 
".  l'air ,  le  fait  dégrader.  Par  fon  ordre  on  lui 
m  ote  le  cafqi:e ,  La  houlette ,  &  même  le  bro- 
M  dequin  ;  on  ne  lui  lailTe  que  l'affiche  de  la 
V  Comédie.  Cette  téduâion  de  crois  attributs  1 
«  un  feu! ,  fignific ,  félon  l'efptit  de-l'Autçar  , 
»que  dans  la  pièce  qui  avoii  pour  tirte  les  Trvis 
w  SpeSiacles  ,  rien  n'a  réulfi  que  la  Comédie  de 
»  YAvare  amoureux.  Après  ce'tc  condamna- 
M  lion  qui  réf>ond  au  titre  de  la  pièce ,  on  danfe 
"  un  ballet  de  la  compofition  de  M.  Mtureti 
f  la  pièce  tînit  par  le  VaudeyiUc  en  wuplcu  «^ 
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Merewi  it  fronce ,  nwii  t/r  St^tenAre  ,  i.  /. 
I7i9.p<ï^.  1014- 1017. 

MELUSINË  ,  Comédie  Fratiçoift  en  proft 
&  CD  trois  aâes,avcc  des  divenificmens ,  aa 
Théâtre  Italien,  par  M.  Fi«.e/fe»- ,  repréfemée 
pour  la  première  fois  le  Dimanche  j  t  Dccem- 
bte  1719.  non  imprimée. 

A   C   T   B       I. 

La  cclâ»e  Mctufinc  dit  à  fon  valet  TriveBn, 
qu'elle  eft  amourcurc  d'un  aimable  Cavalier, 
.qui  palToic  fur  fa  terre  de  Lufignan  ,  &  que  la 
force  des  enchautcniem  qu'elle  y  a  répandus  y 
iàtt  relier.  Dans  Hnflani  un  Lutin  vient  l'aver- 
tir  qu\ine  jeune  Demoîfelle  &  fa  nourrice  font 
fur  fa  terre  &  qu'ils  ne  peuvent  en  forcir  fans 
fa  permiUion.  Voila  l'cxpcfition  ,  qui  fe  conti- 
nue par  l'arrivée  du  Marquis  de  Sainte  Fleur,  âc 
de  Scapii)  fon  valet  ,  qui  font  la  prétenâtie 
DcmoiCçHe  &  la  nourrice.  On  apprend  que  le 
Marquis  de  Sainte  Fleur ,  eft  promis  en  ma- 
riage avec  une  jeune  [vcrfonne  nommée  Silvie  , 
mais  que  ne  la  connoilTant  pas  ,  il  a  voulu 
voir  pat  lui-même  fi  elle  âoii  aufli  ùmable 
qu'on  le  publioic ,  &  que  profitant  d'un  bal 
qu'on  donnoitchez  cette  belle  Silvie  >  11  s'étoit; 
dcguifé  en  femme ,  &  fon  valet  en  nourrice 
pour  s'y  trouver ,  te  que  malheureufcment  en 
chemin  il  s'étoit  égaré ,  &  qu'il  étoit  tombf 
dans  l'enchwitement  de  Méluflnc.  Sîlvie ,  en 
homme  pawù|,qiTi  blàme  fon  imprudente  partie 
de  chaffe  qWTa  fait  traveftir  en  homme ,  &  fc 
perdre  dans  la  Foïêc  enchaînée  du  Ch&ieau  im 
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Lufigiian.  La  convet&tion  fe  lit  entre  le  Mar- 
quis de  Sainte  Fleur  &  Silvic.  Us  fe  dcmandenc 
mutuellemem  leur  nom.  Le  Marquis  pteiid 
celui  de  Silvie ,  &  celle  ci  celui  du  Marquis , 
ce  qui  Icî  étonne  égalcmenr.  Dana' cette  fcénc 
le  fcxe  de  Silvic  cft  rccoiviu  par  l'indiicrétion 
d'Arlequin ,  valet  de  Silvie ,  ce  qui  caufe  une 
exrrêmc  joye  au  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  qui 
en  devient  amoilreuz,  L'aâc  finit  par  les  fcçnes 
Clivantes  -,  c'eft  Triveliii  qui  par  ordre  de  Mclu- 
fmc  traolpotte  Silvic  dans  l'iflê  Perdue  i  pour 
s'y  regarder  dans  une  glace  ,  qui  au  lieu  d'y 
repréfcnter  la  perfonne  qui  s'y  aùie,  préfentc 
la  ^ure  de  celle  qu'elle  aime. 

'S  C  É  N  E     X. 

SiiviE,  Triveiik: 

SII.VIE,. 

,.   0  ciel  !  <A  m'a-^'on  innfportâ  ^  oïl  fiUt-jc  t  ^ 

TBIVELIN/ 

■  ToiBête»A»njrrile Perdue,  «tM  Illç cflftre ,  qne iVter- 
.ndi  cnchantcnjens  cachent  aux  icgardi  ciirieuï  lU  toui  Iri 

monels.  C'eH  dani  cette  IQe  qu'clt  iransfi^rce  depuis  dcui 
fiécles  ,  pat  la  fçavahie  Fie  Preflîne  ,  ce  rate  manafin  ,  qui 
4ïtoit  autrefois  dans  la  Lonei  ainD  qne  «oui  avez  pfiliie, 
[  dans  la  yirilabie  tliloni<i^ue  de  L'Aiiofte.  Le  voilà  tttaififie 
Oiagatin ,  oiife  trouve  loiuce  qui  fe  i>e;dfuit4tcrie. 
SILVIE, 
Mai*  à  quoi  bon  m'amenet  Ici  i 

TRI  VELIM. 

■  Ceft  ce  (pie  je  ne  tous  dirai  pas.  Méti^ 
.•ont  ennuyer,  m'a  ordonna  de  «ou*  div^Si  jar  la  vue  dn 


.rurioGtJsquiloniici.  Teiiei  ,  toyei-ï(«Brs'deu^  gtoDèi 
■fiolei  ,  là  bas  dans-  ce  coin  *  l'eft-lfi  qa^  a  tenfeitai  ]$ 
-toao*  foi  eàuloKé-.  Jt  U  âd^té  ceujucale. 
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TRIVELllf... 

Je  le  crois  bien  ;  il  y  a  tongtemps  ijat  la  bonne  foi  Otu> 

loife  &  la  Bdéiiiécoajagalt  muiiiflènt  dans  le  Magafin  :  «ne 

tfpoquc'li  efi  plus  ancienne  auc  celle  âei  Vcrtugadins  ,  i^u'on 

a  fi  dlégammeot  renourellé  de  nos  jouis  loiu  le  joli  niaa  de 

■       8  I  L  y  I  E, 
Et  cet  Tafes  de  Porphiie  i 

T  R  I  V  E  L  TV. 
'  T<i  Dieu  <  c'efi  dans  ce  canion-li  qu'âoic  le  phllire  <jui 
téntcimuic  la  rairon  de  Roland  ;  cet  cndioit-là  n'ell  r^feiv^ 
tjuc  poul  Ici  illufties  dittingués  par  le  miiht  pcrtonnel  ; 
Hcioi ,  Putfici ,  PËilorophei ,  Muuticni ,  Peinirei ,  chacune 
4p  ces  bouieillEt  icnfcime  la  lairaïude  quelque  boiniDc  cé- 

SI  L  VIE. 
Et  cet  urnes  CceUéti  herm^ii(|utnicnt  >  qui  paroiHcnt  habî- 
((I  ce  magaHit  depuis  le  çoitimenccjneni  du  monde  i 

TRI  VEL  i'n.  ' 

Cefl  dam  ces  utne»  que  tunt  enietrées  pour  jamaii  I» 
Ifiioie  des  Nornands ,  k  la  pudeur  des  Gtîfona, 

SILVIE.  .     . 

Ee  que  mer-on  dam  cei  pbioleï  qui-  fani  lî  petiiei  i 

T  R  I  V_E  L  I  N. 
Ellci  tenfétniïnt  Je  tçèj.p(tito;  chofes,  Lffcience  d'un 
Médecin  ,  la  modcftie  d'un  Auteur  ,  U  ptobAé  d'un  piocu* 
leur  ,  &  rtionneui  d'un  Huillier, 

SIL  V  I£, 
Ce  MagaCn  eft  (empli  de  merveilles,  ' 

trVvel  I  N. 
■  Cela  n'eftpsi  étonnant  ,on  y  ferre  tout  ,ee  qui  fe  perd  fut 
1>  terre  pow  n'y  plus  repaiolire  ,  &  vcius  n'avez  pas  tfl  la 
centième  partie  de  nos  euriofités  ;  nom  avons  ici  les  moiileit 
tant  regrettés  du  récitatif  de  l.iilly  Si  it»  vers  de  Quinauli  ; 
on  pouiroit  auflî  vous  y  faire  voir  la  noblelTe  du  tragique 
fc  le  plaifani  de  la  Comédie  qui  font  perdus  depuis  dix  ans, 
je  -vciii  votu  montrer  imt  pièce  at&z  rue.  HoU ,  Geama  i 
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Cuncieige  de  ee  fiiperbe  M»(»lin ,  ajçortei-mol  le  boudicr 
ic  criftal  de  TOtre  Aébiat  coafrcrc  le  Otiai  de  la  Roclie- 
■cil  lame.  , 

S  C  É  N  E    X  L 

SiIVIE.TrIVEIIN,   des  LtlTINS. 
TRIVELIK. 

Tenu  1  Tegariei-Toui  daiu  ce  bouclier  mffi  cUîr  iiu"ia»e 

Elace  de  Venifc -' J  «rr.)  Oblerroni  un  peu  lafijure  de 
i  Mattreflï  qui  vti  piitficrc  >u  lieu  d£  la  fienoci 

S  1  L  y  1  E. 
O  def  !  quel  «nctaaiement  !  je  vois  dant  te  bouclier  l'ai- 
iniblc  fille  que  l'ai  ttnconuie  lanid ,  ù  pUt  du  Cbiieau  de 
Lulignan. 

T  m  V  E  L  I  N  i  part. 
OhaiU }  b  Mïltreflê  dî  ce  peii  t  frîpon-I  J  i  route  rencolote 
au  Maïquii  de  Sainte  Fleui ,  mon  dciDiei  Maine  ,  que  j'ai 

MJlpCUVoK. 

SILVIE. 
Voila  un  boudiei  mimculeuï  ,  je  ne  me  1»*  point  de  le' 


SCÈNE    X  I  r. 

SiiviB,,  Trivelin. 


T  R I  V  E  L  I  M. 
:e  bouclier  i 


Apparemment  «ou*  connoiOcz  la  perfoniie  que  nm  n 
râedanicebou  "     ' 


SILVIE. 
Non  i  je  l'ai  lenconir^  dant  le  bois  de  Mtflitfiae  ;  nmii 
mtons  éié  réparés  par  dei  Lutins ,  dans  le  moment  que  nous 
sllioai  □uiruelkmcni  nous  confier  notre  brti 
TRIVELIN  i  pan, 
La  rivale  de  Mélufine  palTeta  mal  fon  temps  ,  pnirqu'eUc 
c&  lui  iêt  leires ,  dom  elle  ae  peu  loitic  Ua»  ha  Koagt, 


I-  Cotylc 
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Lt  fée  ftitené-tUe  m'cnfcnnet  «Uni  ce  mqwBii  pour  le 
telle  lie  mes  jouri  f 

TRIVELIH. 
Non ,  c'efi  d*iu  Ion  sppanemcnt  qu'elle  veut  enmacifia 
Dca. 

5 1  L  V I  E. 
Fi.  AviDt  de  panii ,  dites-moi  tout  ce  qu'il  j  ■  dut  M 
Uinaeau. 

T&JVELIN. 
Touiu  Iti  b*l!èt»illei  s>"  fc  fcideni  dut  le  rioi 

SIL  VIE. 
Et  d«»  cet  Urnet  and^nci  i 

L' U  N  £  cb>«(. 
Qu'il  cft  doui  d'ùmer  cooâiuiuiient  ! 
S  1  L  V  I  £. 

Oh,  ohil'Unu. chante  ,  qu'il  eft  douid'iimetcmiUn^ 
Ment  i  ce*  muimeclï  m  (ont  pu  1  b  mode. 

T  R  I  V  E  L  I  H. 
Ainfl  qucle)  nipei  cenEënn^cj  dani  cei  urne*  ;  c'eft  u« 

échantillon  de  cherslecie  errante  ,  que  la  Fée  Predîne  4 
■oulu  gaider  dant  ce  magilin ,  poui  confeivei  du  muins  U 
ménoiie  du  Itécle  dei  Anladis.  Tenez  ,  cei  deux  Ifinet-l^ 
fnni  habitai  par  deui  Pahditu  de  ta  Cour  de  Petion  de 
Oaulc  ;  ce»  deu.v<i  par  deux  Princefle*  •  d(  celle  qui  a  cban< 
ti  eft  l'^iui  de  Malitc  Elilabecb  >  ce  diîcKC  fraict  de*  lonus 
Che*alier(, 

StLVlE. 

et  «droit 

T  K  I  y  E  L  F  II, 
-  Oui ,  kteii-vow  befoin  de  &■  petit*  ciletu  t 
SILVI  E. 

«on ,  nai)  je  touhaiieroij  fort  *oirc;*  preui  du  remet 
faits  ■  >|ut  tioient  diiron  R  confiais. 
T8I  VELIK. 

Jt  ïoui  pardonne  de  vculoii  voir  dej  c«uri  flddlei ,  on 
n'en  ïoii  pi  js  qu«  fur  If  lU^Hie ,  epcpte  ceU  ne  uJÏ-i'i) 
^ujcf  couliOèt.  . 


jn.Guoglc 


j«4  ME 

'  SI  L  VIE. 

-    Po<no^-«mi(  aumoiinetTQt  curiollctfi  Gauloirn  ! 
T  K I  V  £  L  I  M. 
.  Ou'Hia  I TOUJ  D'avei  qii'i  [oiicher  une  Teconde  hh  l'Unie 

ra  cbinté  ,  aSfGiâi  les  Chcvalierl  crranii ,  leurs  Dantei , 
MaEtrc  EliEibccb  luitîioni  de  leur  cdijuc  ;  ceU  eft  linfi 
téfli pal JaFie  qui  a  cooflniit  ce  migaûa. 
"-  S  I  L  V  I  E. 

puifqu'il  ne  tient  qu'à  louchei  IVme ,  voyont  k  adMfCi 
•Cl  encbaptemeni. 

T.K  I  V  ^  L  I  M. 
Voutct-*ou«  entendre  Mtitte  Elilabeth  ,  il  chante  tafi 
proprement  qu'il  rsie, 

MAITRE   ELISABETH  cimM. 
Vous  ne  régnez  plus  Amadït  ; 
Sur  les  rivages  de  la  Seine  ; 
.  .  CCI  bordt  cbainuti)  Ibni  interdit*  , 
An  Chetralict  conftani ,  1  l'infante  Inhunuloe  } 
Lei  timidei  Amours  ont  c^dé  leur  domaine  , 
Aux  aniouis  étourdis, 
<  Tout  ne  tégnez  plut  Anudii  , 

Sur  les  rivages  de  la  Seine. 
VauitfilU. 
To(u  I  qui  de  votre  ardeur  fidelle, 
Enireicnez  une  cruelle  . 
Vous  parlez  Gaulois. 
Vous  quipiQpofcz  à  la  belle  , 
D'aller  au  moulin  de  Javelle , 
Vout  parlez  François. 

@ 

Amans ,  qui  n'offrez  que  vos  larme* .' 
Vos  foupÎTs  ,  vos  foins ,  vos  allatmes  i 

Vous  parlez  Çaiitoii. 
Vous  qui  p/iifeniei  la  finance  , 
■  ■    Vous  polBdei  miciiJi  l'Él'iquenee  , 

Vous  pariez  François. 

Acte    IL 

'    McluGne  apprend  par  Trivelin  qu'elle  anuç 
rivale 


ME.  }8j 

rivale ,  mais  quecettc  ^iyj4e-e(l  en  (on  pouvoir. 
}r«  Fce  quia-fcnâu  Sitvie  imiij(îb)e  pouc  loui  le 
monde,  faii  udgc  d'une  cctntm'e  qui  la  fait 
paroïrrc  rdle  qii'cHt  vcur.  Elle  aborde  Sftvif 
ibus  la  iigiire  d'une  vidjie. 

S  CE  N  E    VI. 

S I  1  V  I  E  .   M  £  1 U  S  IN  B. 

UËLVSINË  à  fart. 
0nee  i  dm  ceintuie  mafique ,  il  ne  me  connolira  nu  >  & 
fe  *aJi   parotire  il  k»  niuc  foui  la  Spac  d'une  lïciile  tét. 
Il  ignore  auJli  qu'il  n'cjt  viliblc  que  pour  moi.  Je  compie  (|iie 
hnt  un  moniCDt  )e  feui  inftniiie  de  Tes  pitis  iccreitet  pen^ 
Utt.  (  Aoiif,  )  Boa  joui ,  mon  aimable  &  foliiaitc  cavalier, 
-  S  II  VIE. 
,  '  '  O  ciel  1  elle  liiE^oir.  Ceft  linp  vieille  F& ,  gtte  la  ii- 
tlaiaiioa.  '     ' 

MÉLUSIME. 
Pourquoi  nui^uei-Toat  cei  ^toonemeiii  ï  mon  abofd  j 

5  I  L  V  I  E. 
Ceft  que  *oas  ttet  ta  première  perronne  qui  m'ait  appn- 
S»e  dcpoii  onr  ticuie  que  je  me  fufi  oflêrte  aux  legatds  de 
bien  des  pnf.  Il  faut  ijue  quelque  Enchantement  m'ait  rendu 

îniifîble  ;  c'cfi  une  n^cluocctéik  Méhifine Mail  je  parle 

peut-^re  i  une  F^  de  féi  amiet. 

'       MftLUSINB. 
Parlez  hardimeni ,  c'eft  UD«  nfctéation  1  iMuiHUKt  Ctef 
tue  d'emendie  médire  de  noi  compajnMi 
«ILirlE. 
Ah  ',  bonne  Vit ,  pitiez-^oi  votre  fécourt  ! 

■       MitVSÏME, 
Vou*  DB  pw»lei  pM  mieux  tomber  ,  je  luirii  Fâ  Comi 
filante. 

.    ,.    ,  .  Sltvtl!, 
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'  M4-LVSINE  '  '      ■      ■  ■ 
Je  TOiura  r^pftiila.  C'dlmoi^in^itbtonmlEt  MOfA 
flalfanMt  qu'on  «dBntlçinOTde.j  je  (uji  U  pajtopc  de  loul 
Ici  flatteur»  ,  iini  en  proft^u'en  |VP  >  &  IT  nudélF  de  Itt*. 
fÇ(  les  besui jf  cpiq{ilai(«nie9. 

SIL  VIE,  ■       '         '      ■ 
Eft'il  biçD  Tni ,  gi«°<le  F^  que  toiii  o)'«cc»rdez  votif 
proKâioll  coniEp  la  fatigante  M^lïne.  '' 
MËLUSIME.À^wt. 
Li  (atitancé V^lulîne  !  le  peiii  impeTtinent  !  )e  mit  elnfcr 
une  confidence  qui  of  <iqa  dîf enin  fv,  l  iut.  )  Acbe* ei  , 
fbupufif  Ç*T^i ,  Mtioez ,  vàiu  tof  FOufbez  infinimenr, 
j^ILVIÇ  ipm. 

Cette  «i0n#  F^c  ToudtolMllc  derpnîi  ^  riv^  de  MfiOf 
Bne  ^  je  ;!f  Cergia  pu  nul  loctié. 

Qnel  eft  vMre  en}barrai ,  «oui  d^fieirioui  4*  a"  pniffin* 
M  ^  Sçachez  que  |c  fais  de  M^uCne  tout  ce  que  je  veux  i 
qu'elle  ne  peut  lien  opéiei  lâni  mon  aieu  ,  &  qu'il  ne  lintt 
«u'knuil  de  d^niire-Ai^  tui  aianienptput  ce  que  I»  finie  a 

Mil  diwi  m  S'^ff 

SILV  JEr 

Zh  bien ,  piUlGuue-  Fi!e ,  déUim-noî  dei  Inponnnjidi 
fit  MJIuSne ,  &  f uiique  tous  la  eonaailKi  kuu  eaactwt* 
hien  if/if  je  ne  put  pas  l'aimer  ,  moi, 
UiL  USINE. 

Je  |ie  c!>nçois  p*s  bien  cela  ;  il  mç  (jcmtk  foc  M^liifinc 
|ieut  iuf  ^p^f. 

SILVIE. 

On  voit  bien  41W  nMu  tift  U  F^  Coiaplajl^ce  ,  puirqoe 
jiott)  Aatiea  julqu'i  M^IuGm,  Kon ,  il  ^CA  iinPO$^^  if  ^ 
fiâi  ^  Ivptitempi, 

$ILVIE, 

De  plai.  U  faiH  qu;  je  VMM  «f ^lie  If  r<rit<  de  ««  af«lt* 
plie  )  fOM  tiea  iiop  finceu  «rec  miti  »pMt  Ivu  j^'foiFi  Uf^t 
'(U£)4uicF flùt lopEÙmpt  qiw  je  iiit  nUc  '    - 


MB  Àtt 

tr«m  ttM  fitk  !  bI)  ,  je  riiii  «u  dâcrpoii, 

SïLVIE. 
Qu'y  t-t-U  4ecliaf  rinanr  pour  »oui  ? 
M  EL  U  S  I  N  E. 
.     Vous îwi fille! cela dt'bitn  cioel. 
S  I  L  V  I E, 

mes  fcux  rrt«éj  ,  «double  ,n  apprenam  unW  «Ile  /«a 
<i.d=ni  p.,  J  Boiu  m  „„,„  ;  J<„„-i,„,  sJ  ,Q(bil  ,é  ! 
'.dS,T  ■~"'  «""^  *>"'*»•»  -!«  1-ooJÏ  ™« 

On  a  oublié  dt  dire  que  précédmiraoït  1 
cette  fene ,  le  Marquis  de  Sainte  Fleur ,  qui  a 
reconnu  Tmelin  pour  le  vate  qui  lui  .  yolé 
fa  montre  &  fa  tabatière ,  loi  pardonne  û  fti! 
jonnene  en  faveur  des  fervices  quïi  promet 
«te  lui  rendre  auprès  de  rinconmic  Silrie  dont  il 
e»  atnoureux  &Silvie  a  entendu  cette  con- 
ve.raijon.  Le  Marquis  fiitylem  accompagné  de 
Tiivelm  dans  le  moment  que  MéluCne  ci 
«laiu  U  plus  grande  colcre«ntre  Silvje 

S  C  É  N  E    V.  H 
Miivsmc ,  Siivie,  H  Maroois  ,  Tutyii,!,. 

,»'i'ÏÏ'ï'â;*"*  •■""""""«—»-<«■ 

LB  MARQuiSi  Trheth. 
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UtLUSINE. 

Ab .  Tfiwiin .  '  «  *oiU.  Ta  me  foii  iuû  vne  èiàuiA 
fiffiie., .,  Qui  cft  cftre  £Ue  i 

T  R  1  V  E  i  I  N, 

ItÙ  <lMUid*ou>fï>Brci" 

MÉLUSIJSE, 
}p  ne  TCin  ri^  IfaTOJr  dwanugCr 

TRIVELIK. 
ifait  ccne  fille  n'c$  pi*  fi  fiUe  que  vmn  penGs. 
MÉLUSJNÇ. 


T  R I V  E  L I  M  iu  <■  iVirfM. 

£afdon(-nous  hicn  1  pitffcnt  de  dire  que  voui  >i«»|i)( 
guçon  ,  la  Sét  a  peidu  la  partie  atet  Ton  Irconnu  fihniaiq  , 
file  f ^t^iDJi  fcaf-ipc  prepdre  (a  levondiE  «wç  vpu», 

Ixuiiu  acconief  ,  It  cnfénnez-moi  ces  deux  fille»tt  €•• 
ftfi}bl£,faD>  auite  coinpagme. 

LE  MARQUISE  p*n, 
Ah ,  ^Ufv  ftlieii#  ,  pa  »»  ju'enftmipt  ^MB  cdU  V« 

.  O  rie),  que  «jk-i-elle  ftire!  «l'enfenner  ftule  tretwi 
Aniani  aimable ,  quel  pitjl  pour  ma  (»jeiie  !  (  *-w.)  Ah  « 
IMce  ,  Madame  ,  ne  me  faiiei  point  enfeim»*  ayet  (pW 

f*""-"^  «4ips.»f. 

pi  pourquoi  ee  d^Eoûi  f 

S  I  L  V  I  E. 
Madame,  c'cft  ^'unique  giwe  que  je  roua  dnnan^^ 

MiLVtflNE. 

Fuirque  ïQu*  hafOii  («te  pertoiine-ll ,  je  lui»  ctamiA  de 

(etic  aniipaihie  ^  totre  haine  fera  iotre  Tuppltcc  :  toui  »IW 

îiie  cnfeimdt  cnfïinbU  .&^afu»fiu)«MatDUfpf  p^>f< 

Ijiunt  qu'<^  le»  (inn^^. 
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f  RI  VELIN  iMàSUpUS'taMarrùt. 

U  penfcni  k  tou)  ;  illci ,  putl'que  la  Fée  voui  pieni 
foatàaii  fillu,ilI(TipliuaiUderapiaifcr&  d»toui  li- 
lei  de  ta*  ttaiHi.  (  haut  À  MUufiu.  )  Vout  lei  av»  alTiimci 
k  mecvetllc ,  voui  cnicndci  pirfaiiem«ni  bien  i  ici  punir.  J> 
ttois  qu'elle!  ne  feroni  guirei  uanquillei  dam  la  piiCua  ott 
«MU  h(  «nvoyei.  Lei  y  laillêiez^oai  kmgtciHpi  I 

MtLUaiNE. 
kb  I  aul(  noD.  Vu  demi  lUcIe  léiilenentf 

T  R  1 V  £  L  t  H. 
Ua  foi  I  Ut  ('7  «Mininont  1  la  fin. 

MiLUSIHE< 

Et  «MU  Uitint  qui  me  lér*ez  de  Pagej ,  je  tqui  abuidonné 
pour  *ai  menu)  plaifirt  le  Talet  de  cette  iiKonnifei  Voui  , 
TriveliD ,  luiici  moi. 

THIVELINyiuL 

Suîvoni-li ,  &  cberchont  Ici  laoymt  de  Adhtti  moil 


L'aâe  cft  teinùné  par  diffcrences  fccnes  de 
Lutins , -qui  profirant  de  la  pcrniilEon  de  Métu-^ 
fine  t  jouent  pluflcurs  cours  comiques  à  Aile- 
9uin  valec  de  Silvîc. 

AcTï  m 

Ce  decnin  aâe  ouvre  pat  une  Teéne  emte 
Sïlvie  &  le  Marquit,  Ce  dernier  fans  Te  décou* 
■  vrir  parle  de  fa  palTion  à  Silvie,  Ôc  celle-' ci 
paroit  fott  agitée  des  rcntiniens  que  lui  exprime 
Ion  Amam.  Sutvient  Trivelin.qui  par  ordre 
de  Méludiie  cmmcne  le  Marquis.  Après  i\i\ 
monutogue  où  il  fe  plaint  d'être  Tcparcc  de  Ta 
C&armdnce  Silvie. PiUoîtMéluline. 

Rii) 
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s  C  É  R  E    V, 

litiusiMB,  LeMarcidiA 

MÉLUSINB  i  part. 
L*hni»  Je  na  miiamorpSore  va  bientôt  atrlver  i  je  At^ 
Troii  ié\ik  îtrE  réiici^  d^ns  mon  appaiicment  fecrci  ;  mail 
je  ncpui)  léfilter  &  lacuiiofiié  qui  m'agite  au  fiijet  de  mu 
deux  prifunnietei ,  j'ai  des  fcmpîons  que  je  veux  écUirdi 
f  T^rcmenient  :  ^ui>|uoî  cette  trompeuféhabill^eiiiCivilitr 
a-[-clJe  ïppei^  dans  le  boudin  de  c riftal ,  la  jeune  pet' 
fonné  qut  m'a  été  yiiietait  ici  p»r  TiivcUo  i  ce  n'eft  paj-IÏ 
ce  que  rinoit  opérer  I-  changcoteni.  Je  cioii  deviner  ce 
^e  c'cft  ;  voyons  fi  jcm'abufe:  BieTionimaceinaiTem^i' 
«|ue  ,  Se  pacoillbni  aux  regards  rie  celle-ci  iooi  U  figure  ft 
rtubit  de  chalTe  de  ia  petite  iuipcrtineitie  ■  que  je  ne  croyolt 

LE   MAKQUIS/WnvJrJIfAgiM:. 
Quoi  cbarmame  perfonne  je  ne  vous  verru  plul  ?  •■••  A6 
b  ?oila  ;  6  ciel ,  ^liel  taetucux  retour  ! 
^  UÉLUSINEi  pan, 

■   Que  je  Je  pntùtaf  cijieUtinem  il 

LE  M AflQi;rS. 


M  â  LVSI  NE. 
Mélulîne  a.  diangé  d«  fentiment ,  St  je  Tout  jmc  c)ut  je 
fuis  ravie  de  fonJncunlUnce*,  elle  me  renvoyé  lupiii  de 
ee  ijui  m'ett  le  plue  cber  au  inonde. 

l;e  marquis, 

'  Qu^dkei-iniut  f  quoi  iTOum'aimicE^ eft<^faSbkr 
',Mii.USLMS. 
,  Quel  efi  donc  ce  uanCpoit  \ 

LE  MAKQUIS. 
.Ah ,  je  ne  puii  plui  voui  taire  que  je  dû  ce  coidre  ailiKI» 
que  j'ai  Toulu  tantôt  vous  Taire  voir. 

MÉLUSIME  ifm. 
Qu'enletu-je  1   «telle  fiuprile  j  &jeleiafoiteniêRDd^ 
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Le  marquis. 

Ce»  haUll  ont'llf  pu  rtui  irompcT  II  longicnl]!!  ^tEièod* 
tàrs  regard)  ,  la  tendrçlTc  de  mes  ciprclGons  ,  lOUl  ne  VOO» 
'  djinit-il  pu  que  e^étoicramoui  qui  voutpulvil ,  linenpu 

-Ki.hUSïHE  ipiMt 
'   tue  itnotah  fon  lene  ,  je  rerpJre. 

LE    MARQUIS  i ptrt. 
tlle  cft  oBentte  et  l'hrcu  que  je  viens  de  &li«<' 

-MiLVSINE  d  part. 
Ce  n'eft  pointai  une  tille  !  quoi  feni-je  loujonrs  l>  clu|^ 
àa  baltiti  i  iBohn  qM)  mnfpoïc  nouveau  m'agice  !  j[ue  ce 
Cavaliei  câ  aimable  fout  ce  d^guïrentent. 

tE  MÂR-QVIS  ipart. 
EBe  cft-  uiii-hapiné  de  rrourer  m>  bonmeolielleTcnroît 
nnefbniBC.(AaM.  )  Ah  t'MadsffloHke  ,  pardottTicz->inoi  iia 
déguircmeni  qui  meptocure  le  bonnliu  de  mcTOÏi  feiil  iTce 
tous.   Quel  doui  moment  !  hélas,  lï  roui  plait^ne:;  feule- 
ment un  ^  le  phis  cendre  b  leplnsflncnt  amanc  du  mon- 
de ,  que  ]'aui;,o's  de  giicet  k  tendre  à  WéluGne  >  quelle  ftli- 
tiii  égalecoii  le  fupplice  qu'elle  m'impoie. 
MÉLUSIME. 
CroT<X-mo{ ,  teSit  de  m'olùit  un  tarai  qui  m'embimn^ 
ndl  :  pWreMK-le  plÛtAi  i  M^luHix. 

LE    M^'R-QU  IS, 
-AMâalme  !fl-denc. 

MiLVSIVt, 
Fidone.Xt'pouiqpoifidçitF  ,,tH\yo\is  [dah  ^ 

LE    MARQUIS. 

Eh,R  ,  Mâdcmoifcllê  ;  pouvei-voui  me  laillrr  13  Etqit- 

loyablemeni  I  Vous  me  propofci  d'aimei  Méluline-i  apièf 

4rousavoii  vil  !  f.a  propoCiion  éll-dle  ^able^ 

MftUSINE. 

Je  la  trouve  trèi-faifable ,  moi ,  &  vous  n'avei  pM  de 

goût  ;  vous  ties  un  petit  écerveld.  Je  ne  femoU  du  pen* 

çbant  poui  10U3. 

LE    M,AJIQVI.5. 


j^Cotyl^.' 
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toabOlt»  faimer  MifluODc  >  comment  teU  ftceotit»^ 
t-iWNon  .Madcmolfelle,  nsn  ,nt  mepuleiphiti|«H4l^ 
fine  ,  <A-dtc  fiitc  pour  (m  airate  ? 

MiLUSlNE  J.^4»^ 

Oh  ,  je  n'y  puis  plus  tenir  :  monfroni -lui  Mouline, 
ttoai  cccic  mauiiite.ccBtnu'e,  <^Hiénl^3Rire  que  dci  (c<nc< 
déragr^abtct.  {haat.)  M^lulliiï cfi-cllc  ÊûicpOUi  tiieumO  f 
Oh  >)iie  je  T3Î«  me  TCngrt  ie  loi  &dc  U  pCFAlic  <jui  mcd^itH' 
be  ion  cceur  ;  xwnï' Its  fiipplicc)  In  plàr  [igoiueui  fiit 
fuiirc  iDXDtei  U  coleie  il'une  Fiic  puiOânte. 
LE  UAKQVIS  i  ;Mn. 
Odcl'^ejeciunt  poiir<ci1c  que  j'aime.  Querprodliîi  I 
IKIulÏDe  OK  paioiiToii  ceite  cbinmme  pciwanc  ;  dlc  ■ 
fiuFitiinoncieut,.bdM> 

MÉLUSINt.     - 
'  Çencft  fiii  ivengeani-DDur  anDRiiu  nAunorpFiole, 
fc  lengeoau-noiudeHkiaaietc U.pliu baibire...-  Mail 4 
■ici  t  il  n'cA  pltu  lonpl. 

Mélufme  dl  mciamorphofce  en  un  ferpent 
tflfroyable  qui  difparoit.  Le  Maquis  maïqne  Si 
furprife.  Ttivéiin  vient  dire  qu'il  a  trouvé  la 
baguette  de  la  Fec ,  3c  qu'on  ne  doit  plus  crain- 
dre fa  puiH^nce.  SHvie  &  le  Marquis  ^xplt» 
quent  &  fc  recpnnoiflint  pour  être  deftinés  l'ufl 
à  l'autre  par  leurs  parens.  Enfuiteils  vont  copr 
fulter  l'Horloge  de  VérUé  SAyaeur, 

L' HORLOGER  à  Silrie  tr  m  MàtxpÛÉ. 

Jeunei  Amans  ,  ne  craignez  plui  M^Iulîne  ;  iH  ipi'M'* 
pÛ  voir  VHàrltige  êe  Vlriti  d'Amour ,  on  n'eft  iJUi  ibûmî»  a^ 
IKHiïûirde  fcs  enchantemeu  ;  fc  plu*  la  F^e  cft  aujourd'hui 
m^iamoipboféè  en  ferpeni  ,  &  ne  peut  emptchei  '  Toué 

La  pièce  finir  par  un  divertiflemcnt  des  Hor- 
logers &  des  CatiJlonneurs  de  l'Horloge  dç 
'  Vcritc  d'Amour.  Voiô  dcu«  couplets  du  VaUi' 

■ôcvyic .  .  I,   .•.,..-  ■  ..• 
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O  te  btai)  réveille  (tiaiin  « 

Qu'une  ctaclic  w  Ton  argentin  ! 
Ywikï-iouj  plaire  à  ïotrebdie?  . 
Fiilcs  ruuvem  fiimicT  poui  eJle  , 

Din  ■  dùi ,  din  .  don  ■ 

Cctadmiiablecaiillan. 
An  Panart. 
Meflinut  >  vOBi  Tf  avei  Tani  riçoa , 
Cfrillomiel'  fui  ptui  d'un  ton  ; 
R^alez-aoui ,  )e  vdu$  «n  prie  ■ 
De  voue  bonne  Cbanede  , 

Din,  din,  din,  don  , 

O  VK%tia!tAt  cariUou.    ' 

Extrait  Mtnufcrit. 

MÉNECHMES ,  (  les  )  Comédie  en  cinq 
oâes  &  en  vers  de  M.  Rotrou ,  repréfencée  en 
i£}2.  &  irop.  Patis,  Couibé.  JJifi.  du  Th. 
Fr.  annéti6ii. 

-'  MÉNECHMES  ,(les)0«  Les  Jomeaux  ,  Co- 
médieencinq  aâes&  en  vers,  précédée  d'un 
Prologue  en  veis  libres ,  de  M.  Rignard ,  iin[r. 
{lans  fcs  (Euvrcs  j  &  lepiérentéc  le  Vendredi 
i\  Décembre  1 70.5  Hift.  du  Th.  Franc,  artnéâ 
170Î. 

MENSONGE  (le  )  VERITABLE,  Farce 
qui  compofe  la  féconde  parti*  du  premier  aâa 
iie  VMfloire  de  l'Opéra  Comiqut ,  ou  les  Mé* 
famorphofej  dt  la  Foire ,  de  M.  La  Sag,e  ,  rc* 
préfentéele  Mercredi  17  Jnin  i7}6.  non  itnp*. 

Le  Docteur  BaJouard  a  promis  fa  fiilc  Tû- 
belle  au  Seigneur  Polichinelle ,  riche  Négociant 
_^'MarrciIlc  ;  mais  il  retire  fa  ptuole,  parce 
qu'il  a  appris  qoc  Ton  gendre  futur  a  perdu  tout 
fon  bien  par  un  naufrage.  Polichinelle  au  défef- 
polr  ,  va  trouver  MÈfétin ,  Se  lui  remet  la 
moitié  delà  dot  d'Ij&belleysUl  peur  réuffir  ila 
it  V 
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lui  faire  obrenît  en  mariage.-  Mézétîn  fait  tra- 
velUr  Pierror  en  Courier ,  &  lui  ordonne  d'al- 
ler dire  au  Doâeur  que  les  vaifîeâux  de  Poli- 
chinelle font  arrivés  à  bon  porr ,  &  qu'ils  font 
chargés  jufqu'à  fond  de  cale  de  oîamans  &  de 
poudre  d'or.  Cette  fourberie  fait  effet.  Le  Doc- 
teur renoi^e  avec  Polichinelle  ;  heurcufeinent 
ce  menfonge.fe  trouve  véritable.  Le  Capitaine 
du  Vaj/Teau  arrive, ~&  confirme  le  récit  de 
Pierrot.  Dans  le  temps  qu'on  eH  occupé  i  cé- 
lébrer les  noces  de  Polichinelle ,  un  HuîfSer 
Tient  llgniBcr  aux  Aâeurs  Forains  l'Arrêt  qui 
ne  leur  permet  de  jouer  qu'en  monologues.  Les 
Forains, pour  s'y  conformer,  continuent  pai 
Pitrrot  vMit  de  M^icUn,  Voyez  /£/f(nrt  Ht 
l'Opéra  Comique. 
Extrait  Manufcrit. 
-f-  MENTEUR ,  (le  )  Comédie  en  cinq  afle» 
/  &envers,deM.  C^r-nfî/fr,  tmp.dansfe5(ffa- 
vrcs ,  &  rcpréfentce  au  Théâtre  de  l^Hôtel  de 
Bourgogne  en  1642.  H^,  du  Th.  Fr.a/inA 
1^41. 

/Menteur  .  (  la  Aiite  du  )  Comédie  en  dnq 
sâes  Se  en  vers ,  de  M.  ComeilU ,  imp.  dans  fès 
Œuvres ,  &  rcpréfcntée  fur  le  même  Théâtre 
t^e  la  précédente ,  en  1^4}.  /^î.  du  Th.  Fn 

MENTEURS(les)EMBARRASSES,  Ca- 
nevas Italien  en  trois  aâes  ,  intitulé  en  cecre 
langue  :  La  iuggia  imhrogUa  il  huggiardo .  r^ 
préfemé  poiic  la  première  fois  le  Mercredi  15 
Mai  1710.  Cette  pièce  tirée  de  l'Efpagnol  t(i 
du  Doiîteur  Boccabadati.  Sauf  Extrait.  M.  Ro- 
nugnétî  s'eft  fcrvi  du'  Aijci  Se  ^une  grande 


pan\e  de  cette  €omcdie  pour  en  Compofer  une 
en  vers  libres  &  en  trois  &i\es ,  fous  Je  t;tre  de 
b[  feinte. inutiU ,  «préfeiitée  le  ii  Août  lyjj. 

M£NTB«RS  (  les)  QUI   NE  MENTENT  POINT. 

Voyez  Frères  {Uj)Getiiiaux, 

MENZICOF.  Vovcz  PHANAZAR. 

MÉPRISE ,  (  la  )  Comédie  en  un  adte  &  e« 
ptofc  .'d'un  Ameur  Anotfpne ,  non  irapk  repré-  - 
fentéc  le  Samedi  1 4,N3vembie  1 7  }  9.  précédée 
de  ^Suivante  dijf^térejjéc ,  & lùivie Aïk-, Marié 
égaré  f  pièces  en  un  adc  chacune  liift.du'Th. 
Pr. année  IJi^- 

MÉPRISE  ,  (  U)  Comédie  Françoifî;  en  profiî 
êc  en  un  aâc  ■  an  Théâtre  Italien ,  par  M.  ds 
Marivaux ,  repréftméé  pour  la  première  foi* 
îe-  Lundi  tè  Août  'iji^.  Paris  -,  Prault  père. 
Mtrcure dtFraXKt'i  AoHt  1734,^.  1846. 

Mip?isP(  U  )de  l'Amour., Parodie 'en  un  \ 
afte  de  la  Tragédie  lyrique  de  Tancrede  ,  pat 
Kl.  F»^r£«r,  non, imp.iepréfencée  au  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  le  Jeudi  10  Mars  1729. 
fous  le  titre  de  7'i>r''>'-''?^''c"if-  ,  ,, 
.  *<  Cette  pièce  fut  rrès  goûtée  du  public ,  jof-  , 
»  qu'à  la  clôture  du  thqwe,  &  contient  une 
M critiqne^Hifte  ôc  ccnfée  de  l'Opéra  pxrodié,.» 
w  On  a  fuivi  la  première  édition  de  cet  Opéra, 
tt  &  il  s'y  trouve  ^es  trairs  qui  n'onr  rapport 
1»  qu'à  cenc  première  édition  >■.  Merctfre  de 
France ,  Mats  171*).  p.  j'j  5;  &  Avnl  p.  77.9, 
Le  Théâtre  repréfente  I.a  icrjte  d'un  Vivan- 
dier de  l'armée  des  Sarrazirts.  On  voit  au  mi- 
Mcuiinetable" chargée  d'un  gros  baril  debrande^ 
vin ,  entouré  de  faifccaux  de  pipes  j  &  de  rou- 
leaux, de- rabato-î'         -       
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Argaiw  pr&  i  tenir  confcil  fur  Iw  mefiiies  let 
plus  efficaces  pour  accabler  Tancrcde ,  s'appa- 
çoit  de  l'amour  qu'Herminie  reffent  pour  cet 
çnneœi  redoutable. 

Voat  l'aimez ,  Ciel  >  ïft-il  foOibie , 
£b  !  quoi  ,  oe  vom  Saavif 
D'ïïOir  ïÛ  TOS  confins  dé 
Pu  l'cfiorc  de  fon  bru  u 

HERHiNI  E> 
'  CVftea  Id^rgeancqu'il  nu  rendît  lèiilSttK' 

Après  quelques  légers  reproches  fur  une  paP 
lîon  aiiffi -déplacée  ,  Argant  lui  confeilledefe 
leriret,  Ifmeiior  viem  offrir  le  potivoir  de  fes. 
charmes  magiqnes ,  3c  l'on  voit  enrrtr  la  Troa- 
pc  des  Grenadiers ,  à  qat  le  Magiôeii  fait  iàire 
ferment  d'iaunolct  Tancrcde.:       -  \ 

1 S  We  H  OJl.{  An.  ÀanltAUa^.) 
Jurci  d'alIbnuiMi  ce  drille  , 
Jurei  le  labre  1  la  otifl  , 
£i  de  ce  bon  ln^mlc*in  , 
Voiu  aurez  une  »i>iuïlle. 
CHAUB  DECUERRIE'R$  UJàbn  àUnukt 

■  Morblm  ,  (I  je  le  tnioif , 
Cen'  je  ViaîWe ,  jt  VéiiiMe,  )tt4nWit  r 
MoiUeut  S  je  le  tenoit  ,    ' 
Coionx  je  1  <!irilleioîs. 
AROANT. 
•  E)i!*en«cbleu!  quelt^  contciuncc  pou  de*  Gitati 
•  dien  ■>. 

irmenoT  votilant  leur  infpiret  un  peu  ^  bar- 
diefic ,  appelle  fes  forciers  ,  &  fait  avec  eux 
pluûeuis  lazzis  magiques.  On  entend  gronder  . 
le  tofinciic  :  la  frayeur  s'eiupAte  des  efpriu  ; 
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ITinenorjlesMagidcns&ksGueiTÎerstonibcné 
&  rcnverfciiffctimpage.  Ils  fc  reltvcnr  lorfque 
l'or;^  ceflofc  &  ptometrent  de  ftiice  mieux 
une  uu[«  fois. 

wAitoï. 

Ttii-loîn  detioM 
Faire  un  fi  bel  outrage  ,     ' 

EnËini  piïnci  csutager 

.     Poiii  de)  c:<pluiii  nouveaux  , 

Allez  ,  ^lez  ,  allez  cégdlfcf  ^âi  couieauir. 

Cir«UR   DE  GtFEHniïAÂ  iremU^,6-  idefif, 

Alteni  /allons ,  aKcn*  itguiliti  no*  couteaiut. 

Le  Théâtre  Change  &  reprcfente  la  Forcf 
enchantée.  Argant  &  Hetminie  s'apprenAcnt 
rcciproquemenr  la  palCoQ  muTuelk  de  Clorinde. 
À  dï  Tancrede .  &  fc  rcrireni  pour  faire  placQ 
i  ce  dernier ,  qui  paroir  avoir  l'efprit  a^té  i.€ 
crainte.  Des  fantômes  traverfent  le  Théâtre ,  &, 
lui  rappellent  les  vieux  comes  de  fa  déftinte 
nourrice.  HfcTafTure  ne  voyant  plus  perfonne, 
&  prend  bravcroeiit  le  partf  d'aller  avccfon 
cpée  fendre  les-  arbres  de  la  foret ,  mais  il  ell 
intecroinpu  par  une  troupe  de  Sergens  qui  rem- 
mènent, La  fcénc  fuivante  fe  paffe  emrc  Her- 
minie  &  Clorinde.  Herminie  dit  à  fa  Rivale 
que  Tancrede  di  mort.  Ce  Aracagémc  réuiSt  ^ 
Clorinde  croyant  n'avoir  plus  rien  à  metuger  y 
fait  connoitre  par  fes  regrets  l'amour  qu'eÛe  X 

SMir  Tancrede.  C'efl  pour  rac  moquer  de  vous, 
[  alors  Hermiiùe. 

HERMINIE.  (Aïs.  Sti* eamfiaifaïu.y 
Tn  ne  nui  pai  Ton  a&lte  meilleuie , 
Ttatndc  ntMi  dan*  «c  nwodc  dooetucr 
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Mail  ,  ^ 

'  Il  m  Ion  dam  un  quari-iltKUK  J 

Poui  n'f  K«*nii  jamtit.        ^ 

Oorinde  fort  éplorée  :  Tancrede  arrive ,  Sc 
Voiilianc  commencer  le  monologue ,  SmÂrel 
Forêts ,  il  fait  réflexion  qu'il  doit  s'occuper  d'af- 
faires plus  preflances.  Le  nouveau  refus  que  re- 
çoit Hcrminie ,  lui  fait  accepcer  avec  joye  le 
fcrvicc  d'Ifmcnor.-Ce  Magicien  évoque  la  ven- 
geance ,  qi|i  forfant  des  Enfers  lui  appottc  un 
P9ignardi.  Tanciéde  prcfeii^  à  cette  opération  ^ 
trouve  qu'elle  étoic  peu  néceiïaire  ,  Sc  que  le 
moindre  couteau  cÂ  fulîirant.  irmenor  piqué 
de  la  plaifanterie,  s'avance  pour  lui  enfoncer, 
le  poignard  dans  le  fein.  Herminic  l'arrête ,  8c. 
Svoue  qu'elle  aime  Tancrede.  Ifoietior  &  Iç 
t'rince  la  regardent  avec  étonnemehr. 

TAMCREDE. 

{ Atn.  Jtfiài  U  fiear  Âts  garpuu  du  VîlLigt,  ) 

Ce  pnli  tœai  brûle  comme  une  (brg*  , 

De  te»  roupies  il  m'emreiknt  , 

Zt  (|(Hnd  ....  quand  j'ai  le  couteau  fous  la  gorge 

Qu'un  ennemi  t  qu'un  jaloux  lient. 

■  Effcifhvement  dit  Ifmenor  ,  voilà  des  aveux 
bien  placés.  Il  veut  une  féconde  fois  frapper 
Tancrede,  qui  pare  le  coup  avec  fon  chapeau. 
Dans  le  moment  Clorinde  arrive  ;  Ifmenor 
pour  fe  venger  d'Herminie ,  au  lieu  de  pourfuï- 
Tie  la  vie  deTancréde ,  le  livre  à  fon  Amante. 

H  i:  R  M  I  K  T  E. 
ciel ,  Ht  TOnl  rcftec  ihe  à  itie  : 
J«  devoii  k  laiflèir  p<rir. 

La  cpoTCtCuioD  des  deux  Amans  cA  aflcx 
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tendre ,  Tancrédc  croir  nte  au  comble  de  luii 
bonheur. 

clorindï. 

Votie  fort  CD  doit  tue  cDcoi  plualrifte ,  bâM  ! 
Cuigncz. 

TAMCREDE. 
Tout  panigti  nu  Bamine  «         , 
Que  pouiroii-je  ctaind[«  t 
CLORINDX. 

Uunu, 
(  Atk.  Jefliii  an  ion  larjmjer.  ) 
Mej  ràii  Ibnr  de  bataîllei , 
U'a[[aquer,.dtfCraiU«r  f  - 
D'inrpiici  l'cSioi , 
Vt  tua, 

TANCREDE. 
PoDrc]Uot 
Ce^randgoCi  poui  U  gu«rrt  , 
Elci-Tuui  fiiic  ,  diici-moi  I 
foui  Mpcuplei  U  tnrc , 

LonJa, 
Poui  dépeupler  la  cciif  i 

,  Après  U  triilc  réparation  de  Tancréde  &  de 
la  MaîiiefTe ,  le  Théâtre  change ,  en  volt  tjn 
Omp  &  une  ville  dans  le  lointain ,  Hcnninie 
en  fort  pour  fredonner ,  dir  elle ,  un  air  dans  1« 
champs ,  tandis  qu'on  va  livrer  bataille.  Tan- 
créde en  revienr .  lutvi  d'un  nombre  de  foldats. 
^h  1  vous  voilà  encart ,  dî(-il  à  Herminie ,  ^e 
'  diaitire  venez-vous  chercher  ici.  Je  viens, ré» 
pond  t'elle  ,  fçavotr  comment  vous  vous  por- 
te!. Degroft  nefeupirez.  plus  ,.  jcplique  Tat*- 
crcde ,  mais  écaute^  le  récit  de  la  déroute  de 
votre  Armée ,  {ela  vous  divertira.  A  peine  a-  t-il 
achevé ,  qu'on  lui  apporte  les  dépouilles  de  l'ett- 
nemi  qu'il  a  tué ,  &  il  reconnoit  que  ce  four 
les  armes  d'Argant.  Hcrminie  icvienc 
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T  AVCUtDE  Uroyaoïiaim 

(  Ain.  El  lodjoun  Caliavu  qui  fit.  ) 
EtiDÛjaurs'Heimiific  cft  cnlarinci , 
.  Zt  toûjoun  Hciniitne  tft  par-toiu. 

HERMIMIE.  (  Au.  Oafi-4ifi*i  X 
Xe  cnlgilci  plui  mon  amoin, 
7ANCRCDE. 

HERMIHIE. 

Oui  I  nr  j'im*c  eiprîi  pour 
Me  caiie  ,  me  ni» ,  me  uûe> 

On  voit.paroître  Argant  expirant  porté^fur 
un  brancard  par  des  foldxa  i  il  a  le  Juite-aii' 
corps  de  Clorindc,  &  le  chapeau  de  cette  Priiv 
cdTe  pAr-defTus  une  perruque  Se  un  bonnec  de 
nuit, 

TAHCEEDE. 
a  Quelle  sppatiiion  ?  Argant  eftril  leOûrdi^  f 

AROAMT.  (AlH.  dumdlepinllfl  agriiiU.] 

•  Je  Tait  ifdbubler  i«  rarpiife  ', 

Pauvre  Tancrede ,  (ans  d^ioiK  r 
Je  le  dirai  que  ton  amour 
A  6ir  une  mépnit. 
Sn  ciOTant  m'aiiachu  la  vie ,  tu  l'u  M 1  CloriodCt 
{Aia./M»nib.  ) 

Oorinile  dan>  la  nuii ■ 

TANCREDE. 

Eh  bien  î 
ARGANT. 


]n,  Google 


TA  NCR  En  B. 
Il  mépciCe  eft  faillaide  > 
J'en  iUgui*  mal  pour  mcl  iBll  r 
oui  f  ce  "OC  m'Épouïïnte..^. 
Ton»  donniïï  donc  alois  100»  dcai  * 

Sfixit  iinc  mfaiM  icnic. 
ÂHÛAïlT.{  Ai».iJ«/mi«<»wM*)    • 
Ta  Cm  TO>c  pilr  de  cm  Ucbi 

Lm  btuu  Tcuz 
D«  Clsiin  de  ••-■•' 

TAMCREDE. 

Julie*  Picui  f     ' 
ASOANT. 
Ta  la  perdk. 
.      TANCREDÇ. 

Quelle  ivtnfUT^ 
Ail  6  A  N  T. 

Diai  fi  doublure.  '_ 

'  Les  foldars  dç  Tancrcde  craignant  fa  fiirctïf, 
fautent  fur  lui  poor  rcmpcchcr  de  fc  tuer ,  mais 
illeutproccflc  qu'il  eft  bien  éloigne  d'avoir  ce 
deflein ,  &  que  guéri  entièrement  de  l'amour  d^ 
Clorindc ,  il  veut  bien  prendte  part  au  djvertif- 
fement  que  les  Peuples  de  la  Paleftine  lui  ont 
deftiné.  ^  ,  .      _*  ' 

,  Dans  la  fuite  des  repréfcntations  de  cette 
pièce,  l'Auteur  retrancha  ce  dernier  diveinffc- 
ment ,  &  fubfiitua  à  la  place  une  fcéne  entre 
tancréde ,  l'Amour  &  la  Néccffité.  Cetrc  fccnc 
îtoit  fuivie  d'un-BalIct .  &  contenoit  une  crtti- 
<nie  de  la  Soeu  dt  Fandort ,  Comédie  du  Sieuc 
Poiffon ,  qui  paroiffbit  alors  nouvellement  au 
Théâtre  Ftfmsoâs.  Voyei-^iww  (,i')Grla  Né- 
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MERCURE  {■  Ip  )  GALANT  *  w  U  CO- 
MÉDIE  SANS  TITRE  ,  Comédie  en  cinq 
ades  &  en  vers  ,  de  M  BourfauU  ;  imp.  dans 
fcsŒ'ivrcs,  &reprércméc  le  Vendredi-/  Msra 
l68i.  H:ji du  ih.Fr.amét  i68j, 

MERE  (  la  )  CONFIDENTE  ,,Come'di« 
Fraiiçoire  en  .pEofc  &  en  trois.aÛM',  au  Thcarre 
Italien,  par  M  de  Marivaux, TC^iiitaiét^owe 
Ja  première  fois  le  Lundi  9  Mai  1755.  Paris, 
Prault  père.  Extrait  ,  Mercure  de  France, 
Juin  I.  volume  lyiS-  P-  '  ^^7-  &f''ivanief. 

Mère  (la)  côntrfdisantb  ,  Canevas  Ir*» 
lien  modeme  en  trois aftcs ,  fuivrifun  divertit- 
femcnf  de  chantJ  &  de  danfts  J^reprcfcnté  pour 
la  premiénr  fols  le  Jeudi  }  Févikr  I7i8<&  fans 
fuccès,  Sanf  Extrait, 

-      MêRÉ    (   la  )    CoQVETtE  .  OU   L«  -AMANf 

BAoutiL^.s ,  Comédie  en  cittq  aiflts  &  en  vers, 
«TcM.  ^wtfff&.împ.  danifcs^tjvrts,  S:Ve- 
prcfthrccTur  le  Thcatt^de  l'Hôtel  de Boirtijoi 
gncvcrslc  i  f  ou  le  i S  Oûobre  t66j.  Hifteir* 
du  Théâtre  Fr.  année  i6iïj.  ' 
■  Mire  f  la  )  Coquette  ,  ou  Les  Aman* 
iRomiiis  ,  Comédie  en  trois  afles  &  en  vers, 
de  M.  Deviné ,  repréfcntéc  fur  le  Théâtre  dd 
Palais  Royal,  le  i40taobre  166/. imp: tome 
Vliï.  du  Recueil  intiruié  Théâtre  François  j 
Paris,  17J7.  par  la  Compagnie  des  Libraires, 
êc  précédemmenr  in  11.  Paris ,  Ginad,  j666, 
Hifl.  du  fh.  Fr.  année  ié6$. 
-  Mère  f  là)  embarrassée  ,  Opéra  Comi- 
que en  un  afte ,  avec  un  divertiffement  &  un 
Mudevil!e>  par  M.  Panard ,  non  imp.  repré- 
tcnxi  le  Samedi  16  Juin  17)4.  précédé  d'où 


tïoloécM,  Se  fuiv]  de  X'Abjtnce ,  pièce  en  lui 

Proiogub. 
irméne  Jenne  fille ,  (  ce  raie  croit  reprércnOÉ 
par  la  petîre  came ,  alors  âgce  de  dix  ans  )  irmé* 
ne ,  dis  je ,  pour  obéïr  aux  ordres  de  la  Fée  fa 
protcdrice ,  va  dans  un  bois,  où  fans  qi.'on 
fçache  comment ,  elle  a  le  bonheur  de  déftn- 
chanter  un  Génie,  qui  par  reconnoifTance  lui 
fair  préfenc  d'une  baguette ,  qui  a  la  vertu  de 
faire  connoître  l'avenir ,  &c  afin  qu'lfniéDC  puifle 
sifémcm  en  fàiiteufage,  le  Génie  larranfporrp 
près  de  Paris.  Ifméne  ne  tarde  pas  à  voir  des 
perfonnes  qui  viennent  la  confiiltcr.  La  premîéi* 
tcellCIimcne  Jeune  Amante  de  Minil.qu'ïfr 
iD^nc  reconcilie  avec  lui.  Le  vieux  Orgon  ap- 
prend que  Ton  neveu  à  qui  il  deflinoit  Ton  bien; 
.  &  fa  Gouvernante  qu'il  voùloit  éponfer  .  n'au- 
ront pout  lui  que  de  Ilngratittide.  Ifméne  en 
annonce  autant  i  la  vieille  Aminthe  ,  quî  eft 
éprife  pour  un  jenne  Avocat ,  &  confeilic  à  Li- 
fandre  de  ne  pas  cntteprendre  un  procès  contre 
nn  Gentilhomme  de  Tes  voifins.  Madame  Ar- 
gante  a  une  fille  qui  eft  rechetchcc  par  un  Mar- 
quis: Ifméne  connoÎT  par  le  pouvoir  de  fa  ba- 
gtietTc  que  cette  fille  fera  trompée.  Elle  dit  Ik 
Doriméne.qui  eft  counifée  par  rtois  Aiuans» 
que  celui  qu'elle  épouferae^  un  fof. 

D  O  R  1  M  E  M  E.{  AiiL.  ZIoiuBi-iHi  ctoMt/Sk  } 
Ce  ttuae  a  Ar  qnol  m'oScnfir. 
ISMEKE. 
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Dorimcne  cA  la  feule  perfonne  quiXmc  fat^ 
ÙiK  de  k  répoDfe  d'IAncne.  Mlle  De  LiAtf  » 
A^icc  de  l'Opéia  Comique  fc  préfcnte  à  1» 
demicrc  rccnc ,  pour  s^nformci  dii  fbrr  de  deux 
pièces  que  Ces  cAmAi&dcs  pccpareiir  Sa  public» 
CcÛ  ki  que  ta  baguette  du  Génie  Ce  tiouve  ea 
défaut  ^  &  liméiis  ne  veut  rien  décîdei  qu'elle 
n'en  aie  va  lâ  leptéfentviloQ.  C'eft  ainfi  que 
finil  le  Prologue. 

La  Mire  emiarfaff?^, 

.  Le  Maquis  de  Rofemond  eft  promis  ï  Ludlie 
fille  de  Madame  Dcfrochcs.  Par  une  raifon  , 
dont  l'Auteur  a  oublié  de  nous  in^ruirc  ,  ce 
Cavalier  Te  travelUt  en  valet ,  6i  Ce  piérenic  à 
titre  de  laquais  à  fa  prétendue  belle  mère.  Le 
hazard  veut  que  Robert  ,  tils  d'un  riche  Con»- 
tnerçant  de  Lyon ,  &  Rapin ,  lîl;  d'un  célèbre 
Avocat  de  la  même  ville^  Amans  de  Lucile  > 
.conçoivent  le  même  deScin  ,  Se  entrent  dans  la 
maifon  de  Madame  Dcfrochcs ,  le  premier  en 
qualité  de  Concierge  de  fou  Château  ,&  l'autre 
de  fon  Intendant.  Guillot ,  Jardinier  de  la  mair 
foR  ,  s'apperçoit  de  la  manigance  des  -trois 
Amans ,  il  communique  fes  foupçons  à  Mador 
me  Defrocbcï ,  qui  d'abord  n"«n  veut  tien  erol- 
re,  par  Tidéc  qu'eUc  ade  l'exciême  fageile  de  là 
'fiUc. 

dUILLOT. 

»  Jfl  nu  connoîf  en  £IIe  ,  moi. 

(  Aa.  i)MMt{t  tf^aja yci Fvuaîntt.  ) 

Tentz  I  Madame  i  allst  font  &)K» 
A  $tH  ftit  comoM  1(1  aoi&iict  t 
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Madame  Defrophe.;  profirc  de  l'avis  de  Giiil- 
loi,  &  lui  ordonne  de  prcndr^c  temps  que 
ces  vVmans  Tcrunc  en&n^lc  ,  pouc  snnopccr 
que  Lucile  fe  trouve  mal,  Gulllot  exécute  cet 
ordxe,  les  crois  pf^tendus  DoiqcAiques courent 
atiHltôc  pour  fecourv'  leur  Maîiteflè,  Cette 
cpreuvf  ne  paioiflâhc  pK  Kll£7  claiiç  à  M^a- 
me  Oefroches ,  elle  en  tente  une  fi:conde ,  qui 
(il  de  feindtc  qu'elle  va  macicc  Lucile.  Robert 
ï  qui  elle  ordonne  de  préparer  l'appartemeitf 
de  l'époux  tûtur  ,  fe  retire  en  difanc  qu'il  Tç 
trouverai,  Ffoptini^c'eftle  nop  que  lé  Mar- 
quis de  Roiiiiwnd  s'eft  dopné  «i  entrant  en 
fervice ,  )  fait  femblanc  d'être  blefTé ,  de  peut 
fl'êire  oblige  d'exécuter  la  commifTion  qu'on  lui 
veut  donner  ,  d'aller  au  devant  du  prétendu  , 
Se  Rapi^i  pour  s'excufer  d'écrire  une  lettre  , 
4cclaie  qu'un  ihume  très^violent  l'empêche  de 
renir  la  plume.  Dans  le  moment,  Mai^me  OeC- 
FochcG  reçoit'  une  lettre  du  Marquis  de  Rofe- 
mond  ,  par  laquelle  il  lui  marque  que  ne  fça- 
chant  ce  qu'eft  devenu  fon  fils ,  il  la  dirpenfe 
de  Ta  parole ,  jk  qu'elle  pet)t  fonger  à  mariée 
J^ucile  à  t^  elle  voudra,  ft^l^cune  Defroches 
plus  embarrafTéc  que  jamais ,  prend  le  parti 
de  faire  expliquer  les  trois  pcécendus  DomelH- 
ques ,  qu'elle  foupçonne  être  autres  qu'ils  pa- 
roifiènt ,  &  de  cbsirir  pour  Ta  dlle  celui  qui  fera 
le  plus  convenable,  Robert  &  Rapin  nvopept 
kutïoiSùiictfSi  Icitijet  deleut  d^ifemqu» 
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Loriqu'ils  font  taOembiés  av»;  le  >pr£ren(ïa 
Fioiuin ,  Madame  DcAochcs  die  à  fa  &Uc  dfi 
^e  un  choijt  ciicre  ces  Cavabers^ 

LUC  ILE. 
«JcvMobAr. 

àSitttn.  Je<ioii,Mon(ï«u,foitcAiautiIe. 

ROBERT. 

fîrandt  Dkui  !  quel  pUifit  je  jfntati 

LVCH.E. 

1)  Xd^ïa.  MonGcui  me  paroti  fort  ainuble. 

^■Marjdû.    Maitvoili  celui  que  je  pteni. 

Raptn  &  Robert  font  fcrt  furpris  du  choix 
â.z  Luçilc ,  m^is  le  foi  difanc  Fcoufin  le  fuib&e 
en  découvrant  qu'il  eft  le  Marquis  de  Rofe- 
inond ,  qui  a  été  autrefois  promis  à  cette 
belle.  Les  deux  Rivaux  le  renrent ,  &  le  Mac* 
quis  feit  excputcr  un  divetcifleroeut  de  Jardi- 
fiiers.  Un  chantoMin  Vaudeville  dont  vpicidcu;c 
couplets. 

VneAeor-neny^r  d'ciwiCt 

8ue  4aivt  £1  pittméit  laifon 
ufîeui)  Kitimcn)  épanouie  , 
.Moi.jenerainiequ'cn  toutowi 


CcITez,  Iri5>  de  me  reprendre  > 
Si  j'en  conte  à  plus  d'un  objet , 
^e  fçïvei-voiu  pu  qifil  faut  piendie 
Plut  d'une  £eui  poui  )ii>  bouqucir 

ExtrM  Manufcrit. 

McRE(la]  Jaxoose  ,  Opéra  Comlqiie.M 

.un  aûe,  avec  un  diveniflèipait  &  un  vaude- 
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ïmp.  dans  fon  Théâtre ,  intirolé  tome  IX.  du 
Théacrt  de  la  Foire ,  &  reprifentc  le  Vendredi 
itf  SepteiTibie  lyji. 

Mere  (la)  Ridicule,  petite  Comédie  en 
un  a^e,  d'un  Auteur  j4nonyrm,  non  imp.  Se 
rcprpfentcc  le  Lundi  8  Mai  1684,  précédée  de 
la  Tragédie  de  Belhrtfhon.  H^inrt  du  TK  Fr, 
année  1684, 

Mère  (la  )  Rivaie  ,  Comédie  Frinçoiftcn 
ÏMTofe  &  en  trois  zâes ,  au  Théâtre  Italien ,  par 
M.  de  BeaHchampt ,  rcpréfcntée  pour  la  prc» 
miére  fois  le  Lpijdi  ji  Janvier  1719.  Pwis, 
VriaffoR.  Extrait ,  Merfurt  de  France  ,  i% 
vrier  iji^ip,  i$6.  & ftàvanteif 

MÉRIDiENNE ,  (  la  )  Comédie  Françoift 
en  profe,  m^lée  de  fçénes  Italiennes,  en  un 
%Qe ,  au  Théâtre  Italien,  par  M.  Fuz.tHer ,  re- 
■préfentée  pour  la  première  fois  le  Dimanche  1 1 
Mai  t?!?.  non  imprimée. 

Dans  une  Içéne  entre  ClsiftSne  &  Trivelm  ,  ■ 
on  apprend  qne  Ji/uù,' fille  du.  Signor  Commor 
de  VéiHtien  ,  &  ct^li  à  Paris ,  eft  aimée  dii 
Chevalier  de  la  Girouette ,  que  cet  ainour  a  ci^ 
.réciproque  df  la  parc  dç  Sjlvia ,  &  que  !c  Signop 
-Commodo  y  a  doflaélb|iconfentcmont,niai$ 
■que  ce  dernier  étant  mort  d'apoplexie ,  Panta- 
lon frère  du  défui)t ,  çii  «triv^  à  P^ris  pouc 
être  le  Tuteur  de  Silvia,  &  qu'il  a  amçné  avec 
lui  un  autre  Italien  nommé  Létio ,  pour  lui  faire 
épcufer  fa  nicce.  En  attendant  le  départ  de 
Puis,  Pantalon  a  fait  fermer  toutes  les  iÎTuvs  dff 
la  màilbn ,  &  ne  quitte  point  fa  nièce ,  Si  paç. 
delTus  toutes  ces  précautions ,  il'  employé  tout 
fff  do^ppOjt^  l  vfiUer  ^aélfiitem  |Kmi  «jog 
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jKcfbnne  ne  ^introduire  dans  la  mairoo.  VoiU 
oà  la  fcéne  ouvre.  Triveliii  ^  valci  ài\  Cheva- 
lier delà  Giroiiecie, cherche  ^éscxpédkns  avec 
{Claudine  ■  FenUDcdeChambrede  Silvia,  pour 
que  Ton  Maîrrc  pui&  voir  Siiviai  CUucûnç, 
malgré  ta  vigilance  de  Pantalon ,  fait  enirci  le 
Chevalier  dans  la  maifon ,  &  le  cache  dans  une 
grande  armoire  d'une  falle  de  com^iagnie.  Le 
deûêinde  Claudine.efl.de  profiter  de  U  Méri- 
dieime  que  les  Icaiiens  foot  apr^  kur  repas.  Ce 
^rojci  siéxécutC'  Panulon  Se  Lélio  viennent 
pour  dormir  dans  la  Cal\e  où  eà  enfermé  le 
Chevalier ,  mais  Pantalon  averti  par  Violette  Ta 
fervancc  du  tour  qu'on  lui  veur  )oua,  fait  fcm- 
blaiit  de  dormir  î  Lélio  par  des  foupçons  natu- 
rels à  fa  nation  employé  la  mêm«  feltKc,  Les 
Amans  croyant  les  Argus  endormie,  s'entretieiv 
nenc  de  leur  amour;  enfin  Stlvia  inquiète  3l 
craignant  que  fon  onde  fe  réveille ,  dit  abfblu- 
nicnr  au  Chevalier  de  Ibrrir. 

LE     CflCVALIEX. 

Mon  ,  it  tt<  pui*  fOm  quitter ,  non  channanie  Si'!ri»,..à 

PAKT  ALOK  ,  fui  l'tfl  Uyi  di  dtfiu  fin  fiigt  ,  fi 

'    mtiuat  aurt  Silvia  V  U  ChntUa. 

Taiit  poofcz  kAci  rmt  qu'il  *6ui  plaira  ,  j'ai  ftii  fermri 

k  porce  de  U  lue  ,  It  pcrbnne  ne  iêitiia  d'ici  ixaa  maf 

(OUji. 

s  1  L  V  1  A. 
Ocidt 

l-E   CHEVALIEIU 
,    Qad  coanetcmpf  pour  mon  amoui  I 

r  ANT  AtOM  i/«n</>.W<<«* 
Cooownt  eachei  ceci  aa  SeicaeiiT  Uljo  i  il  hnt  le  ré> 
Veiller  &  (out  quelque  prdKxtc'lc  renvoyer  dan»  fa  cham- 
bre  Mail  le  voila  dctHNK  }  iA  bjep,  intm  nereti  >aiicC' 

>■  jTMu  Uc»  innm  I   . 
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tiLÎO  a  ItalUa. 
Plai  èe  nncu  ,  Seigneur  PanialoH ,  plui  d«  neveu  ;  j'ai 
bir  Aatt»  ce  fauteuil  un  (once  qui  m'a  iégaùxi  du  marian. 
J'ai  tïv«  que  la  Signon  Silvia  eniioit  dans  cette  bile ,  afcc 
on  jeune  Cavalier  ,  8e  qu'ils  lenoient  chacun  d'un  cflt*  un 
long   boi<  de  ceif,   qu'il]  onc  pore  doucemem  fur  mon 

fronc...  Le  Cavalier  iion  vfiu  de  louge &  tenez  ,  le 

«oilï  jni-mjiae,  du  Ion  poitiait.  Adieu  ,  plus  (lcacvEU.(if 

PANTALOM  tnlulûn. 

Il  a  tout  enicDda  ,  il  ne  dortooit  pa*  fin*  doute.  Ab  ! 

cituillct  inaudïtc) ,  voill  et  ^e  vous  me  eatiléz. 

CLAUDINE  aaxmn  hrufqutmtnx. 

AllOM  donc  I  M.  le  Cbevaliir ,  vous  ne  finifTez  pai  ;  roof 

fêtez- lani  que  vous  ^vtilletez  notie  bouriu  de  Maître..., 

PANTALON  <■  luUlen. 

Bourru  ,bouTtu ,  ob  !  Madame  la  coquine,  voin  jies  donc 

d|inie] licence  poui  me  trahir  ,  avec  ce  maraud  de  rcivelfn  ^ 

&  ce  fiipon  d'Arlequin  }  (  jlritquin  fuit  fiméUnt   di  ^aa- 

•fitr.  )  Aicendez ,  attendes ,  je  vous  tirai  lonâer  fur  un  aurre 

ASLEQUIN. 
e  fuif  pal  de  la  fourberie;  jedon,n>Dsle 
9on  foiT  Seigneur  Fatiulan  ,  &  toute  la  com* 

PANTALON  leiawm. 
Son  fait ,  M.  Arlequin  ,  bon  fbir. 

On  ne  ((aurait  dormir  en  paix  clans  ceite  ctiieniw  de 
PANTALON  m  ItaUta. 

Ob  1  quelle  légion  de  fourbes  '.  patience ,  patience  ,  j'at- 
lens  un  CommilTairc  &  deiAn:hers>  Je  tcui  &ire  pendit 
luut  ce  que  je  voii  ici. 

TRI  VELIN.  4-   - 

Seigneui  Pantalon  ,  M.  le  Chevalier  de  la  Oiitiuetre, 
.mon  Maître  ,  n  eil  point  un  homme  à  pendre  ;  fi  tous  par» 
iiei  de  le  fîiie  flécOler ,  encoie  on  vous  *couieroii.  Sçathet 
qu'il  aime  Mademoilélle  Silvia ,  avec  la  peimil&o*  dn^éfuiA 
Signor  Commodo ,  fon  peie  ,  &  fi  voui  ta  douter .  voue 
rauvci  prendre  le  chemin  de  l'autre  monde ,  &.  vous  tUeà 

TmeUi.  S 
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informer  de  ce  bit  i  cet  bonunc  irépaSS  I  qui  ne  me  Urne» 
ti«pM. 

f  AHT  AL  OS  talutûa. 
.  Que  dit^l  > 

CLAUDINE  M  ItiUai. 
Il  dit ,  que  fcu  le  Seigncui  Commodo  avoir  întention  A 
n^rier  b  we  ^  U.  le  CneTSliei ,  &  j'en  Aiis  itmoiii ,  ma, 

PANTALOK  tnltaUm. 

■  9o^:t4iooia Kon.je  ne  riittfs  païqutaMiùto 

tfoisk  HP  Fjan;ai>. 

LECUErALlERai  luZter, 
^   £h  bien ,  Seigneur  Pantalon  ,  je  fuis  Italien ,  ft  if  Venl* 
ft  cQnuse  <rW4  •  A  fils  du  Sei^eat  Fabio..,.. 
PANTALON  aluliat, 

■  Voul  êiet  ce  fil»  du  Seigneur  Fabio  ,  qu'il  &Jtcbetclirt 
depois  G  longrempj  >  (  d'un  k>«  firme ,  )  Oh  ,  je  ne  ïoos  Ji- 
«betai  paa  ,  je  piètenj  vous  rcmener  a  ïo:re  père ,  qui  eS 
IDOn  meillcui  ami,  &  a(i)  que  ^  oui  oc  m'échapica  palf 
(  d'ifq  4Îr-  jw  )  je  ïcux  que  TDUi  époufiez  ici  qu  iu#ce< 

LE   CHEVAI.IER. 
\    Ah  ,   lelgneur  P»fti3lt>n,  ïou»  W*  tend*!  1»  rie»  » 
pt'acfoidvit  âilvj«, 

S 1 1  V  I  A. 
Ah  I  moc  ORcle  .  qu*  je  TOU*  aime  I 
TRIVELl>r. 
Toit^ce  quit'appelleanamout DBlflàiM,      * 

CLAUDINE, 
©upi.  M-  le  Chevalier  de  la  Girouerte ,  touj  êtMlnUeal 

LE   CHEV  ALIER. 
SilTia  paioilToit  ii  prévenu  j«ut  la  fraoee ,  que  j'ai  cil 
deioii  lui  cacher  ma  patrie 

TRIVELIN. 
'.    Le  périt  diffunulé  !  il  ne  m'en  «voit  rien  «t.  Q  ça ,  Mon» 
«eur ,  TOU)  avez  «lé  amant  Fiançoii ,  ne  voua  avUci  fat 
d*itre  laari  Icalîea.  ,      . 

.   ÈxtrM  .munufçrU,    . 
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MERINVIIXE.  (  MIle}I>anfcufe  Foraine. 
-ÀoK  ai  171}.  à2.ns  la  Troupe  des  Sieur  ôc 
Dame  de  S.  EdnK.  Mlle.  McrinvîUe  parut  avec 
fuccès  fous  te  titre  àthComteffc  deTripaiUom, 

MERLIN  DESERTEUR.  .  Comédie  en 
un  a£kK. ,  de  M.  Dancwrt ,  non  imp.  reprc- 
fcntce  à  la  ûiicc  de  FolyeuCle  ,  Tragédie  ,  le 
Mardi  8  Août  1 690.  //j^.  du  Th.  Frartf.  amt^ 

Merlin  Dragon,  Comédie  en  un  ade  & 
en  profe ,  de  M.  Dtfmarr»i ,  r-cpréfcntéc  à  la 
fuite  de  la  Tragédie  du  Gd,  le  Vendredi  16 
Août  i6Sé.  &  imp.  tome  VIll.  d»  Recueil  in< 
tîtalé  Théacte  François,  Paris  1  lyj/^par  la 
Compagnie  des- Libraiies.  Hifi.du  7%.  fi", 
année  i696. 

Merlin  Gascon ',  Comédîecnnn  aéïe  & 
en  profc ,  de  M.  Ràifin  l'aîné .  non  imp.  Qc  !«■ 
ptcfcniéc  le  Samedi  7  Odobrc  1690.  à  la  fij.>fc 
de  I2  Tragédie  àAndnrmaqut.  Hip.  du  Th, 
Franc,  année  1690. 

Merlin  Peintre  ,  Comédie  en  un  aûe*, 
•deM.de  la  T»i/^f>,  non  imp.  de  repréfentée 
Je  Dimanche  10  Juillet  11^87.  précédée  de  la 
Tragédie  d'Andremaque.  Hifioire  du  "Th.  Ft, 
-tomée  1687. 

MERMET,  (Claude)  Notaire  Ducal, '& 
Ectivain  de  S.  Rambert  en  Savoyc ,  vint  s'établit 
À  Cyon ,'  oà  il  fit  imprimer  une  Tragédie  dfc  fa 
compofition ,  intitulée  : 

SOPHONISBE,  RbiME   de    NuMlOIE  ,    1^8}. 

Hifl.jbi  Th.  Ft.  année  i^Sj. 

MÉROPE  ,  Tragédie  de  M.  de  Voltaire, 
Paris,  Prault  tUs,&  rcpréTcntée le  Mercredi 

sy 
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Cette  Ttagédie  a  été  parodiée  fur  le  Théarrc 
de  l'Opéra  Comique ,  fous  le  titre  dejif-irone. 
&  de  VEtifant  refroinè ,  &  au  Jeu  des  Marion- 
nettes fous  lïlui  de  Javm,.  Voyei  FhiUiUi  & 
Téltchmi  de  M.  GMm .  &  Téléphpnu  de  M. 
ichCh^'ll'-  HiJfmiduThéMrtFr-«(inl. 

^"uiSiîi\  (  '•«  Mm}'-  )  Tragédie  en  cinq 
aftes  en  vêts  .&  en  Italien-,  de  M.  le  Marquis 
^jfti ,  repréfentée  gratis ,  mais  fur  des  billets 
fur  lefquels  étoient  imprimés  ces  mots,(p'r 
çU  timindi.,  )  rcw  eux  q^hnUKUm.  En- 
fniie  elle  parut  pour  le  public,  le  Mâidi  il  Ma 
1717.  iraplirocc  en  Italien,  alatradiléhon» 
'coté,  Paris,  Btiaffon, 

„  Les  Comédiens  Italiens ,  ayant  TOnlu  Cure 
,1'cŒii  d'une  pièce  purement  héroïque  fins 
.l'Arlequin  ,  repréfentétcnt  avec  applaiidille- 
„  meut  ces  jours  palïés  laTragédie  de  jMA-^ 
"  ou'ils  donnèrent  gtatis.  Comme  cène  Troupe 
,fepropofedela)ouercethy«t,ieineconten- 
„  letai  den  expofet  ftmplemem  U  fWe .  dé- 
„  gagée  de  toutes  iéflé»ions  trinques ,  le«  reiel- 
il  vant  pour  ce  temps-là-  '  _a  -^ 

■  .Tlc  fuiet  de  la  Tragédie  de  Mcrope  e(t  nré 
»tfApoUodore  ,  mais  les  fituations  font  lo» 
-  vragc  du  Marquis  Scipion  MaSei. 

«étiitRoi  de  Meflcncdansl'Acbayc.  -11  avM 
«cuttois  «k  i?  Métope.  Poliphonne ,  un  de 
■»  fes  fuiets  confpira  contre  lui,- le  Je"' ".^  •  f 
r  ht  impitovablement  malTactet  aptes  u.  dm 
,de  fes  enfens.  Le  tioifràne.^.qui  lAuieol 
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■  donne  le  nom  de  Chrcfphomc ,  &  qu'Apoi- 
»  lodorc  appelle  jEgypcus ,  fut  dérobé  à  la  fii- 
w  teur  du  Tyran  par  les  foins  de  Mérope ,  qui 
«  le  fenUt  entre  les  mains  d'un  vieux  fctviceur , 
»  dont  la  fid^irc  lui  étoit  connue.  Quinze  ans 
«  fe  paflcrcnr  avant  que  ce  jeune  Prince ,  qui 
w  n'en  avoit  que  trois ,  lorfqu'il  échappa  à  lâ 
u  cruauté  de  Poliphonnc  >  pût  demander  raifon 
»  du  meurtre  de  fon  pcre  &  de  fes  frères ,  flc 
M  de  Tufiirpation  de  fcs  Etats.  C'cft  ici  l'époque 
»de  l'aâion  théâtrale.  Poliphonnc  voyant  que 
«les  peuples  de  MclTene ,  capitale  du  Royaume, 
"  faifoîcnc  tous  les  jours  des  conjurations  contré 
«  lui ,  forma  le  deffein  d'cpoufcr  Métope ,  pour 
»  s'acquérir  on  droit  au  thrône  ufurpé.  L'infor- 
»  tunée  veuve  de  Chrcfphonte  frémit  à  cette 
«  propofition ,  &  éclate  en  fanglans  reproches. 
-  Pendant  une  Ci  aigre  cOnvctfation ,  Adrafte  ; 
»  entièrement  dévoué  au  Tyran ,  lui  amena  urt 
w  jeune  payfan ,  accuic  d'avoir  tué  un  hommt 
«auprès  de  Mcffcnc ,  &  de  l'avoir  jette  dans  le 
»  fleuve ,  pour  dérober  la  connoilïance  de  foh 
?•  crime.  Le  jeune  payfan  confefla  le  mcurrrc, 
»•  mais  il  râcha  de  juflifier  fon  intention  ,  en  - 
"  difant  qu'il  n'avoir  fait  que  défendre  fa  vie 
«  contre  un  brigand  qui  l'avoit  attaqué.  L'accu- 
"  fateur  qui  avoit  intérêt  à  le  foire  périr ,  parce 
"qu'il  avoit  trouve  fur  lui  une  bague  d'up  grand 
"  prix ,  qui  fiattoit  fon  avarice  ,  n'oublia  rien 
>■  pour  irriter  le  tyran  contre  lui  :  mais  Mcropê 
«  attendrie  par  un  fectet  preflèntimcnt  ,dcman- 
»  da  fa  grâce  j  &  l'obtint  de  Poliphonne.  Ccpen- 
»dant,  comme  le  fouvenirxlc  fon  fils  l'occu- 
»  poît  fans  cdTc .  &  la  toioit  dans  une  agltatioii 
Suj 
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«conriBueUe.  elle  s'imagina  que  le  ptétenda 
M  brigand^  que  le  payCui  avoil  peint  à  pCLi  i^rcs 
»de  Coa  âge,  qui  convenoicau  jeuiv:  ChteC- 
»  phonie  ,  &  atiué  d'une  aa^%,  annes  oïdi- 
»  nakes  des  defcend^s  d'Hercule  »  elle  s'im^ 
"  gina ,  dis-je ,  que  ce  pouvoit  bien  être  fon  fils 
"  qui  avoic  éié  mé  Se  jette  dans  le  âcuve  :  elle 
"  n'eui  point  de  lepos  qu'elle  ne  fut  ûlaircie. 
M  Eurife  anachce  à  les  intéiêts ,  lui  promit  d'io- 
»  terrogei  AdraAe  qui  écoit  de  Ces  amis.  Cela 
"Bu  exécuté  ù  beuieufement ,  qu  plûiôc  A 
w  maJbeuretifement  pout  Mérope  ,  qu'Eunîë 
M  lui  apporta  la  bague  qu'AdiaAe  avoit  tiouvée 
*•  fur  Ëgilte,  (  c'étoir  le  nom  du  jeune  paylan  ;  ) 
»  à  la  vue  de  cette  fatale  t^gue ,  Mérope  fré- 
»mlt,  elle  k  reconnok  pour  la  même  qu'elle 
uavoit  donnée  autrefois  au  vieux  Polidoie ,  3c 
M  qui  devoit  Tervir  un  jour  à  lui  faire  iccoo. 

V  coîcte  fon  cher  Chrefphonte.  Elle  ne  douta 
'»  point  que  le  meurtrier  ne  l'eut  dérobée  pour 
•>  ptix  de  fon  erime.  Elle  en  jura  la  vengeance  ^ 
■>  &  tétant  fait  amener  le  malheureiu  3c  iono- 
•>  ixat  Egide ,  elle  le  fit  garotter  à  fes  yeux, 
»  &  fe  fit  donner  une  lance  pour  lui  percei;  lé 
»  Œur.  A  ces  fune/les  apprêts ,  Egifte  témoigna 
o  fon  étonnement ,  ne  pouvant  fiéchir  la  Reine 
M  irritée ,  piéi  à  recevoir  le  coup  mortel ,  il  lui 
■>  échappa  quelques  plaintes ,  qui  fufpendirent 
»  la  vengeance  de  Mérope ,  fur-roui  k  nom  de 
u  Polidore ,  foni  de  fa  bouche  ,  lui  fui  d'un 
»  grand  fccours.  La  Reine  en  fiic  frappée ,  Se 
»  quelques  momens  qu'elle  perdit  _en  éclaiic£P~ 

V  femens ,  furent  caufe  que  Poliphonne  furvinc 
*•  à  cette  terrible  éxéç)i;i9n>.&:  Tmipêcha,  o« 
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-  Ai  nKwns  ta  fit  remetirc  à  une  autre  fois.  Ui 

»  plaintes  qu'Egifte  feit  au  Tyran  de  l'injuftH* 

«  de  Mérope ,  qui  fait  périr  «eux  à  qui  il  fj"! 

»  grâce  i  la  colère  du  Tyran  fur  cet  attentat  -, 

M  &  la  proieûion  qu'il  accorde  ouvertement  au 

»  prétendu  criminel ,  pcrfuadent  à  la  Reine  une 

»  intelligence  dont  elle  commençoit  à  fe  doi>- 

w  ter.  Un  nouveau  defir  de  vengeance  s'allume 

«dans  fon  fcin.  &  le  fort  lui  fournit  bientôt 

»  un^  cccâfion  de  la  confommcr.  Egifle  ayant 

»  tout  àtraindte  d'iuie  Reine  iultée ,  &  ne  fe 

«  fentant  coupable  d'aucun  crime ,  cherche  à  ft: 

»  juftifiei  dans  fon  efprit.  1)  s'adreffa  à  fa  Con- 

»  fidcntc ,  qui  pour  mieux  l'attirer  dans  le  piège, . 

»  lui  dit  que  Mérope  n'cil  plus  fi  irritée  contre 

"  lui  ;  clic  lui  promet  de  lui  en  dire  davanfagc^ 

»  dès  qu'elle  fe  fera  dcbarraflce  d'un  foin  pr^J 

«  lant  î^ui  î'âppcilt  oiuêufs,  ôï  le  prie  de  l'ap- 

»  tendre.  Êgiiîe  lui  jure  de  ne  point  forcir  de  cet 

j»  appartement ,  dût-il  y  palTer  la  nuit  ;  accablé 

>*  de  laflitude  de  fcs  derniers  travaux  ,  il  s'en- 

M  dort.  Pendant  fon  fommeil ,  Polidote  vient , 

«introduit  dans  le  Palais  par  Eurife ,  qu'il  prie 

»  de  le  laiifer  fcul.  II  découvre  un  homme  en- 

»  dormi ,  dont  les  habits  lui  font  naître  la  ciT- 

«  riofité  d'examiner  les  traits  de  fon  vifage  i  ii 

M  approche  ,  mais  entendant  venir  quelqu'un , 

»  il  fe  tctire.  A  peine  s'cft-il  rcriré ,  qu'Eiirife 

M  trouvant  Egille  endormi ,  appelle  la  Reine  , 

M  en  lui  difatit  que  tout  favorifc  fa  wngeance. 

M  Mérope  vient  un  poignard  à  la  main  ;  mais 

»  prête  i  frapper  Egifte  ,  elle  fe  fent  arrêtée 

M  par  un  homnjc,  qui  par  le  cri  qu'il  fait,  éveille 

f  EgiAc  ,  &  lui  donne  le  temps  de  fe  fauvei  de 

SiT 
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"  la  furent  de  /on  ennemie.  Mérope  au  àéCcC- 
wpoir  d'avoir  manqué  fon  coup  ,  le  veut  faire 
»  retomber  fur  celui  qui  l'a  fufpcndu  ;  mais 
?»  cette  nouvelle  viâiime  de  fa  vengeance  fc  fait 
»  connoîtrc  i  elle  pour  ce  même  Polidore  a  qui 
«elle  commit  autrefois  le  foin  de  fon  cher 
»  Chrefphonrc,  &  lui  apprend  en  même  temps 
"  que  c'^toic  Ctirefphonte  même  qu'elle  alloît  - 
"  immoler.  La  furprïfe  ,ia  terreur ,  la  ^yc  Ce 
»  fuccédent  cour  à  tour  dans  le  cœur  de  Mcro- 
>•  pc  :  le  premier  mouvemept  de  la  nature  U 
»  pone  à  aller  embraflcr  fon  fils  ;  mais  Polidore 
»  lui  reprcfente  fagemcnr  que  ce  feroit  l'ctouf- 
^>  fer  en  l'embraffanr ,  &  que  le  moindre  éclat 
"  metrroit  la  vie  de  fon  fils  dans  un  danger 
»  évident.  Mérope  Ce  rend  à  fes  raifons.  Poli- 
»  dOf  e  lui  promet  d'cclaircir  au  jeune  Chref- 
»  phonte  le  myflere  de  ia  noifîance.  Il  accont- 
"plîc  fa  promefle  un  moment  après  j  Chref- 
•'  phonte  ,■  qui  avoir  toujours  cru  que  Polidore 
*  fut  fon  père ,  fenr  couler  le  fang  d'Hercule 
.»  dans  fes  veines ,  à  mefurc  qu'il  apprend  fon 
"  vétiraplc  forti  il  veut  courir  à  la  vengeance 
"de  fon  père  &  de  fes  frères  égorgés  par  le 
■  »  Tyran  ;  mais  Polidore  fe  jettant  À  fes  pieds, 
»  le  fait  confentir  à  fuivre  les  confcils  que  foti 
»âge&  fon  expérience  lui  infpirent.Poliphon- 
"  ne  perfifte  dans  le  defTeîn  d'époi;fer  Mcrope , 
,"  &  lui  fait  ordonner  par  Adraftc  ,  fon  cruel 
."  émiflaise ,  d'aller  au  Temple ,  fous  peine  de 
"  voir  périr  à  fes  yeux  toutes  les  perfonnes  qui 
»  lui  font  les  plus  chères.  Mérope  fe  livre  à  fes 
,»•  volontés ,  comme  une  viâime  qu'on  entraîne 
»  à  Mutel  ,  léfoliK  de  fe  donnée  la  motc  , 
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*  plutôt  que  d'cpoLifcr  le  meurtrier  de  fou 
»  époux  &  de  Ces  enfans.  Elle  n'en  eft  pas 
"pourtant  réduite  à  cette  fatale  extrémité.  Le 
"  jeune  Chrefphonie  fon  fils ,  trouve  le  moyen 
>>  de  Ce  fouAr-iire  aux  yeux  de  Polidore ,  en  le' 
ufâiramconfentir  audelîr  curieux  qu'il  a  d'aï" 
»  1er  voir  la  ponspe  qui  fe  prépare  au  Temple. 
»  A  peine  y  eut-il  entré  ,  qu'il  voit  Mérope  fa 
»•  mère  approcher  de  l'Autel ,  avec  une  pâleur 
M  qui  lui  perce  l'ame.  11  court  lui-même  â  cec 
»  Autel ,  où  elle  eft  prête  de  s'immoler ,  &  fe 
M  faifilTant  du  couteau  facrc ,  il  en  frappe  le 
"M  Tyran  ëc  Adrade.  Mérope  déclare  aux  Peu- 
»  pies  afTemblés  ^  que  celui  qui  vient  de  les  liref 
Mct'un  efclavage  qu'ils  ne  Hipportojenr  qu'à 
"  r^ret ,  eil  leur  véritable  Roi ,  flls  du  bon 
"  Chrefphonte  ,  donr  la  mémoire  leur  eft  fi 
»  chère  ;  il  n'en  faut  pas  davantage  pour  lui 
»  attirer  rous  les  cœurs  ,  il  ell  proclamé  Roi , 
M  &  le  Tyran  dételle  après  fa  mort ,  cominc  il 
"  l'avoît  été  pendant  fa  vie  ".  Le  nouveau  Mer- 
cure.  Avril  1717.  p.  114111.  Voyez  à  l'arti- 
cle de  Mértpe  de  M.  de  Voltaire ,  les  jugemens 
qu'on  a  donnés  fur  cette  pièce. 

MEROUÉE,  Tragédie  de  Billard  de  Cw/r- 
gwrty ,  répréfentéc  en  1607.  irap.  dans  le  Re- 
cueil des  pièces  de  Théâtre  de  cet  Auteur ,  Pa* 
ris,  Langlois,  i6iOi  Hifi.  du  Théatrf  Fran^^_ 
«tmée  1É07. 

MERVILLE  ,  (N Cuyotde)  Auteur  vi- 
vant a  donné  au  Théâtre  François  : 

Achille  dans  l'Isle  dé  Scyros  , 
Comédie  héfoïquê  en  vers  &  en  trois  aâes, 
1737.    - 
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Le  Consentement  forcé,  Comidlee» 
profc  &  cil  un  a^e  ,  i7j8. 

Le$  Êi-dux  réunis  ,  Comédie  eii  vers  ôc 
en  txois  aâcs,  17)8. 

Le  Médecin  db  l'Esprit  ,  CométUe  en 
|>tofc&  enunaâc,  nonimp.  17}^. 

j4it  Théatrt  Italien. 

Les  Mascarades' Amoureuses  ,  Como* 
die  en  vers  libres  &  en  un  aâe ,  i7;â. 

Les  Amans  assortis  sans  le  sçatoir. 
Comédie  en  vêts  &  en  trois  aâes ,  17)^. 

Les  ViEiLLAR-Ds  iMTÂREssis  ,  Comédîa 
en  vers  &  en  un  aâe  ,  1741- 

Les  Dieux  travestis.  Comédie  en  ven 
&  en  un  aâe,  i74i> 

L'Apparence  trompeuse  ,  Comédie  en 
ptofe  tfc  en  un  aâe ,  1 744. 

Les  Jalens  DÂPLAcis,  Comédie  envcis 
^  en  un  aâe ,  1 744. 

Au  jnSme  Théâtre  ,  trt  ftciété  avtt 
AL  Proeopc  Cmtaux^ 

Les  dedz  Basiles  >  eu  Le  Romai)  ,  C^ 
inécfle  en  vers  &c  en  trois  aâes  ,  1743. 

MESNARDIERE,  (  Hippolytc  Jules  Pilet 
de  la  )  Poïte  Dramatique  François ,  né  à  Lon- 
dun ,  fut  nicceffivement  Maître  d'Hôtel  &  Lec- 
teur de  la  Chambre  du  Roi ,  reçu  à  l'Académie 
Françoifeen  16/j,  mourut  le  4  Juin  ié6}.  a 
«otnpofé. 

AiiNDE,  Tragédie,  1^42. 
Hifimrt  dnTh.  franf.  amtét  \6^u 
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MESNIL ,  (  Marie  Du  )  Comédienne  fraiv- 
çoife  ,  a  débucé  le  Mardi  6  Aoâi  17)7.  parle 
rôle  de  Clyttmntftrt  dans  Iphigénie  ,  reçue  le 
Mardi  8  Oâ<^re  fuivanc  ,  pour  les  rôles  de 
Reines ,  dans  lerqucls  elle  eH  estrémemeni  ap- 
plaudie,  aujourd'hui  vivance ,  Comédienne  de 
la  Troupe  du  Roi.  Hifi.  du  Théâtre  Fr.  annét 
1737, 

MÉTAMORPHOSE  (la)  AMOUREUSE, 
Comédie  en  un  aâe  &  en  pcofe  de  M.  Le 
Grand ,  împ.  dans  fes  (Euvres ,  Se  reprércntce 
le  Samedi  6  Août  1711.  précédée  de  la  Ttagé^ 
die  de  Sritannkut.  fiifloire  du  Th.  Fr.  année 
1711. 

MiTAMORPHOEEs ,  (  les  )  o«  Les  Amame 
PARFAITS ,  Comédie  Fiançoife  en  quatre  aâes* 
&  des  DiveitiHemens  >  au  Théâtre  Italien,  pat 
M.  de  Saimfnx ,  repiéfentée  pour  la  première 
fisiste  Jeudi  1;  Avril  174S.  Paris,  Dnchefne. 

MÉTAMORPHOSES  ,  (  Ics  )  Feu  d' Artifice  eu- 
coté  au  Théâtre  Italien,  le  Dimanche  15  Dé- 
cembre I74<ï. 

MÉTAMORPHOSES  (  ICS  )  d'^RLEQUIK,  Ca- 

nevas  Italien  en  trois  sÉkes ,  ceprércnté  pour  la 
première  fois  le  Jeudi  3  Décenibre  1739.  Sans 
Kxtrait, 

<•  Le  j  Décembre  (  iji^-  )  les  Comédieitfi 
••Italiens  donnèrent  une  pièce  nouvelle  Ira- 
»  tienne  en  trois  aâes ,  intitulée  Les  Métamor- 
M  phofei  it Arlequin  ,  dans  laquelle  le  nouvel 
w  Arlequin ,  (  ConAantini  )  joua  le  principal 
*>  rôle  avec  beaucoup  d'appIaudifTement  ;  ces 
»  fortes  de  pièces  font  appcHées  en  Italie  Camt- 
»>  dia  di  fatica  >  (Comédie  de  fatigues,  J  Se 
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«  très-convenable  pour  faire  briller  un  premier 
»  Aâ:eur  comique,  en  lui  donnant  beaucoup  de 
"  iravail ,  érant  obligé  d'occuper  prefquccoatc 
»  la  rcéne.  Efîcâivement  le  nouvel  Ai£leur  joue 
»  lui  feul  les  crois  quarts  de  ta  pièce ,  par  un 
»  coniinuel  Jeu  de  Théâtre ,  en  lazzis  &  en  diC- 
•>  férens  dcguifemcns  ,  qui  ont  fait  beaucoup 
»  de  plaifir  »,  (  Mercure  de  France ,  Détemtrê 
1I7J9.  /.  ro/.p.  icjoj, 

MiTAMORPHoSES  (  les)  d'Arhquih,  C* 
nevas  Italien  en  trois  aâes ,  repréfenté  pour  la 
{première  fois  te  Mercredi  }  Aoât  1747;  Sam 
■£xirau.       ' 

MiTAMOKPHOSES  (Ics)  DE  LA  FoiRE.  VoyCZ 
fSfioire  {V)de  l'Opéra  Cem\qHe. 

•       METAMORPHOSES  (  les  )d£  PotlCHlNÏLLE, 

Pièce  en  un  aûe  en  vaudevilles ,  mêlés  de  profr, 
"par  un  «Auteur  Anonyme ,  repréfencéc  au  Jco 
des  Marionnettes  de  Bienfait ,  à  la  Foire  Saine 
Germain  1740.  non  imp. 

Cet  ouvrage  a  été  fait  pour  cenfurcr  l'Arle- 
quin de  la  Comédie  Italienne ,  (  Gmjîamim,  ) 
qui  s'étoit  avifâd'iiniter  le  Polichinelle.  Ce  der- 
nier croit  qu'il  lui  eft  permis,  par  repréfailles,  d<e 
fe  traveftir  en  Arlequin,  lis  paroifTenr  tous  (feux 
fur  le  Théâtre  fous  la  figure  de  Polichinelle  :  le 
Compère  ne  pouvant  diAingucr  le  véritable ,  les 
quellionne  J'un  &  l'autre ,  ils  footicnnenr  qud* 
que  temps  ce  caraftere ,  mais  enfin  Arlequin 
avoue  de  bonne  foi  qui  il  cft  :  Je  fuis ,  dit-il  ,1c 
meilleur  Arlequin  de  Milan ,  de  Gènes ,  de  Ro- 
me, de  Florence;  &  moi ,  répond  fon  Rival, 
'  le  meilleur  Polichinelle  de  Paris ,  de  S.  Denîf , 
li'Auteuil  &  des  PotcheroDS  :  ;''aj  voj'agé  pat 
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terre  &  par  mer ,  ajoure  Arlequin  ;  oui ,  répli- 
que l'autre,  je  t'ai  vu  partir  de  Paris  le  premier 
jour  de  Mai.  Certe  conrcflation  finit  par  un 
accommodement  entre  les  deux  Aâeurs ,  qui 
fe  permettent  mutuellement  de  troquer  de  ca- 
laâerc,  fans  changer  de  Théâtre. 

Polichinelle  fent  bien  qu'il  ne  peur  rcprcfen- 
tcf  l'Arlequiu  avec  grâce  >  que  par  te  fecours  de 
la  Fce  Bienâifaurej  il  l'invoque  ,  &  obtient  fa 
demande.  C'eft  fous  ce  traveftiffement  qu'il 
donne  audience  à  un  Marchand ,  qui  fodpçonne 
la  fidélité  de  fa  femme  ;  à  une  grofTe  Payfanne 
qui  vient  à  Paris  ciiercher  fortime,  &  à  un  yvrO- 
gne ,  qui  croit  être  à  la  Comédie  Italienne.  La 
dernière  perfonneeft  une  Danfeufc de  l'Opéra: 
Polichinelle  lut  demande  fi  elle  r.'a  jamais  lait 
de  £iux  pas ,  car  ,  ajoute  t-il  : 

.POLICHINELLE. 
(  Air.  Qui  jt  eUrit  imoï  cher  vàfin.) 


LA    DA  MS'ïuâX. 


Comme  elle  cherche  à  faireunefortune  ra- 
pide &  biillaute,  elle  prie  Polichinelle  de  la 
méiamorphofcr  en  Arlequin  :  c'ell  le  moyen  le 
plus  fur  ,  dit-elle,  de  nie  faire  coimoîrre.  Po- 
lichinelle y  confent ,  &  par  reconnoilTance  la 
Danfeulê  exécute  un  petit  diveiEiflèmeiK  aves  ' 
fes  canuiades. 


422  M  £ 

Cofltu  du  éiytnigiÊiiat: 

Diai  chaque  ia\ ,  duu  chaque  1^  , 
On  croii  loui  Ici  hommci  crompeuis  t 
Iti  (ont  toiu  à  double  TiligE  , 
M&uiai*  ami*  ,  jc  boni  Aaiinitt 
De  celui  qui  tout  bai  voui  glofe, 
Toui  baui  TO»  10U9  lOfcx  taot  : 
Toui  n'cft  CQ  ^ti'nt 
Qu'une  iDéiamorpboCè. 


Un  Aintiir  flaire  (aMalcrcflë  ,' 
La  belle  flatte  (on  Amant  : 
lli  font  ferHieni  que  leur  lendreffi  f 
*  Va  duiet  ^ernellemenr  : 

Si-tAt  que  l'hymen  en  difpore  • 
JU  belle  prend  un  Hioii  , 
Que  devient  le  intri  F 
C'eft  la  mérainorpholie. 

Extrait  Manuferit. 

MiTAMOB.PHOSES  (ICS)  DE  ScARAMOUCHSt 

Canevas  Italien  en  trois  ades ,  rcpréfenté  pour 
la  premiéte  fois  le  Jeudi  zj  Septembre  174;. 
Sans  Extrait, 

MÉTEMPSYCOSE, (laJoM LES  DiEUX 
COMÉDIENS  .  Comédie  en  trois  afles  &  en 
vers, avec  un  Prologue  &  un  divçmflenient , 
par  M,  DaKcourt ,  imp.  dans  fes  Œuvres ,  Se 
icprcfcntce  le  Vendredi  17  Décembce  17171 
JJi/î.  du  Théatrt  Franc,  année  1717. 

MiTEMPSVcosE  I  (ta  )Coinc(ûe  en  troit 
ftâes ,  en  vers  libres ,  avec  un  Prologue  .  de 
M.  Yon,  reprcfcntéc le  Mardi  nS  Mai  17J1, 
fuivie  du  François  à  Londres  ^  réduite  en  un 
tlâe  &  fani  Prologue ,  fc  Samedi  10  du  mânc 
mois.  JJiJîeirtdu  Th.  Fr.  année  17  jt,' 
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MiTEMPSICOSE  (U)  D'AïL-BQDnf  ,  CaiiC- 
vas  Italien  en  un  adc  ,  fuivi  d'un  divertirïe- 
meni ,  mclé  de  fccnes  Françoifcs ,  le  Cincvas 
desfcénes  Italiennes  de  M.  Kiecoboni  le  pece, 
&  les  fcéncs  Françoifes  de  M.  Dominique ^  re> 
prcièntépour  U  première  fois  le  Mercredi  19 
Janvier  1718. 

«  Fianiinia  ne  veut  point  abfblument  épbu- 
»  fer  Mario ,  que  Ton  pcre  ^li  propofe ,  lui  di- 
cTsnt  que  la  mémoire  d'Adonis,  dont  elle  a  là 
M  l'biHoire ,  lui  cQ.  trop  cheie  pour  en  aimec 
•>  un  aurre:  elle  ajoute  que  quoiqu'Adonis  foie 
»  moEC .  elle  ne  doute  point  que  fuivant  U 
«'doârine  de  Pythagorc ,  dont  elle  eft  entic- 
»  rement  convaincue ,  Ton  amc  ne  foie  paOce 
»  dans  un  autre  corps ,  &  qu'il  eft  certain  qu'elle 
»  fêta  dan^  celui  d'un  ChalTeur  ,  par  rappoïc 
*>  au  plaifir  qu'il  goûcoit  à  la  chalTeiqu'à  l'exetn- 
*>  pie  de  Ton  Atnam  ,  elle  veut  s'y  livrer  toute 
M  entière,  dans  refpérance  de  trouver  un  jour 
»  l'aimable  ChalTeur  01^  l'atne  d'Adonis  c(l  len- 
»  fermée,  &  que  de  plus,  elle  en  veut  faire  fou 
»  époux.  Pantalon  dont  le  défefpolr  eft  égal  Jt 
*>  celui  de  Mario ,  qui  aime  tendrement  Flami- 
»  nia ,  de  concert  avec  lui ,  implore  le  fecoun 
»  de  Scapin  qui  profite  de  l'ignorance  d'Arle- 
»  quio  ,  auquel  il  fait  croire  fans  peine  que 
»  l'ame  d'Adonis  cfl  paiTée  dans  fon  corps  i,  il 
»  le  pccfente  À  Flaminia  fous  l'habit  d'un  Chaf- 
»  feur  ,  ne  doutant  point  que  la  difformité  de 
w  fon  vifage  ne  dctruifc  fon  opinion  chiméri- 
M  que  :  mais  cette  fourberie ,  bien  loin  de  pio* 
»  duire  cet  effet ,  entretient  Flaminia  dans  fon 
N  idée  i  &  malgré  la  laidcuc  d'Aïlequia  ,  cil» 
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»  (orme  le  ddfcin  de  l'aimer ,  étant  perraad& 
w  que  l'amc  d'AJopis  cft  renfermée  dans  le 
"  corps  de  ce  Chafleor  :  ce  qui  donne  occafion 
»  à  Scapin  ,  fondé  fur  la  fauflc  ptévtmion  dé 
w  Flaininia  ,  Se  fur  la  crédulité  d'Arlequin  ,  . 
ud'alTurer  que  Mars  fenfible  aux  prières  de 
M  Mario ,  a  mcramorphofé  Arlequin  ;  que  ce 
"  Dieu  veut  abfokiment  que  Mario  cpoufc  Flar 
•»  minia  ,  promettent  qu'il  fcroit  paÏTer  l'ame 
»  d'Adonis  dans  le  corps  du  premier  enfant 
»  qui  naîrroît  de  ce  mariage.  Flamînia  époufë 
"Mario.  LeThcatrcs'oiivre,  on  voit  des  pay- 
"fanncs&  des  payfans  qui  repréfcntcnt  Nar- 
"  cyiTc,  Hyadnthe ,  Daphné ,  Clitie  métamor- 
»  phofés  ,  &  la  pièce  finit  par  des  danfes  & 
des  chanfons.  Sujet  imprimé, 

MÉTROMANIE,  (la) Comédie  en  cin(J 
adtes  3c  en  vers ,  de  M.  Piron  ,  Paris ,  Prault 
fus  ,  &  rcprcfemée  le  Vendredi  lo  Janvier 
I7j8.  fuivic  de  l'Ê/prir  de  Centradinion.  Hifi. 
du  Th.  Franc,  annit  1758. 

MEUNIER .  (  N.... .  )  iils  d'un  Bourgeois 
de  Paris ,  il  avoii  été  attaché  au  dernier  Duc 
d'Ellrées.  11  efl  more  vers  17  j5'  il  a  donné  aii 
Théâtre  Italien  : 

Les  Lunettes  magiques  , Comédie  Fran- 
çoifc  en  profe  &  enanaâie^mêléedefcénes 
Italiennes,  1718,  non  imp. 

MEUNIÈRE  (la)  DE  QUALITÉ,  Opéra 
Comique  en  un  a£te .  avec  un  Divertîffement 
&  un  Vaudeville ,  par  le  Sieur  DroHi»  ,  non 
imp.  Se  reprcfenté  le  Lundi  14  Seprembre 
1741.  précédé  de  la  Feirç  dt  Qthért^Scdes 
^êtfKTl  Jugtr, 
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Valere ,  amant  de  Colette ,  fille  d'une  Meu- 
nière) Te  tiaveflit  en  Meunier  avec  Ton  valec 
Pafquin ,  &  fous  le  nom  de  Colinet  va  fc  pré- 
fentcr  au  fcrvicc  de  la  Meunière.  II  cft  accepté 
fans  peine.  Dès  le  moment  qu'il  fe  trouve  feul 
avec  Colette ,  il  lui  fait  fa  déclaration  amou- 
rcufe,  &  la  termine  en  lui  propofani  de  l'enle- 
ver ,  Colette  n'y  veut  point  confcntir.  Sur  ces 
entrefaites  le  Magifier  du  Village  ,  amant  de  U 
Meunière ,  vient  fans  façon  s'offrir  pour  Tépou- 
fei ,  Se  pour  que  tout  le  monde  foit  dans  la 
joye ,  il  confeille  de  marier  Colette  avec  CoJi- 
ncr ,  Si.  Mathurine,  nièce  de  la  Meunière ,  avec 
Chariot ,  c'cft  le  nom  que  Pafquin  a  pris  en  fe 
déguifant,  La  Meurûérc  confent  à  rout  ce  que 
l'on  veut  •■,  mais  dans  le  temps  qu'on  fe  prépare 
à  célébrer  ces  (Eois  mariages ,  le  hazard  de  la 
«hafîe  conduit  dans,  ce  lieu  le  Marqais  père  de 
Valere.  On  peut  juger  de  la  furprife  de  ce  jeune 
Cavalier:  le  Marquis  en  eJl  encore  plus  frappe, 
voyant  fon  fils  prêt  à  époufer  une  petite  pay- 
sanne. Il  menace  beaucoup,  Valere  &  Colette 
tâchent  à  l'appaifer  par  leurs  fupplicaiions.  En- 
fin le  Magiiler  prèfenre  un  papier  par  lequel  le 
Marquis  rcconnoît  que  Ctdenc  cft  fille  du  vieux 
Damis ,  le  meilletic  defes  amis.  Le  dénouemenc 
n'eft  pas  difficile  à  imaginer.  Le  Marquis  ne 
s'oppofe'plus  à  la  païïlon  de  fon  fils,&  la  pièce 
finit  par  les  trois  mariages.  Le  divertifîcmcnt 
Se  le  Vaudeville  ne  méritent  aucune  aiceniion. 
CeupUt  du  VauderilU. 

Va  AuLfur  Ce  rend  cflimable 

%]aiid  it  faifii  le  fpcâaccur  , 

Le  ijitémc  cft  incontcftable  , 

jQut  fon  [MTJuJ  lui  £iii  bonneur  j 
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ic  lani  concc&e  il  tnicnd  diti , 


Xxtrait  Maanfcrâ. 

MÈZIÊR.ES,  (  Marie  Laboras  de  )  née  & 
Paris,  6l  femme  du  Sieut  Riccobont  le  tiis. 
débuta  au  Théâtre  Italien  le  Lundi  z}-Ao& 
17)4.  Voici  le  compte  que  îe  Mercute  de  Fran- 
ce rendit  de  ce  début. 

n  Le  1}  Août  (  I7Î4.)  les  Comédiens  Ir* 
•>  liens  rq>rérentérent  k  Comédie  de  la  Surprit 
*>  de  la  Haine  ,  dans  laquelle  la  Demoifcil): 
»  Rîccoboiii ,  (  Marie  Laboras  de  Mézicres ,  ) 
f  épouTe  du  Sieur  Riccobont  le  fils ,  joua  pour 
m  la  première  fois  le  rôle  de  LmcUU  ,  qui  eft  le 
»  principal  pcrfonnage  de  la  pièce  •  avec  coûte 
ta  l'intelligence  podtble  ;  elle  eft  fort  ap{^»fî6 
*>  du  public ,  qui  lui  trouve  beaucoup  de  takiu. 
»  Elle  eft  jcuHc ,  bien  faite  &  fbn  grocieufe  j 
»  die  iotia  enfuice  en  homme ,  dans  la  petite 
»  Comédie  des  Enfant  trouvés  ,  ou  Le  Saluât 
,••  poli  par  f  Amour  ,  { Parodie  de  Zaïre  ,  )  uû 
u  rôle  de  Gafcon  ,  &  ne  fut  pas  moins  apptao- 
»  die  que  dans  la  première  pièce  »,  AÙreurt 
deFranet,  Août  1754, p.  184^-1847. 

"  La  Demoifelie  Riccoboni  fût  reçue  au-  im^ 
»>de  Décembre  de  la  même  année  i7;4.pout 
w  [es  rotes  d'Amourcufoc ,  &  a  continue  depuis) 
*  ai^uellement  dans  la  Troupe  «. 

MÉZETIN.- Voyez  Confl^mm.  <  AngeU  ) 

MICCO  (  Don  )  ET  LESBINA  *  imerroé- 
de  comique  '  Iialiea  ,  repréfcmé  Air  Je  Tbéatr* 
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de  l'Académie  Royale  de  Muflqùe  ,  le  Maidi 
Ï4  Juin  1729.  in-4*'. 


Voyez  SerpUU  C^  Bajccco. 

Micco  (Don  )  ET  LE$BiNA,Paroditen vau- 
devilles d'un  intei  [uéde  Iralien  fous  le  même  ti- 
tre ,  reprcfenté  for  le  Théâtre  de  l'Académie 
Royale  de  Mufîque  ,  par  Meflieurs  Dominique 
&:  RomagTjéfi ,  reprélencé  pour  la  première 
fois  le  Mercredi  17  Août  1715.  Paris,  Briaffon. 
^Extrait ,  Mercure  de  France  ,  Août  iyi.$, 
f.  i%^z.<^  fuivamei, 

MIGNARD ,  célèbre  Sauteur  Forain  ,  qi^ 
exécuta  à  la  Foiie  S.  Laurent  1727.  plulîetirs 
tours  de  force  &  d'équilibre  fi  extraordinaires , 
que  la  Loge  érott  toujours  garnie  d'une  nom- 
brcufe  &  brillante  alleniblée.  Pendant  le  cours 
de  cette  Foire ,  fon  Jeu  fiit  celui  qui  fit  le  plut 
de  plaifir.  U  a  continué  quelques  Foires  foi- 
Tantes. 

•  MINET  (N....  )  fils,  de  Paris ,  a  donné  au 
Théâtre  Italien  : 

La  Noce  de  Village  ,  Comédie  Françoife 
en  profe  &  en  un  ade ,  îuivie  d'un  divertiflç- 
ment ,  1 744.  non  imp. 

jSu  même  Théâtre,  enfoetétiavet  M.  Parvi. 

Le  GâNiB  DE  LA  France  ,  Comédie  Fran- 
çoife en  profe  &  en  un  atte ,  1744.  non  imp, 
MINUTOLO,  c'eltletitiedu  fécond  aâ« 
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de  Yltalu  Galante ,  de  M.  De  la.  Mottt ,  Mpré- 
fcntée  en  17)  i.  Voyez  Italie  (  /*  )  Galante. 

MIRAIL ,  (  N...... Du  )  Comédien  François, 

a  dçburc  le  Jeudi  j  i  Mai  1708.  par  Jodelet , 
dans  le  Gitlitr  defoi-mêm4.  Second  début  dans 
le  même  rôle,  le  Mardi  29  Décembre  1711. 
reçu  le  27  Juin  I7i2.ieniéav3nt  Pâques  1718. 
Nouveau  début  le  Mardi  zi  Mars  1724.  parle 
rôle  de  itiithridate  dans  la  Tragédie  de  ce  nom. 
Reçu  pour  la  féconde  fois  à  ta  fin  de  cette  an- 
néci  Retiré  du  Théâtre  le  Mercredi  1 1  Janvier 
1730.  avec  une  pcnfion  de  1000  livrts  dont  il 
jouit,  aujourd'hui  vivant. 

MIRAME  ,  Tragi-Comcdie  ,  ouverture  da 
Théâtre  de  la  Grande  SaUc  du  Palais  Cardi- 
nal,pat  M.  Defmartfii,  Paris,  Le  Gras,  léjij. 
//f/?.  du  Th.  Franc,  année  1639. 

MIROIR ,  (  le  )  Comédie  Frauçoife  en  ven 
libres  &  en  un  aâe ,  fiiivlc  d'up  divcnifferaent, 
au  Théâtre  Italien  ,  par  M***,  repréfcniée 
pour  la  première  fois  k  Lundi  îS  Août  1747. 
Paris ,  Duchefne. 

Miroir.  (  le  )  Voyez  Amant  (  t-)fiippoJe. 

Miroir  (  le)  Véridique,  Opéra  Comique 
en  un  adc  ,  repréfenté  k  Mercredi  7  Avril 
17Î4.  ^U'vi  du  Teffamem  de  la  Foire ,  Se  des 
^ndiencet  de  ThaUe ,  qui  en  faifoit  k  Prolo- 
gue. Le  Miroir  véridique  n'eft  autre  chofe  que 
la  Statue  jnerveiiltufe  >  pièce  en  trois  ades  de 
M.  Le  Sage ,  Se  réduite  en  un  aâe  par  k  Sieut 
Tktenec.  Voyez  Statue  (  la  )  mervtilleufe, 

MIRLITON,  (k)Opcra Comique. Voyez 
JHei(le)miverfel. 

MISANTROPE.  C  le  )  Comédie  en  cinq 
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•ftes  &  en  Tcrs,  de  M.  Molière ,  imp.  daiis  ks 
Œuvres ,  &  rcpréfcnccc  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal ,  le  Vendredi  4  Juin  i6è^.  Hi{i.  du 
Th.  Fr.  année  1666. 

MITHRIDATE ,  (  la  Mort  de  }  Tragédie  de 
M.  de  La  Calfrenede ,  rcpréfcntée  en  1 63;.  fur 
le  Thcarrc  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  Paris  , 
Sommaville,  1637,  Mfi,  du  Th.  Fr,  amét 

-  MiTHRiDATE , Tragédie  de  M.  Ketc%ne,\mç, 
dans  fcs  Œuvres ,  &  rcpréfcnccc  au  Théâtre  de 
J'Hôcel  de  Bourgogne  ,  vers  le  10  ou  le  1% 
Janvier  l'Syj.  H^,  du  Théâtre Fran^.  année 
téjf.  Voyez  Hipfycratée. 

MŒURS  {  les  }  DU  TEMPS  ,  Comédie 
d'un-Autcur  Anonyme  ,  non  imp,  repréfentée  le 
Lundi  19  Novembre  1694.  fuiviedu  'triompha 
de  l'Hyver ,  pièce  nouvelle,  ffifteiri  du  Théor. 
trt  François  ,  année  11Ï5Ï4. 

Mœurs  (  les  )  oy  Temps,  Voyez  Façont 
■(lej)duTempf. 

MODE  ,  (la  )  Comédie  Françoife  eh profe 
Se  an  un  afte ,  fuivic  d'un  dîveriiffement ,  aa 
Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fuz.eUer ,  repréfentée 
pour  la  première  fois  Iç  Dimanche  _ii  Mai 
Ï71J),  nop  imprimée. 

Avant  de  donner  l'extrait  de  cette  pièce  ,  iî 
eft  néceflaire  dç  rappcllcc  au  Lcfteur  qu'elle 
avoit  déjà  para  pn  partie  &  fous  le  même  titre , 
nttis  en  forme  de  prologue  pour  ja  pièce  dp 
V Amour  Maître  de  Langue ,  Comédie  en  trois 
lâesdu  même  Auteur ,  dont  nous  avons  rendit 
Compte.  M,  Fuzelier  crut  trouver  dans  le  Pro^  • 
k^ue  de  La  Made  up  fond  allez  étendu  pout 


jn.Guu^k 


43©  M  O 

une  pEéce  épifodique  eii  un  aâe  ,  te  rtiivant 
eene  idée ,  il  joi^ic  de  nouvelles  fcéncs  à  ce 
Prologue ,  compofa  deux  nouveaux  aâes  ,  chï- 
cun  d'un  fujet  différend ,  &  joignant  à  cela  une 
erpcce  de  Prologue  dont  nous  allons  parlet  plus 
bas,  les  Comédiens  Italiens' tepréfentéienc  îe 
Dimanche  ii  Mm  1719.  La  Mode  ^\a  Méri- 
du/ine  Se  le  May ,  pièces  chacune  en  un  aâe , 
précédée  d'un  Prologue.  Nous  allons  employée 
l'extrait  que  leMercure  donna  de  cette  pièce  de 
Ita  Abdti  &i.  du  Prologue  qui  la  précéda. 

PHOLOGUE. 

«  Les  Comédiens  Italiens,  qui  font  toiii  leur 
•*  poflible  pour  fatisfâtre  le  public ,  &  ramener 
*>  i'affluence  à  leur  Théâtre ,  viennent  de  don- 
u  ncr  une  ntuivelle  efpéce  de  fpeâade.  Ce  font 
M  trois  petites  pièces  d'un  aâe  chacune ,  omces' 
«  de  Mufique  &  de  Daafes ,  &  précédées  d'un 
M  Prologue.  Ce  Prologue  efl  une  fccne  entre 
M  Silvia  &  Trivelin  ,  dans^  laquelle  on  inAruîc 
h  le  ^âateur  du  genre  de  pièces  qu'on  va  luj 
M  préfenter ,  &  on  l'invite  à  ne  point  s'en  rap> 
»  porter  pour  Tes  jugemens  à  cenains  oylîllonsi 
M  appelles  Friqueti  du  Parnaffe  ,  qui  fe  font 
»  érigés  en  Contrûtleurs  baimaux  '  des  pièces 
»  nouvelles ,  Se  qui  ont  tant  d'envie  de  s'y 
Mconnoître  ,  que  dès  qu'il  fc  trouve  quelque 
»  portrait  dans  une  pièce ,  on  Ies«nrend  auffi- 
»'  tôt  s'écrier  du  parterres  c'«/î  mai  1  quoique 
«•  dans  le  fond  l'Auteur  n'ait  eu  en  vue  qu'un 
n  caractère  en  général  &  non  en  particulier. 
»  Comme  les  £^es  font  i  la  mode,  Triveiia 
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»i  en  tccire  une  ,  dans  laquelle  fl  dît  ^  qu'un 
»»  Chujfeur  qui  paffoic  fon  chemin ,  ayant  par 
»  bazard  rire  Air  des  fiiquets ,  qtii  apprenoîent 
»  à  chanter  fous  tin  canaid  fauvage  ;  ceux  ci 
w  irrités  de  cette  prétendue  bardieftc .  en  alié- 
*>  tent  poiiei  leurs  plaintes  aux  Aigles ,  pour 
»  les  fQÛlever  contre  ce  ChaHèui ,  en  leur  di- 
M  fani  que , 

Sut  Icdn  petit*  inceOimmtrit  il  ilre , 
Miitiappon  ie  f  mue»  .  ne  j'écoute  aujaotd'liui. 
£[  Ici  Aigles  n'en  fi>at  ifxe  liic. 

»  Ib  fçavcnt  tnen  que  les  ChalTeurs  rerpeâem 
»  l'oifeau  qui  porte  le  tonnerre  ,  âc  que  la  ja- 
»  loufic  des  friquecs  efl  la  feule  caiife  de  leurs 
w  criailleries.  Les  friquets  iiontieux  retournent 
w  dans  leur  retraite  iminonde  j  mais  le  taifent- 
w  ils  pour  cela  ?  non ,  ils  ont  fait  vœu  de  crier 
u  iufqu'à  la  fin  du  monde.  Ainfî.,  dit  Tiivelin  , 
w  ce  n'cft  point  à  ces  Poè'tereaux  qa'il  faut  nous 
M  ea  rapporter ,  c'efl  au  Parterre  qui  cft  le  vrai 
»  Thermamétrt  des  Comédiens.  Quand  on  lui 
«donne  des  pièces  froides ,  gaie  la  gclécf  le 
»  Thermomètre  baiflc  confidcrableiUcnt  du 
u  jour  au  lendemain  ^  mais  au  contraire ,  tort 
M  que  les  ptcces  font  vives ,  faillantes ,  le  Thcr- 
»  mométre  des  ConnoiHéurs  haufle  à  propor- 
M  tion.  Cela  étant ,  MeiOeurs  ,  dit  Silvia ,  en 
.  u  l'adreffam  au  Parterre ,  quand  vous  viendrez 
n  à  nos  pièces ,  ne  vous  en  rapporrcz  point ,  je 
»  vous  en  fupplie ,  à  ces  oifeaux  de  mauvaife 
»  augure ,  qui  ne  nous  promettem  jamais  nea 
H  de  bon  dûs  leurs  aUnanachs. 
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*  L  A     M  o  D  E. 

S  C  É  N  £     I. 

».  La  fdnt  repréfcntc  une  des  Salles  du  Palais 
■•  à  Paris.  La  DceUe  de  la  Mode ,  revêtue  d'un 
nhabir  de  papier ,  dont  les  jupes  paroifTent  foii^ 
B  tenues  par  un  panier ,  qu'on  poutroit  appeller 
»  à  plus  jufle  titre  un  vertugadin ,  &  ayant  ua 
"w  moulin  i  vent  fur  l'oreille ,  arrive  dans  cette 
»  Salle ,  a  deffein  d'y  donner  audience  à  tout  le 
»  monde.  Elle  appelle  Farifien  fon  valet ,  à  qui 
w  elle  donne  Tes  ordres.  Pariûen  lui  dit  qu'il  y  a 
»  déjà  bien  du  monde  qui  attend  le  moment 
«d'entrer. 

Scène     II. 

"  En  effet ,  on  voit  arriver  ptefque  dans  le 
"moment,  un  homme  en  manteau  noir,  en 
»  rabat ,  perruque  carrée  &  chapeau  plat.  La 
»  Mode  qui  le  prcnoit  d'abord  pour  un  Maga- 
»  finicr  d'étoffes  de  foye ,  apprend  qu'au  lieu 
»i  de  vendre  des  étoffes, il  vend  de  i'EJprits 
»  qu'il  ell  Marchand  Libraire  de  la  Place  Sor- 
M  bonne ,  &  que  Brcchure  eft  fon  nom.  Il  vient 
via  ruppÛer  de  te  mettre  à  la  mode  ,tln  donnant 
«  la  vogue  à  quelques  livres  qu'il  vcutimprl- 
M  mer ,  Se  donc  les  Auteurs  lui  ont  lailTé  en  gage 
M  les  Manufcrits  :  cntr'autres,  <Û(-i/,  j'ai  un  Re- 
»  cueil  de  Madrigaux  Picaràs ,  que  l'on  m'a 
••  envoyé  d'Amiens  ;  c'eft  l'ouvrage  le  plus  pl- 

»  quant On  auroit  mieux  fait  de  vous  crt- 

H  voyer  un  pâté  de  canards,  lui  dit  la  Mode. 

«Mais  voyons  les  titres  de  vos  Manufcritj. 

aM.Biodiure 


I-  CoO;s|lc 


MO  433 

»  M.  Brochure  lit.  Nouvel  hinérâre  de  iijie 
M  i'Atnuur ,  açceHrci'&.  ms  en  ufage  par  Alef. . 
"fiturs  de  lu  Douanne ,  oi)  Chfitàn  court  &faf 
»  cile  pour  arriver  prampiement  à  la  Ville  capir 
»  taie  des  favturs,  font  pajfer  par  let  trîfies 
-  bicoques  kajftduhé  0-  de  complàifance ,  Sec.  U 
»  continue  ;  Anecdotes  de  i Empire  de  Vulcain^ 
»  ouvrage  utile  &  moral  >  divifé  en  dix  mtll* 
*>  décades ,  chaque  décade  en  mille  parties ,  ^, 
»  chaque  partie  en  dix  mille  volumes  in-folio  , 
*•  grand  papier  &  fort  petit  cara3ere.  Je  vous, 
uconfeillc,  dit  la\Mode,  d'imprimer  celui-ci, 
«  &  de  le  dédier  aux  Maris  coraplaifans.  S'il 
»  fellolt ,  dit  M,  Brochure ,  Jcur  en  donner  à 
«chacun  un  exemplaire  ,*je  courrois  rifqud 
»  d'en  tirer  beaucoup  &  de  n'en  vendre  aucun. 
~i  II  fort.)  "^ 

S  c  i  N  E  m. 

»  Dans  le  même  temps ,  Parificn  vient  dire 
w  à  la  Mode,  que  la  Faculté  de  Médecine  de- 
»  mantfe  4  lai  parla-.  Elle  appelle  fon  Sécre- 
M  taire,  qui  lui  répond  dedans  l'antichambre 
«qu'il  eft  après  à  eflâyer  une  perruque  de  crin  * 
"  qu'un  barbier  Limolîaveut  lui  donner  pour 
»  avoir  fil  protcéHon. '■ 

S  c  i  N  e    I  V. 

»  11  vient  enfin  lelie  lui  ordonne  de  donner 
M  audience  pour  elle ,  tandis  qu'elle  ira  recc- 
»•  voir  la  Faculté  de  Médedne  dans  fon  cabi- 
»  net ,  &  régler  cnfemble  le  régime  que  Ton 
»»  prendra  pour  guérir  les  fièvres  de  l'hyver 
w  prochain. 
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S  c  i  N  s    V. 

»  TrivcHn  fe  v<^am  fcul ,  rire  de  fa  poche 
»•  des  [^cets  qu'il  a  reçu  pour  la  Mode ,  &  lit  : 
*>  A  iris-hauu  0"  très-pn^ante  Danu  la  AltJe, 
"  réjonaalrice  ftrpéiutlUÀts  tahatiiret ,  faU 
i* baiatj ,  fSchut ,  tc'è§Mres ,  ($■  mime  des  pW- 
fjteringmies ,  Préfidtntt  det  honnti  tables ,  & 
M  Direihiee  générale  desfijtaftcés  du  Royaum* 
itFémnht,  ^pp]içhaailtil£mem,Barèe  Bien* 
mcoufue^  Maurejft  Couturière ,  dîfanl  qu'elle 
■>  a  invente  de  nouvcauic  paniers  ^  f  eiTort,  tjui 
M  augïnenccnt  à  nicrufe'  qu'une  fille  prend  fur 
•>fon  compte  la  tondeur  de  la  taiUc,  Privilège 
»  exclusif  que  demande  GtUts  Céfar ,  Arjptfadt 
M  dans  If  Régiment  noilurne^  la  tonne  Viile 
»de  Paris,  ^-  AfaUre  Soutonnier  dans  les 
*>  Fauxbottrgf  t^icellei  j  àaTiui^  qpe  comme  ce 
»  n'efl  plus  U  mode  de  iaîic  de  gros  boulons ,  il 
u  a  trouvé  le  feciet  d'en  faite  de  H  petits ,  qu'on 
w  ne  peut  ft  boutonner  qu'avec  pn  microlcope, 
uDemoiJille  Mouffiliiie  ,  Lingere  du  Falaii , 
udifknt  que  tes  Dames  s'étanr  )3\tn  trouvés  l'été 
*>  dernier  des  hdhits  de  papier ,  elle  a  pour  leiir 
>»  commodité  fait  faire  d«s  chenùfcs  de  la  même 
f  efpéçe-  Oh!  pout  cela  ,  dit  le  Sécreiiùre ,  il 
M  n'y  a  point  là  tant  de  commodjtç.  U  ^ludiott 
«  4onç  w  Jçs  pas  mouiller,     ^ 

3  C  *  N  B     VI. 

H  U  tt(t  Interrompu  par  un  Vielleux  avetiglp  , 
ti  conduit  pat  fjt  fcnyne.  Cç  bon  homme  vient 
t>  prier  Madame  U  Mpde  de  mettre  fon  iiiftm- 
»  mcni  en  «redit  chez  les  Dames  >  Sç  pour 
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••  donner  un  échantillon  de  Ton  mérite ,  il  dit 
uà  fa  femme  Ptrrette  de  clutuer  un  aii  À 
"boire. 

FCKRETTE  ctMtt. 

Morgue,  irinquonti  calTc pleine > 
Rien  n'eft  fi  bon  pour  dïlalTer  , 
Dejirtvaui  que  le  jour  amène, 
El  que  la  nuit  a  fait  CcQcr. 
Trinquoni.  Mait  j'apperçoit  Claudeliu  ; 
Sî  Itocthu»  nouicndott ,  l'amoiu  ra  nom  beicer* 
T{tlVELIH. 


LE    VIELLEUX. 

Voiu  D'éiei  pu  tant  fot,qu'on  diroit  bim.  ftircnt  âi- 
f  «Ole  nom  ce  ïaudeirillc  lOut  frai»  pondu  ,  que  nom  a  baillé 
en  cnEuiE  de  chccur  de  Ja  Villetie.  Je  ni*  t'accompa^ner. 
P£RR£TT£  tA'iue,6kVIELtE\JXl'Mtmiyapi«, 

L'auite  jour  pris  d'Anncite  , 

Va  grot  Berf er  joii6u . 

Xi micontraTit  feulnte,' 

En  danlânc  l'aborda  , 

Luielu  ,  Ureta ,  lurette  » 
Ab!  ^oel  dr^e  Toilà  ! 


Xa  jeune  Bacbelene  ■ 
Ouipu  le  oumelu  , 

Liitelu , 
Qb!  loi  cooram  fleurette , 
£a  danfanc  l'cmbraflii , 


la  filant  ^Blette , 
tféetit  le  p>^  ,' 

Ta 
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Jlmonr  t  (aû-moi  Temfietni 
■  De  ce  petit  c«ut'U  , 


IM  mircbf  ftu  l'berbnie  , 

A  r<c»it  fuc  conclu, 

^BnOïiMfflletK. 
LoDilcmpi  ne  iiiucluuiij& , 

lare!»  , 
Lurelu ,  Uccla ,  liitme , 
Alf  !  qwl  dlfilc  »oilà  ! 

® 

^DT  loBcber  Isfillettc  > 
Vive  on  groi  léfblut 

Et  tin  ^on  y  Ml  , 

Lard»  , 


ri    y  ltlI,I.SVX  à  Tnitlà  pi  rail  t^ni^ 

11  «oi)t  bat  dei  fu»ettii , 
Qui  teacbcnt  becquetet  ■ 

LtreM  , 
Apiiiles  chuir«mnçiiei 
Toui  locchfc  le  {rouis  ■ 

L^relin  , 
fcëreU  .  I^iclin  ,  lurette , 

firUMi.) 

S  ç  4  »  n    VU, 

u  A  peine  fonirlls  Tords ,  qu'un  homme  vèm 
•f  en  C^fticciet,  tenant  une  bouteille  à  fa  main, 
M  eprie  d'un  aif  penfif ,  &  fans  legatder  ni  à 
H  dcoUç  m  ^  gauche  ,  U  prie  MAdame  la  Mode 
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»  de  mettre  Ton  vin  en  crédit ,  &  d'avoir  pitié 
u  du  pauvre  Pofycarpe  Peittonncir ,  Marchand 
»  de  vin.  Trivelin  lui  dit  qu'il  n'eft  que  le  Sé- 
u  cretaîte  de  la  DéefTe.  Ah  !  Moiilleur  je  vous 
»  demande  pardon ,  dit  le  Cabaretier  ^  le  dcran- 
u  gemenc  de  mes  affaires  a  pceTquc  dérangé  tna 
»  cervelle  ;  &  comment ,  dit  Trivelin ,  vous 
u  êtes  vous  tuiné  ï  bon ,  répond  le  bon  homme  * 
M  je  fuis  ruiné  de  père  en  fils.  Depuis  plus  de 
M  cent  ans ,  il  n'y  a  pas  un  fol  dans  notre  famille. 
»  VoiU*dit  Trivelin ,  utie  conduite  qui  n'efl 
"guère  roturière.  Ohçalcontinue-t-il,il&ut 
»  commencer  par  avoir  une  jolie  Cabatetiéce  > 
»  quand  l'HâtclTe  eA  jolie  ,  le  tonneau  baifTe  à 
u  viîe  d'œil  ;  &  la.coSffiite  du  Cabaretier ,  die 
"le  bon  homme  ■  haolTe  à  proportion.  Enfiiite, 
»  ajoute  Trivelin ,  vous  louerez  quelque  maifon 
»  avenante  près  de  Paris ,  dans  laquelle  il  y  aie 
"  deux  ou  trois  cfcaUers  bien  obfcurs ,  afin  que 
u  quand  le  mari  monte  par  un  côté  ,  l'Amant 
"  defccnde  par  l'autre.  Voilà ,  dit  le  Cabaretier . 
»  une  bouteille  d'ertcllent  vin  que  fapporioiB 
»  à  Madame  la  Mode.  Eh  bien ,  dit  Trivelin  : 
»>  donnez- la  moi ,  je  verrai  ce  que  c'eft  voloii- 
»  tiers  ;  mais  elle  efl  vuidc ,  dit  Polycarpe.  Je 
»  l'ai  bu  en  venant  :  quand  je  Tuis  trille  il  fiaoc 
«que  je. boive-,  &  quand  vous  êtes  gay  ,dit 
"  Trivelin  ;  il  faut  que  je  boive  ,  répond  Poly- 
»  carpe.  Mais  j'ai  laifUé  là-bas  à  la  porte  mon 
B  garçon ,  avec  une  'autre  boutnlle  d'un  pomac 
"  excellent.  Eh  bien  ,  dit  Trivelin  ,  allons  la 
"  boire.  En  même  temps  il  prend  le  Cabaretier 
»  par  le  bras ,  Se  ils  fortcm  en  chantant  £c  eiî 
"danfant.  . 

Tiii 
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S   C   i   H   B      VIII. 


»La  Mode  arrive  au  Ixuîc ,  &  dans  te  même 
«  inflant  elle  voit  paroîrre  une  jeune  petibnne 
»  qui  vient  iiouver  la  DccOè  *  pour  la  prier  àc 
»  la  rocrtre  à  la  mode.  Elle  lui  apprend  qu'elk 
»  eft  fille  d'un  vieux  Notaire  qui  la  tient  rcn- 
»  fennec ,  âc  qui  ne  lui  laiffe  voir  les  plaiUrs  . 
»  qu'en  pcilpeâive.  Il  me  prend ,  )c  croi ,  dit- 
t  elle ,  pour  une  minute.  Un  pcre  qu|  en  agit 
»  ainû ,  pcche  dircâement  contre  la  coutume 
»  de  Paris.  Malgré  cela, ajoûce-t-ellc  peu  après, 
*>  }e  n'ai  llmaginarion  remplie  que  des  plaifirs. 
»  Quand  je  dors ,  il  me  femble  être  au  ^1 ,  à  la 
»>  Comédie,  au  Cours,  Ôc  fur  la  brune  un 
»  Amant  me  ^ure ,  en  me  baifani  cent  fois  les 
*>  mains ,  la  tîdélité  la  phis  confiante  ôc  la  plus 
*>  refpeâueufè.  Mais  hélas!  ce  ne  font  là  que 
H  des  fondes ,  Se  }e  ne  veux  pcnnr  pa0cr  ma  vie 
u  à  rêver.  La  Décife  lui  ayant  promis  Ta  pro 
M  tcâion,  Angélique,  ( c'efl  le  nom  de  la  rêune 
il  perfonnc ,  )  dit  après  l'itoir  remerciée ,  que 
u  mon  père  fera  bien  étonné  ,  quand  il  me 
uvora  flir  toutes  les  cheminées  de  la  ville  Bc 
nfurles  écranS)  ornée  de  petits  vers  galans!  )e 
M  veux  qu'on  me  reprcfente  fous  la  ligure  de 
w  Diant  dans  les  bains.  Elle  focc  en  fautant  8c 
M  en  fe  réjouUlant  du  fuccès  de  fa  vUite. 

S  C  i  N  E     IX. 

»  Elle  eft  remplacée  par  un  homme ,  vêm 
«  a^iprochaiit  du  bel  ait ,  &  que  la  Mode  con- 
»  iioît  aifémem  à  fes  révctCRces  ,  pour  êiic  ub 
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»•  MaSrre  à  danfcr.  M.  de  ï'Emreehat ,  (car 
i>  c'cfl  ainfi  qu'il  s'appcUe ,  )  vient  prier  la  DéeP- 
»  ft  de  le  meure  en  lépuration ,  &  fur  ce  qu'elle 
M  lui  demande  s'il  ne  travaille  pas  pour  quelqut 
■•  Opéia  de  campagne ,  il  prend  occasion  de 
»  déclamer  cotîrre  !es  Opéra,  &  en  particulier 
»  contre  celui  des  Ages ,  dont  il  blâme  la  Mu- 
u  fique  &  les  paroles.  J'en  ai  iàii ,  dit>il ,  la  cri- 
»  tique  dans  un  Ballet  de  ma  façon ,  qui  a  éré 
M  exécuté  avant  les  vacances  aii  Collège  dei 
»  Grajftni,  pour  qui  j'ai  l'honneur  de  travailler. 
»  Diable  1  il  faur  de  la  fcicnce  dans  ces  endroics- 
»  là.  Premièrement ,  cotumtt-t'il ,  je  Eus  paroî- 
«trc  VAgedèr ,  Se  pour  le  défigner ,  j'ai  com- 
**  pof(^»M  pas  de  cinq  ,  que  je  fais  exécuter  pat 
••des  %tfn  en  vetle  de  drap  d'or  Se  une  large 
j*  cravate ,  pour  fignilîer  les  cinq^  ^''ff's  Fermes. 
"  C'cil  unp  Entrée  grave ,  peTante ,  veloutée , 
w  qu'un  goûteux  pourrott  exécuter  en  pantoufle. 
u  Ênfuite./e  fais  venir  l'Age  iCargeat ,  métail 
ufubalterae,  perfonnesTubaltetnes}  aulTi  ai-je 
»  choifîpour  mes  danfeurs  des  Agens  de  Chaii- 

*  auxquels  je  joins  quatre  hotteurs ,  chargés 
facs  de  mille  livres.  Yoâià  un  riche  pas  que 
»  ce  pas  là  !  enfin ,  je  finis  mon  entrée  par  un 
u  petit  cotillon  que  je  fais  danfer  a  mes  Ag«is  de 
»diange,avecIcsNéréïdesduPottàrAnglois. 
»  A  l'égard  de  latroifîémeentréCtquieft  l'^^tf  „ 
"diiirain,  j'ai  pris  pour  Aâeurs  àesChandron- 
»  mers  &  des  Vendeufes  de  châtaigne  ,  c'eft  là 
u  que  je  diJlribue  les  entrechats  au  litron.  A 
»  l'égard  de  la  quatrième  Enrrée ,  qui  cft  V^ge 
m  dt  fer  ,jéï^  réfervc  pont  la  feire  exécuter 
n  devant  vous,-&  vous  dtHUKr  par-là  ua 
T  iy 
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l'échantillon  de  ma  capacité.  En  tnétne  temps 
»  la  mode  ordonne  que  l'on  fetme  les  portes, 
»  Se  M.  de  l'Ënitechat  fait  avancet  fes  DaR- 
»  fears ,  qui  font  quatre  Strrurien .  On  danfe 
»  deux  entrées  entrecoupées  par  l'air  fuivant, 
*>  exécuté  par  le  Chanteur  : 

LE   CHANTEUR. 

Battez  le  fer  quand  11  eft  cbaail. 
Aminl  que  l'crpoit  appelle  ; 
Gardvz-voiit  d'Eue  en  iétaai , 
'  Battez  le  fer  quand  il  «fl  chaud. 

Caidez-voui  de  Uillêr  réiirfdir  une  Ml« .' 
Pienez  tqtn  le  icmpi  qu''il  voui  iaDi  ■ 
Ce  n'cft  Couvent  qu'une. étincelle  : 
Batte»  le  fer  quand  il  eft  chaud. 

-  Après  cet  air ,  tous  les  Aéteurs  fc  raffcmblent 
pour  chantet  le  Vaudeville  fuivanc ,  ce  qui  ter- 
mine la  pièce. 

Quoique  le  enuj  d'une  coquette  , 

Me  Toit  jamaii  bien  véiOfûM-, 

Un  ïieui  plant ,  s'il  ne  Tachette  > 

'N'CD  peut  jamais  irouvlr  la  cK. 


A  préfent  •  on  voit  chez  lei  belle*  , 
Eniiei  plus  d'un  ^cervel*  . 
Il  eft  peu  de  tm  OMiui  fid^ei , 
Dont  UD  anuni  feul  ïla  clé. 

© 

Si  Toua  Toulex  une  eU  (Qre  , 
Faitei'la  d'or,  elle  ouirretoutt 
Pluiulcrochetteunc  fermic. 
Dont  l^moui  ne  vient  pat  i  boot^ 

© 

En  vain  une  beauté  fév^re  , 
Sçaii  s'enfttmec  i  double  tour"; 
Noo  t  la  ferrure  ne  lient  piêre  , 
Conue  t'adteHè  lie  Tu>ou& . 
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Qtteftn-Ili;uc  l'on  garde!  vâe, 
La  eW  d'uQ  cenir  qn'on  veut  Iduver  t 
Utcis  ,  quand  vaui  J'avcz  perdue  , 


Faiiei  baîie  i  grande  mcfure  , 
Beauté  rebelle  i   fon  Amant  , 
Quand  Bacctnu  mtle  la  lierrure ,' 
L  amour  l'oinie  plui  aifémeni. 

Le  nouveau  Mer (ttr e  ,  mois  de  Mm  1719. 
fag.  166-176. 

MOLIERE,  (Jean-Baptifte  Pocquclindc) 
Poëte  Dtdinatique  &  Comédien  François ,  né 
à  Paris  en  i6zo.  étoit  tîls  &  pcnc-fils  de  Valets 
de  Chambre  TapUHers  du  Roi ,  charge  dont  il 
a  été  cnfiiitc  pourvâ ,  &  qu'il  a  exercé  jufqu'à 
fa  mott.  Joua  la  Comédie  dans  une  Société 
Bouigeoife  à  Paris  dès  l'année  164)-,  &ehAii[e 
pafïa  dans  différentes  Troupes  en  Province , 
jafqo'au  14  OtSobrc  i6jS.  qu'il  débuta  avec 
celle  dont  il  étoit  le  chef,  dans  la  Salle  des 
Gatdcs  au  Louvre ,  devant  toute  la  Cour.  Con- 
tinua fur  le  Théâtre  du  Petit  Bourbon ,  le  } 
Novembre  de  la  même  année,  fous  le  titre  de 
U  Troupe  de  Monficur ,  frète  unique  du  Roi. 
PafEi  au  Théâtre  du  Palais  Royal  à  la  fin  de 
l'année  .1660.  Au  mois  d'Août  i£6f.  le  Roi 
prit  à  fon  fervice  M.  Molière  &  fa  Troupe  « 
qui  porta  dès- lors  le  nom  de  Troupe  du  Roi , 
M.  Molière  mourut  le  Vendredi  17  Février 
167J.  à  dix  heures  du  foir.  11  acompofé  pour 
la  fcéjie  Françoife  : 

.    L'Etourdi  ,  ou  Les-  Contretemps  ,  COî 
inédiccacinqaâes&  en  vecf,  i6fi. 
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Le  DiPiT  AMouRF.ux  1  Conçue  en  cinq 
aâes  &  en  vers ,  iâj8. 

Les  Précieuses  ividicules  ,  Comédie  en 
un  aâe  Se  en  profe ,  i6j^. 

ScANAKELLE,  OU  Lb  CoCV  IMAGINAlKEt 
Comédie  en  un  aâe  &  en  vers ,  i6éo. 

DomGarciede  Navarre  ,om  Li  Prim- 
ce'  Jaloux  ,  Comédie  héroïque  en  cinq  aâx» 
&  en. vers ,  1661. 

L'ËcoLE  des  Maris  ,  Comé<lie  en  iroi< 
aâes&en  vers,  iiSéi. 

Les  Fâcheux  .Comédie BïUei: en  trois aâss 
te  en  vers,  \66\. 

LÊcoLE  DES  Eeumes  ,  Comédîc  en  dnq 
ââes  &  en  vers ,  i6éi. , 
.    La  Critique  de  l'Ecole  des  Femmes  , 
Comédie  en  un  aOx  &  en  profe,  i6é}. 

L'Impromptu  de  Versailles  ,  Comédie 
■  en  un  acte  &  en  profe,  i66j. 

La  Princesse  DÉLiDEjConiécSc Ballet  en 
einq  aâes ,  le  premier  &  la  première  fccnc  da 
deiuicmc  en  vers  ,  le  refte  en  profe,  166^ 

Le  Mariage  forcé,  Conscdie  Ballet  en 
on  aâe  &  en  proie ,  1 664. 

DoM  Juan  ,  ou  Le  Festih  db  Purri, 
Comédie  en  cinq  aâes  &  00  profe ,  i66j. 

L'Amour  Médecin  ,  Comédie  en  iioisac" 
tes  3c  en  ptofe ,  avec  un  Prologi.e ,  1 66  j. 

Le  MisANTROPït  Comédie  en  cinqaâe*.. 
ti  envers  1666. 

Le  MIdecim  malgré  luii  Comédie  eo 
trots ai51es& en  profe,  1666. 

MéticERTs ,  Pallorale  htroïque  en  dcoi 
aCtei  Se  en  vcis  1666^ 
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Fragmiht  d'une  Pastorale  Comique, 
1666. 

Lfi  Sicilien  ,  ou  Mmour  Peintrz  ,  Co- 
médie Ballet  en  un  aâe  &  en  pcofe ,  \666. 

Tartuffe,  «u  Imposteur,  Comédie  e« 
cinq  aâcs  &  en  vers,  i66j. 

Amphitryon  ,  Comédie  en  trois  aâes  8e 
en  vers  libres ,  avec  un  Pcoli^uc ,  auin  en  vers 
libres,  i66S. 

L'Avare  ,  Comédie  en  cinq  iâes  ôc  ea 
l^ore,  i66S 

Georoe  Danoin  ,  ou  Le  Mari  con- 
fondu ,  Comédie  en.  trois  aâes  &  en  piofe , 
i66S. 

Monsieur  *db  Pourcbaugnac  ,  Comédie 
Dalkt.  en  trois  aâes  ôc  en  profe ,  \66^.  < 

Les  Au  ans  machifiqubs  ,  Comédie  Bal- 
let ^  cinq  aâes&  en  profe ,  1^70. 

Le  Bourgeois  Gentilhomme  ,  Comédie 
Ballet encinq  aâes &  en profe  » i £70. 

Les  Fourberies  de  Scapin  ,  Comédie  en 
trois  aiîes  &  en  ptofe ,  1671. 

PsYCHï,  Tragédie  Balleren  cinq  aâies  &  en 
vers  1 670.  M.  Mvliera  n'a  compofc  que  le  pre- 
mier ade ,  la  première  fcéne  du  deuxième ,  ôc 
la  première  fcéne  du  rroiûénie  iâe  de  cette 
picoc.  Le  futplus  cA  de  M.  CtrneUlt ,  à  la  re- 
retve  des  paroles  chantantes  du  Proic^ue  &  dos 
Imermédes ,  qui  font  de  M.  Quiaoutt. 

Les  Femmes Sça vantes.  Comédie  cncinq 
aâes&envers,  1672. 

La  Comtesse  d'Escarbagnas  ,  Comédie 
Ballet  en  un  aÂe  8c  eliprore,  1672. 
,'i.i  Maudx  imaguiaire, Comédie Baltcc 
Trj 
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en  trois  aoxs  Si  en  ptofe ,  avec  un  Prologue  , 
167}. 

Ces  pièces  font  imprimées  fous  le  tîTie  des 
Œuvres  de  M.  Mtliere  ^  in-i:.  8  vol.  Paris, 
par  la  Compagnie  des  Libraires. 

'Cornées  du  nùme  Auteur ,  ma  itnpriméts  , 
i  &  jouées  en  Prwnnce.    • 

Le  Doctevr  amookeux  ,  lepréfentc  k 
Parisen  iiSjS- 

Les  Trois  Docteurs  Rivaux, 

Le  Maître  d'Écoli. 

Le  Médecin  vciant. 

La  Jalousie  os  BARBOuitiï. 
M        Pièces  tepréfemées  à  Paris  fans  nom  JA»- 
*  tcur ,  &  qu'on  peut  conjeâuiet  être  tic  M,  M»' 
litre. 

Lt  Docteur  PiDAHT ,  nSiS). 

La  Jalousie  eu  Gros  RcNi ,  lâéj. 

-   GoRGIBUS  DANS  LS  SAC,   lââ^ 
Le  FAGOTHJJXjlfifi?. 

Lé  Grand  BenIt  de  Fus,  166^ 

Gros  René  petit  Enfaht,  1664, 

La  Casaque,  1664. 
Htfi.  du  Th.  Fr.  année  1 666. 

MoLigREi  f  Armande-Grcfinde  Claire- Elp- 
fabcch  Béjarr ,  fcmmc  de  Jean  Baprifte  Pocque- 
lin  de  )  Comédieilne  Françoilè ,  éton  tillie  de 
N.....  Béjart ,  Se  du  Sieur  de  Modcne  :  elle 
cpoufa  le  Sieur  Molière  en  i66L.èc  joua  dans 
fa  Troupe  avec  beaucoup  d"intell%cnce  les  rô- 
les que  fon  mari  a  compole  pour  elle ,  ceux  des 
Coquenes  ,  ou  Satytù^es ,  8c  les  fecofuls  roks 
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Tragiques.  Après  la  more  de  M.  Molière ,  elle 
paflaen  1^7;.  dans  la  Troupe  deGuéncgaudi 
elle  époufa  en  1^77.  ou  1678,  le  Sieur  Gucrin 
d'Ëdrichc  t  Comédien  de  la  même  Troupe. 
Mlle  Gucrin  fiir  confervée  à  la  réunion  en 
1680.  retirée  du  Théâtre  le  14  Odofaïc  1694* 
avec  une  penfion  de  looo  livres,  dont  elle  a 
joui  jufqit'à  fa  motr ,  arrivée  le  j  Novembre 
1700,  Htfioire  au  Théatrs  Fran«às  ,  année. 
167Î. 

Molière  ,  (  l'Ombre  de  )  Comédie  en  un 
atfle  &  en  pcofe  ,  précédée  d'un  Prologue  de 
M.  Brécourt ,  repréfentcc  fur  le  Théarre  de 

l'Hôtel  de  Bourgogne,  le i^74> 

Paris ,  Barbin ,  1674.  /fifi.  du  Théâtre  Franc, 
année  1674. 

Molière  ,{ l'Ombre  de)  Prologue  envers 
libres ,  d'un  Auteur  Anonyme  ,  repréfentc  le 
Mercredi  19  Août  17J9.  fuivi  de  l'Ecole  du 
Monde ,  du  Médecin  de  tEfprit ,  Ôc  d'^ope  au 
Farnaffè,  pièces  d'un  aâecbacune,  Hifieiredu 
Th.  Fr.  année  17;*). 

Molière  ,  (  le  Retour  de  l'Ombre  de  )  Co- 
médie critique  en  vers  libres ,  d'un  Auteur  Anit- 
nyme, Paiis ,  Praulc  iils ,  5c  rcpréfenrée  le  Sa- 
mcdi  11  Novembre  1739.  précédée  de  Dém*' 
frite.  Hiji.  du  Th.  Fr.  aHnée  lyjj). 

MOMUS,(lei  Amours  de)  Ballet  lyrique. 
Vovfez  'émourj  (lef)  de  Memut, 
■  MOMUS  AMOU  REUX,  Ballet  en  un  aéèe 
<le  M.  l'Abbé  de  La  Mare ,  mis  en  Mufique 
par  M.  Rayer ,  repréfenré  le  Mardi  17  Oélobre 
1759.  ik  la  fuite  du  Ballet  héroïque  de  Zaiiif, 
Reine  dt  Grenade ,  des  mêmes  Auteurs  >  in-  4*. 
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Le  Sitar  Tdboa. 
Le  Sieur  Albou 
UUcFel. 


Bti^àu  Jt  Cçur. 


'Ce  Ballet  n'a  pani  au  Théâtre  que  dans  fa 

nouvcaucc.  — 

Mo>>iu5  A  Paris  ,  Opéra  Comique  en  un. 

aâc ,  de  Meffieurs  Panard  Se.  Bai(}y  ,  non  imp. 

tcpcéiènté  dans  le  mois  de  Février  1 7  ;  i. 

Momus  ayant  formé  le  dcfTcin  d'établir  i 
Paris  un  Hôtel  &c.  demeure  fixe ,  oà  tous  fct 
lÛjeM  pourront  recourir fuivant  leurs  befoins,- 
en  fait  d'abord  la  propofition ,  tjui  efl  généra- 
lement approuvée.  La  Girouette  fon  Archi- 
teâs ,  lui  préfente  un  plan  de  cet  Hôtet ,  ft. 
Momus  après  l'avoir  examiné  ,  avoue  qu'il  lui 
plaît.     , 

MO  M  w  s. 

Comment  donc  t  et  [ffojci  fuipafiï  mon  attente. 
Il  cft  ffavamcni  deffiui  , 
Bien  conduit ,  bien  iuiigin^  : 
La  conllruftJOD  df  charmanie  , 
Voe  échelle  fait  l'cTcaliet  , 
Dci  trapcs  fnveni  de  piŒige  , 
Le(  manlaldc]  fçni  au  ptemiei , 
Et  l'entrclol  eft  «a  noiiKine  iu%t,  ' 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  choilir  le  quartier  o&' 
l'on  doit  par  préférence  faire  cet  éiablil^rocDt. 
Momus  incline  beaucoup  pour  le  Fauxbourg 
S.  Germain ,  &  l'avaniure  fuivainc ,  dolic  il  çÂ 
témoin  oculaire^  fembletoît  devQÛ  le  détenoi- 
Dcr. 
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AdtaAe,  jeune  homme  de  &inine,en:y)ru)i[e 
ât  cent  pour  cent  une  fommc  de  deux  mille  li- 
vres ,  dont  il  a  befoin  pour  terminer  une  afiàire 
d'tionneur.  Pendant  que  Frontin  fon  valet  va 
c:hcrdie['  le  créancier ,  Maiion  Aiïvame  de  Do- 
xis  }  Comédienne ,  vient  raconter  à  AdraAe  que 
fa  MaiirciTc  eft  au  dcferpoir  d'un  vol  que  fou 
laquais  lui  a  fait.  Pour  réparer  cette  perte ,  no- 
tre jeune  étourdi  remet  a  Marron  les  deux  cenc 
pi£loIes.  Ainfi  hors  d'crat  de  pouvoir  faiisfaire 
tes  créanciers  ,  il  a  encore  la  douleur  d'appren- 
dre que  l'infideUe  Doris  a  Tacrifié  à  fon  Amant 
favori  la  fomme  dont  il  vient  de  lui  faire  pré- 
fcnt. 

Pendant  que  Momus  Se  Ton  Architcifte  s'aban- 
donnent aux  réflexions.  Ils  apperçoivcnt  dam 
la  rueS.  Jacques  M.  Brochure  Libraire,  efcorté 
d' Armidon  &  de  Barocco ,  Auteurs ,  le  premier 
de  Cantates  en  profe,  &  l'autre  de  harangues 
en  vers.  Là  dureté  &  l'infolence  du  Libtaire, 
&  le  défefpoir  des  Auteurs  caufent  une  fcniî- 
ble  joye  au  Dieu  de  la  railletîe.  Il  tourne  la  tête 
vers  le  Marais ,  &  apperçoir  M.  &  Madame 
B<^net ,  habitans  de  ce  quartier ,  rentrer  chez 
eux  très  -  piqués  des  impoliteHes  qulls  ont  letfâ 
au  Fauxbourg  S.  Germain. 

Momus  fatisfait ,  veut  faire  un  totir  au  Bal 
deUPp^ra.  il  n'eÂ  pas  encore  commencé  j. 
rO'cheflre  eil  au  Cabaret ,  mais  en  attendaiir 
une  foule  de  Mafques  s*airemblent.Une  femmç 
jaloufe ,  déguifée  en  Egyptienne ,  vient  exprès 
épier  fon  mari ,  qui  cil  amant  d'une  flUe  de 
Théâtre-  Un  ConfeilIervêtuenChauvc-foutis, 
ic,  un  Fiocuieur  en  Couieui.  Aptes  eux  ua 
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gros  Financier  babille- en  Turc,  mène  par  la 
main  une  jolie  perfonne ,  qui  lui  demande  un 
iemploi  pour  fon  mari,  "Un  Epoux  fcxagénaiic 
conduit  au  Bal  par  une  jeune  cpoufe,  n'a  pai 
l'efprit  d'appcrcevoir  que  cetrc  tendre  moitié 
n'a  tant  de  complaifance  que  dans  i'cfpoir  d'être 
plutôt  veuve.  Enfuitc  paroît  un  Chymifle  ruiné, 
qui  vient  au  Bal  pour  deux  raifons. 

U  O  M  U  s.  (  Am.  Du  PrtvÈt  du  ManLaiit.  } 

Primli ,  c'eft  que  plu  (leurs  MaTchiiuU 

Ont  mil  aprii  lui  iet  Scrgens  , 

II  craint  le  joui  qu'on  ne  le  ;ubbe  , 

S'il  prend  l'elTor  :  UfttatiJi  , 

C'elt  qâc  loutc  Ik  EEirderobbe 

£&  réduite  à  Ton  Domina. 

Tous  ces  derniers  perfonnages  font  autant 
6e  figures ,  qui  de  même  que  celles  d'un  Tableau 
mouvant  paflèm  en  revue  devant  Momus ,  Se 
le  jettent  dans  une  telle  perplexité ,  que  fans 
abandonner  Ton  defTcin,  U  en  remet  Téxécutioa 
itineautre  féancc. 
Extrait  Mamifcrit. 

Momus  coRRici.  Voyez  Apologie  (F)  du 
Siècle. 

Momus  exilé  ,  ou  Les  Tërredrs  pani- 
ques ;  Comédie  Françoife  en  profe  &  en  un 
aéèe ,  au  Théâtre  Italien  ,  par  M.  Fuaelier ,  te- 
préfentée  pour  la  première  ibis  le  Lundi  ij  • 
Juin  lyzf,  non  ïmpnmée  âc  fans  Exirai0^ 
■  "  Les  Comédiens  Italiens  ont  'Joué  le  if 
M  Juif)  (  1715.)  une  f>erite  pièce  nouvelle  en 
_  "  un  afte ,  intitulée  Momui  exilé ,  ou  Les  Ter- 
"  reurs  paniques ,  dzH  une  cririquc  ou  Parodie 
M  du  Bîàlet  des  Elément ,  qu'on  joue  actuelle- 
w  meut  i  l'Opéra.  Cette  petite  pièce  n'a  p» 
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^  fait  forninc  ».  Mercure  dt  France  ,  Jut» 
1725.  II.  mi.  p  1417. 

MoMus  Fabuliste  •  ou  Les  Noces  db 
VuLCAiN ,  Comédie  en  un  aâe  Se  ea  pcofc  , 
de  M.  Faz.tiier  ,  imp,  tome  XII.  du  Recueil 
intttu^  Théâtre  François,  17^7.  parla  Com- 
pagnie des  L^aires  ,  6c  repiércniée  le  Mardi 
z6  Septembre  17 1 9.  à  la  fuite  de  la  Ti^^die 
à'^ndromaque,  Hjfi.  du  1h.  Fr.  année  1719. 

MoMus  Oculiste  ,  Opéra  Comique  en  un 
aâe,  avec  un  divertidcment  &  un  Vaudeville, 
par  M,  CareUt,  non  imp.  &  reprcfenté  le  Sa- 
medi I  j  Juiller  1737.  précédé  de  VAnwur  Fin- 
fan  ,  &  de  la  Fie  Brochure ,  pièces  en  un  aae 
chacune ,  du  même  Auteur. 

Momus ,  pour  te  foulagement  des  Dieux  8c 
des  humains,  s'en  fait  Médecin  OculiUe.  11  a 
entrepris  de  guérir  les  trois  plus  célèbres  Aveu- 
gles de  l'Univers  ,  Plutus ,  lâ  Fortune  &  l'A- 
moar  ;  une  mère  lui  amené  fa  fille ,  que  la  vani- 
té a  tcllenient  aveuglée,  qu'elle méconnoît  Ion 
peré ,  parce  qu'il  n'eft  que  fimplc  Bourgeois^ 
Momus  la  renvoyé  aux  Incurables ,  avec  un 
Poëte  qui  a  fait  l'epitaphe  d'un  chien  mort  de 
la  rage.  Atrive  enfuite  une  Dame  âgée ,  qui  par 
aveuglement  a  époufé  un  Jeune  homme  dont 
elle  u'efluyc  que  des  froideurs. 
LA  DAJtlI.  (Aii./e/iiumPrécipuurd'Amoar.) 

11  n'oppcfc  (]uc~^>!c>  m^piii 

A  tafluiuncU  plui  rinceré , 

El  quand  je  t'appelle  nwn  fill  , 

Le  frippon  m'appelle  là  meie. 

Momus  ne  peut  lui  confeiller  autre  choA 
^ue  de  prendre  patience.  Dam  le  moment  oa 
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Toii^  entra  Plutus ,  qui  depuis  qall  a  reeoarti 

U  vue  ,  ne  ceflc  de  fe  repentir  de  la  plupart  de 
fe  faicnfaifs.  La  Fonune  qui  «ft  pareillenieni 
tuerie ,  pcnfe  i  peu  près  de  même.  Enfin  l'A- 
mour qui  n'cft  plui  aveugle ,  Se  qui  s'eft  récon- 
cilié zvtSc  l'Hymen,  vient  donner  par  rccon- 
noiflance  une  Fête  i  fon  Médecin  Momus  :  c'cft 
par  ce  ^divcrdlTement  que  la  pièce  eR  tetminée» 

Si  TOui  prenez  en  iniria|e 
F  Ile  qu'on  voai,  gannùt  kge  , 
Soyez  coateni  de'vorrc  fan  , 
QpJ  l'informe  inip  i  grand  tort  * 
A  loDi  cuiiïui  il  en  toike , 
f  luj  d'un  BUii  TOUS  le  diiAf 

Daiu  CCI  nutienï^U  , 
Il  efi  boa  de  ne  Toir  goûic 

® 

.  Du»  une  beauté  de  TbAine  , 
On  pienil  !■  c^cufc  &  le  pUuC  » 
Foiirde  lériiablesaitraiii  , 
Mail  quand  on  It  TOlt  de  pril  , 
Elle  met  Ict  cceuh  en  déroute  ■ 
On  ViTeoglc  fur  lout  ceJa, 

Dam  cei  ii.age»-U  , 
L'ail  le  plut  fin  ne  voit  gotkei 


Fanchon  toui  paroli  ii 
Son  air  de  pnidc  vous  encbante  • 
Le  moi  d'unoui  la  faii  toujir , 
Panchon  a  l'an  de  tous  ravir , 
Hais  à  Çytbere  cUe  a  lait  rouie  , 
Auricx>vou«  jamais  crQ  cela  i 

Danicei(a|cfltj-Ià, 
L'oeil  le  pitu  fin  ne  <oîl  godte. 

Extrait  Mamfcrit. 

MONTCHRÉTIEN .  (  Antoine  de  )  ou 
MONTCRETIEN  ,Sieut  de  V»aeviUe,  fils 
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d'un  Apotiquaîre  de  Falaife ,  TîRe  «le  la  Balie- 
Nomiaiidie ,  &  Poëce  Dramatique,  a  compofé 

Sof  HONisBE ,  9u  La  Carthaginoise  ,  ett 
La  LiBERTi  >  Tragédie  ,  ijç6. 

Les  Lacenes  ,  cm  La  Constanci  j  Tra- 
gédie. IS99- 

David  >  ou  Mdvitere  ,  Tragédie  ,  t6oo. 

Auan,  ««  La  Vanité, Tragédie >  1601. 

Hector,  Tragédie,  i6oj. 

Bergerie,  en  cinqaftcs&cnprofe,  léoj. 

L'EcossoiSE ,  ou  Le  DisASTKB,  Tragédie» 
160/. 

Menchréticn  apràs  diverfes  avantures, 
s'écanc  jerté-  dans  le  parti  des  Religioniiaiies  , 
fut  tué  au  Bourg  de  Touraillcs  près  de  Dom- 
front ,  le  9  ou  10  Oâobie  162.1.  Hifi.  du  Ibt 
fr.année  ijpô. 

MONCRlf ,  (François  Aiiguffin  Paradis  de  ) 
de  l'Académie  Françoise  ,  oà  il  a  été  reçu  te 
Mardi  19  Décembre  1735.  Ledeur  delà  Rei- 
ne ,  de  l'Acadétnie  Royale  des  Sciences  &  Bel- 
les Lettres  de  Berlin ,  aujourd'hui  vivant  ,  a 
compofé  pour  la  fcénc  Françoife  : 

Les  AsoiRLTEs  ,  Gimédie  en  un  aâe  &  en 
vers  libres,  avec  un  Piolc^ue  6c  un  divertilTe- 
ment,  17}  2. 

fettrlt  iTiéaire  Je  tAeadémU  RtyaU 

àt  Mufiqut*. 

L'Empire  de  l'Amouh  ,  Ballet  héroiqae 
en  trois  ades  >  avec  un  Prologue ,  Muûquc 
de  M.  le  Marquis  de  Br^Jfae .  17  jj. 

L'i  Pouyoïs.  DE  l'Amour  sur  lis  Djuu- 
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Dieux,  IV'  Entrée  ajoutée  an  Ballet  ptécé* 
ddit ,  Mufique  du  même ,  i?^i- 
-  ZiLiNDoR  Koi  DES  Sylphes  ,  Ballet  en 
un  adie ,  avec  un  Prologue,  Mulîquc  de  Mcf- 
fieurs  RtbelU  Francœur ,  174J. 

Almasis  ,  Ballet  en  un  aOx,  Mufique  de 
M.  Roytr ,'  17JO. 

IsMÉNE  f  PalloTale  hcioïque  en  on  aâe, 
Mufique  de  Mci&eurs  Rehtï  Si  Framaur, 
17JO. 

Les  GfniEs  tdteiair.es  ,  Divertiffcment 

cômpofé  à  roccaûon  de  la  Naiflancc  de  Mon- 

feigneut  le  Duc  de  Bourgogne,  Mulïque  de 

XiclËeurs  lUètl  &  Francaitr .  1751. 

jtii  Théatrt  Italitn, 

La  Fausse  Magie  >  Comédie  Françoilè  en 
profe ,  mêlée -de  fccncs  Italiennes ,  &  des  diver- 
tilfemens  .  4  Mai  171 9.  non  imprimée. 

Ces  pièces  fe  trouvent  imprimées  dans  'le 
Kecueil  des  Œuvres  mêlées  de  l'Auteur ,  Paiis, 
Bnmet  1743.  in  li.  i'  édition,  }  vol.  17;!. 
MONDE  (  le  )  RENVERSE ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aâe^  avec  vn  divcnifTement  &  un 
Vaudeville ,  Mulïque  de  M.  GiUiers ,  par  Mcf- 
fieurs  Le  Sa/^e  ôc  ât'Orneval ,  fur  le  plan  de 
M.  de  La  Font ,  ccpréfenté  à  la  Foire  Saint 
Laurent  1718.  ivAv'ià&sAmourS^^NanUTrtf 
&  enAiite  fur  le  Théâtre  .du  PalmS  Royal,  par 
ordre  de  Madame. 
-Ces  deux  pièces  furent  repréfcntces  avec  un 
,    Prolf^ue  ,  où  Arlequin  &  Pierrot  rcpréfcn- 
toient  certains  endroits  de  la  Tragédie  à'fyh^ 
génit,  de  M.  Racine  d'une  maniete  comique  : 
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cette  feéne  ridicale  Ih  dans  le  temps  d'auianc . 
plus  de  plaifir ,  qu'elle  rappelloit  \mc  circonf- 
lance  arrivée  au  Thcairc  François,  &  dont  le 
public  venoit  d'être  témoin, 

La  pièce  du   Monde  renvtrfé  eut  dans  fa 
nouveauté  tout  le  fuccès  qu'elle  mcritoit.  Elle 
a  été  reptife  le  Maidi  15  Septettd>re  ijij. 
précédée  des  FunérailUs  de  la  Foire  ,  Se  de  ' 
foii  Rappel  à  la  vie  ,  Si  le  Satncdi  7  Juillet 
1731.  fuivie  de  deux  aâes  de  la  Frarice  Ga^ 
LiHte.  On  n'en  dira  rien  de  plus ,  attendu  qu'elle 
tCt  imp.  tome  III.  du  Thcatie  de  la  Foire  > 
Paris ,  Gancau ,  jyzi. 

MONDONVILLE  ,  (  N........  )  Maître  de 

Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  aujourd'hui 
vivant ,  a  compofc  la  Mufique  des  pièces  fiii- 
vantes  :  * 

IsBÉ»  PiAoïale  héroïque  en  cinq  aâes, 
avec  un  Prologue ,  paroles  de  M.  de  ta  R..,.t 

Le  Carkaval  do  Parn/sse,  Ballet  hé- 
ZoVque  en  trois  aâes ,  avec  un  Prologue ,  pa- 
roles de  M.  Fuz.elier,  1740. 

TiTON  BT  l'Aurore  ,  Pafloralc  héroïque 
en  trois  aâtes ,  paroles  de  M.  l'Abbé  De  la 
Mort ,  avec  un  Prologue  ,  paroles  de  M.  De 
la  Motte  ,  i7f  *• 

MONDORY ,  célèbre  Comédien  François, 
de  la  Troupe  du  Marais ,  dont  il  ctoit  l'Orateur 
&  le  Chef ,  naquit  à  Orléans,  II  rempliffoit 
avec  tout  l'applaudiflcmcnt  pofEble  les  premier» 
rôles ,  mais  le  trop  d'ardeur  qu'il  avoir  dans  la  , 
repréfcntation  avança  Tes  jours  ;  en  jouant  le 
tàiç  à'HérBdt  dans  1^  Tragédie  icMariéntii 
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de  M.  TriftaD,  qui  parut  en  i6j6.  il  fit  de 
tels  efforts ,  que  furpris  d'une  efpéce  «Tapople- 
xie  j  il  fiu  obligé  de  quitter  le  Théure.  Il  (e 
retira  dans  une  maîTon  qu'il  avoit  auprès  de 
la  ville  de  Ta  nail^nce.  On  ignore  le  temps  de 
fa  niott.  Hjfloire  du  Th.  Fr.  année  16  J4. 

A10NLÉ0N,(N )An[cuc  Dramati- 
que ,  3  compolé  pour  la  Icéne  Fratiçoire  : 

L'Amphitrite  ,  Poëme  Dramatique  en  dnq 
aâes&envers,  léjo. 

Thyeste  ,  Tragédie ,  i^îj. 
Hijioirt  du  Théâtre  Franfois  ^  Mtnh  i^î©. 

MONTADOR,  (  N Neuville  de  )  s 

.  donné  au  Théâtre  Italien  : 

La  Comédienne  >  Comédie  en  profè  fc 
enunaâe,  ^Septembre  1740. non imp. 

MONTAUBAN  ,  {  Jacques  Pouffet  Sieur 
de)  ancien  Avocat  ïu  Parlement  de  Wris, 
Echevin  de  là  méitK  ville ,  8e.  Pointe  Drama^ 
dque,  mort  le  \(>  Janvier  i£8;,  cil  Auteur 
des  pièces  lUîvantes  : 

ZiNOSiE  ,  RfiHE   D'AutimB  ,  Tragédie 
1650. 
.  Les  charmes  de  Fii.iciE,Pa^r3lej  \&$\, 

SÉIECCTJS  >  Tragi  Comédie  héroïque ,  lÉya. 

Le  Comte  de  Hollande,  T^agi  Corné* 
die,  i6j3. 

Imdegonde,  Tragédie  1  lé/j. 

pANURGB,  Comédie,  1674.  Cette  dernière 
n'ell  point  imprimée; 
fJifteire  4h  Théâtre  Francs  ,  année  i6fo,- 

MONTECLAIR  ,(  MichcO  Mufidcn ,  na- 
quit à  Chaumont  en  BaHigny  en  1666.  D^Û 
Jçu&eHè  les  parens  le  placèrent  Eiilant  de 
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Choeac  de  l'Eglife  Cathcdiale  de  Langies  .  oâ 
il  apprit  U  Muûquc  &  le  goût  pour  cet  arc  Toui 
le  Sieur  Moieau ,  Maître  de  Muflque  de  cène 
ville.  M,  Montédair  vint  cnAiice  à  Paris  ,  Sc 
fe  fil  coniiouie  vers  l'an  1700.  qu'il  entra  à 
fOrcheflre  de  l'Opëta ,  oît  il  fut  le  ptemier 
qui  y  joua  de  la  contrebanê ,  inAmment  qui  fait 
lin  grand  effet  dans  les  chœurs ,  &  les  airs  donc 
le  mouvetnent  eft  violent.  Non  ctmtenc  de 
s'être  diflinguc  dans  cette  partie  ,  M.  Monté' 
clair  a  donné  àcs  preuves  de  la  fdcnce  Se  de 
{es  talcns  pour  U  compoUtion  >  pàc  les  deux 
Opéra  fuivants .  dont  il  cil  Auteur  de  U  Mu* 
fique. 

I.Bs  FÎTES  DE  L'ËTi  ,  Ballet  en  trois  Eo- 
trées  avec  un  Prologue ,  de  M.  l'Abbé  Pellt- 
grin  y  (oas  le  nom  àe  MlleBarèier,  ly  16. 

Les  Nuits  d'ÉtA  >  iV<  Entrée  ajoâtce  au 
Ballet  précédent ,  par  ienme ,  1716. 
.    Jephte'  i  Tr^cdie  tirée  de  rÊcciture  Sainte , 
en  cinq  adcs ,  avec  un  Ptologiit ,  de  M.  l'Abbé 
FtUegrin ,  17JI. 

M.  du  Tillct,  Sufflémim  du  Parnaffe  Fratu 
foii,  p., 696.  affurc  que  M,  Montédair  eft 
roottaumois  de  Septembre  lyjy,  âgé  de  71 
ah$>  à  une  ipaifon  de  campagne  proche  S,  De- 
nis en  France ,  &  Telon  l'Auteur  du  Mercurt 
de  fratKt ,  Mars  lyjS^p.  ^tffi.  il  ctojt  décédé 
le  14  Mars  précédent. 

MONTÉZUME ,  Tragédie  de  M.  Ferrur, 
.    pou  imprimée  ■  rcprçfencée  le  Matdi  14  Février 
^70j.  Hifi,  duTh,  Fr.  année  1701, 

MONTFLEURY  .  (  Zacharie  -  Jacob  dit) 

célèbre  CouKdicn  Francis  t  Si  Auceuc  Pi». 
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maciciae^,  naquit  en  Anjou  vers  la  fin  du  fèi?!^^ 
me  (iéde ,  ou  au  commtrnccmeni  du  àix  Ceptié- 
mc ,  d'une  famille  noble.  II  fai  d'abord  Page 
chez  M.  te  Duc  de  Guife ,  mais  le  guût  de  la 
Comédie  lui  fit  abandonner  cet  état  pour  s'en- 
gagée  diuis  une  Troupe  de  Province  ,  où  il 
prit  le  nom  de  Moncfieuiy  ;  entra  dans  celle 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  avant  itSjy.  &  y  a 
rempli  les  premiers  rôles  avec  fuccès ,  fur  tout 
ceux  de  Rois  dans  le  Tragique ,  de  Pay  fan  dans 
le  Comique  >  êcc.  jurqti'au  mois  de  Décembre 
1667.  qu'il  mourut,  il  eft  Aurcur  de  la  Tragé- 
die intitulée: 

La  Mort  d'Asdrdbai,  1^47.  imp.  dans 
le  Théâtre  de  MciSeurs  MontUcuiy  ,   Patis  , 
pat  la  Compagnie  des  Libraires  ,  17)9- 
Hiflmre  du  Théâtre  Françoit ,  annét  1647. 

MONTFLEURY ,  (  Jeanne  de  la  Chalpe, 
veuve  en  premières  noces  de  Pierre  Roufleau 
Sieur  Duclos  ,  Comédien  du  Roi ,  &  en  fécon- 
des de  Zacharic  Jacob  ,  dit  )  Comédienne  de 
la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  retirée  en 
1667.  avec  une  pcnfion  de  1000  livres  dont 
elle  ajoui  jufqu'au  Lundi  t  Mars  léSj.  qu'elle 
décéda  à  Paris.  Hïfiovre  du  "ïbéaire  Franf, 
armée  1647. 

(  M01JTFLEUR.Y,  C  Anttrfnc- Jacob  dit  )  fils  du 
précédent  ,  &  Pocce  Dramatique  y  naquît  à 
Paris  en  1640.  Il  fut  reçu  Avocat  au  Parle* 
ment  en  1660.  mais  il  ne  fuivit  point  cette 
profelCon.  Sur  la  fn  de  fa  vie  il  prit  le  parti 
de  la  finatKe  j  M.  Colbetr  concem  de  fa  coo 
duite,  lui  avoitmcme  deAiné  une  place  dans 
ks  Fermes  fcnétales  en  itSS4.  M.  Moncfleury 
moiuitt 
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mourut  <fhydEopifieà  Aix  en  Provence ,  le  1 1 
(Xlobre  léSj.  il  a  cotnporé  pour  le  Théarre 
François. 

Le  Mariage  de  Riem  ,  Comédie  en  uit 
aâe  &  en  vers  de  huit  fyllabes ,  1 660. 
_   Les  Bêtes  kaisonmables.  Comédie  diun 
aûe  ôc  en  vers  ,  1661. 

Le  Mary  sans  Femme, C^mcdieen cinq 
aftcs&en  vers,  ifiéj. 

L'Impromptu  ce  l'Hôtel  de^Conde*^ 
Comédie  en  un  aâe  Se  en  vers,  166}.  ' 

Trasibule,  Tragi- Comédie ,  166}. 

L'École  des  Jaloux  ,  ou  Le  Coco  vo« 
~    lONTAiRE ,  Comédie  en  trois  a.ûes  &  en  vers, 

L'Ecole  ses  Filles  ,  Comédie  en  cinq 
aÛes  &  en  vers  ,1666. 

La  Femme  Juge  et  partie  ,  Coraédieeii 
cinq  aâes  &  en  vers ,  166^, 

Le  Procès  de  la  Femme  Juge  et  FARr 
TIE  ,  Comédie  en  un  aâc  &  en  vers,  1669, 

Le  Gentilhomme  de  Bëauce  ,  Comédie 
encinqades&  en  vecs,  1670. 

La  Fille  Capitaine,  Comédie  en  cinq 
aétes  &  en  vers,  1671. 

L'Ambigu  comique,  ou  Les  Amours  de 
DiDOM  ET  d'Éne'e  ,  Tragédie  en  trois  aâes 
en  vers ,  mêlée  de  trois  imermédes-comiques;, 
Mli-       .    .■ 

Le  Come'dien  PoiTi ,  Comédie  en  cinq 
aâes&envers,  HS73.  de  meitié  avec  M.  Cor- 
neille de  Lijle. 

Trigaudin  ,  ou   Martin   braillard'. 
Comédie  en  cinq  ades  &  en  vers ,  1674. 
7om  IIL  V 
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Crispik  GtitTiLHoMME)  Comédie  eiidn^ 

aâcs  &  en  vers ,  1^77. 

La  Dame  Me'decin  ,  Comédie  en  dnq 
aÛcs&cn  vers,  1678. 

La  Dufbbe  soi-MÎMe,Coméc1ieen  vers, 
en  cinq  aâes  ,  fans  date ,  &  fekt-^tre  non  re- 
fréfemée. 

Les  (Euvres  de  MelTîeuis  Monrileury  père 
&  fils.  imp.  Paris,  i7}9.  par  la Cwnpagnii 
des  Libraires,  fiifi.  du  Th.  Fr.  amie  166  j.. 

MONTIGNI ,  (  Mlle  )  Italienne  ,  début» 
dans  U  Serva  Padroana ,  le  Matdi  4  Oâobte 
1746,  &  mourut  quelque  temps  après. 
,  MONTMENY,{LonlsAndrélcSàgedei 
Comédien  François ,  fils  d'Alain  René  jLe  Saoty 
Poëte  Dranlatique  &  Forain ,  débuta  le  Aui- 
ctedi  8  Mai  1716.  par  le  rôle  de  Mafcarilk 
dam  la  Comédie  de  l'Etourdi ,  rccourna  en  Pro- 
vince, Second  début  le  Lundi  24  Mai  1718, 
par  le  rote  de  Dave ,  dans  la  Conicdie  de  \'An- 
drienni,  reçu  Iç  Lundi  7  Juinfuivam  pour  les 
rôles  Comiques  &  les  rôles  à  Manteau,  qu'il 
reniptiflbit  avep  beaucoup  d'applau'diifemens. 
Mi  Montmeny  eft  mort  fubicement  au  Village 
delaVillettç  près  Paris,  le  Dimanche  8  Septeni- 
fcire  174).  fJi/foireduTh.  Fr.  année  lyjy. 

MONTPELLIER ,  c'eft  le  titre  du  troifiétne 
.tiête  de  la  France  Galante ,  Opéra  Comique 
de  M,  Boilft  ,  repréfenté  le  28  Juin  17;!. 
Voyez  France  (  la  )  Galante, 
-  MONTREUX,  (Nicolas  de)  GcntiJhora- 
pie  de  la  Province  du  Maine ,  connu  fous  le 
nomd'QLEHjx  de  Mont  SACRi,quien  l'ana- 
gramme du  lien  a  Poïlte  t>ramatique ,  naquU 
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jcTs  l'aa  I  jiîi.  mort  vers  1608.  a  cotnpofé  : 

Athlette  Pastourelle  ,  ou  Fable  aoo 
CAGERE ,  en  trois  aâcs  &  en  vers ,  ïjSj. 

La  Fable  DE  Diane,  PaAourcIle,  1^33. 

La  Tragédie  d'Isabelib,  1/5)4. 

CtioPATRE,  Tragédie,  1^94. 

L'Ariment-,  Paftorale,  IJ97. 

SoPHoNisBE ,  Tragédie ,  léoi. 
Piécts  non  imprimée f. 

Le  Jeowe  Cvrus  ,  Tragédie ,  i  j8i, 

La  Joyeuse,  Comédie,  1^81. 

Hannibal  ,  Tragédie. 

Camma  ,  Tragédie. 

Paris  et  (Enone. 

La  Décevante, Comédie. 
10.  du  Th.  Fr.  année  ij8;. 

MORAINE,  (N ,)  Aureur  vivant-,  & 

donné  au  Théâtre  Italien  : 

Le  Mariage  fait  par  crainte, Comé- 
die Françoifc  en  profc  &  en  un  aâe ,  18  Juin 
ly^o.  non  imprimée. 

MORANCOURT.fLouifeOftavie  Eléo- 
.  note  d'Arccvillc  de  )  Comédienne  Ftançoife  , 
débuta  le  Mardi  ij  Janvier  1711.  par  le  rolc 
de  Qéopaire  dans  la  Tragédie  de  Rodoeune, 
Nouveau  début  le  }  Juillet  1 7 1  z.  par  le  même 
rôle,  reçue  le  Lundi  i  Août  1711.  pour  les 
rôles  de  Confidentes  &  les  Amourcu&s  comi- 
ques: Retirée  du  Théâtre  le  zo  Qâobre  1715. 
avec  une  penfion  dé  joe  livres ,  augmentée  à 
loco  livres  par  ordre  du  8  Oâobre  lyzz.  au- 
jourd'hui vivante.  Hifl rduTh.  Ff.  année  (7)0, 

MORAND ,  C  Picnc  de  )  Gcncilhomm» 
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d'Arles,  Auteur  vivant,  a  donné  au  Tbcatir 
François  : 

Tèglis, Tragédie,  i7j|, 
.  Chii-d^ric  ,  Tragédie ,  17  j6. 

MiGAp.3 ,  Tragédie ,  1 748. 

Au  Théâtre  halun. 

L'Ebpbit  de  Divorce  ,  Comédie  Ftan- 
çoife  en  piore  &  en  up  a^e ,  Aûvie  d'un  di- 
vçniffemcnt,  27  Février  1738. 

Les  Muses  ,  pièce  Draniatiqiie  en  quatre 
parties,  &c.  n  Décembre  17 j8.  Œuvres  éie 
l'auteur ,  Paris ,  Jorry, 

MORANDET,  {  N ,.)  Auteur  Drama- 
tique aujourd'hui  vivant ,  a  conipofé  : 

Le  QviPROftVD ,  Copicdie  en  trois  a^s  8c 
en  vers,  174J. 

MÛREL  ,  Comédien  Allemand  de  nation, 
de  Berlin  ,  ville  capitale  du  Marquifai  de  Bran* 
-  debourg ,  obtint  le  16  Oâobre  1708,  un  ordre 
pour  jouer  les  rôles  de  Rois  :  il  ne  débuta  ce^ 
pendant  «(ue  Je  Vendredi  19  Juillet  1709.  par 
celui  dç  Gros  René  dans  la  Comédie  du  Dépit 
amoureux  ,  &  n'a  point  été  reçu.  Le  Sieur 
Morel  étojc  perc  de  la  DUe  Joly  ,  Aûrice  Fo» 
faine,  fJifi,  du  Th,  Fr,  année  171 1. 

MORFONDU  .  (  le  )  Comédie  en  cinq  ac- 
tes &  en  -profe ,  de  Pierre  de  Im  Kivey  ,  rc- 
préftnté*  en  IJ78.  imp.  dansle  premier  Re» 
tucil  des  pièces  de  pet  Auteui  ^  Paris ,  1557» 
Hiiïme  diiTh.  Fr.  année  1578. 

MORT  (  le }  AMOUREUX.  Voyez  VHyp»- 
ffttdriaquet 

>IpB.T  (le)  v;vANT>Co)nédie  eu  troisaâe*' 


]n,  Google 
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&  en  fas  de  M.  Bourfauh ,  repréfentée  en 
i66i.  far  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne , 
imprimée  dans  les  (Œuvres  de  cer  Auteur. 
Hifioire  du  Théâtre  François,    année   1661. 

MORTE  { la }  VIVE.  Voyez  Shanirt  { h  ) 
de  M.  Mayret. 

MORTELS,  fie  Pouvoir  de  l'Amour  fur 
les  )  c'eft  le  titre  de  la  première  Entrée  du  Bal^ 
Jet  héroïque  de  l'Empire  de  t  Amour ,  de  M,  de 
Moncrifi  Miifique  de  M.  le  Chevalier  de  Br-»/^ 
fac  , repréfentce  en  17J  j.  Voyez  Empire  {f  ) 
dt  ^  Amour. 

MORTS  (  les  )  VIVANS ,  Farce  Anonyme  .  , 
non  imp.  repréfentée  en  1/7).  Hifi.  dit  Th. 
Franc,  année  1/75. 

Morts  (  les  )  vivans  ,  Comédie  en  cinq 
a£tes&  en  vers  de  M.  d'Ouville,  repccfentée 
en  i6^f.  Paris,  Quinet,  1646.  Ifijï.  dulh, 
Fr.  année  i6^j. 

.  MOSCOVITES ,  (  les  Faux  )  Comédie  en 
un  aÛe  &  en  vers ,  de  M.  Peijfvn ,  (  Raymond  ) 
imp,  dans  fes  (Euvres,  &  repréfentce  fur  le 
Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  commen- 
cement d'Oâobre  1668.  Hijfoire  duThéatrt 
Franc. année  166%. 

MOT  (le)  UNIVERSEL,  ff«  LE  MIRLI- 
TON, pièce  en  un  aâe  de  M.  Ftron,  non  imp. 
&  repréfentée  le  Vejiredi  z?  Août  1713  par 
la  Troitpe  de  Dolet  «  Rcftiec.  Cette  pièce , 
eft  un  Vaudeville  du  temps  ,  qui  cependant 
n'eut  aucun  fuccès.  ' 

MOTS  (les)  A  LA  MODE.  Comédie  en 
un  afte  &  en  vers ,  de  M.  BourfaiiU,  imp.  dans 
fts (Œuvres,  &  tcprélentéc  le  Jeudi  19  Août 
Vi« 
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1694.  à  la  faite  de  la  Tragédie  de  Mihridatf, 
Hffioirt  du  Théâtre  Franc,  année  1694. 

MOTTE ,  (  Antoine  Hondart  de  U  )  Pofe-tC 
Dramatique  &  Lyrique,  naquit  à  Paris  le  17 
Janvier  1672.  Après  avoir  fait  fcs  humankés  , 
il  étudia  en  droit,  mais  bientôt  dégoûte  de  cette 
proftffion ,  il  prît  l'habit  Ecclcfiafdque ,  &  afpi- 
rant  même  à  la  plus  haute  dévotion,  il  fe  retira 
dans  le  Monafterc  de  la  Trappe.  Cette  vie  trop 
auftere  pour  fon  tempérament ,  ne  lui  permit 
pas  d'y  faire  un  long  féjour:  M.  de  la  Motte 
revint  à  Paris ,  &  cédant  à  la  paUîon  qu'il  avcHt 
dès  fa  plus  tendre  jeiineffe  pour  les  Speûacies  , 
il  quitta  le  petit  collet ,  &  travailla  pour  te 
Théâtre.  La  réputation  qu'il  s'acquit  par  ce 
genre  de  pocfie,  &pluficurs  autres  qu'il  entre- 
prit avec  Aiccès  ,  lui  mérita  une  place  à  l'Aca- 
démie Françoifc  ,  oà  il  prit  féance  le  8  Janvier 
17 10.  M.  delà  Moctc  cil  morr  à  Paris  le  Mer- 
credi i6  Décembre  17 Ji-  entre  fix  &  fepc 
heures  du  matin ,  il  étoic  alors  dans  la  60"  an- 
hée  de  fon  âge. 

Pièces  de  M.  delà  Mon*  au  Théâtre  Françns, 

La  Matrone  D'Épuiss,  Comédie  en  ua 
wEtt  Si.  en  profc,  1701. 

Les  MACMABiES  ,  Tragédie,  1711. 

RoMULus ,  TragédMi  711. 

Inès  de  Castro, "nagédic,  171J. 

Œdipe  ,  Tragédie  ,  1716. 

Le  Talisman  ,  Comédie  en  un  aftc  &en 
profe,  171e, 

Richard  MiNUTOLo.Comédieenunaac 
&  cnpioft.  » 
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Iz  -MaçniFiqus  ,  Comédie  en  deux  aûcs 
te  en  pcofc.  Cet  dtux  derniértt  fiéces ,  avet 
cellts  du  Talifman j Ttfréftntét  en  lyjl.fiut 
U  litrtdi  titalie  Galante  ,  ou  Us  Contti, 

Enfociétéavec  M,  Boindin. 

Les  TROIS  Gascons,  Comédic-en|iioJïcn 
un  aâe ,  1701. 

Le  Port  de  Mer  ,  Comédie  en  un  aâe 
&  enprofe,  1704. 
Jiifi.  du  Tb,  Franf.  année  1723. 

^K  Théâtre  de  r Académie  Royale  de  Musqué, 

L'Europe  Galante  ,  Ballet  en  .quatre  Eo- 
.  trces  avec  un  Prologue ,  MuUquedcM.  Cam- 
pra ,  1 6ç)7f 

Issi ,  Paiftorale  héroïque ,  trois  aiîles  &  us 
Prologue  ,  Mufique  de  M.  Defituchett  1^97. 
.<  Amadis  de  Ôrece  ,  Tragédie  ,  dnq  adeS 
&  un  Prologue,  Mufiquedu  tnfHie,i6jr/. 
:  Marthégie  ',  Reinb  des  Amazones  > 
Tragédie ,  cinq  adles  &  un  Prt^ogue ,  Mullque 
àamême  j.i6pçf. 

Le  Triomphe  ces  Arts  ,  Ballet  en  dnq 
Encrées  ,  Muûquc  de  M.  Dt  la  Barre  ,  1700. 

Canente  ,  Tragédie ,  cinq  sâtà  &  un  Pro* 
logue.Mufiquc  de  M.  ColUffe  ,  1700. 

Ompbaie  ,  Tragédie  ,.cjnq  aiâes  &  unPro- 
Ioguc,Mufique  de  M.  i)(/îoi«rif/,  1701. 

Le  Carnaval  et  la  Folie,  Comédie 
-Ballet ,  quatre  aâes  &  un  Prologue ,  Muûqus 
ydu  même  ^  ^7°h 

La  ViNixiEMHE,  Cométlie  fiallec  en  trois 
V  iT 
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aûcs  avec  an  Prologue ,  Mufique  de  M.  Df 
ia  Barre,  1785. 
~ ,    Alcyone  .Tragédie,  cinq  aâes&un  Pro- 
logue,  Mufique  de  M.  jW^fiai/ ,  170Ô. 

IssÉ  ,  Paftorale  héroïque  tei»Ûe  en  cinq 
iQ.cs ,  avec  un  Prologue ,  Mufiqac  de  M.  Def- 
touthcs  y  1708. 

SÉMiLÉ,  Tragédie,  cinq  ades  &  un  Pro- 
logue,  Mufique  de  M.  Marais ,  1709, 

ScANDERBERG,  Tragédie  en  cinq  ailes  & 
un  Prologue ,  Mufique  dçs  Sieurs  Rebcl  fils  & 
Francœur  le  cadet,  1735. 

L'Auteur  du  Mercure  ajoute  Les  Ages; 
Ballet  qui  devoif  erre  joué  après  Pâques  1731» 
-6c  qui  ne  l'a  point  été. 

'  Et  au  Théâtre  Italien. 

-■  L*Amante  difficile.  Comédie  Françoift 
>-en  profe  &  en  cinq  aâcs ,  avec  des  divertiflc- 
mens,  ij  Aoâc  17J1. 

Motte,  (  Marie  Anne  De  Frefne la  }  Comé- 
dienne Françoife ,  a  débuté  !c  Jeudi  i  Oâobre 
Ï711.  parlcco!edeC//£>piî(rfi  dans  la  Tragédie 
àc  Rodojjutie  ,  reçue  le  Samedi  21  Novembre 
.de  la  même  année ,  aujourd'hui  vivante  Comé- 
-dîenne  de  la  Troupe  du  Roi ,  où  etlc  remplit 
avec  applaiidiflement  les  rôles  deMeics,  de 
-Ridicules ,  &  autres  comiques.  /Jtfi,  du  Th. 
Fr,  année  -ij^a. 

MOULIER  ,  (  N )  de  Moiffi  .  Auteur 

■vivant ,  a  donné  au  Théâtre  Erançois, 

Le  Vaiet  MaîtrEj  Comédie  en  vers  &cb 
trois  «fies  >  lyju 
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Au  Théâtre  Itnlien, 
Le  Provincial  a  Paris,  Comédie  Frati- 
çoife  en  vers  &  en  trois  a£tcs ,  4  Mai  17JO. 
Paris,  Duchefne, 

Les  Fausses  Inconstances  ,  Comédie 
Françoife  en  un  aéle  &  en  ptofe ,  t  Septembre 
17J0.  non  imprimée. 

MOULIN  (le)  DE  JAVELLE  ,  Comédie 
en  Hrt  aâc  Se  en  profe  \  avec  un  diverciffc- 
mcnt,  Miiflqtie  de  M.  Gi/fifr/,  parM.  Michaut, 
accommodée  an  Théâtre  par  M.  Daneoitrt , 
imp.  dans  les  (Œuvres  de  ce  dernier,  &  repré- 
fenrée  le  Samedi  7  Juillet  16^6,  à  la  £uîte  de 
la  Tragédie  de  Bruannicus.  Htfl.  du  Ih,  Fr, 
année  ï6^6, 

MOULINET  PREMIER,  Parodie  en  un 
^c  &  en  vaudevilles ,  de  Mahomet  IL  Tra- 
gédie de  M.  /)e/tiAre>«f,parM.  fiiwarr.repré- 
fentcelcDimanchc  15  Mars  1739. 

L'Auteur  a  fuivi  la  route  la  plus  commune  & 
la  plus  aifée  de  ce  nouveau  genre  de  PoL'ïic  :  il 
n'a  fait  que  travcftir  burlcfqucnicnt  fcs  pcrfoii- 
nages,  fans  rien  changer  au  fond  de  l'aéUon. 
Comme  la  pièce  eli  imprimée  Paris ,  veuve  Al- 
louel,  on  n'entre  ici  dans  aucun  détail ,  il  fuffït 
d'obfcrver  que  l'Auteur  de  ta  Parodie  en  cher- 
chant à  plaire,  a  Cçl  éviter  les  traits  de  mali- 
gnité avec  alTez  de  foin,  pourne  point  craindre 
de  dédier  Ibn  ouvrage  à  l'Auteur  mcmc  de  la 
Tragédie.  Cette  Parodie  eut  un  grand  fucccs. 
Se  termina  gloricufcmcnr  cette  Foire  le  Samedi 
2 1  Mars ,  jour  de  la  clôture  du  Théâtre  de  1 0- 
■  péra  Comique.  M.  Favarry  joignit  lecompli- 
menc  de  la  compoûtion  :  le  Sieur  Drotiilton 
Vy 
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qui  avoit  nptéCcmé  le  rôle  de  Moulinet , 
s'avança  vêts  le  parterre.  Si  chanta  Aie  l'aie 

Avant  d'abandonnir  ces  lînu  , 

Moulinet  vuus  fait  la  adicui , 
Ce  départ  ne  voat  loucbt  gaiit  , 
Sicntât  rous  allez  voie  mon  bttt  , 
Sut  le  Théâtre  Iijlien  ,     ^ 
Pnii-êue  n'y  perdrez  «Qiu  rien. 

It  enfuitc  ba  I'Aik,  (  Ah  !//"«wf coonu  M.  it  Catâat.y 

Kotnavonl  dlàyé  d'encfficuicr  le  miel  , 
Un  antre  pIu)  moritani  petit  en  tirer  le  Ëel  , 
Pour  peu  que  mon  eadei  fe  livre  à  moii  penchant  , 
Si  je  fuii  plus  mauvais  ,  il  fera  plu)  oiéclianr. 

MOURET,  (  Jean- Jofcph  )  Muficien  ,  na- 
iquit  à  Avignon  en  1682.  Son  pcrc ,  Muchand 
de.Soye  de  cette  ville,  ne  négligea  rien  pour 
foa  édi4cation ,  &  voyant  que  Ton  inclination  le 
portoic  à  la  Mufique ,  loin  de  le  contraindre  , 
il  luifournit  tous  les  moyens  de  fe  perfe(5tion- 
nei  dans  cet  Art.  Le  jeune  Mouret  qui  avoic 
des  talens  naturels ,  fit  en  peu  de  temps  de  très- 
grands  progrès  ;  &  dès  l'âge  de  vingj:  ans  U  fut 
en  état  de  comporci  difFércns  moiceaui  de 
MuHque ,  qui  lui  acquitent  de  la  répuratioti 
dans  Ton  pays.  L'envie  de  Te  faire  conncntce 
d'avantage ,  l'engagea  à  venir  à  Paris ,  où  il 
s'établit  en  1707.  M.  Mourer  n'eut  pasbeau- 
conp  de  pciiie  à  s  y  faire  des  amis  &  des  pro- 
leûeuis.  II  avoit  une  figure  prévenante  ,  le 
vifage  toujours  gay  &  riant ,  la  converfation 
Spirituelle  Si  plaifame,  animée  de  faillies  dcfoD 
pays  >  dont  l'accent  augmentoit  encore  fagré  - 
nem  ^  ajoutez  une  vok  alEez  belle ,  choir  xace 


MO  4^7 

danf  un  Compofiteur ,  Si  qœlqae  rilent  pour 
la  PocHe.  Madame  la  DdclicHe  du  Maine  en 
ayant  entendu  parler  favorablement ,  le  char- 
gea de  la  Mufiquc  dzs  magnifiques  SpeiShcles 
qu'elle  donna  pendant  plitfieurs  années  daii» 
fon  Château  de  Sceaux,  M,  Mourct  s'en  acquit- 
ta avec  tant  de  fiiccès ,  qu'il  bazarda  d'entre-. 
■ptendte  de  compofcr  poitr  l'Acadcnlie  Royale 
de  Mufique.  Les  applaudiffemens  dont  fon  pcc- 
'mier  ouvrage  fut  honoré ,  ont  prcfquc  toujours 
accompagne  ceux  qu'il  a  donné  depuis  -,  on  lui 
a  rendu  la  jufticc  quil  étoit  fçavant  dans  fon 
art,  &  qu'il  piaifoit  fur  tout  par  l'agrément  &  la 
gaycté  de  fa  Mufîque  vocale  ôc  inftrunientale. 
■  "  Peu  de  temps  après  que  M.  Moiircr  eut  fixi 
fon  féjour  à  Paris  ,  il  cpoufa  la  Demoifètle 
Promr  de  Saint  Mars  ,  fîile  de  l'Argenrïcr  de 
M.  le  Duc  du  Maine ,  dont  il  a  lailTc  une  fille 
unique.  Les  diverfcs  infortunes  qu'il  éprouva 
environ  deux  ans  avant  fa  mort ,  altérèrent  coH- 
fidérablement  fa  fanté ,  &  encore  plus  fon  ef- 
ptit ,  pir  le  défefpoir  de  n'être  plus  en  état  de 
vivre  dans  fon  aifance  ordinaire ,  &  de  pouvoir 
établir  la  fîUe  aullï  avantageufement  qu'il  ravoïi 
projette.  En  moins  d'un  an  il  venoit  de  perdre 
quatre  ou  cinq  mille  livres  de  revenu ,  que  lui 
^rapportoicnt  la  diredtton  du  Concert  fpiritiiel , 
rin  tendance  de  la  Mulîque  de  Madame  la  Ou- 
chciïc  du  Marne ,  &  la  place  de  Compollteui  âfi 
la  Comédie  Italienne.  On  fut  contraint  de  le 
mettre  chez  les  Pères  de  la  Charité  à  Charen- 
ton  ,  où  les  remèdes  n'ayant  fait  aucun  effet ,  il 
'  .mourut  peu  de  mois  après  y  être  entré  ,Ic  Lu» 
di  11  Déccmbcc  1748.  âgedc  jâ^ns.      .     . , 

Vvi         , 
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Opéra  dont  M,  Mourèt  a  comp<0  la  Mtjîque. 

Les  FÊTES  de  Thalië,  Baïler ,  trois  a(aes& 
un  Prologue,  paroles  de  M.  De  la  Font ,  17 14, 

La  Critique  dès  Fêtes  de  Thaiie  ,  BaU 
let  en  un  iâe  Anméme,  1714. 

AriadnEj  Tragédie  en  cinq  aftcs  &  ua 
prologue >  de  Mefiicurs  La  Grange  Se  Ray, 
J717. 

La  Provençale  ,  acte  ajoute  au  Ballcr  de» 
fêtes  de  Thiilie  ,  p3t  M.  De  la  Font ,  ijxx. 

PiRiTHous ,  Tragédie  en  cinq  adcs  &  un 
Prologue ,  de  M.  Séguinauh,  171J. 

Les  Amours  des  Dieux  ,  Ballet  héroïque 
en  quatre  acles  &c  un  Prologue ,  de  M.  Fuxx- 
lier,  ly  17. 

Les  Sens  .  Ballet  en  cinq  aâes,  avec  un 
prologue  ,  de  M.  fliy  ,  1731. 

Les  Grâces  .Balleten  troisaâes,  avec  un 
Prologue ,  du mîraf ,  17ÎJ. 

Les  Amours  ce  Ragonde,  Comédie lyn- 
;que  en  trois  aâes ,  de  M.  Deftenches ,  1 741. 
Ali  Théâtre  Franfoif. 

Pan  et  Doris  ,  Pallorale  en  un  aâe ,  de 
M-  SAysuebere ,  repréfcntéc  en  1719. 

MUET  I  (  le  )  Coracdic  en  profe  &  en  cinq 
«âes ,  de  Mefiieurs  l'Abbé  Brueys  &  Palaprat , 
jmp.  dans  les  Œuvres  du  [dernier ,  Se  repré- 
fenrée  le  Vendredi  21  Jnin  lôjji.  Htjioire  du 
Théâtre 'Franfoi s ,  année  i6()i. 

Muet  (le)  insensé  , Comédie  encinqaâer 
&  en  vers  de  huit  fyllabes ,  de  Pierre  Le  Loyer, 
repréfentée  en  ij7j.  Paris-,  Poupy  ,  JJ7SW 
JJifi^  du  "ïh.  Franc,  année  IJ7/. 
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Muet  (le)  PAR  Amour.  Yoy«  Margém 

MUSE  (  la  )  PANTOMIME  ,  Opéra  Comi- 
que en  un"  aâc,  avec  un  divcrtiffeiTient  &  un 
vaudeville  >  par  M.  Panard  ,  non  impiimc  > 
teptcfentc  le  Samedi  i4Septembre  i737.àla 
fuite  du  Revenant ,  pièce  en  un  ade ,  &  fuivî 
du  Ptre  Barnabat yConcetto  en Baller Panco- 
mime. 

Cette  pi^ce  eut  du  fiiccès  ,  elle  a  été  rcprifi; 
le  Jeudi  28  Août  1738.  Nous  nous  Tommes 
déjà  expliqués  ap  fujec  des  pièces  à  reçues  épi- 
JTotliqucs,  telles  que  celles-ci  :  il  fuJfit  de  lei 
Xappeller ,  &  de  donner  l'Extrait  du  morceau 
qui  a  paru  faire  le  plus  de  plaifîr. 

La  Mufc  Pantomime  donne  audience  aa 
Chevalier  de  la  Minaudiere ,  Petit  Maître ,  à  un 
Paysan  qui  veut  le  poufler  dans  le  beau  monde, 
à  un  Aâeur  François ,  qui  Ce  vante  du  talent 
d'ajouter  des  grâces  Pantomimes  à  la  déclama- 
tion ,  &  eiiEn  à  un  Mufîcien  qui  chante  un? 
Cantate  ridicule.  Voici  la  fcéne  du  Payfan^ 
qu'on  lappoiie  comme  alTez  fînguUcre. 

PIERROT. 
8«nic(tir  ,  Madame  la  Faniolmic ,  je  m'appcDe  Pierrot  t 
je  fuii  original  de  Saint  OOin. 
I  LA    MUSE. 

Monficur  r<»i|inal  de  Saint  Oiiia ,  que  foubaitH-TO»  d» 
noif 

PIERROT. 

Je  voutlro!:  bi'an  ,  liir  votre  refpeA ,  aToii  une  petite  tir< 
tonférence  avec  vous. 

LA    MUSE. 
'     Volomieri ,  MonOiui  Picim. 
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PIERROT. 


ntlon }  3l  ijuelquc  cboh  de  loïcux  ;  ief  éaa. 
i  AïK.  T»nlù»amr  efi  Catheraint,} 
J*iy  dubC3D'tlcâdïn>  niaca**, 
I>u  bon  vin  iaas  mon  grcnkr  , 
Ici  Dimanches  je  Iù  bnre , 
PieT^u'auuoi  <iu'un  Makodcr. 

LA    MUSE, 
Ce  que  lu  lUc  fais  inLcnctrc  , 
Me  fcmbic  un  peu  Itngulier. 
PIERROT. 


L  A     M  (J  S  E. 

'    Cefl'l-dirc  fit  ion  pete  connoijroit  tel  poUi  Se  In  ati- 

PIERROT. 

Il  1  a  eu  te  bonheur  d'avoir  le  venc  en  croupe  ;  c'ell  oe 
fui  fait  qui  m'a  acheté  ia  bunnei  lentei  Toyageres  ,  &  une 
£Toliê  tcnc  qiii^ad»  diolis  de  dos  &de  venu.  Oh  TdanK  t 
Aaaœ  ,  j'avons  ciumpignons  fur  lue. 
LA     MUSE. 
Tint  mieux  pour  toi. 
PIERROT.  (  AïK.  RJreillej'yam  hlie  aibrmii.) 
Comme  jejbnimes  fort  au  large  . 
J<  voudroi»  bian  pour  me  pourïoir  ■ 
Sur  ma  itie  intitre  une  charge. 

LA     MUSE, 
Tn  n'eil  que  trop  filr  deTavoÎT. 
Comment ,  Monfieur  Picriot  <  «fl-ce  qM  Tom  ÏRi  Iw  ds 
village  i 

PIERROT. 
Fenrez  qu'oOI.  Toui  met  paieni  font  Bou^eeli  i«  Paris. 
Jt  TOutoni  l'Iue  itou. 

LA    MUSE. 
Qoc  toni-lli  iM  parcn*  * 

PIERROT. 
Que  Ifai'je  mo;  î  oMs  «ode  &k1  joitc  Je  l'Ofie>  Mm 
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-«enfin  Alla iflâffine  I«i  Plaideurs mx  Canliitt.  J'en  ai  un 
qui  a  ixaàii  ,  ft  l'cft  feii  palTer  Malitc  Lczaid.  Un  buitc  eft 
jurcut  de  &  Commun»»^.  M;i  cenline  Margot  elt  Toutiiei^ 
dini  un  CouTcnt ,  &  ma  nïtce  Caio  a  ëpoufii  un  tciu  de 
SuUin  de  cbez  le  Roi. 

CmfUa  i»  VmuStrillt  ài  Dhtrnffata*, 

A  vjngl  uif  CD  prend 
.      Ce  itain  en  muchan.  , 
C'eft  ainli  qu'on  chemini  i  trenie. 
Tel  cft  noire  pas  i  quarinie , 
C'eft  ainfi  ^'î  cînquanie  on  va , 
A  foixanie  cahin  a&A  , 
A  fojiaïue  Jc  dix  c'eft  celi  , 
A  ^aire-vingt  dans   ce  goût-ljb 
Turelurc ,  lure  , 
Flon  ,  âon  ,  flon  ■ 
Cliicun  a  ftm  ion  ( 

Soa  allure.  '    - 


L*t  objtu  cbaiman*  > 
Qui  fbnc  nos  lourmens  . 
Aux  difcours  que  l'on  vieni  leui&irCf 
lUpotideni  fiiivant  leui  caraâeic , 
IL'Agnès  répond  innocemoieni , 
Une  coqatiit  en  roQriant  , 
La  pr^deufe  en  l'éloîg'nani  ^ 
£clà[ulli()ucenfiiuffleunt, 
Tuteluie  ,  lure,  &c. 

© 

Paiîi  a  fouventf 
De  ramuremenc , 
Quatre  Tbéacres  d'ordinaire , 
T  font  «oir  chacun  leur  caraâtrc  ■ 
,  '         Uelpoœ^nc  dh  noblemeni  , 
Les  Italiens  jelimeni , 
L'Opéra  fur  un  ton  brillant , 
Ici  fur  un  refrain  ptaifant, 
Turebue ,  hu<  t  &c, 

Extrdt  Manufcrù. 

Muses,  (le  Ballet  des} en  treize  Entrte, 
avec  des  diverriffetncns ,  Mufigue  de  M.  LuUj, 
de  la  eompoûcioti  de  M.  Btnftrade  ,  danfé  ptf 
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6a  Majcftc  fur  le  Théâtre  du  Châtfau  de  Sûiit 
Germain  en  Laye  ,  le  2  Décembre  1666. 
i"  Entrée    Uranit  Se  les  Sept  Planètes. 
Il'  Enric^.  Melptmé/^e,  Mufc  de  la  Tragédie. 
Tyramt  cr  Thiihé ,  Tragédie  de  théophi/e. 
III'  Entrée.  Thalie ,  Mufe  de  la  Comédie. 
Une  Palîorale  Comique  de  la  compofî- 
don  de  M.  Molière. 

IV'  Entrée.  Euierpe,  Mufé  de  laPafloralc. 
Mélieerte ,  Pa^orale  en  vers  &  en  deux 
tftes,  de  M.  Molière. 

V  Entrée.  Ciio,  Mufe  de  l'Hiftoirc. 

Uu  Ballet  guerrier. 
VI*  Entrée.  Calliope  ,  Mufe  des  beaux  vers. 
■  Lei  Poi'tef,  Comédie  en  un  aâc  Se  ça 
TCrs,  d'un  Auteur  Anonyme. 
VII'  Entrée.  Orphée. 

VIII'  Entrée.  EraiOy  Mufe  qu'on  invoque 
particulièrement  en  Amour, 

IX'^  Entrée.  Polymnie ,  Mufe  de  l'Eloquence, 
Une   difputc  entre  tccàs  Philofophes 
Grecs,  &  troisOratcurs  Latins, 

X^Emïée,  Ter pfihore  ,  Mufe  de  k Danfe. 

il»  BalUc  champêtre, 
XI' Entrée.  LesntufMufes  SclesFtlles  dt 
Tiérits. 

X1I=  Entrée.   Jugement  dei  Mufet  &  des 
tiériàes ,  par  trois  Nymphes. 

Xlll"  Se  dernière  Entrée.  Màamorphofe  dtt 
Piérides. 

Mifl.  du  Th.  Franc,  année  1666. 
,  ■     Muses  ,  (  les) Ballet enquatre  Entrées, avec 
un  Prologue ,   de  M.  Danchei ,  Mufique  de 
■M^  Camfra ,   lepiéfeiité  le  DiiiuuKtïe    18 
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Oflc^e  17OÎ.  in-4°.  Paris,  Ballaid,&  tome 
VIII.  du  Recueil  général  des  Opéra. 
AenoKs    z>v_   PxoLdGVM. 

fàomai.  LeSiturDun. 

Baulmu  Le  Siiui  Tbércntrd. 

Cir^s,  inie  Defniaimt. 

Jpëlloa.  te  Sieui  Chopdct. 

S  ^  LIST\ 
Saiu  di  Baediat. 
Les  Sieuti  Geimain ,  Bouit«»iUe  ,  l'Eïtque  , 
Fercand ,  Oimioulin  L.  Du  Minil. 
Saiu  dt  Cirit. 
Ulle j  Dangevaie  ,  Rofc ,  La  Ferrîete ,  GuilUt  t 

Tiflacd  Gc  Noify. 
I.  E  K  I  K  É  (.   La  PafioraU, 
PaUmoa  ,  Btrgtr  lâmi 

àe  SU*it.  Le  Sieur  Cochenau. 

jlruiiPriaaé'JniiJU.Lt  SiruT  Haidouin. 
SUrit.  illle  DïtmalinJ. 

I/ne  Strgat.  MUe  BaMilU. 

£  ^  X  X  z  r. 
Btrgtn. 
1.(1  Sitan  Oettoaia ,  Dumoulin  La 
Levefque ,  Dangeville  L. 

Btrgérct. 
Mlle  Subligoy.  ,      ..^  .„ 

Mlle»  DaBievi  lie  ,  Rofc,  La  Ferner»  S  GuiDcti 
Pajlra. 
Lu  Sieur*  Fauïeau  &  DanBCville, 
PefiaunUa. 
Mllei  Noify  STiflâril. 
n.     E  M  I  i  B*  ï.  £«  SMyr,. 
ZtlBgdia.  LeSieutDun. 

Ar'tfiipBt.  Le  Sieiu  Chopelet.     , 

jflèppt.  Le  Sieur  Pûuflin. 

I,ais-  Mlle  V""*'*'" 
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Grta  &  Grtifu$. 

In  StEuiiBouiccvilIc  ,  Germain,  Firrand  f' 
Pumoulin  L.  Dumoulin  C.  &DangmUc.  . 
Mil»  Dangcville  ,  Rofc  ,  Btriin  ,  -Ti^id  , 

La  Fcrricre  &  Prevoft. 
III.  E  H  I  K  l'  ï.  id  TragéilU, 
Jhhtt ,  Râiu  de  Cdy- 

Jan,  Mlle  D«Iiiucin>. 

Tlaifpt.frttt  £AlMi.  Le  Sieut  Plein, 
Méllùrc  .md'Altkit.  Le  Sieut  Tfa^venoti. 
Aulmtt,  Mlle  SaU<. 

Dtiia  Cd/ibnîautl.      MIUi  BaviiUei  4t 

b^peray. 
Pm  CtlyJmiiai.  Le  Sieur  BonncU 

Calydoûiia  &  '  Catydomtnaa. 
Lcj  Sieurs  Geiniain  ,  Dumoulin  t. 
Levefque&DongenlW. 
Mlicï  LaFciiiere ,  Goillti  ,  Noj^  &  Tiflird. 
tf.  E  tt  T  a  i'  E.  VAvauT  Miduia  ,  Com&jls. 
Gironu,  L*  Sieur  Dêhoyei. 

Era^  .fUdeGimtu.   Le  Sieur  Csïhïieao. 
Sriàae  ,  Ammttt  d'E- 
'      rafU.  Mlle  Maupin. 

Dirci.  Mlle  Coi^hereaa. 

AiHiùeamt.  Mllet  Loignon ,  BatatHl 

&.-Vincen[. 
B  A  lit  T. 
Itptrt  di  U  Mariù.     Le  Sieur  Peirand. 
la  mtrt  de  U  Mariit.     Mlle  Rofc. 

Paraa  du  Marii  Sr  dt  U  iUiUt. 
Le  Sieur  Dumoulin  L.  &  Mlle  Dangevilk. 
Le  Sieur  Dumoulin  C   MII^Noiiy. 
Le  Sieut  Fauveau.         Mlle  Guillet. 
Le  Sieur  Lcietque.        Mlle  Dupleflî». 
LeSieut  DuMirail,       Mlle  TiSàid. 
CeadaSaïf  iiiftàufrt- 

ra  dt  U  Mariit.  Le  petit  La  Porte. 

Liidiiaiftùa  Gar^tM.  Le»  petit»  Dupré  k 
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4.  Marii.  U.  petite  Caité. 

ludtuMfeûtafilM.     «Ues  La  Ferritre  « 
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JUc  Slcnn  Dangerille  C.  LneCpe ,  Minier , 
Rofc  &  Marcel, 

I>ans  la  ruice  des  tepréfentations  ,  les  Au- 
teurs fdjAîtuérent  à  la  Paftorale  cy-defliis  la 
fuivantc. 

AMARYLLIS.  P^^. 

Minit ,  fit  de  Monian , 

aimi  d'Amaryllit.       Le  Sieui  Chopelel. 
Monten  ,  Sturlfaauia- 
•  dt  Diane  Le  Sieur  Dun. 

Amaryliit,  Bergùt,       Mlle  Derinarmt. 

Ce  Ballet  n'a  jamais  teparu  au  Théâtre ,  on 
a  feulemem  leprls  la  pteraiére  Paltoialc  ,  qui 
a^orméla  prenaicre Entrée  des  Nouveaux  Frag- 
tncns  repréfcntcs  en  1711.  En  1729-  cette 
même  Paftorale  compofblt  la  11^  Entrée  des 
Fragmens  que  l'Académie  Royale  dç  Mufique 
dotuia cette  année.  Voyez  Fragmtns  de  171 1. 
&  de  1719. 

U Amour  Médecin  n'z  été  remis  qu'une  feule 
{bis  pendant  le  Carnaval  de  l'année  17 17. 
Voyez  Fragmens  de  1717. 

Muses  ,  (  les)  Pièce  diamaiique  en  quatre 
parties,  fçavoir: 

Les  Muses  ,  Prologue  cii  proft, 

PHANAZARjTci^die  en  un  aiîte. 

Agathine  ,  Paftotale  en  profe&cn  un  ade. 

Orphée  ,  Ballet  Pantomime. 

Au  Théâtre  Italien ,  par  M.  de  Morand , 
excepté  le  Ballet  d'Orphée ,  qui  e(l  de  la  cora- 
pofîcion  de  M.  Riccohvni  le  fils ,  rcpréfenti-e 
pour  la  première  fois  le  Mercredi  1 2.  Décembre 
i/jS.  (Dsns  IcsCEuvresdcrAuceur^  Paris, 
Joïïy.  \ 
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,  Quoique  cet  Ouvrage  foit  imprimé  ,  on 
croit  faire  plaitii  au  Lediciv:  de  lui  i^re  part  du 
fragment  d'une  lettre  que  M.  de  Moiand  nous  a 
écrite  au  fujet  de  fes  Œuvres,  où  il  raconte 
l'hiUoire  de  la  pièce  des  Mufes.  Voici  les  ter- 
mes. 

n  Je  formai  dans  ce  temps  (  17)8.)  le  def- 
"  fein  de  travailler  pour  le  Théâtre  Italien ,  & 
"  dé  faire  un  Speûaclc  compofé  d'une  Tra^é- 
>' die,  d'une  Paltorale  ,&  d'une  Comédie  ;  le 
w  lour  lie  pat  un  Prologue  critique.  Le  fujcc 
»»  de  la  Tragédie  fut  bientôt  trouvé  ,  favois 
w  celui  de  McnxJksf^o^s  la  main  ,  &  je  n'eus 
*>  que  la  peine  de  le  réduite  en  un  aâe  :  je  iw 
»  tardai  pas  à  imaginer  la  Paftorale ,  celui  de  la 

»  Comédie  m'embarraifoir  le  plus.. (  là  eft 

le  récit  de  la  Comédie  de  VEjprit  du  Divorce  ^ 
.que  nous  avons  donné  à  l'ardcte  de  cette  pièce, 
&  M.  de  Morand  le  pourfuit  ainfî.  ) 

»  Les  Comédiens  Italiens  fongérent  à  donner 
"les  Mufis  :  j'érois  convenu  avec  eux  qu'au  lien 
»  d'une  Comédie ,  on  mettroit  un  Ballet  pan- 
*>  tomime  héroïque ,  ce  qui  ne  me  coûta  que 
•»  quelques  mots  à  changet  au  Prologue.  Tout 
"étoit  difpofc  pour  la  repréfcntacion  ,  les 
*>  Comédiens  avoient  fait  une  grande  dépenlè 
.uen  habits  &  en  décoradons  ;  le  Manufctît 
»  étoit  revenu  de  la  Police  approuvé  ;  elle  écœt 
"  annoncée  &  affichée  pour  le  Mercredi  10 
>•  Décembre ,  lorfque  le  Mardi flu  foir ,  M.  Hé- 
-raulc.  Lieutenant  de  Police,  envoya  ordre 
»  aux  Comédiens  de  fufpendre  la  pièce  juf- 
»  qu'i  nouvel  ordre.  Le  fujet  de  cette  fufpcnfion 
wciok  occaHomié  par  i'AmbailAdeui  de  U 
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»  Czarine ,  (  le  Prince  Caiidmîr ,  )  qui  pouvoit 
M  Trouver  mauvais  que  les  Italiens  joualîent  une 
"Tragédie  où  l'on  incroduifoir  le  fameux  Czar 
»  Pierre  le  Grand  fur  la  fccnc.  L'Ambafladeur, 
"  humme  de  goût  &  de  lettre*  ,  avoir  pourtanc 
"  été  prévenu  ;  j'avois  eu  l'honneur  de  lui  lire 
»  la  Tragédie  de  MenzÀkof ,  avec  l'Kpitre  dédî- 
»catoire,  que  je  ^ftinois  à  l'impcrairicè  de 
»  RulTie  î  il  n'avoir  rif  n  trouvé  de  blâinable 

V  datis  la  pièce  ,  que  quelques  mots  que  j'avois 
w  corrige  fur  le  champ  ,  &  il  m'avoit  promis 
M  d'envoyer  l'Epîtrc.  Je  courus  aulTicor  à  Ver- 

V  failles ,  svec  le  Sieur  Riccoboni  le  Els ,  poui 
»  parler  à  Monfeîgneur  le  Cardinal  de  Fleuri , 
»  dont  j'avois  l'honneur  d'être  connu ,  &  à  qui 
»  M.  Hérault  avoir  porté  la  pièce.  M.  leCar- 
»  dinal  me  dit  qu'il  l'cxamincroit ,  &  qu'il  en 
»  parleroic  au  Prinw  Çamimir.  Cette  réponfe 
»  nous  renvoyoit  trop  loin ,  ainfi  je  conckis 
» avecle  Sieur  Riccoboni  que  fans  attendre  dç 
»  déclUon  là-dcfTns»  nous  changerions  les  noms 
w  de  la  Tragédie  ;  nous  nous  renfermâmes  dans 
M  fon  cabinet  au  retour  de  Verfailles ,  nous  prî- 
u  mes  des  Cartes  de  Géographie  anciennes,  Se 

V  dans  moins  de  deux  heures ,  elle  fut  fous  le 
»  nom  de  Phanazar,  Il  n'y  eut  plus  d'obflacle 
>'  de  la  pan  du  Lieutenant  de  Police ,  8c  les 
•»  Mufes  furent  enfin  jouées  pour  la  première 
vfoisle  {^Décembre  I7j8.  Le  Prologue <\\ioi- 
»  que  très-jngénicux  &c  rempli  d'une  critique 
"fine  ,  ne  prit  point:  je  le  relirai  fur  le  champ, 
»  La  Pafioraie  fut  jouée  fi  froidement ,  qu'elle 
•■  ennuya  tout  le  monde  i  on  ne  fentJt  rien  du 
p  fsntirâew  ^  de  I4  dcUc^efle  qui  y,  règne  i  je 
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«*  ne  la  réconnus  pas  moi-même,  &)e  la  rerind 
■>  à  la  troifiétnc  rcptéfcntation.  Pour  la  Tragé- 
«die,  quoiqu'elle  eut  beaucoup  perdu  pat  le 
*•  changeciKnt  des  noms  &  de  la  fcénc ,  elle 
»  pafla  à  la  faveur  des  beaux  vers.  &  de  l'itiiérèt 
u  qu'on  y  trouva  :  elle  fut  jouée  longtemps  avec 
M  le  Baiitt  à'Orphét ,  qui  ctoit  admirable  ,  de 
w  allaient  fluremble  jufqu'à  17  ou  18  reprcfen- 
m  lacions  au  moins  •>.  (  Fragment  d'une  lettre  de 
M.  de  Morand  aux  Auteurs  de  l'Hi/toire  du 
Théâtre  François.  ) 

Musis  (les)  Rivales  ,  Ballet  Pantomime 
exécuté  i  la  Aïke  de  ta  Comédie  des  Talens  à 
lamade,  au  Théâtre  Italien ,  le  Jeudi  17  Sep- 
iembie  i7}<i. 

Les  Musss  Rivales. 

Ballet  Fantomitiu  dont  Us  ASletin  refréfen- 
tent ,  Melpoméne ,  Ecaio ,  Teipdcoie ,  un  Gé- 
nie ,  &  leur  fuite. 

u  Le  Théâtre  s'ouvre  &c  hit  voir  on  Palais 
**  magnifique.  Melpoméne  y  paroït  endormie. 
»  Les  fonges  fonefles  viennent  à  plufieurs  reprj* 
M  Tes  autour  d'elle  troubler  fon  Tommeil.  Le 
M  Génie  paroit ,  &  veut  s'approcher  de  Mdpo^ 
•f  mène  ;  elle  s'éveille ,  Se  dans  un  grand  trouble 
.  »  elle  coun  après  le  Génie ,  qui  de  Ton  côte  la 
w  cherche  avec  empreflcmcnt ,  mais  les  fongex 
t  viennent  toujours  les  fcparer.  Enfin  Melpo- 
M  mène  arme  de  fon  poignard  le  Génie ,  les 
»  Songes  efïirayés  prennent  la  fuite.  La  Mufe 
■*dela  Tr^cUc  Se  le  Génie  relient  feuls.  Ce 
Mdcoiiet  upitmc  par  Tes  pas  &  pai  fcsgeflci 


jn.Guoglc 


MU  :,79 

«anedeclaradon  d'amour  dans  le  genre  rragi- 
w  que .  &c.  l)s  cèdent  la  place  à  Erato  &  à  là 
w  fuite. 

w  Le  Génie  affis  auprès  de  Mclpomcne  ,  la 
•»  quitte ,  malgré  les  efforts  que  ta  Muft  tragir 
«•que  fait  pour  le  retenir,  &fuit  Erato,  qui  Je 
*>  conduit  fur  un  lit  de  gazon.  ;  clic  lui  préfenre 
M  une  flure  dont  elle  l'oblige  de  jouer,  &  les 
»  Com  mélodieux  qu'il  en  tire  rccUcmcnt ,  pa- 
u  roiHent  accompagnes  par  la  Mufe  avec  fa 
M  lyre.  Ce  même  morceau  joué  en  écho  par 
w  rOrcheflrc  .  cft  daiifé  par  ics  fuivans  d'Erato.  • 
»  Terpficore  paroit  £vee  fa  fuite  ;  auflîtôt 
w  le  Génie  quitte  Erato  pour  aller  joindre  là 
»•  Mufe  de  la  Danfe.  Erato  prend  la  fuite , 
«  cwnmc  avoit  fait  Melpomcne  ;  le  Génie  5c 
uTerpIlcore  expriment  leur  union  par  plufîeucs 
vdanfes  de  divers  caradercs,  &  une  contre- 
»  danfe  fînit  cet  ingénieux  Ballet,  dont  la  Mufi- 
tt  que  eil  de  M,  BÏatft,  BafTon  de  la  Comédie 
w  Italienne ,  &  les  pas  de  la  compolîtion  de 
»  M.  Rrccobcni  le  Jils,  qui  a  la  meilleure  parc 
M  avec  la  Dctnoifellc  Siivia  k  l'ctécution  bril- 
»  lante  du  Ballet.  C'eft  lui  qui  remplit  le  per- 
w  fonnage  du  Génie ,  après  avoir  rempli  dans  la 
»  pièce  ceux  de  Poète ,  de  Muficien  &  de  I)an~ 
ffeur  M.  Mercurt  de  France ,  Octobre  i?}*». 
f.  146^14(18.  -  . 

MUSIQUE ,(  U  )  c'eft  le  ritrc  de  la  troificrae 
Entrée  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts ,  de  M. 
Dr  la  Motte ,  MuHque  de  M,  De  la  Barre  , 
fous  lequel  les  Auteurs  ont  traité  la  Fabted'j^»^ 
phion  &  lie  Nioke.  Voyez  Arti,  (  U  Trwmpbt 


]n,  Google 


4,8o  'MU 

MusiQVE  ,{IaJ  ir  Entrée  du  Ballet  des  Fiui 
itHèbé  i  ou  les  Talens  iyri^uet,  reprcfcntée  en 
I7J5).  8e,  mis  en  Mufîque  par  M.  Ranuau* 
Voyez.Talcas  (les  )  lyriques. 

Musique  [  la  )  du  Carnaval  ,  ou  Les 
Bouffons  ,  Prologue  de  M.  Panard ,  rcprc- 
fentc  au  ThcMrc  de  l'Opéra  Comique ,  te  Sa- 
medi ij  Février  174J.  fuividu  Bal  Bourgeois  ^ 
Si,  du  VaudtviUe ,  pièces  d'un  aâe  chacune.  Cc 
Prologue  n'efl  point  impiimé. 

Julie  Se  Céphifc ,  Aârices  de  i'Opéra  Conû- 
que,  fe  trouvent  dans  un  grand  embarras,  un 
Aâeur  de  leur  Troupe  vient  deTe  trouver  mal, 
Se  celui  qui  doit  le  remplacer  3  befoin  d'un  boa 
quart  d'heure  pour  fe  mettre  au  fait  du  rote: 
cependant  il  faut  amufer  les  Spedaceurs.  Elles 
veulent  engager  Mariuecte ,  jeune  Aftrice  nou- 
vellement reçue^  à  fc  charger  de  faire  un  com- 
pliment au  Parterre  î  elle  s'en  défend,  &  pro- 
pofe  un  Muficien  un  peu  extravagant  &  origi- 
nal ,  mais  qui  par  fcs  boutades ,  pourra  renqdii 
l'intervalle  du  fpeâade.  Je  tremble  ,  dit  Cé- 
phife ,  que  la  propoAcion  ne  foit  pas  bien  rc^ut 

HARIHETTE. 
Vont  me  faiiei  mourir  avec  vas  frayeurs. 
(A...   C-iJlwu  ^,«fi.) 
De  la  liberté  de)  jour)  |ras  , 
Pourquoi  donc  n'uinions-nous  pal, 
LOTfqu'ailleuct  on  CD  ule? 
L'on  peut  éne'ici  poliffan  , 
Quand  l'Opéra  devient  bouffon  , 
C'eft  noire  eicufe. 

Bécare ,  c'eft  le  nom  de  ce  Muficieti  extraor- 
dinaire ,  patoU  avec  là  femme  :  Matinettc 
demanSe 
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denuuvk^à  celle-ci  fi  cite  a  pour  la  Muflque 
autant  de  goûi  que  Ton  maii. 

MADAME   ttCAÎiE^(.Jin.t'Amattrp«irm.} 

Ti  fiiljacc6&tumA .'. 

DèimesplutECndrUVIUi  '    ■':■;., 'î 

Et  ïotrc  ferïantccftnée,. 
'   .Parmi  le*  fnOflimenU 
.»  7c,l>iîf  venue  AU  monde  cbczun  Liiiiei. 
■  4CARÏ,    '      ^ 
'   V  Madame  B^cueeftun^&nt  de  U  balte;. 

iiA.DAH^..a^CAfikf       ,    , 
-   ^  Oh  paai  cda  oty.  ,         S   . 

(Aiti.LifaâfiitteU*.}  .    ,     ,_ 

Ma  mère  auntfoit  prunénoU 

L'orgue  de  Haibatie  . 
Feu  mou  peie  aui  Seraîns  monlrofe 

De*  aiii  de  Canarie  ,  ' 
Mon  freie  atn<   d^ii  TingLaiW*   . 
.      .  1      Eft  ï  U  Ait*  dés  Serptps  ;       _  , 

'    Et' l'on  àime'fcfi  le  Mdet>,  •  ■  ■   •  • 
•  i  >  ,',iAiaufcjie&rtfa8e(^««  ■"■■■  ■;■  s  .  \-î    -. . 

Ces  -deux  perfonncs  exécutent  un  Dlalogne 
comique  en  MuTique  ,  Inritulé  La  Rj^turn 
Ce  moïceau  tidiculc  cil  ainfi  termine. 

^     èeà  xoi  iJiaauiUters^-     .    ,     " 

MADAUB    BSCARÉf^Z/niraïur-*»™* 
Ceft  toi,  cmel  Amant. 
BiCARE. 
Ceft  triqnl  n»  tratiii  icdiibitablemenc. 

MADAME    BÉCARE. 
Aftit  m'a* oir  piMni)  un  Actncl  hoamajei 

BÉCARE.  ' 

Aprte  avoir  doniij  roo  coiù.  i  un  ScrcUt 
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Airtu  pu  [ii6(  ï^uf  cr  ! 

Extrait  M«nit/ct4i^ 

MUSTAPHA  ET  zÉaNGIR  ,  Tr*gédie 
de  M.  Bélin  ,repTéCçmée  ie  Mardi  lo  Janvier 
jyoj.  imp.  là  même  année  in  it- Paris,  Rj- 
tK>u,&toAietX.^U  Recueil  iniimlf Théâtre 
François,  Paâris,  ffiy.^H  Compagnie  des 
LibfWtçSf  /fi^ffirç  et  théatrt  Pranf.  ^maét 
,70j.  ■'    ■"  -  ■.. 

MusTA'H*  )  (  1*  mon  de  )  Tr^cdîe,  Voyç? 
^tlyman  de  M.  Maint, 

Gabriel  Bounyn^  tc^é  au^  l£  même  fujet^ 
fous  le  tiKe  de'io^<j»«:        ■  -■   ■       ! 

MYON .  { yi-.r-)  '.Wufii^ïJ .  ?ujourd1iii] 
viv^j  ji  (onifke^lA'MudiiiA  des  Opéra  fuir 
jronst 

Nn?Tïs  i  Tra|é4tf  «i  fipq  aâïs ,  avec  ud 
ï>ro!ogue,  1741. 

L'Année  Gailantï  >  Ballet  béroï<)iie  en 
quatre  aâcE  ,  avepvnProtic^t^;  paroles  de 
iA,Rcy t  I747f  ,    . 

M.YRTIX.  £T  MÉLICEilTE ,  ïift^ate 
Jiéroïque  en  crois' aâes  Se  en  vers  l^res ,  avec 
rrois  inrerniédes ,  précédée  d'un  Prologue  aufS 
en  vers  l^res ,  pair  M,  Guérin  le  fils ,  rc^réfcn- 
(ée  Je  Samedi  10  Janvjer  1(3351.  imp.  la  même 
finnée  in  lî.  Paris  ,  Traj^ouill^c,  \^j/?.  4u  Th, 
fr.  année  i6^çf. 

Voyez  Métiferti. 


jkCoo^Ic 
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N. 

N  A 

}  AD  AL,(Auguflin)iicàPoîiÎCTs, 

f  jt  après  avoir  fait  Ces  études  t  fc  defti- 

^    ^  lia  à  l'Etat  Ecdéfiafiique ,  il  fut  de 
KWdt&'â  l'Académie  des  Infetiptltins  &  Bel- 
Xat-^ViT      [çj  lettres  i  more  à  Poitiçrs  au  com- 
mencement du  mois  d'Août  1741.  âgé  de  8z 
ans.  Hi/f.  4t  Th.  Fr.  amée  1712. 11  a  donné 
au  Théâtre  François. 
Saul  ,Tragécfie.  170  j. 
HiRODE ,  Tragédie ,  1709. 
AwTiocHos ,  p«  Les  Machabées  ,  Tra- 
gédie, 1722.  ^ 

Maeuamne  ,  Trj^dîe ,  17ZJ. 

Au  Théâtre  baUtn.    . 

Ariequih  ao  Parnasse  ,  ou  La  Folie 
DE  Melpoméhë  »  Parodie  en  iirofe  &  en  un 
aâc ,  fuiviç  d'un  diverriflcmcnt ,  de  U  Tragédie 
de  Zatre ,  4  Décembre  1731.  imp.  dans  les  Œu- 
vres de  l'Autear ,  Paris ,  Briaffon.- 

NAÏS ,  Opéra  pour  1*  Pain  ,  en  trofe  aiftes  , 
avec  bn  Prologue,  de  M.  Caiw/iïr ,  Mullque 
de  M.  Rameau  ,  repréftmc  par  l'Académie 
Royale  de  Mufiquc ,  le  Mardi  11  Avril  1 749. 
«0-4°.  Paris ,  De  Loiôiel. 
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l'4SÇ0RB    DBS  DiEUX.  PM0i9ewé. 
fwur.  Le  Sieur  Le  Page, 

iftstane.  Le  Sîeut  La  Tour, 

fim^r  U  Sipu  Petfon. 

fim*  MlleCoupfe. 

r**-  I'  Sknt  Lyonnt^ 

/•«■«M,  Mlle  Car»4je. 

Vmaau»,  \x  Sieur  Laval. 

^i^yrt.  Le  Skur  Teiffie^. 

tlnaJrilUtdtt  Poflef  4e  id  Ttrrt, 


'    '    >  4{TilWI9-     LwSiïuriAobiy  BttaoïeBt. 

Mllu  Puyi£nte  mre  &  Ained«<, 
4p»àfm-       Le»  Sifuri  Bourgcoii  &.  Mion, 

klllci  Uiniblot  &  Puijuec, 
',4'Vfr'WV'   LeiSieunCav^&LcLJ^it,     - 
KUetBeHenotL.  fcC. 
'4erxv3t*    p*   i-4    Piiçf. 
Km ,  Nymfit  dit  Sm 

iiTtiif^.  '^tflleFd. 

fitpaait.  ^c  SieiK  Jflyatw; 

Faliima,  Le  Sicuf  Peifoo. 

Jt  Sait.  Le  Sîeni  OaM, 

^fitrien ,  CkifJaPtfr 

•  •  ■  di  Jifii.  Le  Sieu  Poirier. 

Tircfit,  le  Siwr  Le  Page,  " 

J/wVxvAv.  .     Mlle  Coupife. 

fiâu.  MUePUTlgnée. 

XtyH  Jt   AMhapoarl^Lmf.   LpSicurDopr^, 

Xst  SieuH  I^unaj ,  Maiifiion ,  Dupi4  ,  Mnl, 
'       Le  MerielE  L«  FVeoJtlide. 
4llditapeiirUCtfic. 
\ft  Sieuit  DcTJi]^  &  Lyonnoif, 
^  '  /'ou-  ItJeaitU  Cwar/t, 

"  ^lllefGennamvCourulle.kÇaM,  Thitnji 

DueiKinconn  &  $aÙT*|e. 


NA  4«, 

tt.    DIVERTIS SEMEtffj 
Dmaitit  it  Mtn ,  iipdfia  en  MMdttét 


MlleC B--        ,    ^      ^ 

ht  Skui  Mion ,  Mtle  Lanf ,  le  &tttt  Be<h 

Les  Sieuri  Ciycz,  LaurenC  ■ 

Aubif  t  tt  Bouiieoii. 

Mld  Amedée  ,  Divaux  t\}^li  t 

JUireval .  Bellcnot  !..  &  C> 

Ae*B  Ifr  Btrfcnlf  Sttgira. 

le  Sicm  Diunoulin  &  Mlle  PuliEncof 
L«9  Sieuti  HaïuDChe  ,  Bourgeois  ,  AubT|  « 

Le  LicvFc  ,'Feuillidc  &  Cay'ei.- 

Ullei  Amed^e  ,  BcIIcdi»  L.  &  C.  HlmBIM  y 

Pirquct  Se  Pmisn^e  ntcr». 

Ptfirtt.        Le  SieuF  Lan;  S.  Mlle  Lfoilnolf. 

Les  SIcurï  Mion  ,  Lauiint  &  Beat, 

Mlle*  DtzcnoncMiit  ^  Biifetnl  ft  SauME^- 

Le  Sieur  Lan*'.' 

MllM  Dallcmand  &  lAtif, 

le  Sieur  Aubry ,  Mlle  Lyonnoii ,  le  Sloui  Le' tïerre'; 

Lm  SieUTJ  Matignon  ,  Hanioche  ,  Dupri  > 

Duimy  ,  LbtiI  ,  L-aurew  ^Mlortft  Beat. 

MJles  S.  Gennain,  Courcene ,  Minoc,  TbicrrfV 

D'élire,  DBZeaoncoutt,  Suraf 0  &  telliinot  Lv 

'  NAISSANCE  (  la  )  D'AKLEQUiN ,.  Paii' 
tomlme  éxécutcc  par  la  Tfoupe  des  Étifan» 
Hollaiidois ,  (  Troupe  de  Bienfoit ,  )à  fa  Fotrtf 
S.  Germain ,  le  JeuiU  j  Févrist  ^"^^6,  ji^chtf 
dt  BoutUt, 

NAissANCE(la)  DE  VÉnos  , Opcricfi cînt| 
l^es,  avec  un  Prologue,  de  M.  TAbbc  Pic  y 
mis  en  Mufiqua  par  M,  Callaffè ,  imp^  '01-4'* 
Ballard ,  &  tome  V.-  du  Recueil  général  de» 
Opéra,  repréfcmé  le  Mardi  i  Mai.  1^96, 

Cci  Opéra  n'a  jamais  été  repris. 

NAÏVETÉS  (  les }  CHAMPÊTRES.  Voytx 
NSees  (  les}dt  Vaugirard. 

NANINE  ,  Comédie  en  trois  aûes  &  ea 
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vers  de  dii  fyllabes ,  pat  M.  de  Volimrt ,  Vitîs, 
{.eMercicc  &  Lamberr.  17^9.  Bc  Tcptétemée 
le  Lundi  16  Juin  ij^ç.  tuivit  de  La  ^Mtvea»' 
té:  Hifl.  du  "th.  Fr.  année  1749. 

NARNI  (  la  DUc  )  DUPÉRIER  ,  fille  d-ua 
Italien  ,  débuta  au  Théarrc  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne, le  Mardi  25  Avril  i/jo.  dans  la  Comé- 
die <)es  Dtux  ^rieqmm  ,  pièce  de  l'ancien 
Théâtre ,  par  le  lole  de  Colombine ,  &  un  autre 
lole  dans  la  peûcc  Comédie  du  FUuvi  ttOuhU  » 
mais  fans  fuccès. 

NAUFRAGE, (le)  ou  LA  POMPE  FU- 
NEBRE DE  CRISPIN  ,  Comédie  en  unade 
&  en  vers ,  jivec  un  divertiflemenr ,  par  M.  D« 
la  Font,  imp.  dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur, 
&,Fepréfentée le  Samedi  14  Juûi  1710.  pré- 
cédée de  la  Tragédie  de  Cimta.  Uîjfoire  du  Th. 
Franc,  année  1 7 1  o. 

Naufrace  a  (  le  }  Comédie  FrançoiTe  en 
profe  &  -en  cinq  aâes ,  au  Théâtre  IraJien  , 
pac  Madame  Riccehoni ,  { Flamtnia  )  reprcfentée 
pour  la  première  fois  le  Jeudi  14  Février  1726. 
Paris ,  Briaflbn,  Extrait ,  Mef  titre  de  Frotte  , 
Mars  1726.  p.  Jjl  (^  fuh/amer. 

Naufrage  (le)  au  Port  a  L'ANctois  , 
Comédie  Françoife  en  ptofc  &  en  trois  aétes, 
fuivie  d'un  diveniflement ,  &  précédée  d'o* 
Prologue  aufli  en  profe  ,  au  Théâtre  Italien  , 
pat  M.  Autreau  ,  rcpréfentée  pour  la  première 
fois  le  Lundi  ij  Avril  1718.  (Euvrcs  de  l'Au- 
teur ,  Paris ,  Briaflbn.  Extrait  ,  Mercure  dit 
moir  de  Mai   1718.^.518  (^  fuivames. 

M,  Peflclicr ,  dans  fon  averciflement  fur  les 
tEuvies  de  M.  Amrcau ,  ^  voL  Paris ,  Biialloii, 


tet^  le  coflipte  Ibivant  de  Ist  Ce>né<&  qui  laii 
le  fujct  de  eei  arciclc^ 

«  Le  Part  à  PAngîeis  ,  oa  tts  TUuvelltJ 
*  débarquées  <  Cil  le  pMimer  Ouvrage  Drami- 
«  tique  de  M.  Autreani.;  Cette  Comédie  fuÉ 
M  repréremétf  {ùc  les  Comédiens  ordinaire^ 
*'da  Roi ,  le  i;  Avril  i^iS.  C'eft  la  première 
«  pièce  Françoifc  qui  ^t  été  jouée  fur  le  nou- 
w  veau  Théâtre  Italien^  Elle  eut?,  par  fon  fuO 
Mccs,  la  gloire  de  fixer  à  Parts  ces  Comédiens, 
x'qui  méditc»ent  alots  leut  retrace  en  Italie^ 
>?  (  Ce  Eut-  t(ï  tiès  douteux ,  &  ces  Comédien^ 
«  penfoient  feulement  àfair<  im  voyage  en  Au-* 
fglecerre.)  Le  Prologue  de  eeite  pièce  enfitf 
n  l'hiftoire ,  &  peint  fort  t«en  l'appréhenfion 
wde  l' Acteur  &  des  Comédiens,  furimenou- 
»  veauié ,  dont  la  réunîie  devoir  être  fort  in- 
i«  certaine.  Le  goui  de.  l'apcien  Théâtre  n'était 
■p  pas  encore  cfîacç  ,  .&  c'eft  ce  qui  &x  que  pouC 
f  fe  prêter  à  l'habitude  ,  Si.  tirer  parti  des  Acf 
*t  tCLirs  ■  qui  pour  là  plupart  parjoient  mal  notre 
»  langue ,  &  dont  quelques-uns  mcme  Figno- 
"  roicnt  enricrnncnt ,  l'Auteur  eompofa  fa  pié- 
M  ce  de  fcénes  écrites  Fr^çoifes  &  de  fimpleg  , 
u  Canevas  Italiens.  Le  fujet  de  cette  pièce  cil  -y- 
"bien  ûmple.  Lélîo  ,  Négociant  ci-devani  cta- 
»  bli  à  Rome  ,  vient  fixer  à  Paris  fa  demeure  ; 
»  il  y  amène  Ces  deux  filles  Flaminia  Se  Silvia, 
■>  Ils  abordent  par  te  Fon  à  rAnglois ,  où  deux 
M  Amans,  l'un  Allemand  Se  l'autre  Provençal, 
wfçaveiit  fi  bien  mettre  dans  leurs  intérêts  les 
"domeftiques  de  Lélio  ,  &  Léllo  lui  mcme. 
'^qu'ils  époufent  fes  filles  ,  après  quelques  lé^ 
'  5  têtes  iQ[ri8;ues , conduite  par  une  fille  d'Opéia 
Xiv 
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»  de  camp^f ,  &  par  l'Hôte  Aa  Port  i  TAn- 
"glois.  Cette  pièce  eft  remplie  de  plaîfante» 
"  ries  fort  agréaWcs ,  mais  an  peu  découfues, 
»  telles  quil  les  &lloit  alors,  pour  fc  conformer 
M  BU  goôt  da  Théâtre  Italien.  Les  divcttifliî- 
»  mens  dont  cette  pièce  efl  ornée*.  &  qu'on 
3'  revoit  toû jours  avec  plaï^r ,  dorent  auili  oon- 
"  tribucr  à  fa  rcuffire.  La  Mullque  ctoit  de  fea 
"  M.  MoHTtt ,  dont  les  talens  font  fi  connus  , 
»  &  que  l'on  pourrok  appeller  le  Mulîcien  des 
»  grâces  &  de  la  gaieté. 

Naufrage  (le)  o'ARiEQOtN  .Canevas  Ita- 
lien cil  trois  aâés ,  avec  trois  diveniflcmeny, 
repréfenté  poaï  la  première  fcns  te  Samedi  i  i 
Juin  1740, 

Cette  pièce  ell  la  mcnie  donnée  fut  te 
même  Théâtre  fous  le  titre  de  VArcadit  enchan- 
tée ,  avec  cette  difFérence  dans  celle-ci  d'une  dé- 
coration  tr^s-firiguiréFe.  C'eA  utie  montagne 
qui  chatigc  en  un<appattement ,  au  moment 
^'Arlequin  ,  pour  avoir  profane  le  Templ* 
des  Dieux,  va  avoir  la  t^e  tianchée.  Note  Ma- 
vofcrite. 

«  Pantalen ,  Marchand  Vénitiett ,  avoir  ua 
»fî]s&  uilneveu/tous  deux  fo«i'ieunej,qai 
"  lui  furent  enlevés  à  Venife  par  le  Doâeur  , 
j>quiétoitfbn  plus  grand  ennemi.  Ce  Doâciir> 
**  qui  (c  piquoit  d'AHrologie  judiciaire ,  ^nic^ 
»  me  de  Magie  >  conduiflt  le  fils  Se  le  neveu  de 
"Pantalon  eu  Arcadie-,  il  remplit  le  pays  de 
«  Lutins  &  d'Efprits  follets ,  pour  ft  donner 
**un  paiïe- temps  aux  dépens  de  ceux  qui  » 
■  "aborderoiciit.  Cependant  Pantalon  étant  lou- 
»>  jouis  fort  en  peine  de  Ton  fiU  &  de  foR  uevcir. 
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tfptpaéi:  laiéfolurion  de  les  aller  chercher  dans 

M  le  Levant ,  où  il  avoit  eu  deHeiii  de  les  ea^ 

M  voyer.  11-  eiï  accompagné  de  deux  domcfU- 

M  ques  ,.  Scapin  &  Arlequin.  Aptes  quelques 

M  jours  de  naVigaiips  >  le  vaifTeau  fait  naufrage 

>>  fur  les  coces  d'Arcadie.  Echappés  du  naufrage 

»  &  preffés  par  les  biefoins  de  la  vie  ,  ils  vone 

»  chercher  du  fecours^j  ils  font  d'abord  époti- 

»  ventés  pat  plufieuis  aventures  effrayantes  f 

wopérécs  par  la  Magie  du'  Doâeur ,  lequel  eft 

■•  ravi  d'exercer  la  patience  de  Pantalon',&  de 

**  fes  valets^  Ces  ttoh-  perfonnes  ne  pouvant 

»  plus  endurer  la  &im ,  apprennent  pat  les  genr 

*>  du  pays-,  que  les  Betgers  des  environs  doi^ 

M  vent  venir  au  Temple  préfencer  des  oâr~^- 

»  des  aux  Divinités  de  ee  pays  y  ils  entrent  daîis 

>»  le  Temple ,  ils  t^vericnt  Ibi  Idoles  qu'il!;  y 

»  rrouvent.  Se  fe  mettent  i-  leur  place:  Scapiiv 

»  occupe  la  nicbeofi  eft  lia-l^i'e  de  Jupiter^  - 

a  Pantalon ,  en  femme  ^occupe  6«4Ie  de  Vénttf, 

».6c  Arlequin  celle  de  Opif^n.  Les  Bei'gers'&; 

»  les  Bergères  arrivent  en  grande  pompe  ,  pour' 

u  préfentet  leurs  offi;andcs ,  quî*  conÂllent  en: 

xfleuTS,  en  fruits ,  en  fromage  de  Milan,- eni 

»  fauciCTons  de  Boutbgne,  &ç.  Us  Kndenr  de^- 

»  oracles  burlefques  fous  les  noms  des  Divinités 

»  dont  ils  occupent  la  plate  ;  mais^les  fi^gert. 

M  s'apper^oivent  que  ces  Divinités  nc fônf  pas^ 

»  les  mêmes  qu'ils  ont  accoutumé  de'  ^»oir ,; 

«quoiqu'ils  voycnt  lés  mêmes  habits  &  les  mê-; 

»  mes  attributs ,  ils  ne  font'  pas  longtemps'  à^ 

«êtie  conv^ncus  de  la  fourberie;  LcsfaUflVt 

«'Divinités  commenceticàaVDir  peur&'pren-- 

«'oetic  i»tîâixff,  od  Ibt^outluit.vte  Giand'PiïUir 
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»  [re ,  qui  furvient  au  bruit  des  Bei^ers,  attête 
»  Arlequin  ,  ôc  ordonne  qu'on  lui  coupe  1> 
»  (êie ,  pour  avoir  profané  le  Temple  ^  au  mo* 
■>  mène  de  l'exécution,  le  Doâetir  arrive  avec 
»  fa  baguette ,  de  laquelleil  couche  le  bras  qui 
»  devoir  trancher  la  tête  à  Arlequin  :  rout  l'ap- 
.  M  pareil  dirparoîl,  Se  Arlequin  fe  trouve  dans 
nie  même  moment ,  par  le  cbangemenr  d'une 
«décoration  très-ingénieuie ,  affis  àuneraide 
wtOTiverte  des  mets  les  plus  exquis. 
'  «Le  fils  &  le  neveu  de  Pantalon  fatvienncnt 
■•avec  deux  nièces  du  Doâeur,  quife  trouvenr- 
»  là,  (  on  nofçait  ccHoment,)  Pantalon  Te  pré- 
»  fente  aulll ,  il  reccmnoit  Ton  fils  Se  fon  neveu , 
«dont  ilétoit  fi  fort  en  peine.  LrDoâeiir  lui 
tr  avoue  les  avoir  enlevé  à  Venîfe ,  Si  fc  cecon- 
»  cilié  avec  Pzntdon,  do4t  le  fils  2c  le  neveif 
1*  cpoufent  les  deux  niéees  du  Doreur ,  ïequel 
■*  promet  de  renoneec  à  TArr  Marque  ^  à  l'AA 
w  trologîe ,  9tc.  &  la  pièce  fink  par  un  très-jott 
w<fiverrjfremcnt,  pour  célébrer  adou&Ie  ma- 
»  riage.  Cette  pièce  avoir  déjà  été  repréfentéc 
»  fur  le  même  Th^ire  le  rj  Février  i7r7,fouJ 
»  le  titre  de  VArcadie  enchantée  »-,  Mercure 
de  Fr.  Juin  i?40.  //,  vei.p,  1425-1416. 

NEGLIGENT .  (le  )  Comédie  en  trois  aûe» 
le  en  profe ,  avec  un  Prologue  ,  par  M.  Dit 
Frtfny ,  hnp.  dans  fès  Œuvres ,  5c  repréfentèe 
leMcrcredi  17  Février  léiji.  Hyt^duTh.Fr, 
ennéi  i6^z. 

NÉGtiGEKT  ,  f  le  )  Canevas  It^ien  en  uiï 
flite ,  mêlé  de  fcéncs  Françoifeî ,  &  fuivi  d'unt 
divcrriflêmcnt.  Le  Canevas  de  la  pièce  de  M, 
.  KeceèQm  le  pcre  >  &  le  fçcnes  Fiançeifes  dr 


M.  Dommquty  tcpUHeaté  le  Jeudi  24  Avril 
1711.  Sans  Extrait, 

NÉRÉE.  C  l'Exil  de  )  Voyez  Polùrite  ,  de 
M,  Gillet  lit  la  TtJfmafrit, 
■  NâRON ,  { la  Mort  de  )  Tragédie  de  M,  P/. 
ghofitrès  t  iepcéfentée  le  Mercredi  11  Fcvricr 
370).  irap.  dans  le  {omc  IX.  du  Recueil iott'* 
tulé  Théâtre  François ,  Paris  ,  1757.  par  U 
Compagnie  des  Libraires.  Nifi.  du  Th.  Fraiif, 
année  170). 

NESLE ,  { Hugues  de  )  Officier  de  la  Louve- 
lerie  du  Roi ,  &  Gxnédien  François ,  a  dcfaucé 
.  le  SMnedi  ij  Juin  1708.  pat  le  lole  de  Pw- 
'  elétitn  ,  dans  la  Tragédie  de  Gabinit ,  &c  n'a 
point  été  re^û ,  morr  à  Paris ,  vers  le  mois  de 
May  \jii.Hifi.  duTh.  Fr.  année  t^^z, 

Nesib  ,  (  Fraiiçoifc  Qui'nault,  ftmme  d'Hil* 
gués  de  )  Coméracnnc  Françoire ,  liccur  ainée 
des  Sieurs  Si  DenwircUcs  Quinault ,  naquit  cii 
^68S.^  débuté  le  Mardi  24  Janvier  1708.  r-af 
le  rolc  de  Monime  >  dans  la  Tragédie  de  Au- 
thridate ,  reçue  par  ordre  de  Monfeigneur,  du 
f  an  même  mon.  Mlle  de-.  Nçflp  n'a  rempli 
qu'en  Tecond  les  premiers  rôles  Tragiques  Se 
Comiques,  elle  moiirui  le  Vendredi  it  l^écem' 
bre  1 7 1  $•  âgée  de  vtngt  cinq  Àni,Sc  tcès^regret' 
téc  du  public ,  qui  fondoit  de  grandes  cfpé- 
lances  fur  les  tatens  de  cette  aimable  AâiicC' 
Mfi.  du  Th.  Fr.  année  17ÎO. 

NESMOND ,  (  Mlle  de)Comédinine  Ftarr- 
çoîfetfl  débuté  le  Samedi  iz  Janvier  1724.  par 
le  rôle  de  Lîfetct,  dans  la  Comédie  des  Potier 
Amoureufes ,  te  n'a  point  été  reçue.  Hifi.dtt 
Tiéatrt  Franc,  anmt  1 7  ïO. 
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NEVEU  (le)  SUPPOSÉ ,  Opéra  Comiqffc 
en  un  aâe  »  avec  un  divertiàêment  &  un  vatH 
devitle,  par  Mcffinirs  LeSage  &  Fr.....  non 
inip..repréfenté  le  Samedi  6  Septembre  I7î8. 
fuivi  de  la  Bazjicht  du  Parnajfi ,  &  du  BaUêt 
Pantomime  des  Rivaux  de  Village.  '' 

-  Clitandrc ,  fils  de  M.  Oronie ,  cft  amoureux 
cP Agathe ,  qui  eA  crue  fille  de  Madame  Olivier. 
Concierge  du  Château  du  Comte  d'Orimonc;. 
Pour  voir  fa  Maîtreflc  avec  plus  de  facilité,  il 
fc  dit  le  neveu  du  Bailly  du  Village;  &  Du 
.Bols  fon  valu,  qnipaflë  pour  Ton  camarade,' 
iàit  en  même  temps  l'amour  à  Julie ,  véritabie-' 
niécé  de  Madathc  C^ivicr.  Cette  inrriguealTeZ^ 
bizanc  fc  dénoue  le  plus  heurenfcment  qu'il' 
foit  poffible.  Agathe  eft  reconnue  pour  fille da 
Comte  d'Orimont ,  &  comme  ce  dernier  s'eft' 
engagé  de  paroles  avec  M.  Oronte ,  de  la  don* 
ner  en  mariage  à  Clitandrc  -,  cette  union  fc  ter- 
mine à Tàrrivce  des  deux  pcics.  Dubois  obtient' 
Julie,  &  CCS' deux  noces  forment  le  divettiflei 
ment. 

NIAîS  (lé  î  DE  SOtOGNE.  Comédie  en- 
un  z&e ,  de  Ml  Riaijtn  l'aîné ,  non  imp.  repré^ 
fcntée  le  Lundi  j  Juin-  lâSiS.  précédée  de  là' 
Tragédie  A'HéracUus.  JHtfi.du  Th.  Fr.  amét 

Niais  (leJ'nE  TSoiogne  ,  ^éra  Cbmique;- 
Voyez  Niais,  {le  faux  y 

NICAISE  ,  Pantomime  rep'réfcntée-  (lir  te' 
Théâtre  du  nouveau  Speâacle  Pantomime ,  ï 
la  Foire  S.  Laurent,  au  mois  de  Septembre 

NIC0MÉDE,Tta6cdie  de  M,  GfrmilU,. 
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Imp. dansfis  Œuvres .  Se  repcéfentce  au  Thé»' 
tre  de  l'Hôtel  de  Bourgc^ecn  léj'i.  Hift^dw 
Théâtre  Fmnç:  /innée  i6rr. 

NIÉCÈ  (la)  VENGEE, çw/tf^  DOUBLE". 
SURPRISE  ,  Opéiz  Gomiquc  en  un  aâe^  de- 
^4;  ^gan ,  avec unProlbguc ,  un  Epilogue  de 
des  Divertiflemens ,  pat  M.  Panard ,  Mafiquff 
de  M.  GilUeri ,  non  imp.  lepréfcnic  te  Lundi 
a7  Août  1731.- 

PROCfiGDZr 

IaKancane ,  Comcdicn-dc  canpagne ,  arrii 
ve  dans  un  Château  où  il  eA  anendu  avec  Ci- 
Troupe  ,  pour  y  donner  une  repréfentatiotl- 
d'/)>;bfg/»i«.  Cet  A£leurp2^oit,IêbraBe^écha^- 
^  ,  6c  l-Œil  couvert  d'une  emplâtre  fil  raconté 
en  vers  pompeux  le  malheur  arrivé  â  Tes  Cama- 
rades ,  quelcur  voiture  a  jette  dans  une  oinier^, 
où  iJs  ont  été  tous'fracaffcs.  Il  iaui ,  dit-il ,  tré>' 
paner  Igbigcnie ,  Agamemnon  a.-  le  corps  brifé^ 
Achille  porte  une  large  emplâtre,  UlyilealO' 
brascafTé,  &  Clytemncdrelenczcerarepar  un- 
inltrumeni  dcrOrcheftrc: 

Pour  réparer  ce  tri/te  acddènr ,  là'Rancun&- 
offrc  une  petite  Tr&upc  compofcc  de  fa  famille,, 
qui  donnera  une  pièce  iaite  exprès  pour  cei' 
Aâeurs ,  &  intitulée  ha  Nié(t  vengée ,  ou  la> 
Double  Surprifi-,  L'affemblce  accepte  fa  pro* 

giOtion  .  èl  la  Rancune ,  (  c'étoit  le  Sieur 
rouin  qui  jouoit  ce  rôle,  )  s'adrcffc  au  Pancrtc^ 
&  lui  demande  fon  indulgence  en  fevcuE  dcr 
pecitsComédicns.  Il'finit  en  cbantatu.. 
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(Ail.'  Paurfafftri 
SIU  n'ont  pai  l'honncnr  de  *oiu  plsîie  r 
Êpar^ncl'lc)  ,  c'rit  moi  t  Mcffinui  f 
Qui  duii  ponce  vOLit  culer^  . 

rai  ^i  U  pitc*  &  les  Aâann. 

'  I/tt  Niéci  vengét ,  ou  la  DouBt*  Surprife^ 

Grifpin  ,  valet  de  Oirandre ,  ptnir  favorîfer 
fatnour  âe  Ton  Maître  &  de  Lifettc  nièce  de 
Madame  Argante ,  s'eû  ptéfenté  à  cette  der- 
niéte  à  titre  de  Domestique ,  &  s'y  &it  paflêr 
enfuite  fotiscckii  dû  Chevalicf  de  Phunotlon, 
Madame  Atganre  donne  dans  ce  paneau .  prend 
du  goût  pour  le  prétendu  Chevalier ,  &  corv- 
fent  non-feulement  à  l'époufer ,  mais  encoie  k 
ne  plus  s'oppôfer  au  mariage  de  Clttuidre  3s 
de  Lifette.  Au  dénouement  ,  Crtfpin  fe  faic 
connoître,  La  Tante  au  dérerpoir .  aprèsqr.el- 
ques  plaintes  ,  s'adrefTe  m  Parcecte  y  Se  dit: 

•>M£SS(£l/nS, 

B  9i  iiLiel^''uii  de  vous  reur  ifonlit  ont  peiin  vcnrc ,  je 
ar  fuis  i  lui ,  b  je  vaut  alTui*  qu'il  liouTcta  mitul  ^U  a* 

(  AïK.  L'Jimtr  </f  un  voJmt.  > 
J'ai  fsut  4»  chcvcui  pa  , 
L'tiumtottffiiz  jolie  f 
Sui)  trop  à»  flai«ttç , 

Vive  ,  fringanie  &  preltc  f 
On  me  woavc  encor  dei  ippM  y 

£c  itttt  ,  zcfte  ,  zifte , 
Ken  de  jeunes  lïllcs  n'vai  pM 

Un  G  beau  tefter 

Les  ^fférens  rolcs  de  cette  pîéce  étoient  touJ 
templis  pat  tics  enfans ,  dont  le  plus  âgé  n'avoic 
pas  alors  (letze  ans.  Ils  ne  tnaïu^cicnt  pas  auiHl 
i'ctrc  foit  apj>Uiidi» 


•NI        •       i,„ 

E  p  I  t  o  e  tj  S. 
La  Rancune  vient  recevoir  les  complimens 
qu'on  faii  à  Ces  petit»  Auteurs  >  Se  pour  rendre 
le  fpeâaciff  complet ,  il  fait  exéoiter  par  ces 
mêmes  Aâieata  an  tr&-iblî  Ballet.  On  voyoit 
dans  ce  divenifiement  utrenfamc  de  qii^re  ans 
qui  danCoit  & pjrodiolt  avec  ane  jufïeflc  Se  untf 
grâce  infinie  la  danfedu  Sabotier,  exécutée  au» 
précédentes  Foires  par  Nivclon ,  Vineux  Dsas^ 
feue  pour  ces  forces  d'exercices. 

De  Ta  6r«*oiiri  du  ia[&tx, 
La  taille. ne  déddc  pu, 
'  Sien  bu*<ci  lotfque  la  ironipCttr 
Appelle  au  feu  1h  ctunSatiam  t 
les  peiics  loutelourireitt  r 
T»lf  M  Bien  le)  grande 

©      ■ 

Cm^ùt  &-pti!i  BeaJit  M  SaSitkri 

Suoique  jt  ne  foii  qu'un  naboi ,     ' 
:  fçii  m'éferimer  liii  làbol  ; 
Ib  d'anfe  eft  encore  impai&iie  r 
lâis  j'efp^ie  qu'en  peu  de  temp*  , 
Mes  petooi  >  lonrelouricciie^ 
Vaudionr  bi*ft  Iw  srandt. 
extrait  Manufcrà. 

Joëlle  mêmtr  ■ 

NIEIL ,  Mufiden  vÎTam ,  a  cooipofc  la  Mi^ 
fiqiie  des  pjéccs  fuïvantes. 

Les  Romans  ,  Ballet  liéro'que  en  j  aSus, 
4vec  un  Prologue,  paroles  de  M.  de  Bamttval, 

Le  RoMA«MERVEilIEUX,rOnvclIcBPfrée 
idoûtée  au  Ballet  piécédcni  >  paroles  du  mim». 
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L'Écots  DS5  Ahahs  ,  Ballet  «1  trois  aâe«,. 
Wtes  un  Prologue ,.  paroles  de  M.-  FuXxliir  ,■ 
'744- 

.  Les  Sujbt!  ftjDocuES  ,-lV'  Entrccajoûre*: 
àuBalktpréeédcnt,  paroles  du  même,  174J. 
NINNA,  Pantomime  Iralienne,  (^prétendue 
■  Parodie  de' Mznûiff,  )'repccremcs  par  la  Trou- 
pe du  Speâacle  PaDromime ,  à'  la  Foire  S.  Lau^ 
xent ,  fur  le  fhéacic  de  l'Opér»  Cosiique  ^  le 
MercrediiiS  Juin  1747^ 

S  c  i  tf  B  r. 

LeThfatre repréfeme une  Flaet fUËRque. 

B^Lc  Doâeur  promet  en  mariageNinna  ^ 
M  Gros  Jean  .  i^  lui  ordonne  de  ne  latflër  entrer 
«  perfonne-dans  fâ  maifon  pendant  Ton  ablènce  ;. 
M  Jean  fait  eorendre  qu'il  a  tû  Arlequin  parler 
"  à  Ninna ,.  &  qu'il  craint  fort  qu'elle  ne  fbic 
M  amouKufe  de  Tui  :  le  Doûeur  court  fermer 
»la  porte  de  fa  maifon  ,  Si,  donne  la  clef  it' 
•»  Jean ,  en  lui  recommandant  d'avoit  I'œU  au- 
wguet,  âc  de  le  venir  avertir  s'il  )|pit  roder 
»- Arlequin  autour  defamaifon^  . 

S  c  E  N  B   r  I. 

»  AriiKiHin  vient  devant  la  maîfôn  dii  Doc^ 
M  tcur  ,  où  il  voit  fa  Maîtrefle  i-  là  fenêtre.' 
»  Ninna  fait  figne  à  Arlequin  que  fan  père  cft 
u  forti ,  qu'il' l'a  enfermée  à  la  clef,  &  qu'îll'a' 
»  donnée  à  Jean.  Après  qu' Atlequin  a'  rêvé  un= 
M  moment ,  il  implore  une  Magidehne',  Si  U^ 
opiû  de  le  i^voiilet  dansfesamours;- 

•       &o  i  N  B  nr. 

M-UneFéeddi^id'dù  àcli^fûr-unoHar^atf; 
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•  eotnp^née  de  Zéphirs  Se  de  Plsifirs.  Apcèj 
»  plufieurs  danfcs ,  la  Fcc  donne  à  Arlequin 
w  une  plume  coulenr  de  rofe ,  qui  a  la  venu  de 
»  rendre  invilîbie.  Arlequin  la  remercie  ,  Se  le 
*>  réduit  fbcrdu  préfent  qu'elle  lui  a  Eût. 
S  c  4  N  E  I  V. 
»  Gros  Jean  vient  tenant  à  fa  main  la  clef 
••  de  la  maifon  du  Doâeiir ,  qu'Artequio  efca- 
»>'niote  ,  courant  aulH-tôt  ouvrir  la  porte  pour 
»  enlever  Ninna.  Jean  étonné,  cherche  de  tous 
»  côtés  le  voleur  qui  lui  a  pu  prendre  fa  clef}  > 
»»  mais  fa  furprifc  eft  encore  bien  plus  grande  , 
»  quiUid  il  voit  Nkina  fc  fauvec  de  la  maifon 
»  du  Doâeur,  qu^l  cioyoîi  bien  fermée  :  iï 
«>  court  arrêter  Ninna  ,  qu'Arlequin  lui  faîE 
ti^  quitter  tn  lui  donnant  dci  coups  de  bâton , 
*•  Jean.  Ce  tnn  à  criei  >  &  le  Doâeui  vïeiit* 

S   C  É   N   E      V- 

'  »  Gros  7ean  1^  eniendi-e  an  Doéleiir  qu'un 
«efprit  invifibleluiaVolé  la  clef  qu'il  tenoit  à 
*»  fa  main  ;  que  Ninna  s'eft  fauvéc  tome  feule  ; 
»  que  malgré  fa  valeur  Se  fa  rcfiflance  >  il  a  été 
»  enfin  obligé  de  céder  aux  coups  de  bâton  que 
»  l'Efprh  follet  donnt  d'une  force  tetriblc.  Le 
«  Doâeur  lut  iàit  fîgne  de  le  fuivre  pour  alieZ 
"Chercher  Ninna;  Jean  le  fuit  d'une  manière 
'"  tremblante. 

S  ci  V  I    V  L 

Lfi Théâtre  change  <$•  repréftnteme Gmpagnt, 

Ninna  croyant  être  feule,  (.<4r/f^ff  tft  tmi- 

^fibU, }  &it  cotuioîire  l'embarras  où  elle  efl  de 

wne  point  voir  Arlequin ,  &  que  ce  ne  peuf 
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M  ctre  qu'avec  loi  que  l'on  (ftio*e  les  }on*> 
M  courts,  Jean  vient  d'un  air  brufquc  pout 
»  l'en^aflcr ,  en  lui  déclarant  fon  amouc^  Niii- 
ft  na  en  voulant  Ce  fauvcc  dsuis  un  petk  bois 
n  voifîn ,  fait  un  faux  pas ,  Arlequin  fait  tomijex 
»  Jean  ,  qui  court  poui;  donner  la  main  à  Nin~ 
»  na.  Elle  Ce  moque  de  Jean  ,  qui  vient  pour  lui 
wptérenter  un  bouquet  -j  Arlequin  prend  le 
«  bouquet,  Se  fait  prendre  la  fuite  à  Jean ,  eiH 
»  fuite  il  Te  fait  voir  à  Ninna ,  qui  le  prie  d« 
»  ne  plus  fc  rendre  inviflbie  i  Ces  yeux  ,  qu'elle 
■  »  ne  peur  vivre  fans  voir  fon  çhci  Arkquin, 

S  C  «  Mi     Vit 

»  Plulîeurs  Mirchinés  fof^s  ^adétnUeAt 
»  8c  forment  un  Ballet.  Arlequin  achêttc  pdat 
«  Ninna  facauconp  d'étoffes  en  or  &  efl  argent; 
»  &  tous  les  bî)oiix  qu'on  lui  ptéfCnte  j  il  Ce  fett 
*•  apporter  des  liqueurs  dont  il  bok  tom  ,  fon 
)>  faoul ,  les  Marchands  viennent  demaitder  de 
"l'argent  i  Arlequin,  qni  les  paye  en  mettant 
«laplumeenchantéeàfoncbapeaD.  Jean  vient 
M  avec  le  Doâeijf  ,  à  qui  il  fait  entendre  que 
*>  c'ell-Ià  l'endroit  où.  il  a  vu  Kinna  avec  l'£r 
•>  prit  follet ,  qni  la  fuit  par-toot ,  en  donmot 
«  dés  coups  de  tôton  à  tout  le  monde.  Le  Dqc- 
»  leur  voyant  les  Marchands  courir  de  tous 
-  côtés,  leur  demande  s'ils  n'ont  point  va  le  Ra- 
»  vifleiir  de  Ninna  ;  les  Marchands  lui  font 
ff  fignc  de  les  fuivrc  ,  qa'Arlequin  n'e/î  pas 
*>  loin  ;  Arlequin  vient  avec  une  longue  coide , 
■»  &  les  entoure  tous  enfemble ,  cniuice  ^évadt  , 
«avec  Ninna. 


,       .      .     .       Nf       -  49f 

S  c  i  H  E     V  1 1  L 

'  Lt  Théâtre  rtpréfentt  une  pliant  ok 
H  y  a  pilleurs  moulint. 

»  Arlequin  &  Ninna  viennent  pour  fe  repo* 
wfer  au  bord  d'un  rutfTeau.  Leur  repos  cil  Ln- 
»  tertompu  pur  l'arrivée  du  Doâcui  Si  dr 
"Jean-,  Arlequin  met  fonehapcau  furlatêrtf 
t>  de  Ninna  ,  &  Te  cache  dclTous  fon  tablier ,  & 
»  à  force  de  fe  tourmenter  pour  n'être  pas  ap- 
*  perçu ,  fait  tomber  fon  chapeau  par  terre ,  CC 
»qui  le  fait  voir  à  nos  jaloux ,  qui  le  pour'* 
w  fuivent  jufqu'à  la  porte  d'un  moulin ,  où  le 
u  Doâeur  s'accroctic  à  une  aile  y  Gros  Jea» 
»  demande  du  fecouis  au  Meunier  ,  qui  rit 
w  comme  un  &u  de  l'aveiHure  j  la  femme  du 
»  Meunier  plus  charitable ,  lui  Gût  donner  du 
»  fccours ,  ce  qui  donne  Je  temps  à  Arlequin  de 
>•  ramalTer  fon  chapeau  Se  d'emmener  Ninna 
vavec  lui.  Le  Doâeur  les  poorfuit ,  quoi  qii'cC- 
»  tiopic.  Le  Meunier  âc  la  Meunière  danfcôt 
vcnicmble. 

S  c  i  »  I  "  l'X. 

Le  Théâtre  repréftttte  une.  Forlu 

"Comme  Arlequin  &  Ninna  paffcnt  dan> 
»  une  Forêt ,  ils  entendent  un  bruit  de  chalft 
»  qui  annonce  l'arrivée  de  plttficurs  Chafleurs  y 
o  avec  des  Dames  habillées  en  Amazones,  qui 
wvîeimenf  faire  aire.  Un  Chaffcur  devient 
"  amoureux  de  Ninna ,  lui  exprime  fà  paflîon 
»eo  danlânt ,  une  des  Amazones  en  devient 
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"jaloefe,  8c  daofe  avec  eux.  Pendant  le  patf. 

»  de  trois  >  le  Doâeuc  Se  Jean  viennent  fc  a^ 
■rcher  dans  le  bois,  pour  furprendie  Ninnay 
*■  Arlequin  qui  cft  toûjoan  iiivifible  ,  lire  un 
«coup  de  fuiil  ,  qui  eficaye  toutes  les  Ama- 
** zones,  &  lui  donne  le  temps  de  s'en  àHet 
»  avec  Ninna  ;  les  Cbafleurs  qui  ont  entenda 

-  tiret,  croient  que  c'eflun  d«  leuFs compa'* 
vgnons  qm  pourfuil  quelque  fanglier,  ôc  Ce 
omettent  tous  en  embufcade  ;  le  Do&ur  qui 
f  a  peur  de  fon  côté ,  fort  de  l'endroit  où  il  cA 
>»cachc  ;  IcsCbafleuts  le  pourfuivent ,  le  pte^> 
»  nant  pour  une  bête  fauve  j  Jean  a  bftm  crier  , 
«•  ils  ne  l'ccoutcar  point, 

S  e  i  s  e'X, 

lAThé^rr repréfam  un  Tortit  Mtr^vii 

•  fh^urs  vaiffêamxfem  frêu 

de  mettre  à  la  voUe, 

rr  Arlequin  &  Nînna  vieimeiit  poor  ^ctHbaF* 
«quer  ;  ils  foni  prix  avec  un  Capitaine  d* 
»  Vatflèau  ;  a  peine  mettent-  ifs  ^  Bi  voile  qu'on 
»  Corfnte  pacoît  fiu  U  mer ,  qui- les  falue  d'unr 
"  bordée  de  canon ,  &  va  à  l'abordage  j  le  com- 
•»bai  eft  vif  de  part  Se  d'autre ,  &  dans  le  lemp» 

-  que  lê  Corfaiie  fe  rendMmtrc  du  VaïlTeau,  ' 
»utie  tempête  s*éleve,  leQel  s'cMcurcit ,  let 
•  éclairs  brillenr,  le  tonnetre  gronde  •  &  le 
>»  vaidêau  échoue  comte  un  loehcr  j  le  CoP' 
»  faire  emmène  Ninna  enchaînée  >  Se  Arlequin 
»  fe  fauve  à  la  nage  fur  un  cocfion.  Pendant  le 
M  combat  naval ,  le  Doâeur  Se  Jean  fur  le  rîva>- 
»'ge,.fotu  tout  ittfinblatu  de  voie  Niotix  eotn 


N  r  sôj 

M  tes  tn^ns  d'un  écumeuc  de  Mer ,  ccaigiiciic 
M  eux-mêmes  d'être  pris  -,  ils  craiteiit  avec  le 
"  Corraice  pour  la  cançon  de  Ninna  j  le  Doo 
»  teur  donne  une  bouiic  à  Arlequin  inviflbie, 
»  croyant  la  donner  au  Corfaire  ;  celtd-ci  ne 
»  recevant  tifju  ^  fait  des  iîgnes  mcnaçans  au 
»  Doâcuf .  qui  lui  doniie  nonreulement  une 
»  boitte  de  dianuns ,  mais  il  lui  &It  encore  des 
M  lentes  de  change  ,  qu'Arlequin  prend  toû- 
»  jours,  de  fotte  que  le  Cotfàirc  irrité  ,  fàic 
"  mctcrc  les  £hs  aux  pieds  du  Doiftcur,  Acle- 
»  quin  paroît  lans  la  plume  cochancce ,  il  vient 
•>  offrir  au  Doâeur  de  payer  la  rançon  de  Nin* 
u  na ,  s'il  veat  la  lui  donner  en  mariage.  Le 
M  Doâeur  pour  Te  tirer  du  mauvais  pas  où  il 
*'  efi ,  confent  à  tout.  Arlequin  paye  le  Cofla> 
»»  re  avec  l'argent  du  Doâeor- 

S  Ç  i  V  i      DSKI4IEIIB, 

w  La  Féç  pïTOjt ,  Arlcpjuin  court  U  remer- 
M  cier ,  ^  la  prie  de  les  noces.  La  Fée  d'un  air 
M  affable  luj  fait  «itcndre  qu'elle  le  yeur  ccn> 
u  bler  de  bienfaits.  Après  pUifleuts  lignes  caba- 
»  liiUquci ,  cUc  touche  de  la  baguette  Jean ,  qui 
H*  s'envole  en  l'air  mctamoiphofé  en  homme 
»  riche  ;  enfuice  elle  fait  trouver  toute  l'anem- 
H  blée  dans  un  fupetbe  Palais  >  où  l'on  célèbre 
"1^  nfices  d'Arlequin  &  de  Ninna  avec  pompe.. 
»  La  J'antoipipif  cR  tecoiîncç  pai  un  Baliet 
f  gcnccal  w.  Sujet  rmfrimé ,  jn-g",  Paris ,  Bai- 
Jwd. 

KIOBË  .  c'en  le  tttre  de  la  n*  £mrée  du 
SaU^  biioï^e  des  Amour i  tki  Dmx ,  de 
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M.  FiK^Ver ,  mis  en  Mufîque  par  M*  Mouret, 
&  rcpréfentéc  en  1717.  \oyczAmou>s  (Uj) 
éti  Dieux. 

NIREE  ,  c'eû  k  titre  d'une  Entrée  ajoiûréc 
leMaxdJ  ii  Juillet  17} 8.  auBalfctde  la  Paix, 
de  M.  Roy ,  Mufiqiie  de  Mcfficurs  KeM  & 
Francceur ,  Voyez  Ballet  (^  le)  4e  ta  Faix. 

NITÉTIS ,  Tragédie  de  Mlle  Des  Jardins, 
ïeprérentéc  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  Samedi  27  Avril  166  j.  Paris ,  Qoî* 
oet,  1^64.  Hiftoirt duTh.Fr^ année  166^. 

NiTÉTis  ,  Tragédie  de  M.  Danchet,  Paris» 
Haet ,  &  icpréicn[ée  le  Jeudi  1 1  Février  1714. 
fiiivie  de  la  Comiejje  d' Efcarhagnat.  H'^.  du 
Th.  Fr, -année'iyz^ 

NtTéris  ,  Tragédie  lyrique  en  cinq  aâes , 
avec  un  Prc^oguc  de  M..«...^  Mu/îque  de  M. 
Mytn^  repré&nice  k  Mardi  14  Avril  1741. 
in4*.  JaUaid..£»'rri7t/,  ^«rcwelitf  Francis 
jfc&o  J741.  pdtg.  1001-1009. 


-  AuM  it  la  Tjrdwû.      Ln  Sïous  Matignon , 

Ctevar  ,  Lz  Croii  &  Dil[ir«^ 
SmuétTHiiàt.  Mll«  Le  Brcion. 

Lei  SleuT)  Du  Nf>y  ,  JavilJici  j. 
TelEer  &  Hanioi^tie. 
lIllnCai«iiie.£mT,ifau|i)Q&DftTy.  ■ 

tsvMt   9  M  zj   T»4  eiait. 
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4N4lid,^nuuU  Prurit 
d'IJU.  Mlle  Eranabt. 

fhaai*  ,  Stlpuur  ^syp- 

i:a,fayari  à'Afnit.  le  Sieur  Albert, 

Cai^t ,  fltd' Cyrut  ,  ■      .: 

■    Auf  U  aom  £4f^,  1*  Sie»r  }i\^mxt, 
Vn  MiHgàiMÊ»,  l*  Sitai  Dun. 

■Unt  Btrgirt,  ■  MUe  BooibotmoU. 

V«  MauUt.  U  Sieur  BiSiicd, 

fat  ur^  d^ /# /"Ôf.  Mlle  Fd. 
Vv  autre,  USicuc  Pénnl. 

Efprilf  glfwauint, 
gylflu.  Mlle  Fri. 

Qiidaùt.  i,c  Sieur  Cuvillkït 

Gsonw,  M  SÙui  Dun*         '     ' 

Le  Sieur  Dumoulin.  Mlle  Oallmund  l, 
It*  Sicuti  F>  &  f  •  OuiQoiiIin  ,  Uingeillls 
&MiluiieL.. 
,    .  -,      mitt^V^ci    Gçrm«in,CourM(l# 

.    ■  .        ...  h  Pazeoweoiwt, 

3"  ^^    I    '.     .  _,'■-■ 

!.,■         ■  Peyp^"*^ 

L«t  Sieurs  Dupr^  %  JavIlUerL, 

Ijet  Sieurs  piun»  fc  Jaiillier  «. 

Mil»  ïroy  ft  CwMllf,     . 

A««S  tl,  fritntttPrttrtJpu-^ffit.l.eimiD\xtté. 

'  Ifi  Biau)  Ou  Ma;  ■  JaviUiti  i. 

,  S»var  b  La  Ccii- , 

"    '  MH«  I>'Duc ,  S.  Geinuin  ,  Carrille  &  Eny. 

it.fiixWl^  FfpU»  t/iiiiuira  fEgypt. 

■ ,  ,  X*  Sieur  □.  DuDtoulio, 

Mlle  M'rieite. 
If  3i£ut  Pai>£eviUe.     W\f  Courcelle, 
Le  SieuiF.  Dumoulin.  Mlle  Thierry. 
LeSicoi  P.  Dua)ODUn>  Mil*  Oaicnincavttf 
.a  Le  Sipu  l^ilMiie  L>     Mlle  Fremicaun. 

'A  F  I  ■  IV.  Gfw»  ËUmemairif. 

Stlpitf.  Le  SJBui  HiDiuchc  &'    . 

MUe  CaiviUe. 
-ff^laosnilni.  Le  Sieur  Luiy. 

le  SiCtf  ¥><I|iiOB  &  Mlle  S.  GeruMtt . 
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Cmmt*.    '.  LcSlttirWtfalceak 

.     Mlle  Le  Duc. 
OnJoai.  Le  Sieur  Teffiei  SE 

MUe  Le  STECon. 
At^X   V.  ttifat.  L^Sieur  jBvilIictL. 

Iiei  SkuuDiipié.  Là  Croix,  MalukeC 

&  U*iigiioB. 
Mlki  Bumicouii ,  Xhtnir  ,  Dazcooocoiut 
&LeJreioft. 
Cet  Opéra  n'a  point  ctc  remis  au  Théâtre. 
NltOCRlS,  REINE  DE  BABYLONE, 
Tragi-Comédie  de  M,  Du  Rytr ,  f^epréfentée 
en  1649.  Paris ,  Sonmiaville,  16 fo.  Hifi.dit 
Th:  Franc,  année  1É49. 

NiTocRis  ,  Tfagédic  d'un  Auteur  Anony- 
me ,  non  imp'.  lepré&ntce  leMercré^  i  o  Mars 
i()8).  Hifioire  duThéatre Franf.  annét  i68j. 
/NI VELON,  Danfcurdu ptemier ordre  pour 
la  Pamomiine ,  &  qui  avoir  eu  l'honneur  de 
paroltre  [flulïears  fois  i  la  Cour'tievant  le  Roi 
&  Mon^igneui ,  pour  Ésécuter  I2  Danfe  de 
Suidè  >  duis  laquelle  il  écoit  original  &  exccl- 
lenc'^rès  diverfes  avantures ,  forma  le  delV 
&in  de  devenir  Entrcpreoçui  de  Troupe  aux 
Foiies  S.  Germain  &  S.  Laurent  i  rOaiTcoinme 
fcs  finances  étoient  poi  considérables  ,  il  trouva 
\ç.  moyen  d'engager  dans  fon  cntreppfe  le  Sieur 
Cerveau  l'aîné.  Maître  Paiflthicr ,  qui  demeu- 
roit  furies  Foffés  de  l'Eflrapadc.  Cet  arran- 
gement pris,  le  Sieur  Nivelon  qui  avoit  caflcm- 
blé  uiie  Troupe  de  bcms  Aâcurs  &  Danlèim , 
entre  lefqucls  étoient  les  Sieurs  Bakter,  Arlt- 
fuiir,  Saurin,  pour  les  rôles  de  Mézjiin  .«de 
Siban  Bc  de  P«r«,  Maillard,  j'^âTirôwwfi!», 
Génois ,  GilU ,  &  Evince ,  Sauteur ,  &  la  De- 
BioiTclk  M^ailUïd  qui  jouoît  les  ColmUnti, 
& 
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è:  Lï  ttcl  ûtice  &  caderre  poor  In  -Âmoureu- 
/i/i!cSicurNivelon,dis  je,  fit conflruire  uns 
Jogc  au  bouc  de  la  lue  de  Tournon ,  à  càtc  dtf 
la  porte  de  la  Foire  ^  &  ouvrit  Ton  fptâracle  le 
J  Février  i^il.  mais  malgré  Tes  foins  &  ceux 
des  perfonnes  qui  s'étoient  unis  à  fou  oiite- 
prife  t  il  fut  oblige  de  l'abandonner  à  la  fin  dâ 
la  Foire  S.  Laurent  de  la  même  année ,  &  d'où* 
bliet  beaucoup  dt  Créanciers ,  donc  il  ne  put 
remplir  les  efpétances.  Ses  ctïcts  iuicnt  vendus» 
&  palTérent  avec  fa  Troupe  à  la  Dame  Baron. 
Depuis  ce  temps  là  le  Sieui  Nivelon  s'eù.  retiré 
en  Province  ;  on  ignore  en  quel  temps  il  ell 
mort.  Mémoirts  fur  les  SpeitatUs  de  la  Foire  ^ 
leine  h 

Niveldn  ,  fils  du  Dânfhit  dont  on  vienc 
de  parler ,  &  héritier  de  fes  lalens ,  après  avoir 
brillé  en  difîërentes  troupes  de  Province ,  St 
dans  les  pays  étrangers,  par  différentes  danfeS 
de  caratf^res ,  vint  à  Paris  à  la  Foire  S.  Laurent 
171S.  Si  exécuta  dans  la  pièce  ^Ackmet  8C 
^Abnanzjttt ,  une  Entrée  de  Payfan  en  fabots, 
avec  une  adreflc  admirable ,  toute  la  légèreté  & 
la  juAefle  poflible  »  &  dans  les  attitudes  les  plus 
fcurleitiucs  ôc.  les  plus  contortionnéci.  Bien  loin 
de  foire  pàroîtte  aucun  effort ,  Il  fembloit  qu'il 
metroic  de  la  grâce  par  tout.  L'air  de  violon 
qu'il  dânft  croit  de  fa  compofirion.  Le  Sicut 
Nivelon  acominué  encore  les  Foires  fuivanres» 
Jufqii'à  la  fin  dç  celle  de  S.  Laurent  1729.  . 

NOBLE  (le)  IMAGINAIRE.  Voyez  Riche 
(  /f  )  mécomtnu 

Nobles  (les)  de  Provîkce  ,  Comédie  cd 
cinq  aâes  &  en  vers ,  par  M.  de  /Jauterceke^ 
tmtUU  X 
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rcpréfentée  fur  le  Théâtre  de  l'Hâte!  d«  Boirf* 
gognci  vers  U  fin  de  Janvier  1^78.  knp.  dans 
ies  (Havres  dramatiques  de  cet  Auteur.  Hifi» 
.  du  Th.  Fr.  année  i6yS. 

NOCE  (  la)  ANGLOISE,  Ballet  Pantomî- 
me  reprifcntc  le  Mardi  16  Août  1729.  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique ,  &  cxccoec  par 
les  Sieurs  Nivclon ,  Salle ,  Roger  ,  Renton  & 
Bouder ,  &  Mlle  Rabon.  En  voici  le  fujer. 

"  Un  Fermier  de  Village  veut  marier  fa  fille 
••  à  un  payfan  qu'elle  n'aime  pas  :  elle  aime  Se 
x  cfl- aimée  d'un  joli  berger ,  qui  apprenant  la 
»  réfolution  du  père ,  veut  Ce  donner  la  inc«t. 
^  Dans  ce  moment  une  Sorcière  favorable  fort 
»  ï  propos  àfs  Enfers  ,  Se  lui  arrête  le  btas  en 
••  cbantam. 

QB'alloft-ta  &îre  ? 
Amani  infoiiun^ ,  tu  veux  rnncher  tei  joura  , 
Un  Riiil  payran  l'culjvc  ta  Bergère  . 
Klle  l'aimc  ,iun'efi  rebuté  que  du  p«rc  , 
EH-cc  au  po^natd  i^u'il  &ui  avoir  lecoun  È 

L'Amiiui  Icnfè  jamaii  ne  cède  , 

Audéfefpoir  qai  le  poSMt. 

Il  fàiu  t'aider  quand  On  le  peut  : 

La  mon  cft  le  dernier  teméde  , 

On  l'a  loiliourï  quand  on  le  veut. 
'  Kep«re-ioi  fur  noui  du  foin  de  tel  a&irat  ; 
ie  vais  m'allociei  de  hmeufei  biâtiet , 

pour  qui  ce  n'eft  qu'un  jeu , 

D*  mettre  rUniviri  en  feu  : 
Ktntxirer  de*  fotfit ,  rcnvcrfcr  1einwnia{ii«t« 
Obfcurdr  le  Soleil ,  inonder  les  camNinc*  > 

Faite  une  Ifle  d'un  Continent  ; 

Pat  moi  comm 


,  «  A.  ces  mots  la  Sorcière  appelle  Ces  Otnar»- 
u  des ,  (jui  viennent  la  féconder  ,  &  former 
l'arec  elle  de  nonveaux  enchantcmens,  Elks 


■*»  àaomcix  i  'Mmant  aiip^  Ifi  âguie  cta  ^tyf^n 
»  fQii  Rival ,  Si  çhs^tweat  et^lui  pïcfedcwt.unc 
•*  tvîgueiie  magique.         '  :  .  .    -I 

Par  «nenchantemerti  ili  Rival  «Jol  te  Wefli  ,   ■''•''■'• 
Nocre  »(  ic  fait  aujoutil'bui  rcilciiAlei  :      '  \   .    . , 
5uu3  cette  initge  obtiens  le  çr\\  de  la  i*ndicllè , 
Tu  fêtas  feulement  connu  de  ta  Matireflfc  ,  • 

SoislUr  (ktanbonheuT  ,  rien  tis  peut  lelMublttf- 
Quand  ~no|is  daignons  noiu  en  o^r.  , 

Tu  pourras  lutintr  avec  cette 'baguette . 
Tout  ce  <]ui  le  dcplalt ,  teni  cc'aui  l'ïnqui^e , 

Calailoni  kl  vrttui Eh^i  {itut  le*  comptn  li  '  ~ 

.  Ellefçaiiariêter 

la  rapide  fureur  dci  fl^Tiimef , 

Celle  dea  ondes  &.  des  venis  , 

|.e>  pToc.ii  des  Noimands , 

Et  le  caquiit  dni  ftinmes  , 
Quand  mime  elles  en  font  fcir  teurr  ajuftemeiu. 

»  L'Aniant  mëtamorphofé  Se  muni  âc  cette 
*'  puifTance  baguette,  après  différentes  rccncsco- 
"  miquet  ûpécées  pat  fes  enchsntemens ,  epûu- 
>'fe  enfin  fa  MaîcieOe  .^IcBxUet  finit  par  un 
»  cotillon  très-vif,  où  tous  ces  excellcns,  Çan- 
»  feurs  railèmbleiu  tout  ce  qi;'il  y  9  df  plus 
M  brillant  peut  l'art  <ies  pas ,  &  pour  leur  éxé- 
»  cucion.  L%  figure  du  Sieur  R.ogpr  en  payfan 
»a  été  trouvée  très-originale.,  &,a^t  autant 
•>  de  plaHlr  qulten  a  déjà  fait  m  Matelot  Hol- 
"  landois ,  dàiislc  ^^llçt  dç  V Amour  0-  la  Ja- 
nloufîe  >>.  Mercure  de  Franc,t,,  ^ûp  171*^ 
p.  184^-18415. 

-  ■  KftcE  pu }  Wk  ViLiAGE  V  Cotocdie  en  un 
a£^  &  sn  vers  de  M.  Brécoàrt ,  repréièntéc 
Alt  le  Ttiéacre  de  I^ôrel  dB;£ourgogne  eA 
•s&é6.  impciméiD  lome  Vin..du;RccueJlimituJ« 
^fcéatze  Fji^inçols  j  Paris ,  -  r^^^^por  la  Comp^- 
Snie  des  Libnbt&^/M;  àtS^^k  Ft.  anaétl  <é4 

y  M 
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'  'Nâct(Ia)  iNÏERRioMFDEjCcuneâleen  un 
-aâe  te  en  profe  de  M.  Dh  Frtfny ,  împ.  daiâ 
le  Recueil  de  Tes  Œiivrc«t  &  repréfcntée  It 
Mercredi  19  Août  léi»^.  picccdcedes  Hora.- 
ets.  Hifi.  du  th.  Fran^.  année  \  699, 

NOCE  (la)  INTERROMPUE,  Pièce  de  M.  Cn- 
tt^t ,  nonimp.  &  Tcpréfemée  par  les  Manon- 
nettes  de  Bcrrrand ,  à  la  FoîK  S.  Germain  1717. 

NôçEs(les  )  DE  Polichinelle  et  de  la 
VluvE  Barnabas  ,  Pièce  d'un  Auteur  Ano- 
nyme ,  non  imp.  &  reprcfentée  par  les  Marion- 
nettes de  Bienfait ,  à  la  Foire  S.  Geonain  173?. 
Vcnuj  ne  fçachanr  que  faire ,  infpiie  à  la  Veuve 
Barnabas  de  l'amour  pout  PolichÎDelIe,  Le  mar* 
chc  eit  bientôt  conclu  entre  ces  deux  perfonnes. 
LA    VEUVE. 
«AUoptiOurionf'nou*  ,(«nibçoit,  Scuiphuilie.  . 
POLfCHlKELLE, 


Un  ■aa.ù  jaloux  a  beau  faire , 
L'Amant  cft  loûjoun  bien  rcfil  i 
II  Cpaii  (lompci  la  taide  auftcre  , 


Ert»"*»»  Mamfcrit: 

■  Nècïs  (les)  DE  Proserpine  ,  Opéra  Ctfi 
inique  en  un  aâc ,  avec  un  «ËvertiiTcnient ,  par 
Mcffieurs  Le'Saft  &  d'Orft<v<i/ ,  non  imp.  8c 
icpréfcmélciiundi  51  Mar*:  17 17.  précédé  de 
\lfi»  its  Ammxms ,  &  d'un  Frohii^  ionnilé 
wUf  Débris  i$  kiEùrfS,  Gêmâkk 
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.-.Cette  i^éce  <ft  une.  efpéa  de  Parodie  ^ 
rOpcra  de  Proferpine  i  qa'on  venoit  de  xe-, 
prendre  au  Théâtre  de  tAcadémic  Roy^c  de 
Mulîque.  L'aâion  Te  palle  cntiéremenc  dans 
les  Champs  Ël^fées  :  Plucon  qui  vieni  d'en->, 
lever  t*roferpine,  lui  dit  qu'il  fçaitqueC^rés 
eA  allé  fe  plaindre  à  Jupicer' ,  mais  il  ajoute 
que  fl  l'Arrêt  qu'elle  obtiendra  cii  cohtraire  k 
la  tendrciïe  qu'il  reflent ,  il  ne  lùlTer^  pas  de 
garder. Pro&cpine  .  8c  que  pour  cet«f]fer  ,  11 
va  difpofec  fcs  fujets  ^  une  vigoureufc  défcn- 
fe.  En  acteiidanc,  Plucon  envoyé  1  Prorcrpi- 
ne  ,  pour  la.  dcfennuycr ,  les  onit»«s  nouvelle- 
tnent  débarquées,  La  DéeOe  les  interroge  l'une 
après  l'autre,  fjramt ,  Héros  moderne  de  l'O*. 
péta  paroît  le  ptemier.  }1  dlvétu  éo  GéocEal 
d'Armce. 

PROSERPINE. 
»  ï  R  A  M  E,  (  Ai«.  Dh  JUM-M-fM.  l        


*    ■  AVOpén,      ■ 

J>ù  &h  une  riche  cunpanie  t        ■  t    ■ 

A  l>0|ién  , 
Bt'lMgnmpt  on  en  pariera.        '    ' 

PROSERPIKE. 

Ob  !  Eini  ThiiM  votre  comiiigne  ^ 
Votu  o'aurict  pal  tiouv^  Cocilna 
A  I'Oii«ia. 

(A».  i>«  3«i> A  f M/tyiM.  ) 

Dii  que  foui  dcvei  roi  Mploit*  > 
Et  le  liicct*  de  rot  ■mie> 
A  voi  iioupej  auxiUaitci. 

'Aleifit  &  Admàt  viennent  enfinte  >  fe  w* 
YiU 
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iwni  {iat-dt^oiisle  briB  /comme  d«  bdtu  Boàr-r 

tfiOis.-  ■■  <  ■     "'■  '■ 

PtUO&ÈRPIME.    . 

i>  tes  bonnes  genj  !  je  tçii  ' 
rf  S.  GtmUîn ,  on  '  ' 

,    '.  :.,  -,D»nï«&wii>ouTg.,  psitwej-Epaoi, 
...    fiant  bruii  vouf  aucicz  pu  puoîiic  , 
'on  n'auioît  pït  pits  eardc  à  vous  . 
i:    .   .  :     San*  1^  itttdidMbns  1^  Oiand-f ttiK. 

■  ■     ■■  -AtC-E-STÉ. 
•■  '       '■■■teWuTai'i-Sciïëtiieurl 

'-    -  .KiiiUiUv  !  c^orii  un .s^Bsit  iuicw> 

■  la  (çênc  faîvatnc  cft  çeHc  d'une,  ftoairenfe 
nJortéH'ahcôuii'dèfflBçc.  ■Enfuitevicncle.Bw^ 
éértpjiéiphrife  haMllétnïimplè  Berger,  quoi- 
qult  ait  des  diamans  fut  rajaquciiede  payfait 
&  fur  fcs  fabots:  ôiicté  cela  ,  il  ^arle  fl  grollic- 
remenf  contre  jes  Dames ,  qu'on  le  retioiitiait 
aîfément^à  fon  in)|>«lii:elDE-.  )1  racg>itce.  çatuid- 
lement  qu'il  a  été  afTcz  mal  mené  pai  le  Paneirc» 
il  falloit ,  dlt-i} ,  entendre  ces  encaeési. 

(  Aif.. 2t/,-,illi^.^ttlUa.*>miÊ.y 

Ils  OagtoDoitm  «atft 'iHliirc  , 

Quand  je  pa[UI  le  liicmier  foir  ,    , 
Oh  n'a'jaTJiâis.je'vousalliiic, 
Tant  ii&é  dans  un  ,abreuvuÏE. 

Froferpine  lui  ïcproobe  fa  luAioiié  pour  le 
beau  fexe ,  elle  ajoûtç  qu'il  a  dû  être  bien  trom- 
pé avec  fon  beau  CWeau  dore  &  doublé  de 
Jampions.  Les  deux  den^ércs  Mabres  ftnt  celles 
d'un  Poctc&  d'un  Miificieii  ,  qui  fcfomcaflë 
Il  tctv  ea  mciBc  tfmps  cUns  im  CaSé  j  oà  ils 
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dU^xitoiem  avec  chaleur  iiii  le  màite  de  deux 
^âcices ,  l'une  appelléc  Fanchon  &c  l'ancre  Ton* 
ton  :  le  Poëtc  tienc  le  parti ^e  la  première ,  8c 
le  Mu/icien  de  l'autre,  A  peine  font-ils  fonis, 
que  Mercure  vient  annoncer  que  l'Attct  àt 
Jupiter  cft  que  Ptoferpine  demeurera  fix  mois 
avec  fon  mari ,  &  fix  mois  avec  ù  mcre.  Suit 
un  tîiveninèmcnt  con^ofé  d'Ombics  heuixu' 
Ces^  Ôi.  un  vaudeville. 

Coupleu. 

Va  Petit  Maître  en  dfibiitam  , 
Vami  fon  ftu  rendre  &  confiant  , 
Xt  fait  dIu!  debtuii  qu'un  Oicbeffret 

Mail  eft-il  lût  qu'on  raîme  t  hélai  ! 
Pr*f  dune  belle  il  ne  fen  pis , 
.  La  moiiié  du  qoari  d'un  bnicftte. 


Le  ieune  Oficicr  [inc  détour  , 
'  Ce  lend   en  pofle  chez   l'amour, 

ïi  laiflê  l'Hymen  i  feneftre  , 
Mais  fi  Ton  veut  il  conclura,      . 
Un  maiiagc  d'Opéra  . 
On  en  tût  un  ccni  parfemellte, 

© 

.     CatpUt  au  PiitUi. 

C'eft  trop  que  de  loui  contenter  ,■ 
Fuiltoni-nous  ne  pai  rebuter  , 

L'Audiieur  en  char  ,  &  pedcltre.  • 

El  puiflioiis-nouî  ,  cei  fil  joatt-cy  t 
compter  autant  de  monde  ici 
Qu'il  en  viendrait  dam  un  [emeftte. 

Pour  bkn  entendre  le  fens  de  ce  couplet ,  il 

&ut  fçavoir  que  l'Opéra  Comique  ne  donna 

certe  Poire  fon  fpcdacle  que  pendant  les  fix 

^Urs  de  ia  Serminc  de  la  ï^alQon ,  fur  le  Thca? 

Y  iv 
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tre du Palaïj Royal.  Voyez Déhîs (tes)  dtïit 
Faire  S.  Germmn,  oà  cette  hiftoire  eft  tapponée. 
Extrait  Maaufcrk, 
NOCES  (  les  )  DE  ViNOï.  Voyez  Duux.  (les  ) 
NOCES  (les)  DB  Vdicain.  Voyez  Atemitt 
Tahulifte, 
NOCES  (  les  )  DE  VAUGIRARD  ,  6H  Ut  NaÏ- 
TETis  CHAMpilTRis ,  Pafloralc  en  cinq  aâes 
&  en  vers ,  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire ,  par 
L  C.  D.  Paris ,  Guignard,  lé^i.  Hiji.  dutb, 
Fr.  année  1638. 

NŒUDS ,  (les  )  Opéra  Comique  en  un  a-Se, 
de  M.  Pufelier ,  non  imp.  &  rcpréfcnté  le  Mat- 
df  if  Juillet  17x4.  pcéccdé  du  Piologue  intitulé 
JLc  Déménagement  du  Théâtre  ^  ei-dtvant  accu- 
sé par  les  ComéMient  Italiens  ,  &  à  fréfeat 
réuni  au  Domaine  de  la  Fàre^  8c  fmvi  du  QuO' 
eirille  des  Théâtres  ,  pièce  en  un  a'^c.  Ccc 
ouvrage  ne  méiite  aucun  Extrait. 

NOIR ,  (  le)  Comédien  François  de  la  Trou- 
]>e  du  Matais ,  jufqu'en  1^54.  qu'il  61c  jointe 
celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  On  ignore  quel 
^toit  Ton  emploi,  ainfî  que  le  temps  de  Ta  motCi 
Jïfy?.  du  Th.  Franc,  année  1654. 

Noir. ,  (Mlle  le }  Comédienne  Frapçoife du 
Théâtre  du  Matais,  paiTa  en  i6}4.  avec  fon 
inaii  dans  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Boui^ogne. 
On  ignore  le  temps  de  fa  mort,  fftflme  du  3i. 
Fr.  armée  16  i^. 

NoiR(le)  dblaThorilliere.  "^ 
Noir  (Pierre  le)  pa  ia  Tho- /  Voyejs 
ItiiLiERE.  >  Thoril~ 

Noir  (  Anne- Maurice  IcJ  oe  i.a  Wicrf.  (la) 
TaORUlIERE.  J 
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NoiF. ,  (Charlotte  le  )  femme  de  Michel 
Baion,  Voyez  Bama. 

Noir,  (Théréftle)  femme  du SicUc  Daiv- 
court.  Voyez  Dancourt. 
.  NOISY ,  (  le  Prince  de  )  Comédie  héroïque 
en  trois  aûes  &  en  pcofc ,  avec  un  Prologue  Se 
crois  Intermèdes ,  par  M.  d'^ygueéere  >  non 
imp.  rcpréfcncéc  le  Samedi  4  NovcnJîre  1730, 
fuivie  de  VAvecat  Patelin,  Iftfi,  du  Th.  Fr. 
tnnét  Tjio. 

.  NOMS  (  les  )  EN  BLANC ,  Opéra  Comi- 
que en  un  aâe ,  avec  un  divertiOèmcnt  Se  ua 
vaudeville ,  par  M.  Fr  **  *  non  imp.  &  repré- 
fcntéle  Lundi  9  Mars  17  j9.  précédé  du  Keve, 
pièce  en  un  atfîe  Se  terminé  par  les  Fêter  det 
Angloi!  ,  Ballet  Pantomime  >  &  d'un  Pas  de 
deux  ,  de  Pierror  Perrctte. 

Madame  Argaïue  a  réfolu  de  marier  Ton  fils 
Datnon ,  Jeune  iibcicin ,  avec  Henriette ,  riche 
&  belle  héritière  dont  elle  eft  la  Tutrice  ! 
Valere  amant  aimé  d'Henriette ,  fc  déguilTe  en 
Danfeur ,  &  trouve  le  moyen  de  gagner  Fron- 
tin  valet  de  (bn  Rival ,  &  porteur  de  fon  Con- 
trar  de  mariage  ,  dont  les  noms  font  reliés  en 
blanc.  Frontin  les  fah  remplir  de  ceux  de  Va^ 
1ère  &  d'Henriette  j  Madame  Argantc  figne 
fans  fc  douter  de  la  fourberie ,  elle  ne  la  dé- 
couvre que  lorfqu'il  n'ell  plus  temps ,  &  ce 
qui  augmente  fon  défefpoîr  ,  c'eA  qu'elle  cil 
amoureufe  du  prétendu  Danfeur ,  dont  elle  cil 
la  dupe  ,  Se  qui  malgré  elle  va  épouJèr  Hcn< 
ttlettc.  La  pièce  finit  par  un  divertîHemenï  & 
un  vaudeville,  dont  le  refrain  ci^ 
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En  painni  pour  ce  i|u'on  o'cft  p*t  ; 
Soutcnt  on  bit  bien  le*  abtlH, 

Extrtàt  Maaufcra. 

NORMAND  (le  )  DUPÉ.  yoyciFûee{la) 
fans  titre. 

NOTAIRE  { le  )  OBLIGEANT ,  Comédie 
en  trois  aâes  &  en  profc  de  M.  Dattcourt, 
teprérentéeàlafaicede  la  Tragédie  de  Orma, 
k  Vendredi  8  Juin  i68j.  Ccctc  Comédie  eft 
iinpiimée  dans  les  <£uvici  de  M.  Dancourc , 
<qus  le  titre  des  Fondt  perdus.  H]fi.  Jh  th. 
Fr.  année  iiS8j. 

.  NOUE  (JeanBaptJfteDela)  AntearDra- 
iBïiiquc  Se  Comédien  François  ,  a  débute  le 
Lundi  i4Mai  ly^i.pealeioïcdaCmmettEf- 
fex,dins  la  Tragédie  de  ce  nom  :  reçu  le  Lundi 
11  du  même  mois  dans  la  Troupe  des  Comé- 
diens du  Roi ,  où  il  remplit  avec  apptaudiUe* 
ment  une  partie  des  prémices  rôles  Tragiques 
&  du.  baut  Comique  ,  aujourd'hui  vivant ,  a 
compofé  pour  le  Théâtre  François. 

Mabomet  h.  Tragédie,  I739- 

ZàLiscA  ,  Comète  Ballet  en  trois  aâes& 
m  profe ,  avec  des  divertiflèmens ,  tepréfentée 
À  la  Cour  le  3  Mars  1746.  JfiflJulh.  Fr.  an- 
pée  1742. 

\Au  Théâtre  ItaUtn, 

Le  Retour  de  Mars  ,  Comc^c  Françoire 
en  vers  libres  &  en  un  aâc  ,  fuivic  d'un  dî- 
vertiHcmenc,  10  Dcccmbre  lyjj. 


NO-  ^* 

NOUVEAU  (le)  BAIL,  Opcrt  Comique 
en  un  aâc ,  avec  un  Divertiffement  &  un  Van-  " 
deville ,  de  M.  Carolet ,  nop  imp.  &  repréfen- 
té  le  Lundi  7  Juillet  i/ji.  à  l'ouverture  du 
Théâtre  de  J*Opéra  Comique,  dont  le  Sieur  de 
Vienne  venoit  de  prendre  pofTeiSon  fous  le 
nom  SHamBche, 

L'Opéra  Qonuquc  attend  avec  impatience  la 
copie  du  Bta  c^'ii  a  pafle  avec  l'Opéra.  Pen- 
dancce  tempsB ,  il  donne  audience  à  Un  Poccc 
poliflbn  &  fatyriquc ,  dont  il  rcfufe  l'ouvrage; 
vient  enfuite  une  Daiifeuft  ,  qui  fe  vante  de 
pofféder  encoié  d'autres  talens. 

LA    DANSEUSE. 
I  -,    ■     '  (  AïK.  Dt  Mat  Ut  Capaàiu  ia  irttadt.  \ 

l'ai  toiîioiRi  paffi^  poui  Aftrice  ; 

FMn-il  faire  rimpérMiice  , 
Von  ait  lOLuiiei  leiplai  icandscau»  : 
'    Fam-il  aécûiher  une  crillide  ,      . 
'  Je  ca«lï  d'aiiMiblc  lingutiiii  : 

J'ki  iii*.  fait  f lut  d'un  maUdc. 

,  .L'Opéra  Comique  iè  contente  de  lui  faire 
£ûrc  un  eilàlde  la  Danfe  :  l'opéra  arrive  enlîn . 
qui  remet  à  l'Ûpéra  Comique  la  copie  de  fian 
Sail,  en  liùdifant. 


L'Opéra  Comique  le  remercie ,  Se  volt  eii' 
trrr  un  Muficien ,  qui  lui  préfente  fon  valet  ^ 
ftrtjs  le  nom  duquel  il  veut  faire  palTer  la  Mnfi-  ■ 
que  qu'il  cDmpofera  pour  la  Foire  j  de  peur  « 
dl^41,  âe  s'ciKanaiUcr. 
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L'OPtia.  comique; 

(  Air.  Commt  m  Coacau.  ) 
Ke  craignez  rien  pour  TOtrc  gloiie* 
Ce  poAc  TDui  bonoicra , 
Il  vtut  mieux  tuilier  i  la  Foiic  , 
Que  d'mnuycr  1  l'Optca. 
yùà  m  toapUt  du  V^aJaUlt  Ji 
Une  Chante^û  merccDaire  , 
'  D«  »aiin  foupit»  fiik  le  d^iiîl  , 

L'Amie  1  fcc  ne  pcin  tui  ^tire  i 
Elle  met  fou  cnur  1  l'enchère  , 
Cctt  Fluiu)  qui  fiflï  le  bail. 

extrait  Manuferit, 

Nouveau  (  l«)  Paumasse,  Opçça  Cptnîqiie 
en  un  aâc ,  avec  on  divercifTcment ,  pai  M.  Fa- 
van  ,  non  irùp.  Se  [epréfentc  le  Samedi  zf 
Août  17^6.  Tuivl  de  la  Dragamte  ^  pièce  en 
deux  aâes  du  même  Auteur, 

Le  Théâtre  reprércme  une  rafe  campagne , 
au  fond  de  laquelle  s'élève  fur  un  rocher  fcfcarpé 
le  Temple  de  la  Petfeiflion.  A  un  des  côtés  eft 
un  Caffë  poirr  les  Poïtes .  Se  à  l'autre  un  Caba- 
iêt  peut  les  Mufîciens.  En  cet  endroit  l'Imagi- 
nation tranfporte  Pierrot ,  Aâeur  de  l'Opir» 
Connique .  Se  lui  dit  que  c'en  là  le  nouveau 
Pamaffe ,  où  la  Mémoire  prélîde  :  qrf il  n'eft 
plus  queftion  de  Mufcs ,  ni  même  d'Apollon, 
dont  il  n'exifle  que  le  fantôme.  Pour  achever 
démettre  Pierrot  au  fait  de  ces  prodigieux  chan* 
gemens ,  la  Mémoire  lui  apprend  que  depuis 
f]ue  Jupiter  a  traité  fon  perc  de  la  façon  que 
tout  le  monde  fçait ,  le  Temps ,  pour  fe  venger 
a  envoyé  les  DieOx  à  tous  les  diables ,  &  a  dé- 
truit l'ancien  Parnaflc.  Pierrot  eft  aborde  pat 
Pindai'ique ,  Cation  de  Cafie  >  qui  padc  pbo* 


ND  J17 

bas,  8c  pai  fEntonnbic ,  GateonCabarecicr, 
qui  le  faic  chanter  en  bavant  avec  lui.  Vient 
cnfuite  l'Incognito ,  revêtu  d'un  long  manieau. 
Ce  perfonnage  ie  découvre,  &  grandit  à  mefuré 
<iu'il  fe  voit  applaudi ,  &  au  contraire ,  il  ft 
rend  plus  petit  &  fe  cache  Cous  Ton  manteau  , 
lorfque  Pierrot  prend  le  ton  critique.  La  Me-  - 
moite  prcfente  enfin  Pierrot  au  fintômc  d'A- 
pollon: il  voit  paroîtrclcDieudcsPragmais, 
qui  chanie  6c  déclame  altemativetnenc ,  Se  qut 
lui  donne  deux  pièces  pour  le  Thcalrédc  l'Ope*- 
ta  Comique,  L'Imagination  fe  charge  du  di- 
VettilTemant  qu'elle  mande  par  un  coup  de  â 
baguette.  Extrait  Manufcrir, 

NOUVEAUTÉ ,  (  h  )  Comédie  en  mi  aâe 
&  en  profe  ,  avec  un  Piologue  ,  de  M.  £* 
^riiM^,  imp.  dans  fes  (Euvrcs ,  &  tepréfentée 
le  Lundi  i  j  Janvier  1717.  précédée  de  la  Tta^ 
gédie  de  FénéUft.  Hifiçirt  du  Théâtre  Fr,  aw 
née  1717. 

NOUVELLE  (  la  )  SAPPHO ,  Opéra  Co* 
mique.  Voyez  Sapphe. 

NOUVELLISTES  ,(  les  )  Comédie  en  troU 
aâes,  de  iA.  Hautersche  ,  non  imp,  &  repré« 
fèmée  fut  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  Février  1678.  H^i.  du  "ïh.  Fr.  année  1678, 

Nouv  EnisTEs ,  (  les  )  Comédie  en  un  aàe  , 
d'un  Auteur  Aaonyyne ,  non  imp.  repréfentée 
le  Vendredi  lé  Câobte  1686,  précédée  de 
Cinna.  Hifl.  du  Th.  Fratip.  année  1(586. 

NOYZEUX ,  Acteur  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique ,  débuta  fur  ce  Théatte  le  Mardi 
%6  Février  17 j?.  parle  rôle  de  Mercure  dans 
]a  Tragédie  lyrique  de  £trjét,  ••  C'eft  un  jeune 
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-  homme  de  Puis ,  die  l'A  uretif  du  Mcrcute  é* 
"France,  {Févrifr  lyj/.p.  if4.)d'une  bcU« 
»  erpciance ,  &  qui  n'a  jamais  chanté  en  public 
»  11  a  la  voix  tic  Hpute-connc ,  d'une  ^andc 
w  éccndue  ,  &  àgmi  les  cadences  font  admi* 
»  relies  ".  Le  fuccès  qç  répondit  pas  à  des  cfpé> 
raiices  audî  flattcuCes  ,  Scie  Sieur  Noyzcux  n'A 
demeuté  i  l'Opéra  que  très-pen  de  temps. 

NYMPHE  ■(  U  >  ÛES  THUILLERIES  , 
Dpé»  Comique  en  un  a^e  ^  eii  vta  ^oses  , 
tvec  un  DiVeriitî^ncnT  Se  un  Vaudeville  ,  pac 
M-  Lafficharà ,  non  Imp,  Se  Kpii&até  le  Sat 
medi  i6  Juillet  173;.  précédé  àelA.N9uvtlU 
Sappbo ,  &  fuivi  du  Droit  du  Seigneur. 

Le  Caprice  ioUalc  la  Nymphe  des  ThulUe- 
tics  pour  répondre  qux  perfonnes  qui  fe  priï- 
fentcroiit.  Quoiqu'on  ne  voye  pas  ton  d^ie* 
ment  quel  cfl  le  but;  Si  la  nréefiltç  d'une  pa*- 
icille  commîJIloQ  ,  cependant. cela  Cuffit  pouc 
feire  naître  une  fuite  de  fcéuesàtitoii,  dont 
yoiçi .l'ordre.  UpNpHvellifte  ridicule,  une  Pro- 
vinciale qui  vient  chercher  fbnuae  à  Paris ,  où 
file  croit  briller  par  t<  cb^ni  &  la  dédamaiion. 
Un  Mtificien ,  qui  croit  qu'on  dote  admirer  In 
airs  qu'il  a  compofé  i  Une  jeune  illle,  qui  à 
l'exemple  de,  fa  ooufmc  croit  reiKontrer  un 
Amant  à  la  promenée.  Un  Vsjfàja,Si-  enfin 
ime  Coquette.  La  pièce  ânit  pàc  un  divcrtiffe* 
ment ,  qui  auroic  dû  fcmbler  des  plus  galans  , 
puifqu'il  ell  compofé  de  Jeux  badins  ,deGra« 
ces  &  de  Zéphirs ,  qui  viennent  célébrer  les 
Nôoes  du  C^ptlce  &  de  la  Nympbcdcs  ThuiU 
4eries.  On  ajoute  ici  le  couplée  du  Vaudeville 
^uct^teUjeuœÂUe;  . 
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ittifri  1«  Toiiu.dc  n»  coiiSnc* 
A  cacher  fon  en|agemtni  , 
Sani  nulle  peine  je  devine  , 
Que  C^liniloi  cil  l'on  Amanlt 
Tendre  amour  ta  rcconiioifliince , 

Doicme  fccaiider  en  loui  ; 
Mon  cccui  pour  loi  Ait  l'cnfjiice , 

Fait  briller  (on  %,oAi. 

Extrait  Manufcrit, 

Nymphes, (les)  ou  PAmour  indiscret,  ' 
c'en  le  titre  de  la  première  Emréc  du  fiallet  des 
Génie! ,  de  M.  Fltury ,  mis  en  Muflque  par 
Mlle  Duvdy  &  repréfentccn  1736.  Voyra 
Génies,  [let) 

Fin  du  iToifièmt  Folumt, 
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